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RAPPORT  A L’EMPEREUR. 


Sire, 

Depuis  lepremier  Kmpirc  jusqu’à  ravêncineni  do  Voire  Majeslè, 
qui  en  a repris  les  traditions  glorieuses,  chaque  fois  que  la  France 
a été  appelée  à jouer,  par  sa  diplomatie  ou  par  ses  armes,  un 
rôle  actif  dans  les  événements  qui  intéressent  l'Europe , on  a vu 
les  esprits  se  reporter  naturellement  vers  les  souvenirs  de  cette 
grande  époque,  y rechercher  quelque  pensée  de  l’Empereur  appli- 
cable à la  difficulté  présente,  et  en  demander  la  solution  aux 
prévisions  de  son  génie. 

Mais  ce  n’est  pas  seulement  pour  ces  circonstances  exception- 
nelles, pour  les  grands  événements  européens  que  \apolcon  1"  a 
légué  à l’avenir  de  précieux  renseignements,  des  vues  d’une  jus- 
tesse et  d’une  portée  incomparables  ; chacun  sait  avec  quelle 
sollicitude  et  quelle  sûreté  de  coup  d’oeil  le  fondateur  de  nos 
institutifs  modernes  en  suivait  le  développement,  en  appréciait 
les  résultats.  En  parcourant  les  différentes  parties  de  la  France, 
Votre  Alajesté  a plusieurs  fois  rencontré  des  traces  impérissables 
de  la  pensée  de  son  auguste  prédécesseur,  qui,  non  content 
d’embrasser  l’ensemble  des  intérêts  de  son  empire , trouvait 
encore  le  temps  de  s’occuper  des  intérêts  de  localité  que  son 
gouvernement  avait  à satisfaire. 

Rien  n’échappait  à son  génie , rien  ne  lui  semblait  indigne  de 
ses  préoccupations.  Les  plus  modestes  questions  d’administration , 
comme  les  plus  hautes  conceptions  politiques  et  les  plus  vastes 
entreprises  de  travaux  publics,  ont  été,  de  la  part  de  l’Empereur, 
non-seulement  l’objet  de  ses  communications  fréquentes  avec  les 
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grands  corps  de  l'Etat,  mais  encore  de  ses  correspondances  intimes 
et  toutes  personnelles,  soit  avec  les  membres  de  sa  famille,  soit 
avec  les  dignitaires  de  l’Empire , soit  avec  tous  ces  hommes 
d'élite,  généraux,  administrateurs,  savants,  industriels,  qu’il 
aimait  tant  à entretenir  et  à encourager. 

Votre  Majesté  a pensé,  Sire,  qu’il  était  d’un  haut  intérêt  national 
de  recueillir  et  de  coordonner  cette  correspondance  aujourd’hui 
éparse  dans  les  dépôts  publics  et  dans  quelques  mains  particulières. 
Les  hommes  d’Etat,  les  administrateurs,  les  historiens  y trouve- 
ront les  plus  utiles  enseignements , et  ce  seront  autant  de  maté- 
riaux précieux  pour  le  monument  que  la  France  élévera  plus 
tard  à la  gloire  de  Napoléon  I"  par  la  publication  de  scs  œuvres 
immortelles. 

Pour  répondre  aux  intentions  de  Votre  .Majesté , j’ai  l'honneur 
de  lui  proposer  la  nomination  d’une  Commission , qui  sera  chargée 
de  réunir  et  de  classer  la  Correspondance  de  l’Empereur,  et  d’en 
surveiller  la  publication. 

Je  suis  avec  respect, 

Sire, 

De  Votre  Majesté , 

Le  (rèi-bumbte  et  trèt-obéiiunt  serviteur  et  très-fidèle  sujet , 
ACHILLE  FOILD. 
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DÉCRET 


XAPOLKOX,  par  la  îjràrc  <lo  Dieu  et  la  volonté  nationale,  Kupkbei  r 
DES  Français  , 

A tou*  présents  et  à venir,  saut. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 


ARTICLE  PREMIER. 


Une  commission  est  instituée  pour  recueillir,  coordonner  et  publier 
la  correspondance  de  notre  aujjusle  prédécesseur  Xapolcon  I"’,  relative 
aux  dilTércntes  branches  d’intérêt  public. 


art.  2. 

^ Cette  commission  est  ainsi  composée  : 

MM.  le  Maréchal  Vaillant,  notre  ministre  de  la  guerre,  grand  ma- 
réchal du  palais,  membre  de  l'Institut,  président; 

Le  baron  Dvpin  (Charles),  sénateur,  membre  de  l'Institut, 
vice-président  ; 

Le  comte  Boi  lu  de  la  Meirtiie  , sénateur  ; 

P.  Mérimée,  sénateur,  membre  de  l'Institut  ; 

Le  général  de  division  Avpick,  sénateur; 

Armand  Lefervre,  conseiller  d'Ftat  ; 

De  Charrier,  directeur  général  des  arebives  de  l'Empire; 
Chasseriai’,  maître  des  requêtes  au  Conseil  d’Élat; 

Perron  , chef  de  section  au  ministère  d’Etat. 

1: 


Digilized  by  Google 


4 


DKCRKT. 


•ART.  3. 

Notre  ministre  d'Ktat  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  décret. 
Fait  à Boulogne,  le  7 septembre  1854. 

NAPOLÉON. 

Par  l'Eoipercur  : 

Le  Minitire  dÈtat, 

ACHI1.LR  FoL’LD. 

Par  d’autres  décrets,  en  date  des  10,  30  septembre  et  24  oc- 
tobre 1854,  ont  été  nommés  membres  de  la  commission  : 

M.  GlT.HBV  AL-CL.ARIGXV  ; 

M.  le  général  de  division  baron  Pki.et  , sénateur  ; 

M.  le  général  de  division  comte  de  Fdaiiait  , sénateur  ; 

M.  le  comte  Jérome-Paul  de  Chaupagw,  député  au  Corps  Législatif. 
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Sire, 

Augutte  mit  César  au  pombre  des  dieux  et  lui  dédia  un  temple  : 
le  temple  a disparu,  les  Commentaires  sont  restés.  Votre  Majesté, 
voulant  élever  au  chef  de  sa  dynastie  un  monument  impérissable, 
nous  a ordonné  de  recueillir  et  de  publier  la  Correspondance 
politique,  militaire  et  administrative  de  l’Empereur  Napoléon  I". 
E3le  a compris  que  le  plus  éclatant  hommage  à rendre  à ce  génie 
incomparable  était  de  le  faire  connaître  tout  entier.  Nul  n’ignore 
scs  victoires,  les  lois  dont  il  a doté  notre  pays,  les  institutions 
qu’iba  fondées  et  qui  demeurent  immobiles  après  tant  de  révolu- 
tions ; ses  prospérités  et  scs  revers  sont  dans  toutes  les  bouches  ; 
rilistoiii^  a raconté  ce  qu’il  a fait,  mais  elle  n’a  pas  toujours 
connu  ses  desseins;  elle  n’a  pas  eu  le  secret  de  tant  de  combi- 
naisons admirables  que  la  fortune  a déjouées , de  tant  de  grands 
projets  à l’exécution  desquels  le  temps  seul  a manqué.  Les  traces 
de  la  pensée  de  Napoléon  étaient  dispersées  ; il  fallait  les  réunir 
et  les  mettre  en  lumière. 

Telle  est  la  tâche  que  Votre  Majesté  nous  a confiée  et  dont 
nous  étions  loin  de  soupçonner  l’étendue.  Les  milliers  de  lettres 
que  nous  avons  recueillies  de  tontes  parts  nous  ont  permis  de 
suivre,  malgré  quelques  regrettables  lacunes,  la  pensée  de  Napoléon 
jour  par  jour,  et  d’assister,  pour  ainsi  dire,  à l’enfantement  d(^ 
ses  projets,  au  travail  incessant  de  son  esprit,  qui  ne  connut  d'autre 
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délassement  que  le  changement  d’occupation.  Mais  ce  que  la  lec- 
ture d’une  correspondance  si  variée  offre  de  plus  surprenant 
peut-être , c’est  la  puissance  de  cette  intelligence  universelle  à 
qui  rien  n’échappe,  qui  tour  à tour  s’élève  sans  effort  aux  plus 
sublimes  conceptions  et  qui  descend  avec  la  même  facilité  jns- 
qu'aiix  derniers  détails.  Tantôt,  planant  sur  le  monde,  Napoléon 
y trace  îes  limites  de  nouveaux  Etats,  tantôt  sa  sollicitude  se  porte 
sur  1e  plus  humble  hamêau  de  son  empire;  son  coup  d’œil  em- 
hrassu  les  questions  dans  leur  ensemble , y plonge  dans  tous  les 
^ens  et  en  pénètre  les  moindres  parties.  Rien  ne  lui  semble  indigne 
d(!  son  attention  dès  qu’il  s’agit  de  réaliser  ses  desseins,  et  ce 
n’est  pas  assez  pour  lui  de  donner  les  ordres  les  plus  précis,  il 
en  surveille  lui-même  l’exécution  avec  une  persévérance  infa- 
ligahlc.  r 

Les  lettres  de  Napoléon  ne  peuvent  ajouter  à sa  gloire  ; mais 
elles  font  mieux  comprendre  sa  prodigieuse  destinée , le  prestige 
qu’il  exerça  sur  scs  contemporains,  le  culte  universel  dont  sa 
mémoire  est  l’objet,  enfin,  l’entrainemeut  irrésistible  par  lequel 
la  France  a replacé  sa  dynastie  au  sommet  de  l’édifice  qu’il  avait 
construit. 

Ces  lettres  présentent  encore  l’enseignement  le  plus  fécond. 
.Aussi  est-ce  dans  une  vue  d’utilité  générale  que  Votre  Majesté  a 
conçu  le  projet  d’une  publication,  qui,  toujours  sérieuse  et  pra- 
tique, s’adresse  aux  peuples  comme  aux  gouvernements,*anx 
militaires  et  aux  hommes  d’Etat  non  moins  qu’aux  bistoriens. 
Peut-être  quelques  personnes,  avides  de  connaître  j^qu’adx' 
moindres  particularités  de  la  vie  intime  des  grands  bommes, 
regretteront-elles  que  nous  n’ayons  pas  reproduit  des  lettres  qui , 
publiées  ailleurs  pour  la  plupart,  n’ont  trait  qu’à  des  relations 
de  famille  et  à des  affaires  domestiques.  Rassemblées  par  nous 
comme  les  autres , elles  n’ont  pu  trouver  place  dons  le  plan  dont 
Votre  Majesté  nous  a fixé  les  limites.' 

Hàtons-nous  de  déclarer  que,  confonnément  aux  intentions 
expresses  de  Votre  Majesté,  nous  nous  sommes  scrupuleusement 
interdit,  dans  la  reproduction  des  lettres  de  l’Empereur,  toute 
altération,  tout  retranchement,  toute  modification  des  textes. 
Quelquefois , pensant  ^ux  légitimes  douleurs  qne  doit  causer  un 
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hlàmc  tombé  de  si  haut,  nous  avons  regretté  de  ne  pouvoir  adoucir 
des  jugements  rigoureux  portés  par  Napoléon  sur  plusieurs  de 
ses  contemporains  ; mais  il  ne  nous  appartenait  pas  de  les  discuter, 
encore  moins  de  les  expliquer.  Seulement,  lorsque,  mieux  instruit 
ou  plus  calme , l’ilppereur  a rendu  justice  à des  serviteurs  qu’il 
avait  un  instant  méconnus,  nous  avons  été  heureux  d'indiquer 
que  ses  paroles  sévères  avaient  été  suivies  d'une  réparatién. 

\ous  nous  sommes  efforcés  de  rétablir  l’orthographe  des  noms 
de  lieux  et  de  personnes  fréquemment  altérée- ;,mais  nons  avons 
laissé  substfter  de  légères  incorrections  de  lan<{ageH||li  dénotclH 
l’impétuosliè  de  la  composition  ét  que  souvent  un  n’ai^^  pu 
rectifier  sans  affaiblir  l'originalité  d'un  style  énergique^  Oparant 
droit  an  but,  brevet  précis  comme  des  paroles  de  coimiiwjrffcient. 
Quelques  notes  coneisea,  nécessaires  pour  éclairo|||lle8  passages' 
obscurs,  sont  les  seules  additions  que  nous  aymis  cru  pouvoir 
nous  permettre.  • 1“ 

Pour  réunir  les  éléments  épar*-4e  la  Correspondance  de  Napo- 
léon I",  la  Commission  s'est  adressée  aux  archives  et  aux  biblio- 
thèques, aux  anciennes  familles  de  l'Ëinpirc,  aux  Gouveraements 
étrangers,  à toutes  les  personnes  qui  pouvaient  lui  communiquer 
quelques  documents  ; et , afin  de  rendre  ses  recherches  aussi 
complètes  que  possible,  elle  a fait  cataloguer  et  dépouiller  plus 
de  dix  mille  ouvrages  publiés  sur  Napoléon  ou  sur  les  événements 
de  son  régne. 

L'appel  de  la  Commission  a été  entendu,  et  de  nombreux 
doouns^ts  lui  ont  été  transmis  de  tous  les  points  du  monde. 
Parmi  tant  de  précieuses  communications , nous  devons  signaler  : 
Plusieurs  lettres  de  Napoléon  aux  souverains  de  l'Autriche , de 
la  Bavière,  de  la  Hesse,  de  la  Rassie,  de  la  Sardaigne,  de  la 
Suède  et  du  Wurtemberg. 

l..a  collection  en  quarante-sept  volumes  des  pièces  relatives  - 
aux  campagnes  d’Italie  et  d'Égypte,  formée  par  ordre  de  Napo- 
léon lui-même , et  mise  à notre  disposition  par  S.  .A.  le  Prince 
Josepli  Bonaparte , petit-fils  du  roi  Joseph  ; 

CoiTcspondance  de  Napoléon  avec  le  Prince  Eugène,  ijulè 
S.  A.  I.  la  Grandc-Ducbcssc  Marié,  veuve  iIu  Duc  de  Lcuclitcm- 
berg,  a bien  voulu  nous  communiquer; 
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Enfin  les  nombreuses  pièces  que  nous  ont  confiées  les  héritiers 
des  hommes  qui  ont  en  l'honneur  d'étre  associés,  dans  l'admi- 
nistration ou  dans  la  guerre , aux  travaux  de  l'Empereur  ' . 

Mais  c'est  dans  les  dépôts  publics  de  Paris , notamment  aux 
Archives  impériales,  aux  ministères  de  la  guerre,  des  aifaires 
étrangères  et  de  la  marine , que  la  Commission  a trouvé  les  plus 
grandes  richesses.  Les  Archives  de  l'Empire  ne  renferment  pas 
moins  de  quarante  mille  pièces  de  la  Correspondance  de  Napoléon  ; 
le  dépôt  de  la  guerre  en  possède  plus  de  vingt  mille  ; environ  deux 
mille  sont  •réunies  au  ministère  des  afiiaires  étrangères , onze 
cents  au  ministère  de  la  marine,  quinze  cents  dans  les  autres 
ministères  et  dans  les  bibliothèques  impériales.  Nous  avons  ren- 
contré partout  un  concours  empressé. 

Les  membres  de  la  Commission  se  sont  partagé  le  soin  d’exa- 
miner les  pièces,  d’en  surveiller  la  transcription  et  de  les  colla- 
tionner. 

Dans  cette  multitude  de  documents,  il  en  est  beaucoup  qui  font 
double  emploi  ; souvent  la  Commission  a eu  à se  prononcer  entre 
diverses  copies  d'une  même  lettre,  dont  l'original  et  la  minute 
lui  manquaient.  Elle  n'a  arrêté  son  choix  qu’après  un  mûr  examen, 
et  elle  a sévèrement  écarté  tout  ce  qui  ne  lui  présentait  pas  le 
caractère  d’une  incontestable  authenticité. 

Outre  les  pièces  de  la  Correspondance  proprement  dite,  la 
Commission  a cru  devoir  recueillir  non-seulement  les  opinions 
exprimées  par  Napoléon  dans  la  discussion  de  nos  codes  au 
Conseil  d'Etat , ainsi  que  dans  les  délibérations  présidée^ar  lui 
et  relatives  aux  différentes  branches  de  l’administration , mais 
encore  les  articles  qu'il  a fait  insérer  dans  les  journaux  de  l'époque, 
notamment  dans  le  Moniteur  universel.  Ces  documents  ne  font 

I M”‘*‘  la  maréchale  duchesse  de  Casli,<]lione , la  duchesse  Decrés , la  maré- 
chale princesse  d'Eckmühl,  la  comtesse  Mollieii,  la  baronne  de  \oagarcde  de 
Kayct,  nile  du  comte  Ri'|ot  de  Préameneu;  MM.  le  duc  de  Rassano,  le  comte 
Bertrand  , le  comte  CalTarelli , le  duc  de  Cadore  et  le  comte  de  Champajfny , le 
comte  Carnot,  le  comte  l)aru,  le  comte  Üefermon,  le  duc  d'Istrie,  le  comte  de 
La  Rihoisiére,  le  comte  de  Las  Cases,  le  jgénéral  marquis  de  Lauriston,  le  comte 
Le  Marois,  le  baron  Meneval,  le  comte  R(ederer,  les  durs  de  Plai.sance,  de 
Reg;|io,  de  Trévise,  de  Valmy,  le  prince  de  Wagram,  et  plusieurs  autres'per- 
sounes  dont  les  noms  seront  publics  avec  les  documents  qu' cites  ont  foumis. 
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point  partie  de  la  Correspondance  de  l'Empereur , mais  ils  trou- 
veront leur  place  dans  ses  œuvres  complètes. 

.Après  avoir  réuni  les  éléments  des  premiers  volumes  de  la 
Correspondance,  la  Commission  a dû  délibérer  sur  la  question 
de  savoir  dans  quel  ordre  les  pièces  seraient  publiées.  Fallait-il 
préférer  l'ordre  des  dates  à l'ordre  des  matières , c'est-à-dire , 
au  classement  des  pièces  en  autant  de  séries  qu'il  y a de  grandes 
branches  dans  l'administration  publique? 

Pour  la  Correspondance  antérieure  au  Consulat,  la  plupart 
des  pièces  ayant  trait  aux  opérations  militaires,  l'ordre  chrono- 
logique était  le  seul  à suivre;  mais  à partir  du  Consulat,  Napoléon 
résume  en  sa  personne  le  gouvernement  tout  entier  : il  relève  les 
autels  ; il  est  à la  fois  le  chef  suprême  de  l'armée,  de  la  marine, 
de  l'administration  intérieure,  de  la  justice,  de  la  diplomatie,  et 
il  s'occupe  avec  une  égale  activité  de  tous  ces  objets  divers.  N'e 
convenait-il  pas  alors  de  classer  les  pièces  suivant  l'ordre  des 
matières,  au  lieu  de  les  laisser  toutes  confondues  dans  l'ordre 
des  dates? 

La  Commission  ne  l'a  pas  pensé.  La  crainte  des  divisions  arbi- 
traires et  l'impossibilité  matérielle  d'assigneê  leur  véritable  place 
aux  documents  qui  embrassent  différents  objets  l'ont  déterminée 
en  faveur  de  l'ordre  chronologique  : c'est  d'ailleurs  le  seul  qui 
puisse  reproduire  fidèlement  la  succession  des  pensées  de  l'Em- 
pereur , c'est  aussi  le  plus  propre  à mettre  en  relief  son  aptitude 
universelle  et  sa  merveilleuse  fécondité. 

N'apf^'on  écrivait  peu  de  sa  main  ; presque  toutes  les  pièces  de 
sa  Correspondance  ont  été  dictées  à ses  secrétaires,  à ses  aides 
de  camp,  à son  chef  d'état-major  ou  à scs  ministres.  Leurs 
écritures  sont  connues , elles  serviraient  au  besoin  à constater 
l'antbenticité  des  documents  qui  n'ont  point  de  signature,  si  le 
cachet  particulier  du  style  ne  sufGsait  à lever  tous  les  doutes. 

Aussi  la  Commission  n'a-t-elle  pas  hésité  à comprendre  dans 
ce  recueil  un  grand  nombre  de  pièces  qui , bien  que  portant  une 
autre  signature,  émanent  évidemment  de  Napoléon.  Elle  en  a eu 
la  preuve  irrécusable  en  comparant  les  ordres  signés  par  le  major 
général  Berthier , ainsi  que  les  lettres  écrites  par  divers  ministres , 
avec  les  minutes  dictées  par  l'Empereur. 
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Kn  déclarant  qun  sa  ¥Îc  publique  datait  du  siège  de  Toulon, 
Xnpülcon  n ilélorininé  lui-ménic  le  point  de  départ  que  la  Com- 
mission devait  dioisir  ; c'est  à cette  date  immortelle  que  commence 
la  présente  publication. 

Sire  , après  avoir  exposé  le  plan  que,  nous  nous  sommes  tracé 
et  la  marebe  que  nous  avons  suivie  dans  nos  travaux , il  nous 
reste  un  devoir  à remplir,  c'est  de  témoigner  notre  profonde 
reconnaissance  :ï  Votre  Alajesté  qui  a bien  voulu  nous  désigner 
pour  concourir  à l'exécution  de  Tieuvre  nationale  dont  elle  avait 
conçu  la  pensée. 

\ous  sommes  avec  respect , 

SlHE, 

. De  Votre  Majesté, 

Los  Iros-liiiniblos  ol  tros-oboi.ssants  soriileiirs  ot  sujols. 

Les  Membres  de  la  Commission. 


Paris,  le  ÎO  j.iiivior  1858. 


r 


Digilized  by  Google 


CORRESPO\DANCE 

DK 

NAPOLÉON  PREMIER. 


I.  — Al  f.OMlTK  DK  SAU  T PI  BUC. 

i bruniairi'  an  U (25  oclobro  1*Î03). 

Lu  seconde  position'  est  entre  les Quatre-Moulins  et  les  Sablettes, 
ù deux  cents  toises  plus  pr^s  du  camp  anglais,  sur  uii  inainelon,  un 
peu  plus  bas  que  la  redoute  anglaise  ; l'on  pourra  ^ placer  trois 
pièces  de  1(>  qui  nous  restent. 

Du  moment  que  nous  serons  mnitres  de  rKguilletIc  et  du  cap 
Sepet , nous  y établirons  des  batteries  qui  obligeront  l'eHnemi  A 
éiacuer  les  deux  rades,  et  nous  dirigerons  nos  attaques  sur  In  redoute 
et  le  front  de  Toulon  le  plus  prés  de^l'arsenal , qui  est  en  même 
temps  le  plus  faible. 

Mais,  pour  cela,  il  faut  nu  équipage  de  siège  considérable;  c'est 
rarlillerie  qui  prend  les  places , et  riiifanterie  ne  fuit  qu'aider  ; et 
c'est  avec  une  extrême  douleur,  que  je  vois  le  peu  de  sollicitude  que 
l'on  met  à cet  article  essentiel  ; les  trois  quarLs  des  bommes  ne 
s'occupent  des  choses  nécessaires  que  lorsqu'ils  en  sentent  le  besoin  ; 
mais  Justement  alors  il  n’est  plus  temps. 

II  nV  a personne  à la  tête  de  l’arsenal  de  Marseille  ; il  faut  de 
grande?  comiaissances  pour  occuper  cette  place.  Il  est  de  fait  dans 
l'artillerie  que  l’opêralion  la  plus  dilTicile  est  la  formation  d'un  équi- 
page de  siège. 

La  partie  de  l’artillerie  n’était  point  organisée  quand  je  suis  arrivé 
dans  cette  armée  ; grâce  aux  arrêtes  que  vous  avez  pris  dans  plusieurs 
circonstances,  elle  commence  à marcher.  J’ai  dvl  lutter  contre  l’igno- 
rancc  et  les  basses  passions  qu’elle  engendre.  Vous  devez  achever  de 
donner  à l'artillerie,  dans  cette  nmiéc  , cette  considération  et  cette 
indépendance  que  les  lois  militaires  et  l'usage  de  tons  les  temps  lui 
ont  accordées,  et  sans  lesquelles  elle  ne  peut  servir  utilcinent. 

La  première  mesure  que  je  vous  proposerai  sera  de  faire  venir  à 

' Le  rapport  >nr  la  prtnàère  position  n’a  pas  ^té  relrouvr. 
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l'arnuu',  pour  coniinaiidcr  rartülcrie,  un  general  de  rartillcrie  qui 
puisse,  inéine  par  son  grade,  contribuer  à la  considération  et  imposer 
à un  tas  d'ignorants  de  l'état-inajor , avec  lesquels  il  faut  toujours 
capituler  >‘t  dogmatiser  pour  détruire  leurs  préjugés  et  mettre  à exé- 
cution ce  que  Li  théorie.,  l'expérience  ont  démontré  comme  des  axiomes 
à tout  oflicier  éclairé  du  corps. 

Le  commandant  de  l'atiilleric  de  l’armée  du  Midi , 
BlOX.VP.VRTK. 

DrpAt  do  la  ,«juorro. 


i.  — Al'  CITOVKX  SrC-V,  coMMiss.viHK  dks  gikbbks,  ^ v.vi.kxce. 

Ollioalos.  13  brumairo  an  II  (3  •ovombro  IT93). 

Les  sans-culottes  du  Midi  ne  doivent  avoir  d'autre  sollicitude  que 
de  purger  le  territoire  de  la  République  des  tyrans.  Pour  parvenir 
promptement  à ce  but  essentiel,  il  faut,  citoyen,  procurer  des  che- 
vaux au  parc  de  l’artillerie  de  l'armée  qui  assiège  Toulon  ; sans  quoi 
les  oiM-rations  du  siège  se  trouveraient  ralenties. 

Le  département  de  la  Drùme,  qui  a donné  tant  de  preuves  de  son 
républicanisme  , vous  |)rocurera  facilement  des  ressources  considé- 
rables ; veuille/,  donc  vous  concerter  avec  l'administration  du  dépar- 
tement et  requérir,  dans  les  dilTérenls  districts,  un  nombre  de  chevaux 
sunisaiit  pour  former  quatre  brigades,  et  le  nombre  de  boeufs  néces- 
saire pour  en  foriner  deux,  en  tout  300  bêles. 

'Chaque  brigade  aura  25  charretiers  et  sera  surveillée  par  un  bri- 
gadier et  un  sous-brigadier.  Le  brigadier  devra  savoir  écrire  et  aura 
1,800  fr.  d'appointements. 

Vous  m’adresscTcz  ici  les  dilTérenles  brigades  à mesure  qu’elles 
seront  formées,  en  leur  faisant  une  roule  et  en  m'envoyant  le  cf'iln'rle, 
avec  l’ége  et  le  signalement  des  chevaux. 

Les  animaux  seront  entretenus  et  payés  aux  propriétaires  sur  le 
pied  des  chevaux  d’artillerie. 

BlOX.VP.VRTK. 

de  Caston , Premièrft  nnnres  de  Xapoléon. 


3.  — AL’  ClTüYKX  GASSEXDI , uBrTKX.vxT-coLOXKL  d'vrtim.krik. 

Olliouirt . l'i  bruniain*  an  IJ  (4  notrmbrp  1103). 

Je  n'ai  point  reçu  de  vos  lettres  d’Avignon , comme  nous  Oti  étions 
convenus.  Vous  êtes,  é ce  que  je  crois,  aujourd'hui  à fircnoble. 
l'n  des  objets  qui  nous  sont  le  plus  nécessaires  seraient  huit  ou  dix 
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mille  pièces  de  rechange  pour  fusils.  Vous  devez  passer  près  de  Saint- 
Élicnne,  ainsi  vous  pourrez  farileinciit  nous  faire  cet  envoi. 

Xous  avons  reçu  huit  mortiers  dont  deux  de  dix  pouces.  On  nous 
a envoyé  près  de  mille  hombes , mais  presque  toutes  de  douze  pouces. 
Ainsi  voyez  s'il  ne  vous  serait  pas  possible  de  noos  en  faire  passer  de 
dix  pouces  sans  retard. 

.Vous  avons  à Marseille  six  mortiers  de  huit  et  pas  une  bombe.  Je 
n'ai  pu  me  procurer  autant  d'outils  à pionniers  que  j'avais  espéré. 
Voyez  un  peu  s'il  ne  vous  serait  pas  possible  de  nous  en  faire  passer 
de  Grenoble  et  de  Valence.  Ce  qui  nous  manque  principalement  sont 
des  Iiaclies  et  des  pioches. 

Je  ne  vois  aucun  inconvénient  à ce  que  vous  nous  fassiez  passer  un 
petit  équipage  de  pontons.  Je  ne  vous  en  marque  pas  positivement  le 
nombre , parce  qu'ils  ne  nous  serviront  que  pour  quelques  passages 
de  marais  qui  se  forment  dans  le  temps  pluvieux. 

Je  ne  vous  envoie  pas  l'origiiuil  de  l’arrété  des  représentants  du 
peuple  h votre  égard , en  ayant  envoyé  la  copie  légalisée  au  ministre  ; 
il  faut  aujourd'hui  que  je  conserve  par  devers  moi  l'original. 

Vous  trouverez  à l.yon  beaucoup  plus  de  ressources  que  je  ne 
pensais  , surtout  en  ce  qui  concerne  le  cirarronnage. 

Si  vous  trouviez  des  fusées  de  signaux  toutes  faites  , faites-m'en 
passer.  Il  serait  aussi  nécessaire  d'avoir  des  boulets  incendiaires  et  de 
la  roche.  Je  fais  faire  du  tout  cela , mais  cela  va  lentement  ; vous 
devez  en  trouver  à Lyon. 

Le  commandant  de  F artillerie  de  Fannee  qui  assiège  Toulon , 

BfOXAMBTE. 

C«ausoaiqii^  per  M***  lU»oy,  da  GASModi. 


» 

A.  — AL’  MINISTRE  DE  LA  GLERUE. 

Qutrlicr  gduvral.  OUionlci,  24  bruauirc  ân  II  (14  noiembrc  1*î03). 

Citoyen  Ministre,  le  plan  d'attaque  pour  la  ville  de  Toulon,  que 
j'ai  présenté  aux  généraux  et  aux  représentants  du  peuple,  est,  je 
crois , le  seul  praticable  ; s'il  eût  été  suivi  dès  le  commencement  avec 
un  peu  plus  de  chaleur,  il  est  probable  que  nous  serions  dans  Toulon. 

Je  vous  ai  envoyé  des  observations  générales  qui  sont  la  base  du 
plan  que  j'avais  conçu. 

Chasser  les  ennemis  de  la  rade  est  le  point  préliminaire  au  siège 
en  règle,  et  peut-être  même  cette  opération  nous  donnera -t -elle 
Toulon  ; je  vais  raisonner  dans  l'une  et  l'autre  hypothèse. 
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Pour  «c  rendre  maître  de  la  rade,  il  faut  se  rendre  maître  de  la 
pointe  de  rÉguilletle. 

Au  inènic  moment  que  nous  serions  maîtres  de  la  pointe  de  l'Éguil- 
lettc,'il  faudrait  bombarder  Toulon  avec  buit  ou  dix  mortiers.  Xous 
sonuiies  maîtres  de  la  hauteur  des  Arènes , qui  n'en  est  pas  ù iKK)  toises, 
et  nous  pourrons  faeileinent  nous  approeher  à 800  toises  sans  passer 
la  rivière  Xenve;  diuis  le  même  temps  l'on  placerait  deux  liaHerics 
devant  le  fort  de  .Mulbousquel  et  mie  autre  contre  le  fort  l'Artigues  ; il 
serait  )M)s.sil>le  alors  que  l’cmiemi,  étimiié,  ayant  déjè  perdu  la  pos- 
session de  la  rade,  craignit  d’un  inomeut  à l'autre  de  tomber  en  notre 
pouvoir  et  se  résolût  à la  retraite. 

Vous  sentez  que  ceci  est  Irès-liypothètiqiie  ; cela  eût  été  sûr,  il  y a 
un  mois , où  rennemi  n'avuit  |uis  encore  reçu  des  renforts.  Mais  au- 
jourd'hui, il  serait  possible  que,  quoique  la  flotte  fût  obligée  d'évacuer 
la  rade , la  garnison  tint  encore  et  soutint  le  siège. 

Alors  les  deux  batteries  que  nous  aurious  établies  contre  le  Mallious- 
quet  seraient  prompleiiient  renforcées  {lar  une  troisième;  les  mortiers 
qui,  pendant  trois  joui's,  auraient  Ixinibardé  Toulon , se  tourneraient 
pour  ruiner  les  défeinuïs  de  Malliousquct.  1,0  fort  ne  résistera  pas  qua- 
rante-huit heures,  et  plus  rien  ne  nous  arrête  alors  jusqu'au  front  de 
Toulon. 

Nous  attaquons  le  front  eoniposé  par  le  bastion  du  Marais  et  le  bas- 
tion de  l'Arsenal  pur  une  attaque  brusquée  qui  nous  conduit  tout  de 
suite  a in  deuxième  parallèle,  favorisés  par  les  batteries  placées  au 
Malboiisqiict  et  par  celles  placées  sur  le  revers  des  Arènes. 

Xous  serions  gênés  dans  cette  opération  par  le  fort  l’Artigues;  mais 
les  quatre  mortiers  et  les  six  pièces  de  canon  qui  y auraient  été  placés 
au  premier  monient  de  l'attaque,  y resteraient  et  feraient  alors  lui  feu 
plus  vif  ^ 

Il  ne  faut  (las  se  dissimuler  que,  pour  parvenir  n celte  dernière  pé- 
riode du  siège , nous  avons  des  besoins  de  toute  espèce  et  qu’il  faut 
qiie  les  différents  objets  demandés  dans  l'équipage  ci-joint  soient  exis- 
tants dans  notre  |Uirc. 

Je  vous  dois  le  compte  des  démarches  que  j'ai  faites  et  des  mouve- 
ments que  je  me  suis  donnés  pour  former  promptemeut  féquipage  de 
siège  (voyez  la  feuille  cotée  A). 

11  y U plus  d'un  mois  que  j'ai  dit  aux  généraux  que  l'artillerie  exis- 
tante dans  ce  moment-ci  était  dans  le  cas  d'éteindre  le  feu  de  la  redoute 
anglaise  placée  sur  le  sommet  du  promontoire  de  l'Kguillette. 

N'ous  devons  donc  distinguer  deux  périodes  différentes  dans  le  siège 
de  Toulon. 
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PRKMIÈRK  rRRlOOR. 

La  prise  de  rK^uilIctle,  l'expulsion  des  Anglais  dos  rudes  et  le  bom- 
bardement, et,  dans  le  même  temps,  attaquer  le  Karuii. 

Kffet  que  doit  produire  cette  première  Attaque. 

Xous  rendre  maîtres  de  Toulon  par  la  rommotion  générale  que  cela 
peut  produire  et  par  la  crainte  de  tomber  dans  nos  mains  et  de  ne 
pouvoir  exécuter  la  retraite. 

Travaux  qu’il  faut  pour  cet  objet. 

1.  Battxrik  des  Saxs-Ciuittes. 

1 coiileurrine  de 44 

2 pièces  de 36 

3 pièces  de 24 

2 mortiers  marins 

“T 

2.  Batterir  nu  BRitoi.^irr. 

1 pièce  de 36 

2 pièces  de ». 24 

1  mortier  maria 

~v 


Existante. 

i Située  au  buni  do  la  mor.  i la  pointe 
du  Un^gaillon  ; clic  a fait  ton  cfTci,  elle 
a chassé  loas  Ica  pontons . 1rs  boni* 
bardes  cl  frégates  qui  se  tenaient  sur 
la  gaache  de  l 'Eguilictte. 


Existante. 

I ^Elle  balaye  les  riies  de  la  droite  de 
/ rEguillulle  et  toute  cotte  partie  de  la 
j grande  rade. 


3.  B.mKRlK  DK  T.A  GB.AVDR  MDR. 


2 pièces  de.  . . » 

4.  Battrr[k  drs  Sablkttrs. 

4  pièces  de 

3 moiiiers  de 

"T" 

— 3» 

3.  BtTTEIUK  ms  Qu*tri-Moill\s. 

3  piéers  dr 

6.  B.ATrKHIK  DÛS  HimiIKS-SAXS-PRlR. 


3  pioctMi  de.  . , 

3 mortiers.  . . . . 

7.  SRPTti»IR  imTRRIR. 
3 pièces  do.  . . 


Existante. 

IBlle  fait  le  même  effet  que  celle  du 
Bréguari.  Ces  deux  batteries  ont  déjà 
fait  leur  effet  ; elles  ont  chassé  les  pon- 
tons et  bombardes  qni  étaient  à la 
droite  de  rEguilleile. 

Existante. 

24  ( Rlle  est  silnée  sur  nnc  hauteur,  lis* 
la  redoute  anglaise  dite  Je  tÈ- 
^ 1 gniiUtU. 


Exislantf.  Située  à “OÜ  toises  de  U 
2^  redoute  anglaise. 

Existante. 

imiuée  sur  iin  mamelon  dominé  par 
le  ramp  anglais.  Le  chemin  de  celle 
batterie  est  fait  ; les  matériaux  trans- 
portés. Le  général  en  a arrêté  U ron- 

Islniclion , parce  qu'il  croyait  l'infan- 
lerie  trop  nible  pour  s’y  soutenir.  Les 
pièces»  les  mortiers  et  eboaes  néces- 
saires existent  au  parc. 

l J'avais  proposé  l'établissement  de 
Aét  / batterie  sur  la  dn>ile  des  Hom- 
\me$-$am-ptur.  Les  pièces  existent  au 
( parc. 
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8.  Battiris  dis  RtpiBLic.tiMS  DU  Midi. 


îl  pi«^cp»  Ar. 

3 moriipn  de 

T"  \ 8 


16 

8p 


Cellr  ballrrie  ttt  k 200  du 

caiap  angUii . battant  leur  coanuoi- 
caliun  a\ec  leur  eaeadre. 


Par  le  moyen  de  ces  huit  batteries,  rÉ,*{uillette  doit  être  à nous  et 
ne  peut  pas  résister,  rinfanterie  se  présentant  avec  vigueur,  une  fois 
le  feu  des  pièces  ennemies  éteint  par  les  bombes  et  les  canons. 


9.  PUIUIÈRK  BATTERIE  CONTRE  MaLBOI  SQl'ET. 


I Celte  batterie  serait  située  sur  la 
haiilear  des  Arènes.  \is>à<vis  de  MaU 
bousqiiel,  k la  gauche  du  grand  rhe* 
min  de  Toulon.  A l’abri  Hn  fort  Rouge. 

O pit'CCS  OP ïés  \ do  fort  Sainl-.^nloine . éloignée  k peu 

j pn'*s  de  400  tuises  de  Ualbousqnel. 
I iBes  p^î‘ces  sont  au  pair,  le  chemin 
I tracé,  les  matériaux  transportés,  l'em- 
placement pri'paré. 

10.  DkI^IKMR  fimRRtR  CONTItB  MALBOl'.«gt'KT. 

! Cette  batterie  prend  lUalbonsquet  par 

l'angle  gauche,  sur  la  hauteur  delà 

Les  pièces  de  canon  sunl  au  parc. 

il.  PlATK-KOIIVR  DR  UORTIRRS  COVTRR  TutXOX. 


6 mortion. 


9 

6 


I 


1.') 


38 


53 


(1/emplacement  que  nous  sommes 
maîtres  de  prendre  est  i moins  de  800 
j tuises  de  Tuiilon. 

; Les  mortiers  sont  «□  pare. 


V^ous  voyez  donc.  Citoyen  Ministre,  que  l’artillerie  est  en  réf^  pour 
œtte  première  expédition;  si  on  ne  l’a  pas  faite,  c’est  que  le  général 
persistait  à ne  se  pas  crojrc  assez  fort  eu  infanterie. 

OKIXIKMK  l'KRIODR. 

Kn  supposant,  comme  cela  est  probable,  que  la  garnison  veuille 
soutenir  un  siège , pendant  que  l’on  essaye  Teffct  que  produira  un 
bombardement  de  quelques  jours,  on  construira  une  troisième  batterie 
contre  Malbousqnct,  sur  le  prolongement  de  la  hauteur  des  Canx. 
On  place  quelques  obusiers  pour  ruiner  les  glacis  et  les  palissades  que 
les  ennemis  ont  faites;  l’on  détourne  les  mortiers  et  l’on  bombarde  le 
fort  pendant  que  les  trois  batteries  jouent  ; une  fois  le  feu  des  batteries 
éteint,  les  palissades  ruinées,  l’on  monte  à l'assaut. 
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Alors  il  ne  rcsiu  plus  qu'à  attaquer  le  front  de  l'arsenal  en  détrui- 
sant le  feu  pur  des  batteries  avancées  et  des  batteries  à ricoebet,  et  en 
faisant  enf'i»  brèche  au  front  intermédiaire  du  bastion  du  Marais  et  du 
bastion  de  l'Arsenal.  Il  faut,  pour  ces  différentes  opérations,  les  objets 
portés  dans  l'équipage  de  siège. 

f-  • Bionapahtk. 

Dépol  de  U guerre. 

5.  — PIKCK  A. 

(Jointe  i la  tellrc  précodcnlc.) 

I/orsqnc  les  représentants  du  peuple  m'ont  retenu  à l'année  devant 
Toulon  et  m'ont  donné  le  commandement  de  l'artillerie,  il  n'y  avait 
que  quelques  pièces  de  campagne,  deux  pièces  de  24,  deux  de  lt>  et 
deux  mortiers  sans  aucun  des  objets  qui  sont  nécessaires,  sans  aucun 
ordre  de  serviee,  sans  parc  d'artillerie,  sans  aucun  commandeinent  ni 
combinaisons;  depuis  le  général  jusqu'au  dernier  aide  de  camp,  tout 
le  monde  dirigeait  et  changeait  à son  gré  les  différentes  dispositions 
de  l'artillerie. 

Je  me  suis  occupé  à rendre  au  corps  d'artillerie  cette  considération 
et  cette  indépendance  dans  ses  opérations  sans  laquelle  elle  ne  peut 
servir  utiiement. 

La  faiblesse  de  l'armée,  la  nullité  de  nos  moyens,  le  temps  qu'il 
faut  pour  préparer  un  équipage  de  siège,  tout  me  Ht  sentir  la  néces- 
sité de  ne  pas  penser  au  siège  de  Toulon , mais  de  me  borner  à for- 
mer un  équipage  qui  nous  mit  à meme  de  chasser  les  ennemis  des 
rades  en  plaçant  une  batterie  à rÉguillcttc. 

J'eus  bientôt  quatorze  pièces  de  canon,  quatre  mortiers  et  tout  l'at- 
tirail pour  pouvoir  construire  plusieurs  batteries.  J'établis  un  parc, 
j'y  mis  im  ordre  de  service , je  chargeai  des  sous-ofTicicrs  des  détails 
que  je  rie  pouvais  pas  confier  à des  ofliciers  qui  n'existaient  pas. 

Trois  jours  après  mon  arrivée,  farméc  eut  une  artillerie,  et  les 
batteries  de  la  Montagne  et  des  Sans-Culottes  furent  établies,  cou- 
lèrent bas  les  pontons  et  résistèrent  à plus  de  vingt  mille  boulets. 

Dans  ce  moment-ià,  les  ennemis,  comprenant  finsuflisancc  de  leur 
artillerie  navale,  risquèrent  le  tout  pour  le  tout  et  débarquèrent  à 
fÉguillette;  ils  eussent  dô  être  écrasés  dans  leur  descente;  la  fatalité 
ou  notre  ineptie  voulut  qu’elle  leur  réussit.  Peu  de  jours  après,  ils  y 
eurent  des  pièces  de  24 , un  chemin  couvert  et  des  palissades  ; quel- 
ques jours  apès , des  secours  considérables  leur  arrivèrent  de  Naples 
et  d'Espagne.  Je  compris  que  faffaire  de  Toulon  était  manquée  et 
qu'il  fallait  se  résoudre  à un  siège. 
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Je  n'épurgnai  rien  pour  pousser  de  front  les  préparatifs  pour  l’at- 
taque de  rEguilletle  et  la  formation  du  grand  équipage. 

J'ai  fait  aller  à Lyon,  à Briançon,  à (irenoble,  un  offiaicr  intelli- 
gent que  j'ai  fait  venir  de  l'armée  d'Italie  pour  tirer  de  ces  différentes 
places  ce  qui  pouvait  nous  être  utile. 

J'ai  requis  l'armée  d'Italie  de  me  fournir  les  bouches  à feu  iniitiles 
à la  défense  d'.Antibcs  et  de  Monaco.  Par  la  feuille  cotée  C,  vous 
verrez  ce  qu'ils  peuvent  fournir;  1a  dilTiculté  était  de  les  faire  trans- 
porter. J'ai  requis  le  département  du  Var.  Je  me  suis  procuré  100 
chevaux  de  réquisition  à Marseille  que  j'ai  envoyés. 

J'ai  fait  venir  de  Martigues  huit  pièces  du  canon  de  broiiac  qui  y 
étaient,  que  j'ai  fait  remplacer  par  huit  pièces  de  fer. 

J'ai  mis  à Xlarseille,  à Aix  et  dans  le  département  des  Bouches-du- 
Rhône,  eu  réquisition  tous  les  objets  portés  dans  1a  note  cotée  ü. 

J'ai  établi  à Ollioules  un  arsenal  où  quatre-vingts  ouvriers,  forge- 
rons. charrons,  uicnuisiers,  char|>entier8,  travaillent  sans  discontinuer 
aux  objets  qui  nous  sont  nécessaires. 

J'ai  établi  un  parc  où  on  travaille  a force  à faire  des  saucissons,  des 
gabions,  des  claies,  des  fagots  de  sape,  des  fascines  de  sape. 

J'ai  requis  tous  les  ouvriers  qui  faisaient  à Marseille  des  paniers  et 
des  danies-jeaimes,  et  je  les  fais  travailler  à faire  des  gabions. 

J'ai  requis  des  chevaux  auprès  de  tous  les  départements,  tous  les 
districts  , tous  les  connnissaires  des  guerres  , depuis  Nice  jusqu'à 
Valence  et  Montpellier. 

J'ai  fuit  prendre  à la  Seyne,  à la  Ciotat  tous  les  buis  que  j'ai  pu 
trouver,  et  l'on  travaille  à eu  faire  des  plates-formes  de  canons  et  de 
mortiers. 

Je  fais  faire  à Marseille  cinq  mille  sacs  à terre  par  jour;  et  j'espère 
bientôt  avoir  la  quantité  (|iii  m'est  nécessaire. 

J'ai  établi  une  salle  d'artiiice  où  l'on  fait  des  fascines  goud^nnées, 
des  boulets  incendiaires  et  de  la  roche. 

J'ai  pris  des  mesures  pour  rétablir  la  fonderie  des  Ardennes,  qui 
est  eu  notre  pouvoir,  et  j'espère  avant  huit  jours  avoir  de  la  mitraille, 
des  boulets,  et,  avant  (juiiize  jours,  uif  mortier  Venant  de  cette  fonderie. 

J'ai  une  .salle  d'armes  où  l'on  répare  tous  les  fusils,  avec  un  atelier 
<le  dix  armuriers. 

Vous  ajouterez  quelque  mérite  à ces  différentes  o|)érations.  Citoyen 
Ministre,  quand  vous  saurez  que  je  suis  seul  pour  diriger  et  le  parc, 
et  les  opérations  militaires,  et  l'arsenal  ; que  je  u'ai  pas  même  un 
sous-odicier  d'ouvriers,  et  que  je  u'ai  ipie  cinquante  hommes  de  canon- 
niers de  position,  parmi  lesquels  encore  il  y u beaucoup  de  recrues. 
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l'n  (les  objels  les  plus  iiitércsSaiils  et  pour  lesquels  je  vous  presserai 
le  plus,  ce  sera  la  poudre.  Je  vous  prie  de  mettre  tout  en  œuvre  pour 
nous  en  envoyer. 

Il  nous  faudrait  aussi  un  officier  d'ouvriers  intclligeut,  aGaquejc 
puisse  me  Qcr  sur  lui  du  tous  les  détails  de  l'arsenal. 

liL'OW.VitTB. 


6.  — PIÈCE  C. 

(Joiotc  à la  piùcr  ,A  •.) 

ÉTAT  DES  BOICHES  A FEl!  RT  Ml'XITIOXS  DE  r.UERRE 

roiRviKs  CAR  l'  arukk  u’itauk  rr  partiks  ur  .vrex  rum  wnsRS,  d'ou  kvlks  )x)IVEvt 
' ItRE  TRVV.SPORTKKS,  P.UI  TKMR,  a v'aEIIIÜI  UU  ASSIRGK  Ton.OV,  A OI.UOILKS. 


BOrCHKS  \ m>  ET  .tPPtOUBlOV.NRUKNTd. 

utma  NoyBBJts. 

1 

LKLBS  PuiDS 

Mortiers  d<>  1*2  pouces 

O 

Poids  de.  marc. 
4.120 

AfTùls  pour  (V/cm,  en  fer  coule 

2 

5.20» 

BombcH  pour  ùlrm  

i.orx) 

144.01  K) 

(Unoni  eu  brunie  de  24.  

â 

ll.tMO 

AITùls  itUm 

2 

4.H00 

R<iiile(ji  pour  iV/rm 

600 

li.44N) 

Canons  en  brome  de  16. 

2 

H. 300 

Affûls  pour  idem 

2 

3.9H0  • 

Boulets  pour  idem 

eoü 

0.600 

1 

3.302 

AfTilt  iiUm. a 

1 

1,850 

300 

■ 

fOnXIft  .«NTIBU. 

Canon  de  1*2  idem f.. 

1 

3.302 

Affût  idem 

1 

l.«50 

Boulets  pour  idem 

300 

3.(X)0 

» 

223.012 

Indéprndamnimt  d*  cet  envoi,  il  a été  envoyé  à la  Farlède  7, .‘500  balles  de 
fer  coulé  de  15  I.  9 p.  3,31)0,  idem  de  11,10;  et  avec  cct  envoi  ci-dessus  à 
Ollioules,  G, 000  boulets  de  fer  coulé  de  15  I.  9 p.  5,300,  idem  de  11,10. 

L<  clit'f  de  bri;|ad«,  rommandant  rarUlleric  A l arutéc  d'tlalie. 

Dvjaro. 

Coofonur  : 

Bvonaimrtk. 

t La  pièce  B ne  SC  trouve  pas  au  dossier,  et  le  rapport  n’en  menlionnc  pas 
l'existence. 
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7.  — IMKCK  D. 

(Jointe  à la  pièce  A.) 

* ÉTAT  ni':s  OBJCTS  QI  E I.A  MI  XICIPALITÉ  DE  MARSEILLE 
DOIT  urriRPc  K.N  Ritynsmox  pm  r la  fohuatiox  dk  i/koiipalk  m suies  dk  toilox- 


840  maHrien  ayant  10  pieds  de 
lon^,  1 pied  de  lar<{c,  2 
pouces  d*épaisscur. 

180  gîtes  ayant  14  pieds  de  bng, 
8 pouces  d'équarrissage. 

60  heurtoirs  de  8 pieds  de  long 
sur  8 pouces  d'équarcis- 
Mge. 

72  lambourdes  de  7 pieds  de  long 
sur  8 pouces  d'équarris- 
sage. 

264  petites  lambourdes  de  6 pieds 
de  long  sur  8 pouces  d’é- 
quarrissage. 

12,000  aunes  de  serge. 

300  milliers  de  plomb. 

2,500  de  vieux  oing. 

150,000  aunes  de  toile  d'emballage. 

50  couronnes  de  cerceaux. 

1.000  aimes  de  toile  cirée. 

« 100  aunes  de  toile  forte. 

2.000  rames  do  gros  papier. 

20  chèvres  et  20  crics.  ^ 

20  civières  et  40  brouettes. 


2 romaines. 

30  cilbies  de  chèvre. 

150  prolonges  doubles.  * 

150  prolonges  simples. 

200  traits  à canon  de  manœuvre. 
200  livres  de  menus  cordages. 

20.000  bêches. 

4.000  pelles  rondes. 

24.000  pioches. 

2.000  pics  à roc. 

3.000  haches. 

4.000  serpes. 

40  scies. 

BOIS  DE  RXCHAXGB. 

250  jantes. 

600  rais. 

44)0  palonniers. 

3t)0  crics  de  manœuvTe. 

1.000  planches. 

PXR.A  DE  HKCHA.XGS. 

10.000  feuHles  de  fer-blanc. 

10,000  (ire-bourres  de  fusils. 


Bion.ahartk. 


8.  — PHOCÈS-VEHBAL  dk  ia  skaxck  di  conseil  de  glerre 

TKM  AV  01  ARTIKR  GKNÉR.AI.  irOLLKJlI.KS,  C' 


OUioules,  5 frimaire  an  H (25  novembre  1793). 

Le  général  en  chef  Diigoniinier,  le  général  d'artillerie  Duteil,  les 
généraux  di\  ntionnaires  Lapoypi*  et  Mouret , les  généraux  de  brigade 
Labarre  et  tianiicr,  les  citoyens  Buonapartc , Sugny  et  Brulé,  chefs 
de  bataillon , et  les  eitoyons  Flayclle  et  la  Mothe,  capitaines  du  génie , 
SC  sont  réunis  en  conseil  de  guerre  en  présence  des  représentants  du 
peuple,  et,  après  avoir  mûrement  considéré  la  position  cl  la  force 
des  ennemis  et  les  moyens  qui  sont  à leur  disposition , 

Ont  arrêté  : 

1*  De  diriger  toutes  les  attaques  sur  la  redoute  anglaise,  d’établir 
dans  les  locaux  les  pins  favorables , à rextremité  du  promontoire  de 
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riiguillrttc,  des  balterics,  afin  d’obliger  l’escadre  il  évatuer  la  rade 
et  même  de  la  brûler , si  un  veni  eonirairc  s’oppose  à sa  sortie  ; 

2*  De  battre. , avec  les  batteries  de  la  Convention  et  de  la  Pou- 
drière , le  fort  Malbousquet , alin  de  laisser  du  doute  à l’ennemi  sur 
le  jwint  que  l’on  veut  attaquer,  et  de  préparer  à l’infanterie  la  prise 
de  Malbousquet , si  les  événements  en  permettent  l’attaque  ; 

3”  De  faire  une  batterie  dans  le  loe.*»!  le  plus  favorable  pour  battre 
les  hauteurs  du  cap  Brun , afin  d'en  imposer  n l’ennemi  sur  le  front 
que  l’on  veut  attaquer; 

De  s’emparer  de  la  montagne  de  Faron  et  de  s’y  maintenir; 

5°  De  faire  à la  fois  ces  dilTérentcs  attaques , la  division  de  droite 
étant  chargée  de  la  fausse  attaque  de  Malbousquet  et  de  l’attaque  de 
la  redoute  de  l’Kguillette. 

La  division  de  gauche  fera  la  fausse  attaque  du  cap  Brun  et  l’attaque 
de  la  montagne  de  Faron. 

(»”  D'établir  dans  le  local  le  plus  favorable , entre  la  batterie  de  la 
Convention  et  Malbousquet,  une  batterie  de  six  mortiers  à grande 
portée,  contre  Toukm,  qui  commeneera  à jouer  dans  le  moment  où 
on  le  croira  le  plus  propre  pour  achever  de  porter  le  découragement 
et  accroître  la  mésintelligence  qui  existe  entre  les  différentes  nations 
qui  composent  la  ganiison  ; 

7“  D’établir  une  redoute  de  protection  sur  la  gauche  de  la  mon- 
tagne de  la  Convention  pour  empêcher  que  renneini , favorisé  par  le 
feu  des  redoutes  de  Saint-Antoine , ne  tourne  et  n’enlève  la  batterie 
de  la  Convention. 

8°  Les  membres  composant  le  conseil  approuvent  l’établissement 
des  batteries  qui  ont  été  fuites. 

Bioxapai’.tk. 

Di’pûl^  la  ;;nrnT. 


il.  — BAI’POBT  DKS  B.ATTKBIKS.  in  !)  av  10  coi  iuxt. 

Ollioulo».  10  frimairr  an  11  (30  nntrmbrr  l'OS). 

Batterie  de  la  (loueention.  — Les  ennemis,  sentant  toute  l’impor- 
tance de  cette  batterie , s’y  sont  portés  en'  très-grande  force , ont 
enlevé  la  batterie,  encloiié  les  pièces.  I.a  batterie  a été  re^iyise  une 
demi-heure  après.  Les  pièces  ont  été  désenelouées  sur-le-champ  ; la 
canonnade  a commencé  contre  Malbous(|uet,  qui  n vivement  riposté; 
on  uous  a tué  un  sergent  d’artillerie  et  cassé  les  entretoises  d’un  affût. 
Nous  leur  avons  tiré  plusieurs  coups  dans  leurs  embrasures  qui. 
doivent  leur  avoir  fait  beaucoup  de  mal,  , 

» 

• « 
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BaUfrie  dr  la  Poudrière.  — Les  mortiers  et  les  pièces  sen>nt  cette 
niiil  en  batterie. 

Btillenr  de  la  PetUr-Rade.  — L'eniiciui  a vivement  tiré  toute  la 
nuit  contre  cette  batterie.  Klle  n tire  contre  des  bombardes  et  des 
|M>atüns  (|iii  voulaient  s'avancer  pour  tirer  contre  la  poudrière,  et 
les  a obli'jés  de  se  retirer.  ^ 

ttatirrie  de  la  MontagHe.  — Klle  a tiré  quelques  coups  de  canon 
rontre  des  clialuu{>es  qui  portaient  des  troupes  de  rÉquilIrtte  à Mal- 
bon.sqnet. 

Rallerie  des  Sans-Ciilolles.  — L'ennemi  est  hors  de  la  portée. 

Batterie  des  Qitaire-Moulins.  — Feu  très-vif  toute  la  nuit  contre  la 
redoute  an;(lnise. 

Batterie  des  Hommes-saus-jteur.  — Elle  leur  a démonté  une  pièce 
de  cauon  qui  était  sur  le  cavalier. 

Batterie  des  Jacohiu.s.  — Hien  de  nouveau. 

Batterie  des  Sablettes.  — Feu  très-vif  contre  In  redoute  an<]laise. 

Batterie  du  Bréguart.  — Feu  contro  les  bombardes  dans  lè  grande 
rade. 

Batterie  de  la  Grande-Bade.  — Quelques  coups  de  canon  rontre 
les  bâtiments  placés  dans  la  grande  rade. 

Bi'onap.vrte. 

dr  It  guerre. 


10.  — .Al.'  CITOYEX  DLFIX,  adjoint  .au  mimstbk  de  la  gi  errk. 

* OlHoulcs.-IO  frimain*  an  II  (30  noifrobir  1703). 

1,3  matinée  a été  trop  belle  pour  que  je  ne  t'instruise  pas  des 
événements  qui  ont  eu  lien. 

La  batterie  de  la  Convention  , située  sur  la  bauteiir  des  Arènes , 
bat  Malbonsqnet  par  la  droite,  dans  le  temps  que  la  batte^j  de  la 
Poudrière  le  bat  par  la  gauche. 

Le  0,  la  batterie  de  la  Convention  a conimencé  à tirer  contre 
Malbonsqnet  et  lui  a démonté  trois  pièces  et  tué  beaucoup  de  ca- 
nonniers. 

lai  hauteur  des  Arènes  n'est  pas  à mille  toises  de  Toulon.  L'épou- 
vante s'y  est  mise,  et  le  10,  à cinq  benres  du  matin,  les  ennemis 
SC  sont  présentés  au  nombre  de  siv  mille  hommes , coininundés  par 
le  général  anglais  O'Hara , gonvemenr  de  Toulon , ont  culbuté  nos 
avunt-postes  et  sont  arrivés  à la  batterie.  Ils  ont  encloué  les  six  pièces 
lie  qui  y sont.  Dans  ce  moment-là,  nous  y sommes  arrivés  en 
force,  la'  général  Dugominier  s'est  battu  avec  un  courage  vraiment 
républicain.  Xous  avons  repris  la  batterie  et  fait  prisonnier  le  général 
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anglais , qui  a été  blessé  au  bras  ; nous  avons  poursuivi  les  enncinis 
la  baïonnette  dans  les  reins  ; nous  leur  avons  tué.  i à 500  hommes  ; 
nous  leur  avons  fait  un  grand  nombre  de  prisonniers , parmi  lesquels 
un  colonel  espagnol , un  major  anglais  et  un  grand  nombre  d’offîricrs 
subalternes.  Les  canons  de  la  (Convention  ont  été  sur-lc-'ebamp 
désenrloués  et  asses  à temps  pour  aceroitre  la  confusion  de  leur 
fetraite. 

Nos  soldats,  que  l'indignation  transportait,  se  sont  portés  sur-le- 
cbamp  sur  Malbousquet  : nous  les  avons  chassés  de  deux  hauteurs, 
contiguës  ; nous  leur  avons  détruit  un  ouvrage  qu’ils  commençaient 
à faire  ; nous  leur  avons  enlevé  un  grand  nombre  do  tentes  ; nous 
avons  déchiré  ce  que  nous  n’avons  pas  pu  emporter.  Il  y avait  sept 
heures  que  le  combat  durait;  l’escadre  fit  un  mouvement  pour  s’avan- 
cer vers  la  poudrière  ; la  batterie  de  la  petite  rade  , qui  n’avait  .pas 
encore  tiré,  les  obligea  h se  tenir  à une  distance  raisonnable. 

Rien  n’i'galc  le  courage  qu’ont  montré  nos  soldats  dans  cette 
journée.  C’est  uii  heureux  présage  |)our  roxécution  du  plan  qui  a été 
arrêté. 

Bwnvp.vktk. 

Ot’pAl  de  U guerre. 


11.  — .Ali  CITOYEN  GASSENDI. 

Ollioolrs,  17  frimaire  an  il  (7  décembre  1793). 

J’ai  reçu  toutes  les  différentes  lettres  que  vous  m’avez,  écrites. 

J’ai  vu  avec  regret  les  persécutions  que.  vous  eraijpiez.  Je  vous  en- 
verrai , par  le  prochain  courrier , une  attestation  des  rcprésQilants 
'du  peuple  ej  une  espèce  de  recommandation  générale. 

(■asparin  est  mort, 

VouSne  me  parlez  pas  de  ce  que  vous  prétendez  faire  après  votre 
retour  à Nuits. 

Ici  nous  sommes  toujours  & peu  près  dans  la  même  position.  ^ 
L’armée  est  forte  de  trente  mille  hommes.  Nous  avens  onze  batte- 
ries contre  le  fort  de  Malbousquet  et  le  camp  de  l’Éguillettc.  Les 
ennemis  ont  tenté  , il  y a quelques  jours  , de  s’emparer  de  la  batterie 
de  la  Convention  , composée  de  sept  pièces  de  2i. 

Cette  batterie  est  à mille  toises  de  Toulon  et  bat  Malbousquet  par 
la  droite;  ils  se  sont  em|)arés  de  la  batterie,  ont  encloiié  nos  pü-ces  ;.' 
mais  la  réaction  leur  a été  funeste.  Nous  leur  avqtis  fait  deirx  cents 
prisonniers , panni  lesquels  le  général  en  chef,  gouverneur  de  Toulon , ' , ^ 

nommé  ü’Hara,  un  colonel  espagnol,  un  major  anglais  et  une  ving- 
taine d'ofGciers. 
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IMiis  de  quatre  rciit«,  presque  tous  Anglais,  ont  ^tc  tués.  Nos 
troupes  alors  se  sont  jetées  sur  Malbousquet  et  sont  arrivées  jusqu'aux 
chevaux  de  frise.  Il  y avait  sept  heures  que  nous  nous  hattions  et  il 
était  midi.  \ous  avons  en  cent  cinquante  blessés  et  une  cinquantaine 
de  morts. 

Vous  feriez  bien  de  passer  à Saint-Ktienne  pour  nous  procurer 
des  pièces  de  rechange , des  tire-bourres , des  sabres  et  toute  espèce 
d'outils  pour  notre  atelier  dcsaHc  d’annes. 

BI'OXZPARTR. 

Gommuaiquér  par  U***  \Iarej. 


12.  — Al  CITOVKX  DUl'IX. 

ODiotilet . 4 nûô»o  an  11  (24  d«c«mbre  1193). 

Je  t'avais  annoncé  de  brillants  succès , et  lu  vois  que  je  te  tiens 
parole.  Excédé  de  fatigue  et  d'occupation  ; je  n'ai  pas  pu  t'en  instruire 
le  premier  ; il  me  suflira  de  le  dire  que  les  Anglais  n'ont  enlevé 
aucune  de  nos  pièces,  que  nous  avons  trouvé  dans  Toulon  la  même 
artillerie  qui  y était  avant  leur  entrée.  Il  est  vrai  qu'ils  l'ont  enclouée; 
mais  à l'heure  que  je  l'écris,  pins  de  la  moitié  ne  l'est  plus.  Ils  n'ont 
que  perfectionné  et  augmenté  les  fortincalioiis  de  la  place  ; ainsi 
Tonloo  esi  plus  dans  le  cas  de  se  défendre  aujourd'hui  que  jamais. 

Les  ennemis  ont  mis  dans  leur  retraite  une  précipitation  inouïe. 
Lue  grande  partie  do  leurs  tentes , de  leur  bagage , est  tombée  en 
notre  pouvoir.  Ils  ne  se  sont  pas  donné  le  temps  de  bien  mettre  le 
feu  aux  vaisseaux , puisqu'il  nous  en  reste  encore  quinze.  Ils  n'ont 
pas  brûlé  nos  magasins  de  bois  ni  la  corderie.  J'ai  visité  l'arsenal  de 
mer , et  je  puis  t'assurer  que  le  mal  qu'ils  nous  ont  fait  ^t  très-répa- 
rable. 

Si  le  vent  les  eût  obligés  à tarder  quatre  heures,  ils  étaien^.crdiis. 
rue  frégate  qui  était  plus  mauvaise  voilière,  ayant  un  peu  tardé  i 
sortir,  s'est  trouvée  à portée  du  caiiôn  nu  moment  où  nos  batteries 
de  rÉguillette  ont  été  Unies  ; nous  l'avons  chaulTéc  à boulets  rouges , 
cl,  a la  grande  satisfaction  de  tous  les  llépublicains,  et  à la  vue  de 
tonte  l’escadre,  nous  l'avons  brûlée. 

Il  y a dans  ce  moment-ci  ù Balaguicr  15  pièces  de  canon  en  bat- 
terie , avec  une  bonne  forge  à boulots  rouges. 

il  y a 11)  pièces  à l'Kguillette  et  12  pièces  à la  Grosse  Tour,  avec 
un  train  à boulets  ronges  pour  chacun  de  ces  trois  endroits.  Trois 
bricks  de  I K canons  espagnols  sont  tout  lionacmcnt , la  nuit  passée , 
entrés  dans  la  petite  rade;  l'ordre  est  donné  de  laisser  entrer  qui 
veut,  mais  non  pas  d’en  laisser  sortir;  nous  les  avons  pris  tous  les 
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trois,  à leur  grand  cloiiiicment.  X'oiis  attendons  ce  soir  un  vaisseau 
de  guerre  espagnol;  s'il  ne  rencontre  |>as  quelque  aviso,  il  viendra 
aussi  se  prendre  dans  la  cage. 

Je  m'occupe  à faire  construire  des  fours  à réverbère  ' ; on  travaille 
à eu  construire  un  à la  (îrossc  Tour;  j'en  ferai  construire  un  autre 
à Kaluguier  : il  en  csiste  déjà  à Marseille. 

J'ai  fait  retourner  à llrian^ou  et  Mont-Lyon  * les  pièces  do  canon 
que  ces  places  nous  avaient  fournies. 

Nous  n’avons  trouvé  à Toulon  que  quarante  milliers  de  poudre. 

Ri  ON.VIMRTK. 

Drp«‘il  df  U guerre. 


l:$.  — AL'  Ml.VlSTHK  DK  LA  GLKRRK. 

jUarseille,  15nii:A«e  an  II  {4jantier  1*794). 

Le  fort  Saiiit-Xicolas  n’est  pas  susceptible  d’un  quart  d’beure  de 
défense.  Les  trois  enceintes  qui  fermaient  le  fort  du  cAté  de  la  ville 
ont  été  démolies,  et  rendent  le  fort  accessible  de  tous  les  côtés. 

Il  est  cependant  indispensable  de  mettre  ce  fort  en  état  de  $c 
défendre,  au  moins  contre  les  efforts  de  quelques  malveillants.  Il 
faudrait,  pour  cet  objet,  rclôver  une  des  trois  enceintes. 

Je  vais  faire  placer  des  pièces  de  canon  contre  le  fort , de  manière 
à maîtriser  la  ville. 

Toutes  les  batteries  circonvoisines  qui  défendent  la  rade  de  Mar- 
seille sont  dans  un  état  ridicule.  L'ignorance  la  plus  absolue  de  tous 
les  principes  a présidé  à leur  tracé.  Kilos  ne  sont  pas  dans  le  cas  sic 
soutenir  une  bordée;  elles  seraient  eiiniées,  et  les  canonnicri  sont 
décr)uverts  à certaines  pièces  jusqu'au  talon.  Ce  n'est  pas  cependant 
faute  qu’il  n'y  ait  des  épauleincnts , mais  c'e.st  qu'ils  ne  sont  pas 
commeMs  doivent  être. 

' .Xapoiràu  avait  déjà  porté  son  attenUon  sur  les  fouri  à réverbère,  comme 
le  prouve  la  Ictlre  suivante,  datée  de  .Nice,  le  3 Juillet  1793,  au  ministre  de  la 
guerre  ; 

• Citoyen  Ministre,  nous  n'arions  pas  encore  l'usage  dans  l'artillerie  d'établir 
des  fours  à réverbère  près  des  batteries  de  cètç;  nous  nous  contentions  d'une 
simple  grille  avec  un  soufilet  de  forge.  Mois  l'avantage  des  fours  à réverbère 
étant  généralement  connu , le  général  Diileil  me  charge  de  vous  en  demander 
un  modèle  avec  les  proHIs , afin  que  nous  soyons  dans  le  cas  d'en  faire  construire 
sur  notre  cAte  et  de  brâler  les  navires  des  despotes. 

< Bioxvpvan!, 

. . . Capitaine  au  A*  régiment  d'artillerie.  * 

IVpôl  Sa  U |Mrrr. 

^ Mont-Dauphin. 
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J’ai  doniu'  dos  ordres  pour  faire  établir  des  traverses  et  réparer, 
autant  qu'il  sera  possible,  le  défaut  primitif  de  leur  tracé. 

Je  fais  achever  le  four  à réverbère  ([ui  se  trouve  au  fort  Faro. 

Je  fais  établir  des  forgi's  aux  autres  batteries,  et  j'ai  délenniiié  les 
emplacements,  pris  des  mesures,  pour  la  constriictiou  de  différents 
fours  à réverbère. 

Le  gémirai  de  brigade  d’artillerie,  chargé  de  l’inspeelion  des  cèles, 

Bvoxspahtk. 

Dépèt  de  ta  guerre.  * 

14.  — Al  MIMSTRK  DK  l,A  (U  KRRK. 

Marsfillp.  premier*  jour*  de  pluiiote  an  11  (du  SO  au  jaïuier  l~9i). 

Il  y a à cluiquc  batterie  de  côte  des  conipaguies  de  canonniers 
marins  mises  eu  réquisition. 

Je  crois  que  le  bien  de  la  marine  ordonnera  d’employer  tous  les 
murins  sur  les  vaisseaux.  Je  pense  alors  qu’il  faudra  établir  un  cbef 
caiiomncr  par  pièce  et  huit  servants  tirés  de  la  réquisition  de  la  garde 
nationale , sans  qu’il  y ait  d’autres  ofGciers  que  le  chef  des  pièces  et 
le  comniaiidant  des  batteries.  Cette  métimde  très-simple  ne  sera  pas 
onéreuse  à la  République , et  le  service  eu  sera  mieux  fait. 

Je  suis  fort  peu  content  de  ces  compaguies  de  canonniers  de  la 
côte;  ils  ne  s'exercent  pas,  et  ils  sont  aussi  ignorants  que  le  premier 
jour. 

Le  matelot  n’est  bon  qu’à  la  mer,  et  je  crois  que,  sous  tous  les 
caj>ports,  on  doit  l’y  restituer. 

Je  désire  que  lu  m’écrives  un  mot  sur  la  conduite  que  je  dois 
tenir.  Je  ne  connais  aucune  lui  sur  la  formation  du  |)crsomicl  des 
batteries  de  côte. 

Je  suis  (MX'upé  A faire  faire  des  fours  à réverbère , dans  C.s  posi- 
tions les  plus  intéressantes,  et  à faire  refaire  la  plupart  des  batteries, 
qui  sont  absolument , pur  l’ineptie  de  ceux  qui  les  Ont  dirigées  jusqu’à 
présent , hors  de  défense. 

J’espère,  avant  quinze  jours  , avoir  mis  la  côte , depuis  les  bouches 
du  Rhône  jusqu’au  Var,  sur  un  pied  respectable. 

Bi’OVVPAHTI!. 

D^pdl  de  le  guerre. 

15.  — Al!  CITOYKX  DI  Pl\. 

Port>la-Mon(eyue  \ lOpluxitW  an  II  (20  jaïuier  1794) 

Je  viens  des  lies  d’Hyères  ; j’y  fais  établir  plusieurs  batteries  pour 
• Toulon.  ' 
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mettre  ces  îles  en  défense  et  pour  qu'elles  puissent  offrir  un  point  de 
protection  à nos  vaisseaux , contre  une  escadre  supérieure. 

, BlOVAIMHTti. 

Drpol  <Io  la  jjuorro. 

l(i.  — AUX  REPRKSEXTAXTS  DL'PKI  PLE. 

Man«îU«,  34  plavi4t«  an  H (13  fhrriar  1794). 

Par  des  ordres  réitérés  du  ministre,  j’ai  mis  à In  disposition  des 
transports  militaires  : 

60  milliers  de  poudre  pour  Bayonne; 

60  Xice  ; 

30  Perpignan.  ’ 

1.50  milliers;  pris  .à  Saiut-Chamas  et  au  Porl-la-Moutagiie. 

Celle  place  se  trouve  donc  absoliunent  dépourvue  ; j'ai  instruit  le 
ministre  qu'il  était  indispensable  de  destiner  le  produit  de  la  fabrique 
de  Saiul-Cbainas  (leiidant  plusieurs  mois  pour  l'approvisionnement 
de  celle  place. 

Il  est  doue  impossible  de  fournir  50  milliers  de  poudre  à la  marine. 

Marseille  et  Antibes  sont  absolument  dépourvues.  Je  viens  d'or- 
donûer  au  Port-la-.Moutagne  que  l'on  donne  provisoirement  dix  mil- 
liers do  poudre  à la  marine,  afin  que  les.  travaux  l'artifice  ne 
soient  pas  suspendus,  il  est  indispensable  que  pendant  cet  intervalle 
vous  obteuiez  du  Comité  de  salut  public  que  l'on  fusse  passer  des 
poudres  de  ce  cùlc-ci  pour  les  besoins  de  la  marine. 

Les  pierriers  dont  nous  nous  servons  aux  sièges  et  pour  la  défense 
des  places  ne  sont  point  propres  à la  marine. 

Je  ferai  faire  la  recherche  d'espingoles  dont  nous  ne  nous  servons 
plus.  ♦ 

11  n'y  a point  de  mousquetons. 

Il  sera  impossible  d'avoir  des  pistolets  de  calibre. 

Les  obus  de  6 pouces  dont  nous  nous  servons  sur  terre,  ayant 
quatre  lignes  de  moins  de  vent , ne  peuvent  pus  servir  pour  les  caro- 
nades , pour  lesquelles  l'on  ne  s'est  servi  jusqu'à  présent  que  de  mi- 
traille et  de  boulets  de  36. 

Si  la  marine  persiste  à se  servir  d'obus , je  viens  de  donner  l'ordre 
pour  que  l'on  en  mette  78U  à sa  disposition. 

BlOXAPaRTK. 

Cabinet  de  l'Empereur. 
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17.  — Ai:  COMITÉ  DK  SALIT  PIBLIC. 

Uirtf'illf , Si  plntiiifp  an  II  (l!2  ftkrtPr  1794). 

Je  vous  envoie  les  cimnyeinenis  qu'il  est  indispensable  de  faire 
aux  fourneaux  à réverbère. 

Le  déparleineiit  des  Bouches-du-Rhône  en  avait  fait  construire  un 
à la  batterie  du  Faro’,  à Marseille,  qui  n’a  pas  soutenu  le  feu.  11  est 
hors  de  service;  il  a coûté  12  à 15,000  francs,  tandis  qu’on  en 
établira  de  bien  mieux  faits  au  tiers  de  cette  dépense. 

11  est  ur,>(eiit  de  mettre  de  l’ordre  dans  les  dépenses  de  la  guerre 
relatives  à l'artillerie  et  nu  génie  ; l’on  emploie  des  sommes  immenses 
pour  faire  du  très-mauvais  ouvrage. 

Il  faut  aussi  que  les  généraux  d’infanterie  n’ordonnent  aucune 
réparation , parce  qu’ils  sont  toujours  trompés , et , n’entendant  rien 
à nos  travaux , ils  prêtent  l’oreille  à des  faiseurs  d’alTaires. 

Puisqu’il  y a des  fonds  pour  le  génie  et  l’artillerie , pourquoi  les 
commissaires  ordonnateurs  ordonnancent-ils  des  dépenses  de  cette 
nature  sur  l’extraordinaire?  Par  ce  moyen  la  République  paye  des 
ouvrages  que  les  agents  de  l’artillerie  et  du  génie  ont  refusé  de  faire 
solder.  . 

Pis  que  cela  encore , l’on  fait  faire  à ia  République  des  travaux 
inutiles,  nuisibles  et  qu’il  faut  défaire. 

Je  viens  de»la  tour  de  Bouc , près  Martigues  ; il  y avait  quatre 
pièces  de  1(5  en  bronze  montées  sur  très-bons  affûts  de  place;  on 
les  a convertis  eu  affûts  marins,  prétendant  que  les  affûts  de  place 
ne  valent  rien. 

Sur  celle  côte  l’on  a dépensé  beaucoup  d’argent  à faire  de  la  mau- 
vaise besogne. 

Lu  des  objets  qui  méritent  aussi  votre  alleulion  cf  votre  solUpitude, 
c’est  un  décret  qui  fixe  invariablement  l’organisation  des  cammniers 
occupés  aux  batteries  de  la  côte.  J’ai  fait  adopter  par  les  représen- 
tants du  peuple  un  règlement  provisoire,  mais  qui  u’csl  pas  sufRsant; 
il  faut  une  loi  précise. 

L’on  paye  beaucoup  trop  de  monde  et  sans  proportion  de  service 
et  d'utilité. 

• , Bioxap.vrtk. 

D^p4t  de  U guerre. 

18.  — Al!  CITOYEX  MAZI  RIEII,  adjoint  au  «ixiSTBii  mt  m gukrpk. 

Port-li-Uonl«gne . 5 venlA»c  «o  11  (23  férrier  1794). 

Les  représentants  ont , par  l’arrêté  dont  tu  trouveras  ici  copie , 
rappelé,  pour  le  service  de  la  marine,  les  marins  qui  sen'aient  aux 
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batteries  de  la  cdtc.  Je  pourvois  à leur  remplacement  ; il  serait 
urgent  qu’il  y cilt  une  organisation  fixe  pour  le  service"  de  la  côte. 

A la  plupart  des  batteries , les  premiers  et  seconds  canonniers 
commandant  les  batteries  sont  payés  à 7 I.  par  jour,  d'autres  le  sont 
comme  capitaines  d'artillerie  de  I ” classe  ; les  représentants  viennent 
de  faire  un  arrêté  qui  modifiera  uii  peu  cette  dépense  ; je  fen  envoie 
une  copie. 

Je  n'ai , conformément  é ta  lettre,  placé  quun  canonnier  pour  les 
petites  batteries  et  deux  pour  les  plus  grandes , ce  qui  fera  un 
canonnier  pour  deux  à trois  pièces. 

Ri  OV4P.ARTK. 

Dépôt  (le  !•  guerre. 


II).  — Al!  CITOYEN  MA/I  RIKR. 

Porl-U-yontagne . i leatôte  an  II  (23  fé\'rier  1794). 

Pendant  le  siège  de  Toulon  , le  général  de  l'armée  me  donna 
l’ordre  de  faire  une  tournée  à Marseille  pour  mettre  en  défense  Saint- 
Nicolas  et  Saint-Jean. 

Lorsque  cette  ville  a été  mise  en  état  de  siège,  les  représentants,  par 
un  arrêté  dont  tu  trouveras  ici  copie,  me  chargèrent  nominativement 
de  mettre  sur  un  pied  respectable  les  forts  Saints-Nicolas  et  Saint- 
Jean.  Par  mon  rapport,  je  leur  fis  sentir  que  Saint-\icolas  ne  scrv'ait 
qu'à  maîtriser  la  ville,  qu'il  était  absolument  hors  de  défense,  et 
qu’il  fallait  y rétablir  une  des  deux  enceintes,  si  l'on  avait  des  raisons 
politiques  qui  ordonnassent  de  s'assurer  de  cette  forteresse.  En  même 
temps  j'en  rendis  compte  au  ministre.  l.es  choses  en  sont  toujours 
restées  là.  J'ai  donc  été  bien  loin  de  faire  des  dispositions  pour  relever 
lés  enceintes  de  Saint-Nicolas.  Je  sais  trop  que  cette  opération  im- 
portante exige  , non-sculemant  un  ordre  du  ministre , mais  même  de 
la  ConMntion  ou  du  Comité  de  salut  public.  Je  suis  donc  convaincu 
que  cette  forteresse  ne  peut  êlêe  utile  qu'à  maitriser  la  ville. 

Si  j'ai  ordonné  des  changements  aux  batteries  de  la  côte , c'est 
que  les  représentants  du  peuple  m'eu  ont  chargé  ; mais  mon  emploi 
même  m'en  impose  le  devoir.  Ce  sont  des  changements  qui  sont  de 
toute  évidence  et  pressent. 

I.a  plupart  des  batteries  de  cette  côte , surtout  du  côté  de  Mar- 
seille , ont  été  faites  par  les  architectes  du  département  ; aucun 
officier  d'artillerie  ne  s'eu  est  mêlé , de  sorte  que  beaucoup  sont  mal 
tracées  et  mal  construites  ; il  y en  a où  les  canonniers  sont  à décou- 
vert jusqu'aux  pieds,  quoiqu'il  y ait  un  épaulement;  il  y en  a qui 
présentent  le  flanc  à la  haute  mer  ; j'ai  dû  ordonner  des  travetscs , 

f 
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faire  hausser  les  épaulenieiits , ordoiraer  les  réparations  des  chemins 
de  plate-forme. 

1<C8  escadres  cnneiiiies  croisent  devant  la  côte,  ce  qui  me  fait 
penser  que  je  dois  continuer  dans  ma  tournée  jusqu'à  Menton , ët 
agir  de  même,  à moins  que  tu  ne  me  donnes  positivement  l’ordre  de 
ne  faire  aucun  changement  aux  batteries  de  la  côte  sans  l'agrément 
du  ministre , qui , je  crois , ne  doit  pas  douter  que  je  mettrai  tou- 
jours du  zèle  et  de  la  circonspection  dans  le  service  delà  République. 

Je  t'enverrai , dès  le  moment  que  j'aurai  fini  ma  tournée , un  état 
où  il  y aura  le  nom  des  batteries , depuis  les  bouches  du  Rhône  jus- 
qu’à Menton,  les  objets,  les  changements  que  j’ai  ordonnes,  leur 
approvisionnement , l’état  du  personnel  des  hommes  qui  servent  des 
batteries. 

Bi:oxAp.«te. 

Coitiniitni(|a<V  par  |r>  Goa\rrnofnriit  aarde 


20.  — AU  CITOYKX  MAIGXET,  BFPBésKVT.rxT  dp  pkipi.k. 

rurl-la-Müiilagiie,  1 u'iituac  ai)  11  (25  férjTwr  1194). 

Je  n'ai  reçu  qu'aujourd'hui  ta  lettre  du  30  pluviôse  ; je  t'envoie 
sur-le-ehamp  ce  que  In  demandes. 

Tout  ce  qui  est  porté  à la  colonne  des  chan,gemeuts  est  ordonné  et 
l'on  y travaille  à force.  Avant  la  belle  saison,  je  ferai  une  nouvelle 
inspection.  i.a  défense  de  la  côte  avait  été  jusqu'ici  livrée  à des  archi- 
tectes qui  avaient  de  la  bonne  volonté , mais  non  pas  des  connais- 
sances militaires.  . . - • 

l.a  côte  du  départeineut  des  Bouches-du-Rliône  s'étend  depuis  les 
bouches  du  Rhône  jusqu'à  la  Ciotat;  si  tu  désires  le  reste  des  côtes, 
je  le  les  enverrai  à la  lin  de  ma  tournéc.à  Vice.  ® 

11  y a,  à .MarseiUc,  le  citoyen  Suguy , diructeur  d'artillerie  , qui 
te  donnera  toutes  les  comiaissances  de  détails  et  d’exécution  que  lu 
pourrais  désirer. 

11  y a le  citoyen  Ronge,  ingénieur  du . département  ,•  que  j'ai 
chargé  du  détail  de  l'exéH'ution  de  tous  les  chan<(eincnts  qui  sont  en 
maçonnerie  et  pour  les  fours  à réverl>ère. 

Après  que  les  changements  que  j'ordonne  seront  exécutés , tu  peux 
être  sûr  que  la  côte  sera  sur  un  pied  plus  respectable  que  jamais. 

Le  jMjrsonnel  a été  n'>glé  par  lui  arrêté  de  tes  collègues.  Il  souihre 
un  peu  de  confusion  parce  que  les  marins  ont  été  rappelés  au  service 
de  la  marine.  I<cs  bous  canonniers  deviennent  rares.  Fais , je  t'eu 
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prie , prendre  cela  en  censidératiuii  à la  Conveiilioii.  L'on  ne  saurait 
assez  faire  attention  à relte  partie  essentielle  de  l'umiée. 

Si  tu  ns  besoin  de  luoi , tu  ui'érriras  à \iec , pour  où  je  pars  dans 
l'instaut. 

BloXipartk. 

Ctbiarl  de  l'Empereor 

21.  — Ai:  COMITÉ  DE  SALIT  PI  BLIC. 

Héraclrv 10  venU'iso  411  11  (2H  fêirirr  1791). 

Je  m'occupe  depuis  la  prise  de  l’ort-la-.Montagne  à mettre  nos 
côtes  sur  un  étal  de  «léfense  respectable. 

J'ai  visité  celles  comprises  depuis  les  bouches  du  Rhône  jn.squ'à 
Héraclée  : on  travaille  parfont  a perfectionner  les  anciennes  batteries 
et  à en  construire  de  nouvelles  dans  plusieurs  endroits  on  je  l'ai  jugé 
indispensable. 

L'on  travaille  à la  fois  ù nn  grand  nombre  de  fours  à réverbéré. 

Le  golfe  d'iléraclée  est  bloqué  par  une  escadre  ennemie  qui  inter- 
cepte nos  convois  ; ils  <ml  déjà  pris  quelques  bâtiments  chargés  de 
vivres.  Deux  biilteries  que  je  vais  faire  établir,  l’une  an  cap  Lardier 
et  l’autre  au  cap  Taillai,  protégeront  désormais  ces  convois  : dès  que 
CCS  deux  batteries  seront  en  état,  j'espère  que  la  cnm.nunicalinn  de 
Xicc  à .Marseille  sera  libre  et  pourra  s'opérer  à la  vue  même  des 
escadres  ennemies. 

lndé|«'ndammcnt  de  l’objet  important  de  favoriser  nos  convois, 
j’ai  pensé  devoir  faire  renforcer  les  batteries  de  cette  rade , afin 
qu' elles  puissent , en  cas  de  besoin  , protéger  notre  escadre.  Tout  ce 
côté-ei  est  fbible  et  a besoin  d'un  grand  nombre  de  pièces. 

lai  nide  (THyères  a , sous  ce  point  de  vue. , particulièrement  attiré 
mon  attention;  l’on  y établit  dans  ce  moment-ci  les  batteries  des 
Républicains  et  de  1a  Convention,  chacune  composée  de  quatre  pièces 
de  :l(»,  deux  de  1 B,  et  deux  mortiers  à plaque. 

Ces  deux  baltcrics,  situées  rime  dans  l'ilc  de  Porqnerolles  et  l’autre 
dans  l’ilc  Port-Cros,  sont  indépendantes  du  reste  de  l’armement  des 
forts  de  ces  deux  îles  ; je  fais  établir  à Brégànçon , à Copeau  et  à 
(liens , des  pièces  de  3G  ; de  sorte  qu'avant  peu  de  temps  l'immense 
rade  d’Hyères  sera  aussi  bien  défendue  qu’il  est  possible  et  pourra 
offrir  un  refnge  à notre  escadre,  quelle  que  soit  la  force  de  nos 
ennemis. 

Je  pars  aujoiird'liui  pour  achever  l'inspection  de  la  côte  jus(|u'à 
Menton.  Dès  que  je  l'aurai  aebevée , je  vous  enverrai  un  tableau  gé- 

< Saint-Tropez. 


Digitized  by  Googlc 


3!  OORRESPOXD4XCK  DK  XAPOLKOX  I".  — AX  II  (1794). 

nérni  où  vou«  vorrci:  le  but  de  chaque  batterie,  la  situation  où  elle 
se  trouvait , les  rhaiiqenients  qu'on  a opérés , l'état  de  l'approvisionnc- 
meiit,  l'état  du  personnel  des  raiionniers  qui  les  servent. 

J'ai  cru , en  attendant , vous  devoir  ces  détails , parce  qu'il  m'est 
revenu  que  vous  avez  des  inquiétudes  sur  la  situation  de  cette  côte. 

Bi'oxu'ABTK. 

D^pAt  dr  U guerre.  * 


22.  — Al!  CITOYKX  MAICAET. 

Hppâclét* , 10  rentABP  an  II  (3H  fiHrier  1794). 

Il  est  encore  arrivé  ce  soir  des  bùtiiiients  chur;jés  de  blé  dans  cette 
rade;  mais  l'escadre  ennemie  les  empêche  de  se  hasarder  à passer; 
les  |>etits  bâtiments  n'attendent  qu'un  temps  plus  favorable. 

Je  vais  faire  établir  deux  batteries  , qui , dés  qu'elles  seront  ache- 
vées, rendront  le  cabotage  de  la  cùte  sùr,  à la  vue  même  de  l'escadre 
ennemie. 

Le  point  de  la  côte  le  plus  diflicile,  et  où  les  ennemis  interceptent 
nos  convois,  est  entre  Héraclée  et  Cavalaire,  et  c'est  positivement  sur 
les  deux  points  intermédiaires , appelés  le  cap  lairdier  et  le  cap  Tail- 
lât, que  l'on  va  placer  ces  deux  nouvelles  batteries. 

IhüXAP.VBTB. 

Cabinel  dt>  l'Empcrour. 


23.  — AU  CITOVEX  BKlU.IKIt , coviviAXDAxr  l'abtii.i.kbib  a axtibes. 

Por(-lâ>MonUgibe , Il  vefilA««  «n  11  ( l*'  mars  1794).  à 5 heures  sprAs  midi. 

Je  te  préviens  que  l'escadre  est  partie  ce  ^ir  à trois  heures  après 
raidi  pour  tenir  la  mer,  en  iiomhrc  de  plus  de  vingt-deux  voiles  : 
préviens  les  commandants  des  hatteries  du  golfe  de  Jouan  et  d'Héra- 
clée,  afln  que,  si  elle  se  présentait  de  nuit  ou  de  jour,  l'on  tC  à faire 
attention  aux  signaux  des  vaisseaux  et  ne  pas  les  prendre  pour  l'es- 
cadre anglaise. 

Blox.ap.abtb. 

Communiqiiér  par  U.  Uunier,  rbrl  (k  bureau  i U prdfecturc  de  ir  Uosulle. 


— Al  CITOVEX  MAXCEALX, 

CHRP  DR  nRir.ADK,  DIRKCTKIR  DK  lA^RTILLKRIR  , A TOI'LON. 

\ice.  13  gerakal  an  U (:2  atril  1794). 

Nous  avons  un  besoin  urgent  de  cartouches  ; envoie-nous  un  mil- 
lion de  cartouches  à Nice,  sans  délai. 
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iVous  entrons  demain  en  campagne  avec  AD.OOO  hummos  ; ju<{e 
des  cartouches  que  l'on  consommera. 

Bioxapartk. 

Dr  Cofton. 


•25.  — AL  CITOYEN  BERLIER. 

Aulibrs,  18  germinal  an  11  (7  aaril  1794). 

U faut  rétablir  la  batterie  de  la  pointe  de  l'ile  Sainte-Mar<]ucrTtc  ; il 
n’y  a point  d’épaulement  ; il  faut  en  faire  un  i\  barbette  ; il  faut  élever 
de  huit  pieds  répaulemcnt  des  mortiers  et  donner  à l'épaulcment 
dix-huit  pieds  d'épaisseur. 

Tu  feras  établir  une  batterie  de  trois  pièces  de  2t  que  tu  prendras 
dans  le  fort  et  placeras  à la  pointe  de  droite  de  l'ile,  dans  l’endroit 
où  il  y a des  vestiges  d’une  ancienne  redoute  ; tu  te  concerteras  avec 
le  génie  pour  cet  objet. 

Blox.apvbtk. 

Commaaiqa^  par  II.  Ilanirr. 

2().  — AU  CITOYEN  BERLIER. 

Xice,  19  florëal  an  11  (8  nai  1794). 

Il  t'est  ordonné  de  remettre  six  pièces  de  24 , en  bronze , au  parc 
de  siège  -,  tu  consulteras  le  citoyen  Songis  pour  déterminer  celles  que 
tu  dois  remettre;  tu  voudras  bien  ne  porter  aucun  délai  au  présent 
ordre. 

J'espère  que , .contre  sa  coutume , le  général  Hilaire  n'y  portera 
aucuti  empêchement.  Il  devrait  avoir  pris  connaissance  de  l'organisa- 
tion de  l'armée,  depuis  le  temps  qu'il  est  général,  et  s’y  conformer. 

Biox.vpabtk. 

CoiDinuniquéf  par  II.  Ilunier. 

• 

27.  — PLAN  POUR  LA  SECONDE  OPÉRATION  PREPAR.ATOIRE 

A LOUVKRTIRB  DK  L.A  C.AUP.AGXE  DK  PIÉMONT. 

La  première  opération  préparatoire  a été  la  prise  d'Oncillc , de 
Saorgio,  des  hauteurs  du  'Tanaro  et  de  Limonc. 

JOXCTIOX  DE  L'ARMÉE  DES  ALPES  ET  D'ITALIE 
obsprvtlion. 

Colnara.  2 prairial  an  II  (31  mai  1794). 

L’on  ne  peut  se  présenter  dans  la  plaine  de  Piémont  qu’avec  des 
forces  supérieures  à son  ennemi;  pour  obtenir  cette  supériorité  il  faut 
réunir  l’armée  des  Alpes  et  celle  d’Italie.  • • . 

1.  3 
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Celle  opéralibn  est  donc  prélioiinaire  à l’onverture  de  la  caai- 
payiie,  quel  que  soit  le  plan  qu'on  adopte. 

2''  obsonalinn. 

La  jonction  des  deux  années  ne  peut  s'opérer  que  dans  la  vallée 
de  la  Siura  , afin  de  profiler  des  positions  et  des  débouchés  que  l'ar- 
uiée  d'Italie  a conquis.  x 

Il  n'y  a d'ailleurs  que  la  vallée  de  la  Stura  qui  soit  limitrophe  aux 
<leu.\  armées , justement  à la  naissance  de  la  plaine , et  qui  dès  lors 
remplisse  la  coiiditiou  essentielle. 

S'  observation. 

L'année  des  Alpes  rassemblera  000  hommes  destinés  à chasser 
l'ennemi  de  la  vallée  de  la  Stura  cl  des  cols  qui  communiquent  aux 
vallées  de  Maira,  Grana,  Stura. 

Celle  année  a trois  espèces  de  mouvements  à faire  : • 

1°  Mouvement  pour  prolé<;er  U‘s  divisions  attaquantes; 

2*  Mouvement  des  divisions  attaquantes; 

3°  Mouvement  pour  donner  le  chan^  sur  notre  vrai  projet. 

Mouvement  pour  protéger  les  divisions  attaquantes. 

L’on  placera  en  olvservalion  4,000  hommes  au  col  Lonjjet  et  atix 
autres  cols  qui  communiquent  avec  la  vallée  de  Château-Dinphin  ; 
ces  colonnes  seront  en  observation  et  profiteront  des  moirveraents 
rétrogrades  lie  l'ennemi  pour  avancer  sans  se  hasarder  et  n'engager 
aucune  affaire  sérieuse. 

L’on  placera  en  observation  4,000  hommes  aux  cols  Manrin,  Sau- 
tron , et  sur  les  cols  qui  comnitiniqiient  à la  vallée  de  la  Maira.  .A 
mesure  que  la  division  de  la  gauche  de  la  Stura  prendra  des  positions 
en  avant,  cette  colonne  occupera  les  postes  qui  peuvent  le.pl^  favo- 
riser la  division  attaquante  ; dans  toutes  les  positions  qu'elle  aura 
prises  vis-à-vis  l'ennemi,  elle  restera  en  observation,  afin  de  l'atta- 
quer s'il  se  dégarnissait  pour  aller  nu  secours  de  ses  autres  postes. 

MouvnnirnI  des  divisions  agis.sanlrs. 

L'année  des  Alpes  aura  trois  divisions  agissantes  : 

I<a  1'*  division  s’appellera  division  iTArgcntière , forte  de  4,000 
hommes  ; 

La  2*  division  s’appellera  la  division  de  la  droite  de  la  Stura,  forte 
de  5,000  hommes; 

l<a  3*  division  s’appellera  la  division  de  la  gauche  de  la  Stura , 
forte  de  8,000  hommes.  ) • . 


, Digilizcc  by  Googlv 


35 


(X>RRRSPO\DA\r,K  DK  XAWM>X>V  T".  — A\  Il  (I7M).’ 

La  division  d’Arfjentii*rp  se  divisera  en  deux  colonnes  : 

!"  colonne,  forte  de  1,000  hommes; 

2'^colomic,  forte  de  3,000  hommes. 

La  division  de  la  droite  de  la  Slnra  se  divisera  en  deux  colonnes  : 
■ !"  colonne,  forte  de  2,500  hommes; 

2*  colonne,  forte  de  2,500  hommes. 

La  division  de  la  ^ailchc  de  la  Stiira  sc  divisera  en  trois  cohmnes  ; 
I"  colonne,  forte  de  3,000  hommes; 

2*  colonne,  forte  de  2,500  hommes  ; 

3*  colonue,  forte  de  2,. 500  hommes. 

Division  (T.Arf|cntièrr. 

Le  3'  jour  de  rex|>é«lition,  cette  divisiou  partira  du  camp  de  Tour- 
noux  et  se  rendra  maître  du  col  d’Ai^entière. 

liC  V jour,  ta  1”  colonne  restera  an  col  d'Argentière  en  observation. 

La  2*  colonne  se  rendra  à Kcrzciio  , et  là , . attendra  des  nouvelles 
des  autres  colonnes  pour  l'attaque  des  Loupt^res  et  des  Barricades  ; 
lorsque  l'on  se  sera  rendu  maître  des  Loupières,  elle  jmssera  la  Stura 
et  SC  portera  par  la  gauche  et  par  le  village  de  Servagno , pour  atta- 
quer la  .Vlontagnette. 

Klle  restera  en  position  aux  Loupières  et  aux  Barricades , et  à la 
Montagnette  dès  qu'on  s'en  sera  rendu  maitre. 

Lorsque  les  autres  divisions  iront  en  avant ,,  cette  division  assurera 
toute  communication  depuis  Argentièrc  à Vinadio. 

Pendant  que  les  divisions  de  droite  et  de*  gauche  de  ta  Stura  se- 
ront aux  mains , elle  leur  portera  tous  les  secours  qui  seront  en  son 
pouvoir. 

Division  de  k droite  de  k Stura. 

Cette^ivision  sc  rendra  le  second  jour  de  l’expédition  au  Col  de 
Saint-Dalmas,  où  elle  sera  jointe  par  une  colonne  de  l'armée  d'Italie. 

Le  3*  jour.  In  2*  colonne  prendra  le  chemin  de  Saint-Dalmas-le- 
Sauvnge  à Argcnfière , afin  de  prendre  les  ennemis  par  derrière , s’ils 
prétendaient  tenir  le  col  il'Arg(;ntièrc  et  qu'ils  opposassent  résistance 
â la  division  d' .Argentièrc. 

La  1"  colonne,  réunie  à celle  de  l’armée  d'Italie,  fera  tous  les 
mouveinetits  nécessaires  pour  empét'her  In  2'  eolonne  d’étre  coupée 
par  les  postes  qne  l’ennemi  a aux  Loupières  et  aux  Barricades. 

t*  jour.  Si  l’on  s’est  rendu  maître  du  col  d’.Arjjentièrc , la  I"  co- 
lonne , réunie  avec  celle  de  l’armée  d'Italie , sc  portera  sur  les  hau- 
teurs du  pont  Snint-Bcmard , sc  combinera  avec  la  division  d'Argen- 
tière et  la  2*  colonne,  et  s'emparera  des  Loupières  et  des  Barricades. 

3. 
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La  :2'  colonne  rcSlcra  sur  les  derrières , et  ne  partira  des  hauteurs 
de  Saint-Dalnias  que  lorsque  la  division  d’Arqentière  sera  arrivée  à 
Berzezio,  et  attaquera  les  Loupières  par  le  liane. 

5*  jour.  lai  première  colonne  se  ' portera  à Pietra-Porzio  , passera 
la  rivière  et  aidera  de  tous  ses  moyens  la  division  de  la  qauebe  de  la 
Stura  dans  son  attaque  de  la  .Moiitaqnette  : elle  aura  pour  but  d'in- 
tercepter la  communication  entre  la  .Montaqnctte  ert  la  montagne  de 
Sambuco. 

La  colonne  agira  de  concert  et  restera  sur  les  derrières  de  la 
première  pour  assurer  ses  communications  avec  les  Loupières  et  la 
droite  de  la  Stura,  pendant  que  la  première  passera  la  rivière. 

()•  et  7*  jour.  Dès  le  moment  que  l'on  sera  maître  de  la  Monta- 
gnette , cette  division  se  combinera  avec  celle  de  la  gauche  de  la 
Stura  pour  l'aider  à occuper  la  montagne  de  Sambuco. 

Si  l’ennemi  opère  sa  retraite  ]wr  la  vallée  de  la  Grano  et  de  la 
Maira , la  1"  colonne  sp  tiendra  toujours  sur  la  gauche  de  la  Stura 
pour  servir  de  corps  de  réserve  à la  division  de  la  gauche  de  In.  Stura, 
destinée  à suivre  reniieini  et  lui  enlever  le  plateau  de  Gbdteau-Dau- 
phin  et  tante  la  position  qu'il  occupe  au  débauché  des  Trois-Vallècs. 

Si  rennemi  se  relire  sur  Valloria , au-dessus  de  Démont , cette' 
première  colonne  s'approchera  le  plus  possible  en  tournant  Démont 
par  Aisone,  afin  d'observer  l'ennemi  qui  pourrait  attaquer  nos  postes 
situés  entre  le  Gesso  et  la  Stura , et  se  concertera  avec  la  division 
de  la  ganebe  <le  la  Stura  et  celle  du  Ciesso  pour  bloquer  Démont  et 
chasser  l'ennemi  de  toutes  les  positions  environnant  Déinont. 

Division  de  U gauche  de  la  Stura. 

La  première  colonne  passera  par  lo  col  Maurin,  et  se  trouvera,  le 
second  jour  de  l'expédition , à Acceglio , où  elle  restera  iusqu'à  la 
prise  d’Argeutière.  ^ 

l/CS  -4'  et  .■>•  jours,  elle  marchera  pour  se  rendre  vis-à-vis  la  Mon- 
taguette  par  le  col  Del  Mulo;  elle  laissera  Sambuco  sur  sa  gauche  et 
se  portera  vis-à-vis  la  Montagnette. 

Le  G*  jour,  elle  se  combinera  avec  la  2'  colomie  de  la  môme 
division  pour  attaquer  la  Montagnette. 

Le  i*  jour  de  l'attaque,  la  2‘  colonne  passera  par  le  col  de  la  Sca- 
letta  et  se  rendra  le  5”' par  Acceglio,  vi^à-vis  la  Montagnette,  dans  des 
jvositions  plus  à la  droite  que  celle  qu'occupera  la  première  colonne. 

La  A'  colonne  restera  en  position  au  débouché  des  vallées  de  Grana, 
pour  em|H'‘cher  les  deux  premières  d’étre  coupées  et  jwur  les  proté- 
ger en  cas  d'attaque. 
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Dès  le  moment  que  l'on  sera  maître  de  la  Monta<]nettc  et  des  hau- 
teurs de  Sambuco  et  de  Valloria , la  3*  colonne  de  la  division  de 
•{uuclie  de  la  Stura  retournera  sur  ses  pas,  passera  par  Saint-Martin  et 
arrivera  à Rellino,  où  elle  passera  la  Varaita;  la  i’  culouue  la  joindra. 

Les  4,000  hommes  qui  sont  restés  en  observation  au  Longet  se 
porteront  égniemont  alors  sur  Kellino. 

La  première  coluune  de  la  division  de  la  gauche  se  rendra  sur  les 
hauteurs  d'Eva,  où  elle  restera  en  ohservalion. 

â,000  hommes,  des  4,000  qui  sont  restés  au  col  Manrin , passe- 
ront par  le  col  de  laintaret  et  entreront  dans  la  vallée  de  Rellino. 

Ces  1 1 ,000  hommes  attaqueront  le  plateau  de  Ghàteau-Danphirt 
et  tons  les  antres  postes  que  rennemi  pourrait  avoir  dans  la  vallée 
de  Château-Dauphin. 

Dès  le  moment  que  nous  aurons  les  hauteurs  de  Valloria , la 
division  de  la  droite  de  la  Stura,'  réunie  avec  une  colomie  de  l’armée 
d'Italie  , bloquera  et  assiégera  Démolit. 

BKSrMOVS. 


La  division  d'Argentière  s'emparera  du  col  d'Argentière  et  attaquera 
les  Lüupières  et  la  Montagnette  par  le  flanc. 

Après  l'expédition  , elle  ;|«rdera  tonte  la  Stura  depuis  Argcniière  à 
V'inadio. 

I.0I  divisimi  de  droite  de  la  Stura  attaquera  les  positions  de  la 
droite  de  la  Stura,  aidera  la  colonne  de  droite  dans  l'attaque  de  la 
Montagnette,  et  enlin  assiégera  Démont. 

I>a  division  de  gauche  de  la  Stura  attaquera  les  positions  de  la 
gauche  de  la  Stura,  ensuite  occupera  les  positions  de  la  vallée  de 
Chàteuii^Iauphin. 


.ViiTi.  Il  serait  possible  que  l'enaemi  cvacuilt  le  camp  de  la  Magdelaine  avant 
le  commencement  de  l'expédilinn  ; di's  lors  .Argeiitière  serait  ù non»;  cein  ne 
devra  porter  aiiciiii  cluingeiiient  ; il  rundrail  occuper  Argcniière  sans  oslciilalion. 


Alomcnienl  pour  donner  le  change  i l'ennemi. 

II  est  diflicile  de  lui  donner  le  change  sur  le  Jliéàtrc  de  l'atlaqiic  ; 
mais  nous  pouvons  le  lui  donner  sur  la  inanière  de  lu  faire.  C'est 
|M)ur  cela  que  la  division  du  Cesso  se  porte,  deux  jours  avant  que 
l’armée  des  Alpes  ne  fasse  aticun  mouvement , sous  Coni,  pour 'y 
attirer  les  forces  de  l’ennemi. 

L’orr  pourrait  dans  le  même  temps  faite  faire  quelques  mouve- 
metits  par  une  des  vallées  , sans  se  compromettre. 
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AIMÉE  niTAUE 

[i’aniicr  (rilalie  rriinira  30, 000  hommes  et  toute  la  ravalerie  qu  elle 
Tccevra  de  l’année  des  Alpes. 

Klle  a trois  espèces  de  mouvements  à faire  : 

I*  Mouvement  pour  protéger  les  divisions  attaquantes  ; 

2°  Mouvement  des  divisions  attaquantes; 

3*  Mouvement  pour  en  impo.ser  à rennemi  sur  notre  vraie  attaque. 

Mnuicnirnl  pour  prntéjjcr  1rs  divisinn.s  aüiii|iiarilcs. 

L'armée  d'Italie  tiendra  4,000  hommes  jxnir  garder  les  cols  qui 
communiquent  de  la  vallée  de  la  Stura  à celle  de  Saint-Kticime. 

I<a  droite  de  rarinée  occupera  des  positions  au-dessus  de  la  Certoga 
telles  qu'elles  interceptent  le  chemin  de  Vernante  à .Mondovi  cl  Carru. 

S'il  est  nécessaire , cette  division  de  l'armée  évacuera  Loano  et 
tous  les  postes  de  la  droite  qui  deviennent  diflicilcs  à défendre , gar- 
dant seulement  depuis  les  hauteurs  du  Tanaro  à Liuiune. 

Ditisions  allnqiiaiilc.s. 

Il  y aura  quatre  divisions  : 

1°  Divisiou  du  Gesso , fm-te  de  14,000  homnios;  2,000  hommes 
de  cavalerie  ; 

2°  Division  du  eol  de  Fenestre , forte  de  0,000  hommes; 

3*  Division  des  llains  de  Viiiadio,  forte  de  4,000  hommes; 

4*  Division  de  Saiut-Da^uis,  forte  de  2,t)00  lioimnes. 

Dirisinn  dn  Oesso. 

1"  colonne,  10,000  hommes;  2,000  cavalerie. 

2'  colonne  , 4, 000  hommes. 

Le  premier  jour  de  l’allaque,  la  première  colonne  de  la  divisioh 
de  Gesso  se  rendra  à Kobillanle.  ^ 

liC  second  jour  ü Bergo-San-Dalmazzo.  Klle  s'emparera  du  pont 
de  Roeca-Sparvera  , sur  la  Stura. 

Si  l'ennemi  se  trouvait  en  force  , elle  évacuerait  ce  poni  pour  se 
concentrer  à Rorgo. 

La  seconde  colonne  prendra  une  position  sur  la  droite  du  grand 
chemin  , de  manière  •qu’elle  se  trouve  à portée  des  postes  de  la  droite 
et  de  la  première  colonne. 

Division  du  col  dp  Fciic.'itrp. 

Le  premier  jour,  se  rendra  à Valdieri,  placera  des  postes  à .An- 
donno  et  surveillera  les  inouvenients  de  l'eiuieuii  sur  la  Stura;  elle 
aura  de  fréquentes  correspondances  avec  la  division  de  Rorgo  ; elle 
recevra  l’ordre  du  géiuTal  commandant  la  division  du  Gesso. 
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S'il  restait  des  ennemis  entre  le  (jesso  et  .la  Stiira , les  deux  divi- 
sions se  concerteraient  pour  les  obliger  à re|msser  la  Sturn. 

Elle  se  rendra  maîtresse  du  pont  de  Loulme  et  le  réparera;  elle  ne 
fera  cette  opération  que  dans  le  rqs  où  cela  ne  la  coinpronettrait  pas 
et  ne  l'engagerait  pas  dans  une  affaire  sérieuse. 

Elle  laissera  ainsi  pa.sser  les  cinq  premiers  jours  de  l'attaque  ; 
c'est  lorsque  nous  nous  serons  rendus  maîtres  des  Barricades  et  de 
Sambiico , qu'il  s'agira  d'attaquer  Valloria  pour  investir  Déuiont  ; 
elle  fera  passer  la  Stura  à une  colonne  pour  attaquer  Valloria  par  la 
droite. 

Quand  on  sera  maitre  de  Valloria  et  que  Démont  sera  investi , 
cette  division  se  portera  à Borgo  pour  joindre  la  première  division. 

Dii  ’isimi  de  Vinadio. 

Le  einquième  jour  de  l'attaque , cette  division  partira  du  col 
Sainte-Aune  et  .se  rendra  i\  Vinadio. 

Le  sivièiiic  jour  elle  coupera  la  communication  de  Saiiibiico  à 
Déniont. 

Dès  que  l’on  se  sera  rendu  maître  de  la  Montagiiette , de  Sambuco 
et  de  Valloria,  cette  division  se  rendra  à Viddieri,  où  elle  re<cvra 
les  ordres  de  celui  qui  coinmujidera  le  camp  de  Borgo. 

' Division  <!<■  Saial-Dslmas. 

Cette  division  se  revidra  le  denxième  jour  à Saint- Dalmas , où 
s’opérera  la  jonction  avec  l’armée  des  Alpes  ; depviis  ce  moment-là , 
elle  suivra  le  fort  de  la  division  du  la  droite  de  la  Stura. 

Mouvement  pour  domicr  le  change  à renacmi. 

• C'est  à cet  effet  que  la  division  du  (lusso  s’emparera  du  pont  de 
Kocca-i^rvera  : rennemi  pensera  (|ue  nous  voulons  enlever  la 
vallée  par  Valloria  et  y portera  scs  forces. 

• Siibsi.^lnnrcs. 

La  division  d'.Argeutièic , restant  sur  les  derrières,  sera  nourrie 
facilement. 

La  division  de  la  droite  de  la  Stura  portera  pour  trois  jours  de 
nourriture  et  aura  des  mulets  qui  porteront  pour  trois  jours,  au  bout 
duquel  temps , les  Barricades  étaul  libres  pour  les  mulets  , cette 
division  sera  nourrie  du  dépôt. 

La  division  de  la  gauche  de  la  Sturn  portera  pour  trois  jours  de 
vivres;  elle  aura  des  mulets  qui  porlenmt  pour  trois  jours;  avant 
de  partir  pour  la  vallée  de  Château- Dauphin , l’on  rechargera  les 
mulets  pour  trois  jours,  et  l'oii  aiica  soin  que  chaque  homme  en 


t 
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poHi’  pnnr  trois  jrtnrs.  Kt  l’on  aura  soin  d'avoir  de»  mulets  et  des 
liomines  en  assez  ;|rnnde  quantité  pour  faire  cuire , Sans  que  l'on  soit 
obli'jé  de  donner  du  pain  cuit  plusieurs  jours  d'avance. 

L’on  doit  avoir,  <à  tout  évéïieniejit,  une  provision  de  biscuit. 

I>a  divisû)ii  du  tîcsso  sera  nourrie  par  Saorgio  et  Tende , où  l'on 
cuira. 

La  div'ision  du  roi  de  Fenestre  sera  nourrie  par  Saint-Martin  ; l’on 
cuira  ensuite  à Valdieri  et  à Kntragne. 

L'on  aura  à Saint-Martiii  une  provision  de  biscuit , en  cas  que  la 
dK'isioii  ne  puisse  pas  se  nourrir  quelques  jours  par  le  grand  chemin. 

La  division  des  Bains  de  Vinadio  aura  six  jours  de  vivres , dont 
trois  portés  à dns  de  mulet  ; elle  se  nourrira  ensuite  à Valdieri  et 
Kutraguc;  l'oii  tiendra  une  prov  ision  de  biscuit  sur  le  col  Sainte-.Anne. 

La  division  de  Saiiit-Dalmus  aura  six  jours  de  vivres  en  partant , 
ei,  pendant  le  siège  de  Démont,  l'on  caira  dans  tous  les  villages  à 
portée. 

L'on  aura  soin , dès  le  moment  que  les  soldats  auront  consoniiné 
les  trois  jours  de  vivres,  de  leur  distribuer  les  vivres  portés  a dos  de 
mulet  et  de  faire  aussitôt  marcher  les  mulets  pour  se  recharger. 

EHels  de  campement. 

Pendant  l'expédition , l'on  n’en  portera  point  ; l'on  fera  passer 
ceux  nécessaires  au  siège  de  Iléiuout  après  l'affaire  des  Barricades. 

La  division  du  Gesso  [uirte  les  siens  sur  des  voitures. 

Gliemins. 

Chaque  division  aura  avec  elle  deux  comjwgnies  de  pionniers. 

La  division  d'.Angeutière  aura  avec  elle  mille  pionniers,  avec  des 
ingénieurs  pour  raccnmm'oder  les  cbeniins  de  la  Stura  à m^ire  que 
l'on  avaïuK’ra. 

L'on  aura  une  compagnie  d’ouvriers  avec  des  madriers  et  bois 
pour  faire  trois  ponts  de  l(>()  pieds  chacun  de  long.  Cet  équipage 
ira  a In  queue  de  In  division  d'Argentière  et  ne  partira  qu'immédia- 
teineut  après  la  prise  des  Barricades. 

La  division  du  Gesso  aura  avec  elle  huit  ceuts  |iioniiiers,  des  ingé- 
nieurs et  des  bois  pour  raccommoder  le  pont  de  lu  Vermenagua,  du 
Ge.sso  et  de  la  Stura  ; il  faut  évaluer  les  |)ont$ , run  portant  l’autre  , 
à ‘.10  toises  chaenu. 

L'on  portera  de  plus  uu  pont  de  cordages  pour  jeter  sur  la  Stura. 

Artillerie. 

L’armée  des  Alpes  aura  un  équipage  de  campagne  pour  six  batail- 
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Ions , qui  se  rendra  defaut  Déiiiont  pour  protéger  les  liqncs  et  les 
positions. 

Elle  aura  un  équipage  de  siège  propre  à prendre  Déinont  : il  faut 
au  moins  l'évaluer  à trente -six  bouches  à feu  réparties  en  suivant 
les  proportions  de  Gribcauval  ; l'on  doit  mettre  des  grilles  à boulets 
rouges  avec  leurs  ustensiles. 

L'on  doit  se  procurer  1,500  pionniers,  indépoadammcDt  de  ceux 
occu|)és  aux  chemins. 

La  division  du  Gesso  aura  : 

L'n  équipage  de  campagne  pour  dix  bataillon» , et  un  équipage  de 
montagne  de  deux  obusiers  de  G pouces  et  de  -4  pièces  de  4. 

La  division  du  col  de  Fenestrc  aura  : 

4 pièces  de  trois  à dos  de  mulet. 

La  division  des  bains  de  Vinadio  aura  : 

2 pièces  de  trois  à dos  de  mulet. 

La  division  de  Sainb-Dalmas  aura  : 

'i  pièces  de  trois  à dos  de  mulet. 


Oirtouches. 

Chaque  soldat  aura  : 

40  rarlniiclios 1 , 

~ \ f -i  i <l«n»  sa  nibrrnc. 

.1  pierres  a fusil ) '> 

On  aura  sur  des  mulets  : 

40  cartouches I , 

) par  nomme. 

a pierres  à fusil ) r 

qui  suivront  les  divisions. 

L'on  établira  des  dépôts  le  plus  près  possible  des  frontières. 

La  division  du  Gesso  aura  une  imprimerie  et  deux  protes , un 
fraiiea^et  un  italien;  elle  aura  un  secrélaire-lraductcur  italien. 

Fait  et  arrêté  i Colmors,  le  i prairial,  l'an  II  de  la  République 
française,  une  et  indivisible,  pour  être  exécuté  '. 

DépAt  de  U guerre. 


t Celle  pièce  el  la  pièce  o°  30,  bien  que  portant  les  signatures  des  repré- 
sentants Robespierre  jeune,  Kicord  et  l.aportc,  ont  été  rédigées  par  le  général 
Ronaparte,  comme  le  coiislulc  ce  passage  d'une  UUre  des  représentants  du 
peuple  prés  l'armée  des  Alpes  aux  représentants  du  peuple  près  l'armée  d'Ita- 
lie, en  date  du  15'prairial  an  II  (3  Juin  1794)  > < Comparez  cette  marche 

s avec  ccHe  qu'on  (ail  tenir  4 la  division  de  la  droite  de  la  Stiira,  dans  le  plan 

< que  nous  avons  arrêté  à Colmars.  BiovipiarK,  qui  l'a  rédige,  rtc i 

(DépAt  de  la  guerre.) 


-nfized  by  Google 


**  (MRRI-SPOXDAXr.K  DK  XAl'OI.ÉüX  I' . — AX  II  (1794). 

2S.  — .Al'  CITOVKX  (■H.AXTIIOX,  .adji  iu\T-\moB  d artii.i.rrik. 

(^urtier  \i».  10  prairial  an  U (Ï9  mai  n94). 

Il  est  ordonné  an  riloyon  Chantron , adjudant-major  d'artillerie, 
de  Re  rendre  à Onnea. 

Il  dessinera  les  vues  de  Monsorîo , roi  de  l'Anna , col  Capriola , 
qui  ont  été  enlevés  à l'ennemi. 

Il  visitera  nos  postes  les  plus  avancés  du  cété  de  Camino,  de  la 
Cerlo.sa  et  les  hauteurs  de  la  Marta,  qui  ont  etc  enlevées  à l'ennenni 
le  8 floréal;  il  fera  apri-s  cela  deux  cartes  ; 

1°  l ue  des  hauteurs,  qui  joi.qnc  les  hauteurs  de  Ponte-di-\ava  à 
Carnino,  à Certosa,  à la  hauteur  de  la  Marta; 

2°  L'autre,  qui  joiqiie  les  liantenrs  de  Ponte-di-Xava  avec  le  roi 
Ardente,  le  Pizzu,  Tauardo  ' et  la  hauteur  de  Briqa. 

Il  prendra  des  rensei;|uements  à Oncille  sur  les  Ivosoius  de  la 
place  et  la  situation  de  l'artillerie;  il  verra  le  pont  de  pierre,  celui 
d'Orniea. 

Il  visitera  les  vesli'jes  du  rhéteau  d'Orniea;  il  verra  l'artillerie 
placée  dans  les  postes  avancés  du  cété  de  Briya.,  de  Carnino. 

11  partira  demain , 1 1 prairial , et  sera  de  retour  au  plus  tard  le 
•4  messidor. 

Bioxip.vbte. 

Do  Coslon.  ‘ , 


2î).  — Al'  CITOVKV  IMI.LK,  mrmbrk  dk  i.^  commission  nk  i.’orgui- 

StTION  DKS  ARMKKS  DK  TKRKK  KT  DK  MRK. 

l^iMrtirr  ^‘□rral,  Xico.  2K  prairial  an  II  (10  juin  1794  V 

L'escadre  mouille  au  qulfe  de  Juiian.  Les  .Auqlais,  plus  ^rts  du 
double,  croisent  devant  ; mais  les  batteries  sont  en  bon  état. 

L'entrée  du  ,qolfe  est  défendue  par  deux  batteries  de  i pièces 
de  2i  chacune,  et  deux  mortiers  à la  Cioiner  qui  se  croiseot;  il  y a 
une  bonne  forqe  à boulets  rouqes  à chacune. 

L'intérieur  du  ^olfc  est  défendu  par  les  forts  Pelletier  et  de  Sainte- 
Mar|[uerile , bien  armés  ; et  par  les  batteries  de  la  Cabelle  et  du 
Croûton,  chacune  de  2 pièces  de  24.  Indépendammeut  de  cela,  il  y 
aura  demain  huit  pièces  de  3H  de  plus  en  batterie  ; ainsi , tu  peux 
assurer  le  Comité  <le  salut  public  qu’il  n’ait  aïK'ime  sollicilude.  J'ai 
placé  une  coinpaqnie  de  canonniers  du  2'  réqiment , indépendain- 
incnt  des  marins  qui  y sont. 

' Monte  Taiiardn. 
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Je  t'cuvoie  le  pian  du  golfe  de  Juuaii  aAec  les  batteries;  tu  le 
communiqueras  au  Comité  de  salut  publie. 

Ënvoic-moi  quatre  mortiers  à la  Coûter  de  lâ  pouces  ]>our  re 
golfe , qui  est  extrêmement  essentieL 

Je  ne  puis  m’cnipécher  de  te  prévenir  que  le  général  Thévenard , 
amiral  au  Port-la-Montagne , entasse  mal  à propos  des  centaines  de 
pièces  de  canon  à l'entrée  des  rades  du  Port-la- .Montagne , qui  sont 
déjà  inexpugnables.  Cela  entrave  nos  moyens  pour  les  autres  )>oints 
de  la  cote. 

I.es  rades  de  Marseille,  de  l'a  Ciotat,  du  Port-la-Montagne , d’Hé- 
raclée  (ci-devant  Saint-Tropez),  de  Jouait,  de  Villcfranclte,  ont  été 
roRsidérablcment  augmentées  après  le  siège  de  Toulon.  Il  lions  fau- 
drait des  affûts  de  côte  ; je  ne  t'en  spéciGc  pas  le  nombre,  parce  que 
nos  besoins  passent  ce  que  bt  pourrais  nous  eit  envoyer.  Il  nous  en 
faudrait  plus  de  cetit  potir  pouvoir  les  employer  aux  différentes  po- 
sitions les  plus  essentielles  de  la  côte,  fùivoies-en  autant  que  tu 
pourras  ; lu  les  feras  parvenir  à Avignon  J où  je  donnerai  des  ordres 
pour  les  faire  parvenir  dans  ces  dilTércnls  ports.  . 

L'on  en  fait  depuis  trois  mois  à Marseille  pour  les  placer  dans  la 
rade.  L'affût  de  côte  est  le  seul  qui  soit  d'un  service  sûr  aux  batte- 
ries de  côte. 

J’ai  fait  eonstniirc  un  grand  nombre  de  fours  à réverbère  que  j'ai 
fait  payer  par  la  marine,  il  est  indispensable  que  tu  sollicites  un 
arrêté  du  Comité  de  salut  public  pour  l'organisation  des  canonniers 
de  lu  côte  d'une  manière  invariable. 

L'on  dérange , au  Port-la-Muiijagnc , une  partie  des  dispositions 
que  j'ai  prises  et  au  détriment  du  service. 

1*  L'on  entasse -trop  de  pièces  et  de  mortiers,  ce  qui  est  au  détri- 
ment autres  parties  de  la  côte. 

2*  J'avais  adopté , pour  chaque  batterie  un  peu  considérable  du 
Port-la-Montagne,  d’y  placer,  sur  10  pièci*s  de  tUi,  une  pièce  de  18, 
parce  que  le  tir  à boulets  rouges  est  beaucoup  plus  exact  et  plus 
facile  avec  des  petites  pièces  ; parce  que , pour  tirer  sur  les  ]K>tits 
bateaux,  il  v^ut  mieux  se  servir  de  petites  pièces.  Il  y a un  incon- 
vénient à éviter  dans  les  grandes  batteries , c'est  de  trop  multiplier 
les  calibres;  mais  il  ne  faut  |ias  cependant,  par  trop  d'uiiifurmité',  se 
priver  des  avantages  que  los^calibres  inférieurs  peuvent  produire; 
l’effet  de  l'artillerie  est  d'ailleurs  le  métier  de  l'artilleur. 

Je  désire  que  tu  écrives  un  mot  à l'aminU  Tbévcviard  |M>ur  le  ra|i- 
peler  à l'organisation  des  armées.  Il  ne  doit  ordonner  aucun  chan- 
gement dans  rartilleric  de  1a  côte  sans  mon  ordre , puisque  je  conir 
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mande  rartilleriu  de  l' armée  d'Ilalie , indépendamment  d'un  arrêté 
qui  m'ordonne  de  inetire  en  défense  les  côtes,  depuis  les  bouches  du 
Khône  jusqu'à  Menton. 

Si  l'on  ne  se  lient  pas  dans  les  limites  de  ses  fonctions,  tout  n'est 
plus  que  confusion. 

BroN.Ar.WTE. 

D«*put  dp  la  guorre. 

30.  — PLAN'  POl  U LA  SECüN'DK  OPÉU.ATIOX  PUÈPARATOIRE 
k l'oi  verti  rb  ur  L.r  c.rup.AUNE  ni:  piéuÔNT. 

Kicf , 2 meas|dor  an  II  (20  juin  1794). 

1*  Assurer  ses  derrières,  soit  contre  les  ennemis  internes,  soit 
contre  les  ennemis  externes. 

2*  Réunir  le  système  de  défense  des  armées  des  Alpes  et  d'Italie. 

I, 

.tSSLRER  LES  DERRIÈRES  CONTRE  LES  ENNEMIS  INTERNES  ET  EXTERNES. 

1*  Les  représentants  du  peuple  feront  évacuer  sur  les  places  les 
plus  sûres  de  l'intérieur  les  hommes  arrêtés  comme  suspects  dans 
les  départements  du  .Mont-Blanc,  de  l'Isère,  des  Alpes  (Basses-), 
des  Alpes-Maritimes. 

2°  Ils  ôteront  les  canons  de  campa, qnc  aux  villes  dont  on  ne  serait 
pas  sûr  dans  ces  quatre  départements,  et  ils  les  enverront  aux  armées. 

3"  Ils  requerront  300  canonniers  volontaires  dans  les  départements 
de  la  Drôme  et  de  l'Isère,  qu'ils  enverront  à Avijjnon,  où  le  ;}énéral 
d'artillerie  donnera  des  ordres  pour  les  distribuer  sur  les  points  de  la 
côte  les  plus  essentiels. 

4*  L'on  demandera  200  canonniers  volontaires  de  Paris , bien 
exercés,  pour  ,qardçr  les  batteries  les  plus  essentielles  duCort-la- 
Monlajjne. 

5*  L'on  requerra  les  gardes  nationaux  de  l'intérieur  des  places 
d'Kmbrun , de  Mont-Lyon,  de  Briançon,  de  (irenoblc,  pour  garder 
les  places. 

0°  Ix's  côtes,  depuis  les  bouches  du  Rliône  à Menton,  seront  divi- 
sées en  six  arrundissements , savoir  : Marseille,  Port-la-Montajjnc , 
Héracléc,  Antibes,  .Vice,  Monaco. 

Il  y aura  un  général  chargé  de  commander  chaque  arrondissement. 

lAi  fort  de  Bouc,  la  C.iotat,  Hyères,  Brégauçon , les  Iles  Pelletier, 
auront  des  commandants  officiers  supérieurs  nommés  par  le  général 
en  chef,  et  sous  les  ordres  des  dÜTérents  généraux  commandant  dans 
l'arrondisscinciit. 
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Il  y aura  dos  garnisons  dans  rliarun  dos  arroiidissoinonls. 

L’orlilloric  sera  organisée  comme  doit  l'élrc  la  ilireclion. 

Il  y aura  quatre  pièces  de  4 , sur  n(Tiit.s-traînenu\ , à Marseille  , 
pour  le  service  de  la  côte,  où  le  canon  de  campagne  ne  peut  passer  ; 

Quatre  pièces  dt?  4 de  campagne  ; 

Deux  pièces  de  4,  sur  alTùts-traincaux,  h la  Ciotat; 

Deux  pièces  de  4,  sur  alTùts-traineaux,  et  dix  pièces,  sur  alTùts  de 
campagne,  au  Port-la-Montagne  ; 

Quatre  pièces  de  4,  sur  alTûts  de  campagne,  à Hyères  ; 

Deux  pièces,  à Hèraclée; 

Deux  pièces,  à Fréjus; 

Six  pièces,  à l'île  Pelletier; 

Six  pièces,  à Antibes  ; 

Six  pièces,  a Xice  ; 

Deux  pièces,  à Monaco. 

On  fera  transporter  à Avignon  les  fusils  de  chasse  qui  se  trouvent 
dans  les  départements  du  ressort  de  rarméc  des  Alpes. 

On  en  distribuera  dans  ciiaqnc  arrondissement.  Si  l’ennemi  mena- 
çait de  faire  une  descente,  le  général  commandant  dans  l’airondisse- 
ment  demanderait  au  département  le  nombre  d'hommes  qui  paraîtra 
lui  être  nécessaire , et  qui , dès  lors , se  trouvent  en  réquisition.  Le 
général  en  fera  aiissitét  part  au  général  en  chef,  qui  en  préviendra 
les  représentants. 

Les  départements  enverront,  le  plus  possible,  des  hommes  armés. 

Ceux  qui  ne  le  seront  pas  trouveront  des  armes  aux  dépôts. 

L'on  ferait  occuper  les  postes  et  garder  les  places  par  une  partie 
des  gardes  nationaux  envoyés  des  départements , et  l'autre  partie , 
avec  les  troupes,  se  rendrait  au  lien  du  débarquement. 

S’il  était  plus  sérieux  et  que  l’on  craignît  une  incursion,  le  général 
divisiniîKairc  commandant  les  côtes  requerra  les  troupes  dans  les 
départements  du  ressort  de  l'armée  des  Alpes. 

la;  fort  la  Malgiie  sera  seul  excepté  des  présentes  dispositions. 

Il  y aura  de  rartilleric  de  régiment, 

l’nc  garnison, 

l'n  commandant  séparé. 

Le  commandant  ne  recev  ra  des  ordres  que  du  général  en  chef  ou 
des  représentants. 
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II. 

HÉIXIOSI  DE  L .\BMÉE  D ITALIE  ET  DES  ALPES. 

ARIIKE  I)1':S  ALPES. 

Il  y aura  i(>,0()0  hommes  à la  dioite  de  l’arniée  des  Alpes,  des- 
tinée à se  combiner  avec  raniiée  d'iLilie. 

11  y aura  deux  divisions. 

Lu  division  de  la  Siura  sera  composée  de  trois  colonnes  : 

Première  colonne,  forte  de i,500  hommes. 

Deuxième  colonne,  forte  de 3,000 

Troisième  colonne,  forte  de . 1,500 

Totai 0,000 

La  division  du  Chûleaii-Daiiphin  aura  deux  colonnes  : 

Première  colonne,  forte  de  3,000  honimes. 

Deuxième  coloiuie,  forte  de  i,000  hommes. 

Division  de  U Stiira. 

Le  troisième  jour  de  l'attaque,  la  première  colonne  de  la  Stura  sc 
porte  ù Samhiieo  ; 

Le  quatrième  join-,  se  porte  devant  Démout. 

Cinquième  jour,  si  la  division  de  Chàteau-Douphin  a trouvé  de 
l’obstacle , et  que  rennemi  soit  en  force  sur  le  plateau  de  Château- 
Dauphin  , ou  sur  quelques  positions  de  la  Xlaira , cette  colonne  sera 
jointe  par  la  division  des  Bains  de  Viiiadio  de  l'armée  d'Italie,  forte 
de  3,000  hommes,  et  en  détaoliera  1,500  hommes  pour  remplacer 
la  deuxième  colonne.  Elle  se  trouvera  alors  forte  de  6,000  hommes. 

Si  la  division  de  Château  - Dauphin  ne  trouve  pas  d’obstacle, 
1 ,500  hommes  de  la  deuxième  colonne  rejoindront  la  première  avant 
d’étre  arrivée  devant  Démolît , de  sorte  quelle  sc  trouver^' encore 
forte  de  0,000  hommes. 

Troisième  jour,  la  deuxième  colonne  se  porte  sur  les  hauteurs  qui 
dominent  la  vallée  de  Craiia.  , 

Quatrième  jour,  elle  s’avancera  pour  protéger  la  gauche  de  la 
première  colonne  et  empêchera  rennemi  de  pénétrer  par  k vallée  de 
la  Crana  pour  la  tourner. 

Cinquième  jour,  cette  colonne,  sc  combinant  avec  la  première 
colonne  et  une  des  divisions  de  l’armée  d'Italie  (si  cela  est  néces- 
saire), attaquera  les  hauleiirs  de  Vnlloria,  pour  investir  Démont. 

Dans  l’hypothèse  que  la  division  de  Château-Dauphin  éprouverait 
des  obstacles,  cette  colonne  sc  porterait  à son  secours,  pour  attaquer 
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de  concert , et  prendre  renneini  pur  les  derrières  ; elle  serait  reno- 
placée  par  1,50U  hommes  de  la  première  colonne. 

Si  cette  colonne  ne  doit  pas  aller  ou  secours  de  la  division  de 
Château  - Dauphin , elle  enverra  I,5<>()  hommes  pour  rejoindre  la 
première  colonne  et  faire  tous  les  nioiiveniciits  nécessaires  pour  l'at- 
taque de  Valloria  et  rinvestisscinciit  de  Démont. 

La  troisième  colonne  se  tiendra  sur  les  derrières  ; elle  servira  de 
corps  de  réserve  aux  deux  premières  colonnes  ; elle  occupera  les 
|Msitions  pour  assurer  la  coiiimuiiication  de  lu  vallée  de  la  SIura , 
protéger  les  pionniers  qui  travailleraient  aux  chemins , raccommode- 
raient les  ponts  et  escorteraient  les  convois. 

Division  de  Châlean-Daiiphin. 

La  première  colonne  se  portera,  le  troisième  Jour,  sur  les  cols  qui 
inaitrisent  la  vallée  de  la  Maira. 

Le  quatrième  jour,  elle  réglera  sa  marche  de  manière  à empêcher 
l'ennemi  de  tourner  par  la  vallée  de  la  Maira  la  seconde  colonne  de 
la  SIura,  et  de  tourner  par  la  droite  la  deuxième  colonne  de  la  divi- 
sion de  Chùleau-Diiuphin. 

Le  cinquième  jour,  si  la  deuxième  colonne  ne  prévoit  pas  des 
obstacles , et  que  rennemi  ne  soit  pas  en  force  sur  le  plateau  de 
C.liàteau-Dauphin,  elle  fera  les  mouvements  nécessaires  pour  en  favo- 
riser l’occupation. 

Dans  le  cas  où  rennemi  serait  en  force , l'a  deuxième  colonne  de 
la  division  de  la  SIura  viendra  au  secours  de  cette  division  ; elles  se 
combineront  pour  envelopper  le  plateau  et  obliger  l'ennemi  à évacuer. 

lui  deuxième  colonne  se  portera , le  troisième  jour,  sur  leS  hau- 
teurs, vis-à-vis  le  plateau  de  Château-Dauphin  ; elle  restera  toujours 
diagonaleraent  sur  le  derrière  de  la  première  colonne  et  se  tiendra  à 
portée  dt^a  secourir.  Sur  les  nouvelles  qu’elle  aura  de  celle-ci , elle 
se  portera,  le  quatrième  jour,  à l’occupation  du  plateau  de  Château- 
Dauphin  ; elle  sera  secondée  par  la  première  colonne. 

Le  général  divisionnaire,  commandant  la  division  de  1a  Stura , se 
tiendra  à la  première  colonne. 

Le  général  divisionnaire , commandant  In  division  de  Château- 
Dauphin,  SC  tiendra,  â la  seconde. 

Observât  ioiu. 

la's  deux  divisions  de  l’armée  des  Alpes  ont  ensemble  pour  but  de 
s’emparer  de  la  vallée  de  la  Stura  et  de  la  naissance  de  celles  de  la 
Grana , de  la  Maira  et  de  la  Varaila , pour  arriver  â Démont  et  à 
Château-Daupliin.  Klles  se  protégeront  mutuellement  par  leur  inar- 
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che , mais  relie  de  la  Stiira  doit  toujours  être  la  plus  eu  avant , de 
manière  qu'elle  se  trouve  toujours  depuis  la  première  colonne  de  la 
division  de  In  Stura , jusqu'à  la  deuviènie  de  Château  - Dauphin  , eu 
diagonale.  Si  l'ennemi  faisait  de  l'obstacle  aux  colonnes  de  la  divi- 
sion de  la  Stura , la  division  de  Château-Dauphin  devTait  réqler  sa 
marche  de  manière  à attendre  que  res  obstacles  soient  levés,  en 
prenant  des  positions  qui  fassent  penser  qu'elle  veut  se  replier  sur 
les  postes  opposés  à la  division  de  la  Stura.  Si  la  division  de  Chà- 
teau-Dnuphin  trouve  de  grands  obstacles , elle  ne  doit  pas  engager 
d'affaires  sérieuses,  mais  se  placer  aussitôt  sur  la  défensive  et  atten- 
dre le  succès  de  la  marclie  de  la  divi.sion  de  la  Stura  ; le  seul  ras  où 
elle  devrait  donner  est  relui  où  elle  s'apercevrait  que  l'ennemi  ten- 
terait de  tourner  les  colonnes  de  la  division  de  la  Stura,  par  la 
Grana  et  la  Mnira.  L'occupation  de  Château-Dauphin  ne  doit  pas 
coûter  de  sang , parce  que , maître  des  hauteurs  de  Démont , l'en- 
nemi se  trouverait  dans  le  ras  d’être  enveloppé  de  tous  côtés , et 
d'ailleurs  les  positions  de  Château-Dauphin  lui  deviendraient  sans 
but.  On  doit  recommander  à la  division  de  la  Stura  de  ne  pas  avoir 
trop  de  confiance  dans  scs  marches  et  ne  pas  se  tenir  sûre  des  succès. 

ARMÉE  D'ITALIE. 

Cette  armée  a'ura  trois  divisions  : 

La  première  division,  des  Bains  de  Vinadio; 

La  deuxième  division,  du  col  de  Fenestre; 

La  troisième  division,  du  Gesso. 

La  division  des  Bains  de  Vinadio  aura  deut  colonnes  : 

La  première  colonne,  forte  de  2,000  hommes  ; 

La  deuxième  colonne,  forte  de  1 ,000  hommes. 

IjU  division  du  col  de  Fenestre  aura  trois  colonnes  : 

La  première  colonne,  forte  de  2,000  hommes  ; f 

1æ  deuxième  colonne,  forte  de  4,000  hommes; 

La  troisième  cnlniinc,  forte  de  1 ,000  hommes. 

La  division  du  Gesso  aura  deux  colonnes  : 

La  première  colonne,  forte  de  1 4,000  hommes,  2,000  (cavalerie); 
La  deuxième  colonne,  forte  de  4,000  hommes. 

La  division  des  Bains  de  Vinadio  se  portera,  Ic  troisième  jour  de 
l'expédition,  au  village  de  Pranche. 

Le  quatrième  jour,  elle  longera  la  droite  de  la  Stura. 

seconde  colonne  occupera  les  positions  de  derrière  et  lui  ser-, 
vira  pour  escorter  les  convois  et  des  corps  de  réscrv'c. 

Si , le  quatrième  jour,  la  division  de  la  Stura  parvenait  sans 
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obstnrles  devant  DénionI  et  que  l'on  eût  nouvelle  que  la  division  du  *" 
Chileau-Dnupliin  a trouvé  des  obstaelcs , cVtte  division  se  réunirait  * 

à celle  de  la  Stura. 

Si  la  division  de  Cliilteali- Dauphin  n'éprouve  pas  d'obstacles,  la 
division  des  Bains  de  V inadio  se  portera,  le  cinquième  jour,  à (iajola 
pour  couper  la  cominunicalion  de  Déniont  à Coni. 

I,a  deuxième  colonne  restera  sur  les  derrières  pour  assurer  les 
coinmunicatioiis  et  lui  servir  de  réserve. 

Division  du  Col  de  Kencsirc, 

Des  deux  premières  colonnes  de  cette  division  se  portcroul , le 
troisième  jour,  à Valdieri. 

l>e  quatrième  jour,  si  la  division  des  Bains  de  Vinadio  s'est  jointe 
à celle  de  la  Stura , pur  raison  que  la  division  de  Château-Dauphin 
aurait  trouvé  de  l'obstacle , la  première  colonne  se  portera  à la  Ga- 
j.ola,  la  seconde  sc  trouvera  à portée  de  la  secourir  et  de  rouvrir  sa 
droite. 

L«‘  cinquième  jour,  la  seconde  colonne  attaquera  V'alloria  avec  la 
division  de  lu  Stura. 

Dès  le  moment  que  Valloria  .sera  à nous , et  Démont  investi , et 
après  que  l'occupation  de  Château -Dauphin  a réussi,  cette  division 
se  réunira  avec  celle  du  tïesso. 

Division  du  Gesse.  , 

I.e  premier  jour  de  rc.xpédition , cette  division  se  portera  à 
Robillante.  , 

lie  deuxième  jour,  elle  se  portera  à Borgo-Sati-Daümzzo  ; elle 
s’emparera  du  pont  de  Rocca-S|)arvera. 

lia  deuxieme  colonne  occupera  une  position  sur  la  droite , inter- 
médiaire à Ror;|o  et  à la  position  qu'occupera  la  division  d'Oncille , . ' ' 

de  manille  qu’elle  puisse  protéger  les  convois,  assurer  les  derrières, 
et  ouvrir,  par  la  ploiuc,  la  communication  avec  la  division  d’üneille. 

Observations. 

L'on  ne  prescrit  point  d'autres  marches  à cette  division  ; son  ^iit 
est  de  feindre  de  vouloir  investir  Coni,  de  chasser  rennemi  d’entre 
la  Stura  et  le  Gesso,  de  protéger  la  division  du  col  de  Fenèstre  et  la 
droiU'  de  toutes  les  attaques. 

Le  général  qui  sera  à cette  division  commandera  tonte  l'expédition. 

Il  fera  rcc'ouualtre  Coui,  protégera  le  siège  de  Démont,  et  pren- 
dra toutes  les  positions  propres  ù tenir  en  échec  l'armée  ennemie. 

C'est  proprement  le  corps  qui  est  le  point  d'appui  de  toute  l'armée 
et  de  tout  le  sj  sterne,  depuis  Château-Dauphin  au  Tanaro. 
i.  4 
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t ARTILI.RRIK. 

La  division  di'  la  Slora  aura  un  ôqiiipajio  do  cainpaqiio  basé  sur 
liuil  baluilluns  et  deux  coinpaqiiics  d'arlillerfe  a rlieval , qui  se  ren- 
dront, après  rinvcstisseineut  de  Drniont,  à la  division  dn  üesso. 

lai  deuxième  eoloune  aura  deux  pièces  de  3 , à dos  de  luulcL  , 
Dtvisinn  de  ('.hlti'Wi-Dauplun. 

Chaque  colonne  de  cette  division  anra  quatre  pièce»  de  3,  de 
inoiitu;|ue. 

Diii.sinn  di-s  Itains  de  t'iuadin. 

Elle  aura  deux  pièces  de  3,  de  niontaqne. 

La  deuxième  coionue  eu  aura  deux  de  réserve. 

• ..  Uitisien  da  (loi  de  Kraeiitre.  ‘ • 

Elle  aura  quatre  pièces  de  3,  de  monlaqne. 

Division  du  Desso. 

l'ii  éqiiipa'je  de  rampajpie  ba.sé  sur  quinze  bataillons. 

En  équipage  de  monlaqne  de  deux  pièces  de  8,  deux  obtislers  de 
C pouces,  deux  pièces,  de  i.  i 

Chaque  scddal  aura  quarante  cartouches  et  trois  pierres  à fusil 
dans  sa  ;)ihernc,  et  quarante  carlouehes  et  trois  pierres  à fusil  par 
homme  portées  .à  dos  de  niulel  ou  dans  les  caissons. 

I,’armée  des  Alpes  aura  un  éqnipa,qe  de  siéjje  pour  Démont , qui 
SC  rassemhlera  à Jausicr  rt  qui  ne  niarchern  que  lorsqu’il  rcccvr»  de 
nouveaux  ordres.  En  allendaul  rinveslissement  de  Démont,  les  ca- 
nonniers et  li*s  auxiliaires  feront  des  qabions,  des  saucissons  et  tous 
les  jiréparatifs  de  siéqe. 

L’on_ reconnaîtra  DémonI  et  l’on  assoira  le  projet  d’attaque,  aGii 
qu’au  premier  ordre  l’on  soit  prêt  ^ 

L’on  fera  raccommoder  le  chemin  de  la  SItira , l’on  apjirovision- 
nera  le  majjasin  et  l’on  fera  xeiiir  les  effets  de  catnpement  pour 
asseoir  les  camps. 

, SUHSISTAXOKS. 

.Amuic  de»  Alpe». 

lai  division  de  ,1a  Sliira  sc  nourrira  par  le  col  de  l’.Arqcntière  et 
les  maqasins  établis  à Jausier. 

Chaque  soldat  portera  trois  jours  de  vivres,  et  chaque  bataillon 
aura  trois  jours  de  vivres  sur  des  voitures  ou  mulets.  . . : 

Il  y aura  pour  huit  jours  d'eau-de-vic  et  de  vinaigre. 

Ces  subsistances  seront  délivri'es  sur  le  reçu  du  quartier- inailrc , 
et  celui-ci  en  réjKindra  avec  les  caporaux-fourriers. 
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On  ne  süuiTrira  pas  de  ba^o^jea  ni  de  tentes  (KMiduiil  re\pédition.  . 

La  division  de  Chàtenu-üifuphin  aura.é;{aleinent  pour  six  jours  de 
vivres  et  sera  nourrie  par  des  fours  établis  sur  la  frontière. 

L'on  tùnidra  à Jausier  et  au  dépôt,  près  de  Chùteau-Daiipliin,  du 
biscuit , de  l'cau*de>vic  et  du  vinaigre , pouo  iiouct'ir  ces  deux  divi- 
sions |>endant  neuf  jours. 

Arrivé  devant  Démuni,  l'on  établira  des  fours  dans  les  villages 
proebains  ; les  dépôts  qui  fourniront  à ces  fours  puLserool  au  inagOr 
sin  central  de  Jausier. 

11  y aura  un  iusperleur  priucl|Hil  des  vivres  qui  suivra  la  deuxièinc 
colonne  de  la  divisiuu  de  la  Stura  et  qui  correspoudra  avec  le  ré- 
gisseur des  vivres  de  l'année  des  Alpes  ; il  y aura  iiu  inspecteur  à la 
'division  de  Cliùteau-DaupbiD  .sous  scs  ordres. 

Il  y aura  un  suns-inspectcnr  à chaque  colonne  ; il  y aura  des 
garde-magasins , des  commis  à la  distribution  pour  pouvoir  faire  la 
distribution  à l'armée  en  peu  du  temps. 

L'inspecteur  principal  ne  sera  chargé  que  de  révacuation  de  pre*- 
niière  ligue  des  magasins  , sur  Ips  dépiits.  L'approvisionnement  pro- 
gressif sur  la  première  ligne  des  magasins  regarde  le  régisseur  de 
l'armée  des  Alpes. 

.Armée  d'Italie. 

La  division  des  Bains  de  Vinadio  aura  pour  six  jours  de  vivres, 
et  l'on  aura  pour  neuf  jours  d'eau-dtvvie , de  biscuit  et  (le  vinaigre , 
sur  le  col  Sainte-Anne. 

La  division  du  cul  de  Fenestre  aura  pour  six  jours  de  viv  res,  et  six 
jours  d'eau-di--vie,  de  biscuit  et  de  vinaigre',  sur  le  col  de  Fenestre. 

La  division  du  (icsso  n'aura  que  des  vivres  pour  trois  jours.  On 
portera  pour  neuf  jours,  avec  l'armée,  du  biscuit,  de  l'eau-dc-vie  et 
du  vinaigre.  '* 

LTnspecleur  principal  prendra  ses  dimensions  de  manière  que 
l'on  puisse  cuire,  aux  fours  de  Limone,  de  quoi  nourrir  toute  cette 
division , jusqu'à  ce  que  les  établlsseinciits  de  Borgo  soient  dans  le 
cas  de  cuire. 

Il  y aura  à Saint-Martin  un  magasin  de  division  "ct  des  fours  ca- 
pables de  noun'ir  la  division  du  col  de  Fenestre  pendant  quinze 
jours. 

Il  y aura  à Isola  un  magasin  de  divi.sion  capable  de  nourrir  la 
division  des  Bains  de  Vinadio  pendant  quinze  jours. 

Les  deux  magasins  de  division  s'approvisionneront  progressive- 
ment sur  le  ntogasin  eentral  de  Searena. 

' I,a  division  des  Bains  de  Vin^tlio,  celles  du  col  de  Fenestre  et  du 

4. 
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(irsso,  seront  nourries,  après  l'expédition,  par  Bo^pï-San-Dalinazzo. 

Il  j‘  aura  un  in'a<|asin  eenfral  à Sospello,  eapable  de  nourrir  les 
trois  diiisinns  pendant  un  mois  et  demi. 

Il  y eu  aura  un  à Saorjjio  , ea|>al)le  de  les  nourrir  pendant  un 
mois,  et  un  mayasin  de  dixisiou  à Limone,  capable  de  les  nourrir 
pendant  quinze  jours. 

L’ou  établira  des  fours  à Borgo  et  dans  les  villages  sur  la  route  ; 
l’on  y établira  dès  lors  des  dépôts  Capables  ensemble  de'  nourrir 
l’armée  pendant  buit  jours. 

Il  y aura  un  inspecteur  principal  chargé  de  donner  les  ordres 
pour  révariiation  progressive  des  ma,gasins  centraux  de  Saorgio , de 
Sospello  et  de  Scareua , aux  magasins  des  dix  isioiis  de  Limone , 
Saint-Martin  et  Isola  et  aux  dilTérents  dépôts. 

L’approvisionnement  progressif  des  magasins  renlranx  de  Scarena, 
de  Sospello  et  de  Saorgio,  sera  dirigé  par  le  rt-gisseiir  de  l’armée. 

Il  y aura  un  ins|R‘cleur  pour  lu  tiivi.sion  du  col  de  Fenestre,  un 
autre  pour  la  division  des  Bains  de  Vhiadio. 

Il  y aura  un  sous-iuspectenf  par  colonne.' 

La  première  rolonne  dn  (iesso  aura  deux  sous-inspeeleurs. 

Il  y aura  des  garde-magasins  , des  rommis  aux  distributions  pour 
les  différentes  parties,  des  boulangers  pour  pouvoir  faire  les  distrî- 
biitions  promplenicnt  et  sans  retard. 

Il  y aura  des  inaeons  à In  suite  de  rinspecteur  principal  pour 
pouvoir  arranger  les  fours. 

L’on  suivra  la  même  organisation  pour  les  fourrages. 

; CHARROIS. 

lies  charrois  de  rartillcrie  étant  sous  les  ordres  immédiats  du  gé- 
néral du  l’artillerie,  il  donnera  les  ordres  pour  que  tous  les  flnployés 
qui  sont  néeessaires  s’y  trouvent. 

liCS  charrois  des  vivres  se  trouvent  sous  les  ordres  de  l'inspecteur 
prineipal  des  vivres.  Le  commissaire  ordonnateur  doit  prendre  les 
mesures  pour  que  tous  les  agents  nécessaires  pour  faire  aller  cette 
partie  conformément  a la  distribution  des  vivres,  des  magasins  des 
vivres,  et  à la  force  des  divisions,  y soient. 

.vuBrL.vxc.KS. 

L'évacuation  des  blessés  et  des  malades  sc  fera  par  la  SIura , le 
col  de  r.Argentière  et  par  le  grand  chemin  de  Saorgio. 

.Arrêté  par  nous,  représentant  du  peuple  jircs  les  armées  des  Alpes 
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et  d'Italie,  {Mur  être  exécuté  aussitôt  que  ramice  des  Alpes  aura  fait 
ses  dis|M)sitious 

Dr|H^t  do  U guerre.  • 


;U.  — Al'  IITOYKX  BKRIdER. 

Aiilibf».  7 mt'Rxicfor  au  II  ^25  juîi»  1704). 

Je  suis  peu  satisfait  de  l’aclixité  que  rmi  a mise  dans  l'ariiicmeiit 
de  la  batterie  de  lu  Rra<pic  ; il  ii'y  a encore  tii  poudre,  ni  boulets, 
ni  canonniers;  cela  deiait  iMre  fait  dans  viii|]l-qnirtrc  Iieures. 

Mets  eu  prison  le  caporal  Carli , qui  cuiniiiande  à celle  batleric , 
et  qui  s'en  est  absenté  pour  aller  çbercher  du  vin  à Antibes. 

Iiisirnis  les  coinniandanis  des  batlerics  qu'ils  ne  doivent  jamais 
s'absenler  de  leur  poste. 

Tu  me  préviendras  lorsque  les  pièces  de  fer  de  24  seront  arrivées. 

Xe  perds  pas  un  niomciil  pour  réapprovisionner  ta  place. 

Sunqis  t'enverra  demain,  pour  travailler  dans  la  salle  d'ariilire,  le 
citoyen  .Avenard  ; ne  perds  pus  un  iiislanl  pour  faire  travailler  à 
l'arlilicc.  ' 

Tu  recevras  de  suite  l'aulurisation  pour  prendre  tes  affûts  marins. 

Tu  ne  feras  plus  faire  d'afTiils  marins,  mais  seulement  des  alïûls 
de  côte. 

RlOWP.VIlTK. 

Commiini^ëc  p«r  M.  Uunier. 

32.  — Al  CITOVEX  RERIIKR. 

(^arlifr  gcnérâl.  \irr.  0 mrRtddor  (27  juin  1704). 

Tu  ne  dois  pas  ap|)clcr  file  Sainle-Mar^nerile  l’ile  Pellelier,  mais 
l'ile  Maa^uerite  ; l'autre  file  Honorât.  11  faut  nu  décret  de  la  Con- 
vention |)our  pouvoir  rbauj[er  le  nom  des  places. 

Bionvi’vutk. 

ConioiuDiqiHT  par  M.  La\prclrl«  expert  on  aniogmphes. 


33.  — Al  CITDYKX  BKRLIKH. 

Quartier  général»  Kire.  14  metaidor  an  II  (2  jnillel  1704) 

H y a dans  In  RépiiMiquc  deux  espvVes  d'alarmistes,  ceux  qui 
crK'nt  famine  de  3rain  et  ceux  qui  ont  toujours  peur  de  rester  sans 
poudre. 

> Cette  pièce  b été  rcclijjcc  par  le  gênerai  Bonaparte.  (Voir  la  note  de  la 
pièce  n"  il .) 
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I/on  a r^pundii  dans  Aiilil)ps  que  l'on  en  ôlnit  la  poudre;  je  soiilinilc 
que  ce  iic  soit  ni  loi,  ni  ton  jjarde , car  cela  finira  mal  pour  cens 
qui  portent  ralarinc  dans  le  peuple.  I.e  tioiiiité  de  lalut  public  et 
les  <(énérau\  s«nent  ce  qu’ils  font  lorsjpi’ils  oient  telle  quantité  de 
poudre  d'une  place,  et  il  faut  être  bien  inepte  pour  ne  pas  com- 
prendre quc,.rarmée  d'Italie  vous  rouvrant,  vous  n’avez  rien  à 
craindre , et  que  d'ailleurs  il  ne  faut  pas  que  les  affaires  secrètes 
soient  sucs  de  rcpiiemi. 

Ce  n’est  pas  à ceux  qui  ne  sont  pas  au  rentre  de  la  machine  à 
juger  de  la  justesse  des  opératiotis. 

Je  t'engage , pour  l'intérêt  que  je  te  porte , à ne  jamais  alarmer 
qui  que  ce  soit , à ne  jamais  le  permellre  des  calculs  de  poudre , à 
tranquilliser  l'cqiinion  et  à recommander  .à  les  subordonnps  le  même 
secret. 

Personne  ne  doit  savoir  le  degré  d'approvisioiinemenl  des  places, 
que  le  (iouveruciuenl,  le  général  eu  chef  et  moi. 

Ij'ihi  ni'a  rapporté  que , dans  une  asseudviéc  de  militaires , l'on  a 
parlé  de  1a  poudre  qui  existait  et  de  celle  qui  niampiait  pour  l'ap- 
provisionnemeiit  d'.Aiitibes,  que  c'était  toi  qui  donnais  les  éléments 
de  ces  calculs;  je  soidiaite  que  cela  soit  faux. 

Bioxaimutb. 

CommuiliqmV  par  \f.  Munior.  * 


:H.  — AU  CITOVKV  HKIILIEH. 

Quartier  ^(fat^ral ,'\ire  i M meulilor  an  !t  (2  juillet  1T94). 

c’est  une  imposture  de  dire  que' lu  n'as  que  milliers  de  poudre 
à Antibes,  lorsque  tu  en  as  45  milliers,  .soit  en  barils,  soit  en  gar- 
gous.scs,  soit  en  cartunches. 

La  diflércnce  que  tu  fais  ne  peut  avoir  d’autre  effet  qlfè  d'ajar- 
mer.  Je  le  prie  donc  de  savoir  mieux  calculer. 

Knvoie  aux  batteries  de  la  côte  ce  qui  e>t  nécessaire. 

BfOX.VP.ARTK. 

Coionumiquér  par  M.  Munirr 


35.  ^ A JL’N'OT, 

' I.IKUTKNAXT  DE  O.AVALKRIK,  AIDR  DR  CAUP  DU  OKN^.AI.  lUiVXVAPARTE. 

Aiitibea,  do  25  tbrrmidor  an  2 fn^tidor  an  H (12  au  l9  aoâl  1794). 

Je  reconnais  bien  ton  amitié,  mon  cher  Junot , dans  la  proposi- 
tion que  tu  me  fais  ; depuis  longtemps  tu  connais  aussi  relie  que  je 
t’ai  vouée,  et  j’espère  que  tu  y comptes.  ’ 
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Les  hommes  peuvent  être  injustes  envers  moi,  mon  cher  Junot , 
mais  il  suflit  d’ètre  innocent  ; mu  cunscienee  est  le  tribunal  où  j'évo- 
que ma  conduite. 

Cette  conscience  est  calme , quand  je  l'interroge  ; ne  fois  donc 
rien,  tu  me  compromettrais. 

Adieu,  mon  cher  Junot,  salut  et  amitié. 

' Rconaparte. 

(fol  airrslation  ou  Tort  Carre  à .Aiilibes.) 

De  Coclon. 


3t>.  — AU  C1TÜYE.\  .ML'LTEDO,  Bit™KSBNTA.vr  uii  pbipi.e. 

* Qaftrtîpr  Loano.  29  frartidor  an  H (15  sfpt^inbre  1794). 

Je  t'ai  écrit  plusieurs  fois , mais  tu  ne  m'as  pas  répondu  ; je  ne 
pois  penser  que  ce  soit  par  mépris.  Je  te  parlais  de  l'afTaire  qui 
in'était  arrivée,  et  je  pensais  que  si  les  circonstances  se  présentaient 
de  parler  de  moi , tu  me  servirais  avec  l'intérêt  que  mérite  un  con- 
stant ami  de  la  Idierté  et  une  ]K-rsonnc  qui  fa  toujours  été  attachée. 

- L'armée  d'Italie  aurait  besoin  d'un  bon  graphométre  à lunette  cl 
à genouillère , d’une  bonne  planchette  avec  l’assortiment.  .Tu  con- 
naissais un  artiste  qui  me  vendit  <|uclque  chose  l'année  passée  et 
qui  me  parait  bon  ; je  te  prie  de  vouloir  lui  faire  parvenir  la  lettre 
Ci-incluse.  J'ai  oublié  son  nom. 

Salut  et  fraternité.  ' > 

Bio'î.ap.vRTK. 

P.  S.  Fuis  mes  compliments  à Arriglii  et  Casabianca. 

Communiquée  par  \I.  Mulledo,  petit>nevrii  du  rrpri'seiilant. 

^ AT.  — AU  CITOYEN'  Ml  LTEDO. 

f . 

Quaiiier  général.  Câiro.  2 iriulémiaire  au  111  (23  eeptombrc  179i.) 

Je  n'ai  point  reçu  de  réponse  de  plusieurs  lettres  que  je  t’ai  écrites, 
il  y a quelques  décades. 

Les  Autrichiens  uieiiaçaiciit  Savoiie  et  de  forcer,  par  lu  prise  de 
cette  place,  la  neutralité,  du  peuple  de  Gênes,  en  interceptant  entiè- 
rement notre  commerce.  Ils  avaient  déjà  |>ercé  de  grands  ebemius , 
formé  des  camps,  fuit  avancer  de  l'artillerie.  Us  n'avaient  pas  songé, 
faisant  leurs  calculs,  que  les  républicains  étaient  là,  qui  surveillaient 
leurs  mouvements  et  attendaient  l'instant  de  les  prendre  en  flagrant 
délit.  ' 

Tu  sais  que  les  oligarques  de  Gênes , qui  gouvernent  celte  Ilcpu- 
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hliqiic,  nous  haïssiml  rt  no  deinandoiit  qn'iino  occasion  où  ils  puis- 
SLMit  nous  trahir  sans  danger. 

Les  nouvelles  de  (lèiæs  et  les  mouvements  de  reiinemi  ne  lais- 
saient plus  de  doute  sur  ses  projets.  Les  représentants,  convaincus 
qu’il  n’y  avait  que  le  tenqis  de  parer  et  de  rendre  vains  leurs  pré- 
paratifs , arrêtèrent  que  l’armée  d’Italie  se  porteirait  en  avant  p<nir 
chercher  l’ennemi,  le  battre  et  dwoncerter  scs  vues. 

IiC  second  des  sans-culottidcs,  nous  nous  sommes  mis  eu  marche 
avec  douze  mille  honnnes,  une  division  d’artillerie  de  l'équipaqc  de 
montaqne  et  six  cents  dra|{ons. 

Par  des  marches  combinées  avec  art  et  exécutées  avec  beaucoup 
d’ensemble,  nous  avons  obliqé  renuemi  d'abaiidonner  des  positions 
où  il  .s’était  rolranché  et  qui  lui  étaient  très-favorables. 

Le  quatrième  des  saus-culottidv^  au  matin,  nous  nous  trouvâmes 
'en  présence  de  l’ariivéc  autriebienne  ; elle  était  en  bataille  dans  la 
plaine  de  Carcare , ville  <(énoLse  ; elle  avait  retranché  des  hauteurs 
et  y avait  de  bonnes  Imtteries. 

Nous  occupions  les  hauteurs  de  Biestru , de  Pailare  et  de  Mille- 
simo  ; dès  l'instant  que  nous  eûmes  reconnu  la  position  de.  l’ennemi , 
nous  décidâmes  de  cuinmencer  l'attaque  en  nous  rendant  mnitres  du 
vieux  château  de  Millesimo,  et  de  là  nous  porter  à la  chapelle  entre 
Carcare  et  Cairo,  et  attaquer  l’ennerai  par  le  derrière  de  scs  retran- 
chements. Par  cette  opération,  nous  lui  coupions  la  retraite,  déc(m- 
certions  son  plan  de  bataille , et  nous  assurions  une  victoire  com- 
plète. A trois  heures  après  midi , nous  attaquâmes  le  vieux  château 
de  Millesimo.  L'ennemi  y avait  un  bon  bataillon  hnii,qrois,  qui  sc 
défendit  assez  de  temps  pour  qaqncr  quelques  heures , et  évacua 
quand  il  se  vit  sur  le  jmint  d’étre  environne.  Le  feld -maréchal  Co- 
lardo , quand  il  nous  vit  maîtres  de  .Millesimo , prêts  â mairher  sur 
la  chapelle,  donna  le  si>piai  delà  retraite,  qu’il  exécuta  avec  assez 
d’ordre  et  avec  beaucoup  de  contenanre  de  la  part  de  ses  troupes.  11 
fut  (Tailleurs  favorisé  par  la  nuit,  qu’il  employa  tout  entière  à mar- 
cher, et  il  ne  s’arrêta  qu’à  I)eqo , deux  lieues  au  delà  de  Cairo. 
Nous  entrâmes  la  nuit  même  à Carcare  ; nous  marchâmes  le  lende- 
main à Cairo , petite  ville  du  Piémont , dont  les  habitants  nous  ap- 
portèrent les  clefs. 

Snr  les  deux  heures  après  midi , nous  découvrîmes  les  ennemis , 
du  village  de  la  Kochetta.  Ils  avaient  appuyé  leur  gauche  et  leur 
droite  â des  montagnes  qu’ils  estimaient  très-fortes;  leur  (feutre  était 
retranché  derrière  la  Bormida,  et  soutenu  par  leur  artillerie. 

Leurs  litdans , qui  formaient  toute  leur  cavalerie , faisaient  des 
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évolutions  dans  la  plaine;  ils  ne  (’lierelmieiit  qu'à  nous  en  imposer. 

Si  nous  eussions  pensé  qu'ils  eussent  voulu  nous  attendre  au  leu- 
deinain,  nous  aurions  volontiers  remis  la  partie  ; mais,  assurés  qu'ils 
auraient  fui  pendant  la  nuit , nous  limes  sur-le-champ  nos  disposi- 
tions pour  l'attaque. 

Sis  bataillons  et  quelques  pièces  de  canon  de  montagne  (ilèrcnt 
sur  les  niontaqncs  de  droite  et  eurent  ordre  de  tourner  la  ;|auclic  tics 
ennemis , de  prendrt;  position  Sur  le  chemin  de  Deqo  à Spiqno , et 
par  cette  opération  d'intercepter  absolument  la  retraite  des  ennemis. 

I)eu\  bataillons  furent  envoyés  pour  débusquer  l'uiineiHi  de  la 
position  qui  garantissait  sa  droite. 

Le  reste  de  l'armée  se  ranqca  en  bataille  derrière  le  village  de  la 
Rochetta,  avec  la  cavalerie  cl  l'artillerie. 

Toutes  ces  dispositions  ne  purent  être  achevées  que  fort  lard  ; la 
gauche  douiia , et , après  être  montée  quatre  fois  à la  charge , resta 
maîtresse  de  la  hauteur  qu'avait  occupée  l'ennemi. 

Le  feu  fut  très -vif  à la  droite,  où  l'ennemi  avait  placé  beaucoup 
de  forces;  nous  le  chassâmes  d'une  partie  de  ses  {lositioiis,  mais  une 
nuit  Irès-ob.scure  ne  nous  permit  pas  d'avancer  davantage  et  de  par- 
venir jusqu'à  lu  pointe  de  Degtt. 

I.e  centre  donna  avec  beaucoup  de  vivacité  ; l'ennemi  plia  partout, 
et  leur  cavalerie , si  brillante  dans  les  évolutions , jugea  ])nident  do 
ne  pas  attendre  le  choc  de  la  notre. 

La  nuit  nous  a séparés  ; nous  avons  bivouaqué  sur  le  champ  de 
bataille  ; nous  avons  placé  notre  artillerie  afin  de  les  foudroyer  à la 
pointe  du  jour;  mais  l'eunemi  n'a  pas  jngé  devoir  nous  attendre,  il  • 
il  marché  une  nuit  et  un  jour  sans  discontinuer. 

L'on  évalue  sa  perte  à mille  ou  douze  cents  hommes.  Le  champ 
de  butai^e , ses  magasins  de  Dego , et  même  ses  blessés  sont  resté»  . 
en  notre  pouvoir. 

Ainsi,  voilà  déjoués  pour  Iqngtcptps  ses  projets  sur  Savoiie. 

Le  combat  de  ücgu  eût  été  décisif  pour  l'Empereur,  dans  ses  Etats 
de  Lombardie,  si  nous  eussions  eu  trois  heures  de  jour  de  plus. 

Par  cette  expédition,  il  parait  que  l'eiuieini  ne  peut  plus,  de  long-  ' 
temps , rien  méditer  sur  Savono.  Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  délivrer 
la  Corse  de  la  ty  rannie  des  Anglais,  {.ai  saison  est.  favorable,  il  u'y  a 
plus  un  instant  à perdre  ; les  Espagnols  sont  rentrés  dans  leur  port  ; 
nous  avons  des  nouvelles  fraîches  d'Ajaccio , et , bien  loin  d'avoir 
accru  leurs  inuyeiis  de  défense  dans  cette  partie  intéri-ssante  de  la 
Corse,  ils  avaient,  au  contraire,  désapprovisioiuié  la  citadelle  d'une 
partie  de  ses  munitions  de  guerre. 
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Avec  huit  ou  dix  raille  liommcs,  douze  bàtiraciils  de  guerre,  dans 
cette  saison , et  l'expédition  de  la  Corse  ne  sera  qu'une  pronicnadc 
militaire.  ' 

Clias.ser  les  Anglais  d'inie  position  qui  les  rend  luaitrcs  de  la  Mé- 
diterranée , les  chasser  du  seul  département  qu'ils  occupent  encore, 
punir  les  scélérats  qui  ont  trahi  In  République  , délivrer  un  grand 
nombre  de  Imns  patriotes  qui  evisteiit  encore  dans  ce  département,  et 
restituer  à leurs  foyers  les  bons  républicains  qui  se  seront  rendus 
dignes  de  la  sollicitude  de  la  patrie , par  la  manière  généreuse  avec 
la{|uellc  ils  ont  tout  souffert  pour  les  principes  : vodà , mon  ami , 
l'expédition  qui  doit  occuper  entièrement  le  (ionverneraent , et  parti- 
culiérement les  députés  de  ce  département  et  les  députations  des  dé- 
|)urtements  voisins.  ' • ■ ■ 

. • . Bio.vve.uiTE. 

Cominuuiqiii'e  ptr  .\(.  Miilioilu. 

.;i».  — AL  CITOVKN'  MANT.KAl  X. 

\irp,  15  friruBir»»  an  11[  (5  Uêr«*inBrr  I79i). 

La  Lance  te  remettra  cette  lettre,  l'n  équipage  d'artillerie  de  siège 
va  arriver  par  mer  à Toulon.  Tu  auras  soin,  qu'un  no  débarque  rien 
sans  mon  ordre. 

L'n  équipage  de  campagne  doit  arriver  ppr  terre  ; il  est  destiné  à 
être  embarqué.  Tu  le  feras  parquer  hors  de  la  ville,  dans  l'eiuplace- 
meiit  que  tu  jugeras  le  plus  convenable. 

Lu  équipage  de  montague  doit  partir  par  mer.  Tu  le  feras  débar- 
quer, au  juoineut  où  il  sera  arrivé,  i)oiir  l'assortir. 

Le  chef  de  brigade  Sugiiy.,  qui  est  destimj  à commundèr  l'artillerie 
dans  cette  expédition,  doit  se  rendre  à Toulon. 

lllOXVl’ARTK. 

Dp  Cofton. 

m.  — A JOSKPH  BLOXAPARTK. 

Porif , 9 pnirUI  bu  III  (2H  imf  1795). 

L’on  arrête  ici  les  Messieurs  à cravates  vertes,  que  l'on  sotqvconne 
être  des  membres  de  la  compagnie  de  .léhn.  L’on  arrête  beaucoup  de 
personnes  soupçonnées  d’être  émigrées.  On  coinmence  à s’apercevoir 
que  les  royalistes  sont  h craindre  parce  qn’ils'se  croient  favorisés,  et 
qu’il,  est  temps  d’arrêter  le  cours  de  Icifrs  esitérances.  '■ 

Je  t’ai  envoyé  hier  par  ('.asabianca  la  Constitution.  Tout  augmente 
d'une  manière  eflrayante;  on  ne  pourra  bientôt  plus  vivre  : la  récolte 
est  attendue  avec  impatience. 

Memoirei  //»  roi  Joseph.  * 
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40.  — A M"'  PKUMOX. 

Ptrif . 30  prsirial  an  III  (IS  juin  1795). 

Je  n’ai  jamais  voulu  t^tre  pris  pour  du|M!  ; jt>  le  serais  à vos  yeux 
si'je  ne  vous  disais  que  je  sais,  depuis  plus  de  vin^t  jours,  que  Suli- 
ceti  est  carhé  chez  vous.  Rappelez-vous  mes  paroles , madame  l’er- 
iiioir.  Le  jour  même  du  I”  prairial,  j'cii  avais  presque  la  ecrliUidc 
morale;  maintenant,  je  le  sais  positiveinent.  Salireti , tu  le  vois, 
j’atirais  pu  te  rendre  le  mal  que  tu  m'as  fait,  et,  ea  agissant  ainsi,  je 
me  serais  vengé , tandis  que  toi , tu  m'as  fait  du  mal  sans  que  je 
je  t'eusse  offensé.  Quel  est  le  plus  beau  rôle  en  ee  moment,  du  mien 
ou  du  tien?  Oui,  j'ai  pu  nie  venger,  et  je  ne  l'ai  pas  fait.  Peut-être 
dira.s-tii  que  ta  bienfaitrirc  te  sert  de  sauve, garde.  Il  est  vrai  que  relte 
considération  est  puissante;  mais  seul,  désarmé  et  proscrit,  tn  tète 
eût  été  sasrée  pour  moi.  Va,  cherche  en  paix  un  asile  où  tu  puisses 
revenir  ù de  meilleurs  sentiments  pour  ta  patrie.  Ma  bouche  sera 
lerniée  sur  ton  nom  et  ne  s’ouvrira  jamais.  Repens-toi , et  surtout 
apprécie  mes  motifs;  je  le  mérite,  car  ils  sont  nobles  et  généreux. 

.Madaine  Perinou,  mes  vœux  vous  suivent,  ainsi  que  votre  enfant. 
Vous  v'tes  deux  êtres  faibles,  sans  nulle  défense.  Que  la  Providence 
et  les  prières  d'un  ami  soient  avec  vous!  Soyez  snrtuiit  prudente,  et 
ne  vous  arrêtez  jamais  dans  les  grandes  villes.  Adieu;  recevez  mes 
amitiés.  ' 

UhMïra  dt  U duclutu  tfAirmiitii.  ■-  > 


41.  — A JOSEPM  BIOVAPARTE. 

Paris.  4 messidor  an  lit  fS2  join  1705V 

J'ai  "^fu  ta  lettre  numérotée  10.  La  lettré  de  (’biappc  m’a  fait 
plaisir.  Il  a le  plus  , grand  crédit;  s’il  était  ici,  il  ferait  ce  qu’il  vou- 
drait. Je  ferai  ce  que  je  pourrai  pour  placer  Lucien. 

Je  suis  employé  comme  .général  de  brigade  dans  l’année  de  l’Ouest , 
mais  non  pas  dans  l’artillerie.  Je  sois  malade,  ce  qui  m’obli.gc  à 
prendre  un  eon.gé  de  deux  ou  trois  mois.  Quand  ma  santé  sera  ré- 
tablie , je  terrai  ce  que  je  ferai. 

Aujourd’hui  on  fait  la  lecture  de  la  Constitution  la  ('.onveulion. 
L’on  attend  le  Imnlieur  et  la  tranquillité  de  cette  Constitution  ; je  le 
l’enverrai  du  moment  qu'il  sera  possible  de  l’avoir,  et  qu’elle  sera 
imprimée. 

Blov.vpvhtiî. 

Af Loiret  (tu  roi  Jottph. 
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42.  — A JOSKl'H  Bl OXAPARTE. 

. pArn . rocMidur  au  111  (24  juin  1*795). 

Je  vais  me  presser  d'envoyer  à tn  femme  les  eoimnissioiis  quelle 
désire.  Désirée  me  demande  iiioji  porlrail , je  vais  le  faire  faire  ; tu 
le  lui  donneras  si  elle  le  désire  eueore,  sous  quoi  lu  le  qardcras  pour 
toi.  Dans  quelques  événements  que  lu  fortune  te  place,  tu  sais  bien, 
mon  ami,  que  lu  ne  pcnv  pas  avoir  de  meilleur  ami,  à qui  tu  sois 
plus  rlier  et  qui  désire  plus  sincèrement  ton  ivoiiheur.  La  vie  est  un 
son<)e  lé;|er  qui  se  dissijK'.  Si  lu  pars,  et  que  tu  penses  que  ce  puisse 
être  pour  quelque  temps , envoie-moi  Ion  portrait.  Nous  avpns  vécu 
tant  d'aiiuées  ensemble , si  étroitement  unis , que  nos  cn>urs  se  sont 
confondus,  et  tu  sais  mieux  que  personne  combien  le  mien  est  en- 
tièrement à toi.  Je  sens  en  traçant  ces  lijynes  une  émotion  dont  j'ai 
eu  peu  d'exemples  dans  ma  vie.  Je  sens  bien  que  nous  tarderons  à 
nous  voir  et  je  ne  puis  plus  continuer  ma  Lettre.  . • • 

Adieu  , mou  ami.  ... 

Rüompshtk. 

JUrmoiret  du  roi  Joupk. 

4B.  — A JOSEPH  lU  OXAPARTE. 

Pari*.  IK  iDcsaidor  an  111  (ti  jaiU<*l  1795). 

Je  n'ai  pas  reçu  de  tes  nouvelles  depuis  que  lu  es  parti  ; il  faut  que, 
pour  arriver  à Gènes,  l'on  passe  le  fleuve  l.éthé,  car  Désirée  ne 
m'écrit  plus  depuis  qu'elle  est  à (îènes. 

Les  , Anglais  ont  opéré  un  débarquement  de  douze  mille  bonnnes, 
en  qrande  partie  émigrés,  en  BretajpK’.  Cela  ne  donne  pas  ici  nue 
qrande  inquiétude  ; l'on  est  si  sûr  de  la  siqvériorilé  de  notre  infan- 
terie, que  l'on  se  moque  de  ces  menaces  anglaises.  ^ 

Les  armées  d'Italie  et  des  Pyrénées  {Hiraissent  vivement  attaquées. 

L'on  décrète  tous  les  jours  quelques  articles  de  la  ConsUtntiun.  On 
est  fort  tranquille.  Le  pain  continue  à man(|uer  ; le  temps  est  un  peu 
froid  et  Inimide  pour  la  saison , ce  qui  retarde  la  récolte.  Les  louis 
sont  ici  à T.")!)  francs. 

Biox.vimhtk. 

Mrmoim  du  roi  Jo$rpk. 


4i.  — A JOSKPH  m ONAPAUTK. 

pari*  , 34  loetiitulur  an  111  ( 13  juilirt  1705). 

1.C8  .Anglais  seront  oblijjés  de  s'embarquer  sous  peu  de  jours.  Pi- 
cliejjrn  prépare  le  pnssaqe  du  Rbin.  La  Vendée  proprement  dite  est 


Digitized  by  Google 


CORRESPONOAXOK  DE  XAPOLÉOX  W.  — A\  III  (1795).  61 

tranquille.  Les  clionans  ne  commencent  qu'au  nord  de  la  Loire.  L'on 
dit  la  paix  avec  l' Espagne  imminente.  ^ 

Les  Hollandais  paraissent  chauds  amis  de  leur  révolution.  Il  est 
probable  que  le  statbouder  n'y  rentrera  plus  ; son  parti  y est  absolu- 
ment nul. 

Le  \'ord  se  brouille , et  la  Pologne  Conçoit  des  espérances. 

L'Italie  s'enrichit  toujours  des  dépouilles  et  des  malheurs  de  la 
France. 

(inleazzini  est , je  crois , h Gènes.  Hilte-loi  de  me  donner  de  tes 
nouvelles. 

Le  lu\c,  le  plaisir  et  les  arts  reprennent  ici  d'une  manière  éton- 
nante. Hier,  on  a donné  P/ièiIre  à l'()|)éra,  au  prolit  d'mie  ancienne 
actrice;  la  foule  était  immense  depuis  deux  heures  après  niidiy 
quoique  les  prix  fussent  triplés.  Les  voitures,  les  élégants  reparais- 
sent, ml  plutôt  ils  tie  se  souviennent  plus  que  comme  d'un  long 
songe  qu'ils  aient  jamais  cessé  de  briller.  Les  bibliothèques,  les 
cours  d'histoire-,  de  chimie,  de  botanique,  d'astronomie,  etc.,  se 
succè<lent.  Tout  est  entassé  dans  ce  pays  pour  distraire  et  rendre  la 
vie  agréable.  L’on  s’arrache  à scs  réflexions  ; et  quel  mojen  de  voir 
en  noir  dans  cette  application  do  l'esprit  et  ce  tourbillon  si  actif? 
I<es  femmes  sont  partout,  aux  spectacles,  aux  promenades,  aux 
bibliothèques.  Dans  le  cabinet  du  savant,  vous  voyez  de  très-jolies 
personnes.  Ici  seulement,  de  tous  les  lieux  de  la  terre,  elles  méri- 
tent de  tenir  le  gouvernail  ; aussi  les  hommes  en  sont-ils  fous , ne 
pensent-ils  qu’à  elles,  et  ne  vivent-iLs  que  par  et  pour  elles.  Une 
femme  a besoin  do  six  mois  de  Paris  pour  connaître  ce  qui  lui  est 
dd,  et  quel  est  son  empire. 

Biox.vpabtk. 

Mémoig^i  dm  roi  Joieph 

45.  — ^ JOSEPH  BI  OXAPARTE. 

Pari»,  .30  iDPSiidor  an  111  (18  jaillct  1195). 

Point  encore  de  lettre  de  toi,  et  il  y a plus  d'un  mois  que  tu  es 
parti  ! Je  n'ai  pas  non  plus  de  lettre  de  Désirée  depuis  quelle  est  à 
Gènes.  L’on  est  ici  assez  tranquille.  Il  y a eu  quelque  bruit  au  spec- 
tacle pour  des  airs  qui  clmutcnt  le  Réveil  du  peuple  et  la  Marseillam ; 
la  jeunesse  parait  ne  pas  vouloir  de  cet  hymne.  La  Constitution  se 
décrète  tous  les  jours.  Au  lieu  d’être  nommé  directement  par  les  as- 
semblées primaires,  comme  c'était  le  projet  de  1a  commission  des 
onze,  il  y atira  des  assemblées  électorales,  comme  eu  I7i)0. 
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J<>  m'iina<]ine  que  tu  profiles  de  ton  séjour  à Gènes  pour  faire  venir 
noire  argenterie  et  les  o))jets  les  plus  précieux. 

Louis  est  à Cbnlons-sur-Mamc  depuis  cinq  à six  jours  ; il  arbèvrra 
dans  celte  ville  de  sc  faire  un  iiomine.  Il  a bonne  volonté;  il  y ap- 
prend les  inatliéinaliques , les  fortifications , les  amies. 

J'atteuds  les  lettres  pour  rae  décider  pour  l'acbat  d'Une  terre;  il 
U est  pas  possible  d'avoir  rien  de  passable  à moins  de  8 à 900,000 
francs. 

Kiehurd,  domestique  de  Joiiot,  qui  était  parti  avec  mes  cbevaux , 
a été  pris  par  les  chouans  à cinq  lieues  de  Nantes.  Les  cbevaiu  sont 
ici  sans  prix  ; celui  que  je  t'ai  donné  vaut  cinq  fois  ce  qu'il  me  coûte  ; 
ainsi  gardc-le. 

Juiiol  est  ici , vivant  en  lion  diable  et  dépensant  à son  père  le  plus 
qu'il  peut.  .Mannont,  qui  m'avait  aceompa<]né  de  Marseille,  est  au 
siège  de  Mayence.  Il  parait  que  l'armée  d'Italie  a été  battue,  que 
nous  avons  évacué  Vado  et  Loano. 

J'attends  de  tes  lettres  avec  impatience  ainsi  que  des  nouvelles  de 
tout  ce  qui  l'entoure.  Salut  À ta  femme,  que  je  dé.sire  lieaucoup  em- 
brasser à Paris,  où  l'on  vit  plus  beurcusenieiit  qu'à  Gèues.  C'est  ici 
que  riiomiiie  droit  et  prudent,  qui  ne  sc  mêle  que  de  ses  amis,  vit 
avec  toute  l'exU>iisioii  et  1a  liberté  iinagiiiables , comme  il  veut,  et  est 
absoluiiieiit  bbre. 

Uémohrs  du  roi  Jouph.  Bl'OX.VP.VRTK, 

• 4ü.  — AL  ClTüVKX  ROIXOD,  covimissubk  i>ks  oi  kruis. 

pArit,  (i  ihermidor  *u  III  juiUrl  lî9â). 

Jo  ne  vous  ai  pas  écrit,  mon  ami,  parce  que  je  n'avais  aucune 
nouvelle  agréable  à vous  donner.  Vous  n'étes  pas  conservé  commis- 
saire des  guerres  ; mais  il  est  possible  que  cela  change  a^nt  mon 
départ  de  Paris,  qui  ne  sera  pas  encore  d'ici  à quelques  décades. 
Donnez-moi  de  vos  nouvelles.  L'on  est  ici  tranquille.  Je  vous  envoie 
quelques  numéros  de  Iti  Seiiliiielle,  de  Louvet.  Les  nouvelles  du  Midi 
sont  aflligeanlcs ; l'escadre  perd  un  vaisseau;  l'armée  d'Italie  évacue 
les  positions,  les  places  intéressantes,  et  perd  sou  artillerie ÿ le  ma- 
gasin à poudre  de  Nice  saute;  les  terroristes  nouveaux'  ont  le  dessus; 
on  égorge  de  tout  cèté!  Il  faut  espérer  que  bientôt  un  gouvernement 
f«*rme  et  mieux  organisé  fera  cesser  tout  cela.  .Adieu,  mort  ami; 
écrivez-rnoi. 

BI'0X.VP.V«T1!. 

P.  S.  Ecrire  au  général  Buonaparte  sous  l’enveloppe  du  citoyen 
Casabianra,  représentant  du  peuple,  rue  de  la  Michodiè’re,‘n*  G. 

Cummynitjut^p  par  M.  Uoinod , GU  du  commUMire  des  ^frrrt. 
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47.  — A JOSKPH  BroXAPARTÉ. 

Pari*  , *7  tlirrmidiir  an  III  (25  jiiillrl  1795). 

Je  suis  ‘jénéral  e.iiiployé  à l’année  (le^l'OuesI;  niu  maladie  me  re- 
lient ici.  J'alteiids  de  les  lettres  plus  détaillées.  Je  erois  que  tu  as  fait 
exprès  de  ne  pas  me  parler  de  Désirée  ; je  ne  sais  pas  si  elle  vil  encore. 

Tout  va  bien  iei  ; le  Midi  seul  est  a^jité.  Il  y a eu  quelques  scènes 
produites  par  la  jeunesse  ; c’est  un  enfantillage. 

la'  15,  l’on  va  renouveler  une  partie  du  Comité  de  salut  public; 
j’espère  que  les  eboix  seront  bons.  L’on  fuit  passer  des  forces  à riirméc 
d’Italie;  désirerais-tu  que  j’y  allasse?  Tes  lettres  sont  bien  déchariM'es; 
à force  d’étre  prudent  et  laconique',  lu  no  nie  dis  rien.  Quand  rctour- 
nera.vtu?  Je  crois  que  tes  affaires  ue  doivent  pas  te  retenir  plus  du 
mois  de  thenuidor  dehors.  , 

Il  ii’esl  pas  sûr  que  le  projet  de  Lanjuinais  passe  ' ; il  est  possible 
que  l’on  n’innove  rien  sur  l’i’ffel  rétroactif;  dans  le  principe  ce  serait 
commettre  la  inèiiie  faute.  Je  t’ai  dans  le  temps  envoyé  le  rapport  de 
Lanjuinais. 

.Aibcu , mon  ami;  santé,  gaieté,  bonheur  et  plaisir.  Je  t’ai  envoyé 
des  lettres  de  Mariette,  Fréron,  Barras,  qui  le  recummandent  au 
chargé  d’alTaircs  de  la  Képiibliquc,  , 

Permuu  est  ici;  il  te  salue  ainsi  que  Muiron  et  Casablanca. 

, , Bloxapartb.  . 

Mémoire*  dn  roi  Joseph. 

48.  — A JOSEPH  ÏU  OXAPAUTE. 

Paru.  10  Uirrmidor  an  111  (2K  juiltrt  1705)., 

la»  émigrés , au  nombre  de  douze  mille , étant  débarqués  dans  la.  ' 
presqu’il^  de  Quiberou  , prés  de  Lorient,  avaient  établi  des  batteries 
pour  délêndre  le  passage  de  l’isthme.  Les  vaisseaux  anglais  et  le  fort 
de  Peothièvre  qu'ils  avaient,  aidaient  à les  défendre;  ils  se  croyaient 
en  sûreté.  Hoche  los  tenait  bloqtiés  au  delà  de  l’isthiue.  Les  émigres 
ont  voulu  faire  une  sortie  le  Ü)  : ils  ont  été  battus.  Le  i tbemiidor, 
les  colunnes  de  l’année  du  Nord  étant  arrivées  pendant  la  nuit,  on  a 
passé  l’isthme,  culbuté  les  avant-postes,  enlevé  les  batteries,  et  pu  a 
tué  une  grande  partie  de  ces  malhcureu.x  ; on  en  a fait  dix  mille  pri- 
sonniers; on  leur  a pris  soixante  mille  fusils,  quarante  mille  habits, 
des  blés,  des  viandes- salées,  et  plus  de  cent  soixapte  mille  paires  de 
souliers.  Telle  a été,  mon  ami,  l’issue  de  cette  célèbre  descente,  où 

' Projet  qui  avait  pour  but  l’annululion  de  IVfrel  rétroarlif  de  la  loi  du 
17  itivôsc  an  II,  sur  Ira  aiicccsnion.».  (Moniteur  du  80  llirrmidor  au  III.)  , 
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l'on  admire  l'ineptie  de  Pitt , d'envoyer  douze  raille  honiines  attaquer 
la  France.  L'on  remarque,  panni  les  prisonniers,  le  elcrjié  de  l'évê- 
que de  l)ol,  aver  Monsei<pu,'ur. 

Tout  va  bien.  Celte  alTaire  a un  peu  eliagriné  le  petit  Coldentz  de 
ce  pays-<'i;  on  leur  voyait  liier  l'oreille  basse,  et  croire  que  les  vain- 
queurs de  l’Kurope  avaient  quelque  courage.  Au  reste,  on  est  ici 
très-tranquille. 

Bi'on.vpvrtk. 

UéMtiirfi  ùu  roi  Jorrpk. 


4».  — MÉMOIRE  SI  R L'ARMÉE  D'ITALIE. 

Pariti . preroi^ri  jour*  d»  thermidor  mi  III  (juilipl  1795). 

L'armée  des  .Alpes  et  d'Ilalie  occupe  la  crête  supérieure  des  Alpes 
et  quelques  positions  de  1’ .Apennin.  Elle  couvrait  le  déparfeinent  du 
Mont-Blanc  , le  comté  de  Xice,  OnciHe,  Loann,  Vado.  Par  le  moyen 
des  batteries  de  côtes  que  l'on  avait  (‘tablies  dans  ceS  derniers  postes, 
le  cabotage  de  Marseille,  Nice  et  (iènes  s'opérait  à la  vue  de  l'escadre 
anglaise , saïus  qu'elle  pv'it  s'y  opposer. 

L'ennemi  s'est  enqvaré  de  Vado.  L'v'scadre  anglaise  mouille  dans 
celle  superbe  rade.  Les  Austro-Sardes  ont  armé  ni\  grand  nombre  de 
corsaires.  Toute  communication  avec  Gênes  se  trouve  interceptvH'. 

Le  commerce,  qui  renaissait  à Marseille,  est  suspendu.  L'armée 
d'Italie,  notre  flotte,  l’arsenal  de  Toulon,  la  ville  vie  .Marseille,  ne 
peuvent  plus  tirer  leurs  subsistances  que  de  l’intérieur  de  la  France. 

Cependant  l’armér  ennemie  étant  considérablement  augmentée , 
BOUS  sommes  obligés  de  lui  opposer  des  forces  égales.  Nous  allons 
donc  avoir  vme  armée  nombreuse  dans  la  partie  de  là  France  la  moins 
abondante  en  blé , qui , dans  les  meillettres  années , en  |écolte  à 
peine  pour  trois  mois. 

Il  est  donc  indispensable,  pour  rétablir  le  cabotage,  cl  assurer  les 
subsistances  du  Midi , de  Toulon  et  de  l’armée , de  reprendre  la  po- 
sition de  Vado.  Puisque  In 'possession  vies  mers  est  momentanément 
asservie,  il  appartient  à nos  armées  de  terre  de  suppléer  à l'insuffi- 
sance de  notre  marine. 

Depuis  le  Saint-Bernard  jusqu'à  Vado,  les  Alpes,  que  notre  armée 
occupe , forment  une  circonférence  de  95  Keues.  On  ne  pourrait  donc 
faire  circuler  nos  troupes  de  la  gauclie  à'  la  droite  en  moins  de  deux 
ou  trois  dvTades,  tandis  que  l’ennemi  tient  le  diamètre  et  qu’il  com- 
munique en  trois  ou  quatre  jours.  Cette  seule  circonstance  topogra- 
phique rend  toute  défense  désavantageuse,  plus  meurtrière  pour 
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noire  armée,  plus  destructive  pour  nos  charrois,  et  plus  onéreuse  au 
trésor  public  que  la  campaqiie  la  plus  active. 

Si  la  paix  avec  les  Cercles  de  l'Kmpire  se  conclut , l’Empereur 
n'aitra  plus  que  le  Brisqau  et  scs  Etals  d'Italie  à •|aiiche.  Il  est  à croire 
que  l'Italie  sera  le  théâtre  des  événements  les  plus  importants.  Xoiis 
éprouverions  tous  les  inconvénients  de  notre  position. 

Nous  devons  donc , même  sous  le  point  de  vue  de  la  conservaliou 
de  Vado,  porter  ailleurs  le  théâtre  de  lu  qiierre. 

Dans  la  position  de  l'Europe,  le  roi  de  Sardai<(ne  doit  désirer  la 
paix. 

Il  faut  par  des  0]>é|’atinns  offensives  : 

1“  Porter  la  guerre  dans  scs  Etats,  lui  faire  entrevoir  la  possibilité 
d'inquiéter  même  sa  capitale,  et  le  décider  promptement  ù la  paix; 

übli'jer  les  Autrichiens  à quitter  une  partie'-  des  positions  où  ils 
maîtrisent  le-roi  de  Sardaigne,  et  se  mettre  dans  une  position  où  l'on 
puisse  protéjjcr  le  Piémont  et  entreprendre  des  opérations  ultérieures. 

ün  obtiendra  ce  double  avantage  en  s'emparant  de  la  forteri'ssc  de 
Ceva,  en  y rassemblant  la  pins  grande  partie  de  l'armée  à mesure 
q,uc  les  neiges  obstrueront  les  cols  des  .Alpes,  en  mettant  à contribu- 
tion toutes  les  petites  villes  voisines  et  en  menacunl  de  là  Turin  et  la 
Lombardie.  . 

Par  les  attaques  que  les  Autrichiens  ont  entrepri.ses  sur  la  droite 
de  l’armée , il  ne  nous  reste  aucun  doute  que  leur  intention  ne  soit 
de  porter  le  théâtre  de  la  guerre  sur  la  Rivière  de  (lêiies,  et  de  me- 
nacer le  département  des  Alpes-.Maritiines  de  ce  cdté-là.  .Nous  serions 
alors  oitligés  de  maintenir  une  année  nombreuse  en  (tampagne, 
c’est-à-dire  à force  de  numéraire;  ce  qui  la  rendrait  extrêiuemeiit  * 
onéreuse  à nos  finances.  Nous  devrais,  au  contraire,  dans  la  direc-  ' 
tiou  de  j^os  armées , être  conduits  par  le  principe  que  la  gueni!  doit 
nourrir  ta  guerre. 

Il  est  donc  indispensable  de  reprendre  promptement  Vado , de 
changer  le  théâtre  de  la  guerre  , de  pénétrer  en  Piémont , de  profiler 
du  reste  de  la  belle  saison  pour  s'y  procurer  un  point  d'aqipui  où  fon 
puisse  réunir  nos  armées , menacer  de  partager  le  Piémont , et  dès 
lors  dérider  promptement  le  roi  de  Sardaigne  à la  poix,  en  lui  olfranl 
les  roiiditimis  pour  la  conclure. 

Les  Alpes , depuis  le  mont  Saint-Remard , le  mont  Ceiiis,  le  ment 
Visu,  vont  toujours  en  s'abaissant  jusqu'à  Ponte-di-Nava;  en  sorte  que 
le  col  de  Tende  est  le  plus  facile  et  le  moins  élevé. 

L'Apennin,  qui  conijnencc  à Ponte-di-Nava  et  qui  est  moins  élcCé, 
s'abaisse  plus  sensiblement  vers  Vado , Altare  , (iarcare  et  pur  delà  , • 

I.  5 
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pour  s'élever;  de  sorte  que  plus  ôn  s'enfonce  dans  rilolic , plus  od 
ga<|iie  les  Imuleurs. 

Les  vallées  des  Alpes  sout  toutes  dans  le  sens  de  la  fruiilièrc  ; de 
sorte  qu'on  ne  peut  pénétrer  en  Piémont  qu'en  s'élevant  considérable- 
ment. L’Apcmiin  a scs  vallées  plus  régulièrement  placées,  de  sorte 
qu'on  les  passe  sans  être  obligé  de  s'élever  et  en  snivant  les  ouver- 
tures qui  .s’y  rencontrent. 

Dans  la  saison  actuelle  , il  serait  imprudent  d’essayer  d'entreproD- 
dre  rien  de  considérable  par  les  Alpes  ; mais  un  a tout  le  temps  de 
pénétrer  |>ar  l’Apennin,  c'est-à-<lire  par  la  droite  de  l’armée  d'Italie. 

De  \'ado  à (’.eva , première  plaec  frontière  de  Sardaigne  sur  le  Ta- 
naro,  il  y a huit  lieues  sans  jamais  s’élever  de  plus  de  2 à 300  toises 
au-dessus  du  niveau  de  la  nmr.  Ce  ne  sont  donc  pas  proprement  des 
montagnes , mais  des  monticules  couverts  de  terre  végétale , d’arbres 
fruitiers  et  de  vignes.  Les  neiges  n'y  enrombrent  Jamais  les  passages; 
les  hauteurs  eu  sont  couvertes  pendant  l'Iiiver,  ifiais  saivs  qu'il  y en 
ail  même  une  grande  quantité. 

Dès  le  moment  que  les  renforts  de  l’amiée  des  Pyrénées  seront 
arrivés,  il  sera  Idcilc  de  re|>rcndrc  les  o|)cruüons  de  Saint-Bernard  et 
de  San-Gioauni. 

Dès  le  muincnt  <|u’on  se  sera  emparé  de  Vado , les  Autrichiens  sc 
porteront  de  préférence  sur  les  points  qui  défeadent  la  Lombardie. 
Les  Piémontais  défendront  l'issue  du  Piémont. 

Un  détaillera  dans  les  instructions  qui  seront  dunuées  les  moyens 
d’accélérer  cette  sé|)aruti<Mi. 

Pendant  le  siégé  de  Ceva,  les  Piémontais  pourraient  prendre  des 
positions  trùs-rapproeliées  de  celles  des  Autrichiens  pour,  de  concert, 
nquiéter  les  mouvements  du  siège.  Pour  les  en  éloigner,  l'armée  des 
Alpes  sc  réunira  dans  la  vallée  de  la  Stura , à la  .gauche  de  l'armée 
d'Italie,  et  investira  Déinont,  en  s'emparant  de  la  hauteur  ne  Vaüo- 
ria.  Un  fera  toutes  les  démonstrations  qui  pourront  persuader  l'en- 
nemi que  l'on  veut  véritablement  faire  le  siège  de  Démqnt.  Par  ce 
moyen  il  sera  obligé  de  prendre  des  positions  intermédiaires,  afin  de 
surveiller  également  les  deux  sièges. 

L'opération  sur  Démont  est  préférable  à tonte  autre,  parce  que 
c'est  celle  où  nous  pourrons  réunir  le  plus  de'troupcs,  puisque  toute 
la  gauche  de  l'armée  cTltalic  s'y  trouvera  naturellement  employée  ; 
elle. inquiétera  d'ailleurs  davantage  l'ennemi , parce  que  le  succès  sc 
lie  à relui  de  Ceva  et  serait  d'autant  plus  fuucste  au  Piémont. 

Nos  armées  en  Italie  ont  toutes  péri  par  les  maladies  pestilentielles 
produites  par  la  canicule.  Le  vrai  moment  d'y  .faire  la  guerre  et  de 
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porler  do  ‘{rauds  coups,  une  fois  introduits  dans  la  plaine,  o'est  d'a;pr 
depuis  le  mois  de  février  jusqu'en  juillet.  Si  alors  le  roi  de  Sardaigne 
ii'a  pas  conrlii  la  paix , nous  pourrons  continuer  dos  succès  en  Pié- 
mont et  assiéger  Turin. 

Si,  comme  il  est  probable,  la  paix  est  faite,  nous  |>ourroiis,  avant 
qu’elle  soit  publiée,  d’inlelligence  avec  le  Piémont,  de  Ceva  nous  as- 
surer d’Alexandrie,  cl  aller  en  Lombardie  conquérir  les  indemnités  que 
nous  donnerions  au  roi  de  Sardaigne  pour  \icc  et  la  Savoie. 

Le  théâtre  de  la  guerre  serait  alors  dans  un  pays  aliondant,  semé 
de  grandes  villes , offrant  partout  de  grandes  ressources  pour  nus 
charrois,  pour  remonter  notre  cavalerie  et  babiller  nos  troupes. 

Si  la  campagne  do  février  est  heureuse,  oous  nous  trouverons,  aux 
prenriers  jours  du  printemps,  maîtres  de  .Mantoue,  prêts  à nous  em- 
parer des  gorges  de  Trente , et  à porter  la  guerre , de  concert  avec 
l’armée  qui  aurait  passé  le  Kliin  , dans  le  Drisgau,  jusque  dans  le 
co’ur  des  Klats  héréditaires  de  lu  maison  d’.Aulriclie. 

La  nature  a borné  la  France  aux  Alpes  ; mais  elle  a aussi  borné 
rKinpire  au  Tyrol. 

Pour  rcmplir  le  but  que  nous  venons  de  parcourir  dans  ce  mé- 
moire, nous  proposons  au  comité  : 

1“  De  ne  point  troj)  activer  la  paix  avec  lv>s  Cercles  d’.AIIemagne,  et 
de  ne  la  conclure  que  lorsque  l’année  d’Italie  sera  considérablement 
renforcée  ; ^ 

2*  J)e  faire  tenir  garnison  à Toulon  par  les  troupes  embarquées 
sur  l’escadre,  et  restituer  à l’armée  une  partie  de  lu  garni.sun  de  cette 
place,  qui  sera  remplacée  lorsque  la  paix  avec  l’Espagne  sera  ratifiée; 

:i“  De  faire  passer  de  suite  15,1)00  bonnnes  des  armées  des  Pyré- 
nées à l’armée  d’Italie; 

■i"  D’“^i  faire  passer  15,(X)0  autres  au  moment  de  la  ralificalion  de 
In  paix  avec  l’Espagne  ; 

5“  De  faire  passer  15  ou  20,000  hommes  des  armées  d’.AIIemagnc 
à l’aniuw  d’Italie  au  moment  de  la  paix  avec  les  Cerclv’s  ; 

(i"  De  prendre  l’arrêté  suivant  : 

Le  Comité  de  salut  public  arrête  : 

1’  L'armée  d’Italie  attaquera  les  ennemis,  s’emparera  de  Vado,  y 
rétablira  la  défense  de  la  rade,  investira  Ceva,  fera  le  siège  de  la 
forUwsse  et  s’en  emparera. 

2*  Dès  l’instant  que  les  Autriclnens  seront  éloignés,  un  obligera  le 
roimnandant  du  fort  à recevoir  deux  bataillons  et  deux  compagnies 
d’artillerie  pour  garnison,  en  forme  d’auxiliaires. 

>3*  lia  droite  de  l’armée  des  Alpes  se  réunira  avec  la  gauche  de 
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rariiu'o  d'Itnlic  dans  la  valire  do  la  Stiirn,  investira  Déninnt  on  s'em- 
parant de  la  hauteur  de  Vnlloria. 

4°  l<e  eoniinandant  d’armes  du  port  de  Toulon  enverra  à .Antibes 
quatre  tartanes  armées  et  quatre  ehaloupes  eanoniiiéres  nu' felouques, 
à la  disposition  du  général  eonuiiandant  en  rhef  l’artillerie  de  l’amiée 
d’Italie,  pour  servir  à l'eseorte  des  convois  d’artillerie. 

•A*  Il  sera  embarqué  trent<'-six  bouches  à feu  de  siège,  avec  un  ap- 
provisionnement pour  siège,  sur  des  bateaux  à rames,  qui  seront  dé- 
barquées à Vado,  pour  le  siège  do  la  forteresse  de  Ceva. 

ti*  I.'oii  réunira  le  plus  près  possible  du  eamp  de  Toumoux  qua- 
rante bouches  à feu  de  siège  pour  le  siège  de  Démont. 

7”  La  neuvième  coimnission  fera  passer  quatre  cents  milliers  de 
]H)udre  a Avignon,  où  ils  seront  aiiv  ordres  du  général  d'artillerie  de 
rarmèe  d'Italie  , et  deux  cents  milliers  à (’irenoble  ; elle  prendra  ses 
mesures  pour  qu’ils  y soient  rendus  avant  la  fln  du  mois. 

K”  L'agence  des  subsistances  militaires  se  procurera  à Gènes,  oi'i 
elle  les  hiissera  en  dépôt , des  blés  pour  nourrir  (iü,000  bonmics 
pendant  trois  mois. 

tl”  Lu  neuvième  commission  fera  passer  â l'armée  d'Italie  tout  ce 
qui  est  nèeessaire  pour  compléter  l'équipage  de  pont  demandé  au 
commencement  de  la  campagne  par  le  général  d'artillerie. 

It)°  La  eommission  des  transports  militaires  fera  remplacer  à l'ar- 
mée d'Italie  les  1,500  mulets  qui  en  ont  été  tirés  pour  servir  au 
transport  des  subsistances  à Paris.  ^ 

t)e  Coston.  ^ 


50.  — MÉMOIRE  MILITAIRE  SI  R L’ARMÉE  D'ITALIE. 

Pirit.  prenripn  jnan  ftp  Ihprinidor  an  III  (jnillpt 

Dans  la  position  actuelle  de  l'EViro|)e,  l'on  peut  tirer  un  grand  parti 
de  rarméc  d'Italie , et  la  destiner  A porter  des  coups  décisifs  pour  la 
paix  et  très-sensibles  à la  maison  d'Autriche.  * 

Elle  doit  : 

I”  Chasser  reuuenii  de  la  position  de  Imano  et  de  Vado,  d'où  il 
intercepte  l'arrivage  de  nos  subsistances  et  le  rabotage  de  Gênas  à 
Alarseille  ; 

2"  Proliter  du  reste  de  la  campagne  pour  prendre  des  positions  «îi 
elle  puisse-  se  maintenir  l'hiver , menacer  A la  fois  le  Piémont  et 
pouvoir  le  |H-otégcr  contre  le  ressentiment  des  Autrichiens  ; par  ce 
moyen  faire  accepter  la  paix  au  roi  de  Sardaigne. 

3*  Conquérir  la  Lombardie,  détruire  l'iulluence  de  la  inakson  d'Au- 
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triche  eu  Italie , et  y offrir  au  roi  de  Sardaigue  des  indemnités  pour 
Nice  et  la  Savoie  ; 

4"  Maitrc  de  la  lAimbardie,  s'emparer  des  ^orjjes  de  Trente,  péné- 
trer dans  l’intérieur  duTjrol,  se  réunir  avec  l’année  du  Rhin,  et 
obli'icr  l’empereur,  attaqué  dans  l’intérieur  de  scs  Etats  héréditaires, 
a conclure  une  paix  qui  réponde  à l’atlenle  de  rEuru)>c  et  aux  sacri- 
fices de  tout  <)cnrc  que  nous  avons  faits. 

, Le  premier  et  le  second  but  peuvent  cire  remplis  avant  la  fin  de  la 
compajpie. 

la.'  troisième  , dans  le  cours  de  l’hiver -,  et  le  quatrième  , aux  pre- 
miers beaux  temps  de>la  campagne  prochaine  , si  les  ennemis  nous 
obligent  à la  faire. 

L’on  doit  reuforcer  l’armée  d’Italie  des  divisions  disponibles  des 
armées  des  Pyrénées  ; il  sera  très-facile  alors  de  reprendre  sur  les 
conemis  la  position  intéressante  de  Vado. 

Maître  de  Vado , l’on  doit  rétablir  les  défenses  de  la  rade , afin 
qu’un  convoi  y soit  à l’abri  des  insultes  des  vaisseaux  ennemis. 

Les  Autrichiens  se  retireront  sur  les  positions  qui  défendent  le 
chemin  de  la  Lombardie;  ils  occuperont  de  préférence  la  chaîne  de 
montagnes  depuis  Priero , Monteiiotte  supérieur,  Montenotte  infé- 
rieur  Les  Piéitiontais  occuperont  de  préférence  les  positions  qui 

défendent  l’entrée  du  Piémont,  c’est-à-dire  les  hauteurs  de  San- 
Gioanni,  la  Solta,  Biestro  et  .Montczemolo. 

L’on  doit  de  préférence , et  par  un  mouvement  successif  et  sans 
interrompre  celui  qui  nous  rendra  maîtres  de  Vado,  attaquer  ou  obli- 
ger l’ennemi  à évacuer,  par  une  fausse  marche  sur  Sasscllo , toutes 
es  |M)sitions  jusqu’à  Montenotte  inférieur,  et  à se  retirer  sur  Acqui 
ou  même  sur  Alexandrie  ; alors , par  Caire , Millesimo , s’emparer  de 
la  haute>A'  de  MonleZemolo  qui  domine  Ceva , dans  le  même  temps 
que  la  division  restée  pour  la  défense  du  Tanaro  s’avancerait  au  delà 
de  BatilTollo , investirait  Ceva  du  côté  de  Garessio , et  opérerait  sa 
Joiietion  avec  la  division  qui  serait  sur  Montezcmolo  le  plus  près  pos- 
sible de  Ceva. 

Pendant  ce  temps  l’on  fera  réparer  le  chemin  de  la  .Madone  de 
Savone  à .Altare , par  où  passeront  les  trente-six  bouches  à feu  de 
siège  nécessaires  pour  prendre  Ceva. 

Dans  le  temps  que  l’on  aura  investi  Ceva,  une  division  de  l’armée 
des  .Alpes  se  joindra  à la  gaiidie  de  l’armée  d’Ilalie  sur  la  nvonlague 
de  Sainbuco , au  delà  des  Barricades,  et,  s'il  est  possible,  investira 
Démolit  en  s’emparant  de  la  hauteur  de  Valloria.  L’on  fera  faire 
quelques  mouvements  de  gi-ossc  artillerie  que  l’on  fera  passer  dans 
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la  lalléc  di>  la  Siura  , afin  de  l’airv  croire  à reiiiieniL  que  l’on  veut 
sérieuseiiuMil  leiiler  le  siéj[e  de  D/’inoiil,  et  par  là  l’obliger  à prendre 
des  positions  où  il  puisse  à la  Cois  surveiller  les  opérations  du  siège 
de  Ccva  et  celui  de  Déinont , circonstances  très-favorables  pour  le 
siège  de  Ceva  ...  La  prise  de  Dèinont  n'ètant  point  nécessaire  à l'exé- 
cution du  projet,  I'oh  n'en  tentera  vèritableiiient  le  siège  que  dans  le 
cas  où  l’on  penserait  avoir  le  temps,  les  mojens  et  la  force  néces- 
saires pour  le  prendre,  sans  affaiblir  d'aucune  maïuère  la  division  de 
droite  de  rarniéc  d'Italie. 

.Maitrc  de  (’.eva , l'on  en  réparera  jes  fortifications,  et  l*on  mettra 
cette  place  daus  le  meilleur  état  de  défense  possible. 

Si  l’c.sradre  ennemie  paraissait  dans  ces  mers  , ou  Jii  les  .Autri- 
ebiens  se  renforçaient  cunsidcrablenient  après  la  prise  de  Ceva,  l’on 
ne  manquerait  pas  de  mettre  un  ou  deux  bons  bataillons  dans  la  for- 
leres.se  de  Savone.  • • 

C’est  autour- de  Ceva  que  l’on  réunira  toute  l'armée,  eu  prenant 
des  cantonnements  dans  tous  les  villages  et  bourgs  voisins.  L'on 
fourragera  fort  avant  dans  la  plaine  du  Piémont , et  l'on  offrira  au 
roi  de  Sardaigne  la  perspective  d’une  armée  considérable  prête  à en- 
vahir ses  Ktats  ; il  conclura  probablement  la  paix. 

Nos  armées  en  Italie  ont  toutes  péri  par  les  maladies  pestilentielles 
produites  par  In  canicule.  l<e  vrai  moment  d’y  faire  la  guerre  et  de 
porter  de  grands  coups,  une  fois  introduits  dans  les  plaines,  c’est 
d’agir  dans  le  courant  de  février  jusqu’en  juillet. 

Dans  cette  .saison , les  neiges'  obstruant  les  cols  des  .Alpes , l’on 
pourra  diminuer  de  moitié  les  troupes  destinées  à les  garder,  ou 
augmenter  d'autant  l’armée  d'Italie  et  mareber  sur  Turin,  si  le  roi  de 
Sardaigne  n'a  point  fait  la  paix,  ou  sur  Milan,  si  la  paix  est  faite. 

Maitrcs.se  de  la  Lombardie  jusqu’à  Mantoiie,  l’armée  Couverait 
tout  ce  qui  pourrait  lui  être  nécessaire  pour  se  remonter  et  pouvoir 
franrbir  les  gorges  de  Trente,  passer  l’.Adige  et  arriver  dans  l’inlcrieur 
du  Tyrol,  dans  le  temps  que  rarniée  du  Rhin  passerait  en  Bavière  et 
viendrait  jusqu’au  Tyrol. 

Peu  de  projets  de  campagne  présentent  des  résultats  plus  avanta- 
geux , à la  fois  plus  dignes  du  courage  de  nos  soldats  et  des  hautes 
destinées  de  la  République'. 

de  guerre. 

1 Pi^cc  <1c  1a  rnniri  do  Jiinnl , sanii  signâturc. 
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51.  — IXSTIIICTIOXS  uowKKS  par  lk  comité  ok  saut  piblic 

\ kKI.I.KKMAW,  CKXKRAl,  K\  CIIKK  DK  i/aRMÉK  DKS  .ALPHS. 

pArt«,  pretnifr*  jeort  d«  lli«rmidor  tii  ill  (juillri  111)51. 

Ln  Comité  fait  observer  au  ^éjiéral  Keilcrmanii  que  l’armée  ne 
s'était  étendue,  en  1794,  <iu  delà  des  hauteurs  du  Tanaro  et  n'avait 
prolongé  sa  droite  |>ar  Bardinetto,  Meloqno,  Saint-Jacques,  que  pour 
empêcher  l’armée  autrichienne  de  se  concerter  avec  l’escadre  an- 
glaise, et  |>OBr  pouvoir  accourir  au  secours  de  Cènes , si  l’ennemi  se 
|)ortait  sur  cette  ville  . soit  par  mer,  soit  par  le  col  de  la  Bochetta  ; 

. qu’elle  n’occupait  pas  Vado  comme  une  position  défensive , mais 
comme  une  position  oITensivc , mais  pour  être  a-  portée  de  déboucher 
sur  l’ennemi , s'il  se  présentait  dans  la  Rivière  ; qu'aussitét  que  les 
Autrichiens  s’étaient  portés  siirSavone,  il  aurait  dû  niarrher  pour 
les  coinhaltre , pour  empêcher  qu’ils  ne  s’ciuparassent  de  cette  ville  • 
et  ne  lui  interceptassent  sa  communication  avec  Cènes;  mais  que, 
puisqu’il  ne  l’avait  pu  faire  ; 1*  il  eût  dû  évacuer  Vado,  pour  aj>- 
puyer  sa  droite  sur  Saint-Jacques  ; ’î'  lorsque , par  le  résultat  de  la 
journée  du  i5,  l’enncini  s’était  emparé  de  Melojjno  et  de  hi  crête 
de  SainNacques,  il  devait  dans  la  nuit  profiter  de  l’a vantaqe  qu’ avait 
obtenu  à sa  droite  le  j(énéral  l,aharpe  pour  évacuer  Vado,  et  se  ser- 
vir des  troupes  de  Laharpe  pour  renforcer  l’attaque  sur  Saint-Jacques  i 
et  Mcloqno  ; elle  eût  été  couronnée  d’un  plein  succès;  3*  lorsque, 
le  27,  il  avait  résolu  d’attaquer  Melojjno,  il  était  encore  temps-  de 
ployer  sa  droite,  pour  qii’ellê  se  trouvât  à cette  attaque,  profitant 
du  nouvel  avantage  quelle  avait  obtenu  le  2C  sur  la  gauche  de  l’en- 
nemi ; cette  manœuvre  eût  encore  décidé  de  la  victoire  ‘ . 

Àffmoireê  de  SapoUo» , ilictrfa  * Sainte-Héli'ni*. 

32.  — IXSTRICTIOX  MlIdTAIRIÎ 

POIB  LK  (iKSéBAI,  KX  C.IIKK  DK  l’.VBMKK  DKS  .VI.PKS  KT  d’iT.VLIK.  * • 

Parii,  premiera  jours  de  vlirrmidor  ao  111  (juillet  1795). 

Le  premier  mouvement  à opérer  â la  droite  de  l’année  d’Italie, 
dès  l’instant  qu’elle  aura  reçu  des  renforts  qui  doivent  la  rendre  su- 
périeure en  nombre  à rarincc  autrichienne,  c’est  de  s’emparer  de 
Saint-Bernard  et  de  Rocca-Barbena ; l’on  jiourra  alors,  par  Bardi- 

* .A  ta  suite  (le  ces  inslruetinns,  un  lit,  dan»  \n' Mémoires  de  Xapoléon  ; 
t Ce»  dépêches,  qui  étaient  écriles  de  main  de  maître,  étonnèrent  benuconp 
• l’état-major,  qui  cependant  devina  birntèt  qui  Ira  avait  dictées.  > 
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iit’tto,  SC  porter  à \'olrc-l)aiiic-(lc-lii-\Vvc , dans  le  temps  que,  par 
les  liaiilciirs  de  Lnaiio,  ou  se  portera  à Melojpin,  que  renneiiii  se 
trouicrait  nhlijjé  d’^vaeuer. 

l.'on  pourrait  également  sc  porter  par  Muriaido  sur  les  hauteurs 
de  lliestro,  intercepter  le  grand  chemin  de  Savone  à Allare,  Car- 
care,  ('.oui  et  à Ale\andric.  Si  rennemi  avait  transporté  de  l'artille- 
rie de  siège  devant  Savone,  il  sc  trouverait  dans  l'impossibilité  de  la 
retirer.  De  Riestro  on  pousserait  une  tète  sur  Montezemolo,  pour 
donner  l'alarme  aux  Piémontais , dans  le  temps  que  l'on  occuperait 
véritablement  les  hauteurs  de  Pallare,  de  Carcare.  I/eniiemi  serait 
obligé  d'évacuer  Saint-Jacques  et  Vado  ; il  ne  pourrait  le  faire  que 
par  Montenotte  et  Sassello,  où  il  n'y  a pas  de  grands  chemins.  U 
sera  possible  alors  qu'il  se  décide  <à  forcer  le  passage  d'Altarc,  en- 
treprise c.xtrémement  hardie. 

• La  position  de  notre  armée  serait  donc  Rocca-Barbena,  Melogno, 
Xotre-l)ame-de-la-Xeve , Biestro , les  hauteurs  de  Pallare  et  de 
Carcare. 

A In  pointe  du  jour,  il  faut  se  porter  sur  Altarc,  Mallare,  Savone- 
et  Saint-Jacques. 

Ou  l'ennemi  évacuera  pur  le  chemin  de  Sassello  et  par  Monte- 
notte, pour  courir  nu  secours  de  scs  magasins,  on  il  se  disposera  à 
marcher  par  .Altare  à la  rencontre  de  notre  armée,  ou  il  l'attendra 
et  prendra  des  positions  sur  .Altare  et  Savone;  dans  tons  les  ras,  il 
faut  l'attaquer,  le  vaincre  et  le  poursuivre.  La  division  qui  serait  à 
.Melogno , X’olre-I)ame-de-la-Xeve  et  Finale , pendant  la  nuit  et  le 
jour  suivant,  doit  le  talonner,  se  porter  sur  Saint-Jacques,  chercher 
h faire  des  prisonniers  ou  i\  recueillir  des  déserteurs,  aGii  que  dès 
l'instant  que  rennemi  afTaiblirait  Saint-Jacques,  elle  s'y  portât  et  s'y 
plaçât.  Son  artillerie  doit  se  tenir  toujours  près  de  l'ennemifaGn  de 
pouvoir  attaquer,  si  celui-ci  sc  dirige  pour  sc  porter  sur  Biestro. 

Le  troisième  jour,  nous  sommes  maîtres  de  toutes  nos  anciennés 
positions  et  de  tons  les  bagages  de  l'ennemi. 

Le  quatrième , pousser  l'ennemi  et  l'obliger  à s'éloigner  le  plus 
possiblç  sur  .Alexandrie  ; cl  il  est  bien  facile  de  pousser  des  tètes  de 
colonnes  sur  Monlenotle  et  de  s'emparer  du  château  de  Sassello. 

Si  celle  ojvéralion  est  exécutée  avec  beaucoup  de  résolution  et 
(Tardenr,  elle  peut  décider  le  sort  de  la  campagne.  L’ennemi  poussé 
sur  Acqui , ou  plus  loin , l’on  doit  se  porter  sur  Montezemolo  dans 
le  temps  que  la  division  de  Bardinetto  se  portera  sur  San-Gionnni  et 
celle  du  Tanaro  sur  Ceva , au  delà  de  BatüTollo , et  ce  jour  on  pas- 
sera le  Tanaro  avec  le  reste  de  l’armée. 
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Maître  de  Montezemolo,  il  Tant  forrer  le  camp  retranché  de  Cava, 
prendre  ta  ville  immédiatement  après,  diriger  un  corps  de  troupes 
pour  bloquer  le  port  de  Ceva. 

L’armée'  d'observation  serait  occupée , selon  les  circonstances , à 
poursuivre  les  Autrichiens,  ou  même  è se  replier  par  la  plaine,  par 
une  marche  secrète,  et  à se  |»orler  sur  l’armée  piémontaise  qui  se 
réunirait  à Mondovi,  à Coni  ou  à toute  autre  position.  L’artillerie 
de  siège  se  trouvera  à Oneille  le  jour  de  l’affhire  et  se  rendra  à Vado, 
lorsque  nous  serons  maîtres  de  Montezemolo.  A l’instant  que  l’équi- 
page de  siège  sera  débarqué  à Vado,  il  faudra  forrer  le  commandant 
du  fort  à recevoir  deux  compagnies  d’artillerie  et  deux  bataillons  de 
garnison  comme  auxiliaires , et  aussitôt  pourvoir  à l’approvisionne- 
ment de  ce  fort  en  munitions  de  guerre  et  faire  fairoè  l’artillerie  les 
autres  ouvrages  et  les  défenses  nécessaires. 

L’art  du  général  qui  commandera  le  siège  de  Ceva  , c’est  de  tenir 
les  ennemis  le  plus  éloignés  possible  et  de  tomber  quelquefois  sur  les 
rassemblements  qui  se  formeraient  dans  la  plaine. 

L’année  qui  assiège  Ceva  communique  avec  Oneille  par  Ormea,  et 
avec  Vado  par  Carcare  et  Cairo. 

Si  l’on  obtient  quelque  succès  il  sera  facile  d’enlever  .Acqui,  Alba, 

Altare,  enfin  de  se  tenir  maître  jusqu’au  Tanaro,  ayant  l'air  de  ' nie- 
'nacer  Alexandrie.  , 

Dans  la  supposition  que  l’on  suivra  en  tout  les  instructions  ci-des- 
siis , il  est  indispensable  que  Ton  attaque  les  postes  qu’a  l’ennemi , 
comme  on  le  propose,  en  les  tournant  tous. 

Il  sera  indispensable  que  l’attaque  de  la  gauche  de  l’ennemi  pré- 
cède de  trois  jours;  si,  nu  contraire,  on  attaque  tout  simplement 
San-Giacomo  et  pour  le  prendre  de  force , il  faut  alors  que  l’attaque 
de  la  g^clie  ne  se  fasse  que  deux  jours  après. 

La  gauche  de  l'armée  d’Italie  et  la  droite  de  l’armée  des  Alpes  se 
réuniront  et  investiront  Démont.  L’opération  pour  tourner  la  Bru- 
nette  a déjà  été  faite  l’année  passée.  Sc  porter,  de  concert , par  les 
hauteurs  de  Sambuco , après  quoi  attaquer  Vnlloria  par  les  deux 
côtés;  maître  de  cette  hauteur,  on  se  trouvera  avoir  trois  marches 
d’avance. 

La  division  du  centre  surveillera  le  mouvement  des  troupes  qui  lui 
seront  opposées , afin  de  pouvoir,  par  une  attaque  faite  à propos , 

(aire  une  diversion. 

Si  l’attaque  de  Démont  précède  celle  de  Ceva,  il  faudra  avoir  beau- 
coup de  circonspection  et  marcher  dans  la  règle , ayant  toujours  les 
cols  de  droite  et  de  gauche  bien  gardés. 
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_ Le  service  de  l'artillerie  cuiusiste  dans  un  service  d'éi|iiipages  de 
iiionlj^nc  et  uu  service  de  siê<)e. 

r.eliii  (le  inoiita<[nc  sera  peu  nombreux.  Un  se  servira  bien  de 
pièces  do  3 à dos  de  mulets  qui  sont  tous  prêts , et  d'obus  de  six 
pouces  qui  pr(Nluisent  un  grand  elTet. 

|j’é(|uipa<{e  de  siège  de  l’année  des  Alpes  se  réunira  auprt-s  du  Ta- 
naro  le  plus  t(it  possible  ; celui  pour  Ceva  s'embarquera  à Antibes  sur 
des  bateaux  à rames,  cominc  cela  s'est  déjà  pratiqué  l’année  passée. 

L’on  armera  la  petite  ville  de  Bredis  et  d’Albenga,  et  l’on  y mettra 
quelques  eompaguies  de  garnison  et  quelques  escouades  d’artillerie. 

L’on  ne  fatiguera  pas  la  cavalerie  pour  la  conduire  dans  ces  mon- 
tagnes. L'n  iMjul  régiment  de.  hussards  peut  suivre  la  marebe  des  co- 
lonnes; le  reste  de  la  cavalerie  se  rendra  d’Oraiea  sur  le  Tanaro, 
pour  pouvoir  mettre  des  contributions  dans  la  plaine  et  faire  des 
prisonniers  piémdntois. 

Xlaitrc  de  Ceva , l’on  en  établira  la  défense.  L’on  prendra  conseil 
(le  la  saison  et  des  circonstances  qu’il  n'est  jamais  possible  de  prévoir 
à la  guerre.  Le  but  de  l’art  après  sera  de  se  procurer  des  quartiers 
d’biver  commodes  en  Piémont,  et  de  se  préparer  à entrer  en  campa- 
gne au  mois  de  janvier  ou  de  février. 

L’on  écoutera  alors  tonte  proposition  de  paix  et  l’on  suivra  ton! 
poiirparler  qui  aura  l'air  d'j  coïKbûrc. 

L'on  alTceteni  beaucoup  de  prédileclicm  pour  les  officiers  et  soldats 
piémontois.  Si  l'on  faisait  quelques  prisonniers  de  marque,  les  re- 
préseiitaiils  et  les  généraux  leur  feront  des  civilités  et  Icm'  garantiront 
qu'ils  peuvent  (li.s|>oser  de  lc(ir  solde  d'activité. 

L'on  ne  fera  le  sié<|c  de  némuiit  que  dans  le  cas  oîi  l'on  pourrait 
avoir  le  temps  de  preudre  cette  place.  Lorsque  la  saison  sera  avancée 
et  que  le  col  d'.Argeutière  sera  difficile  et  menacera  de  se  (TTncr,  si 
Démuni  n'était  pas  pris , on  fera  tenir  la  division  de  I)*'**  sur  Ceva 
en  o|)érant  la  jonction  au  delà  de  Carcare. 

Le  but  de  la  eanipagne  d'été  sera  de  prendre  Turin  ou  de  marcher  * 
CD  Lombardie. 

L'on  doit  faire  tous  les  préparatifs , soit  en  équipage  de  pont , soit 
en  ('(juipage  d'artillerie  ou  de  vivres  pour  entreprendre  cette  campa- 
gne avec  succè's. 

Si  l'on  cutre  eu  Lomliardic , le  but  devra  être  de  pénétrer  dans  le 
Mantouan  pour  s'emparer,  au  commencement  de  la  campagne  pro- 
chaiu(‘,  des  gorges  de  Trente;  l'on  cherchera  à pratiquer  des  intelli- 
gences utiles,  à donner  l'alarme  et  à être  au  fait  des  mouvements 
qui  se  passent  dans  celte  ville.  L'un  n'entreprendra  (tas  le- siège, 
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parce  que  l’on  croit  la  saison  trop  a\aiicée,  même  pour  passer  les 
débouchés  du  Tanaro.  Au  reste,  les  circonstaiices  de  l'hiver  ou  des 
négociations  pourront  décider  à cette  opération  ou  du  moins  au  blocus. 

De  Cosloa. 


53.  — IN'STRI'CTIOX  rora  lks  rki*r^siç\tants  ul  pki  plk 

KT  LR  CRXBR.AI.  K\  CHKF  DK  l'.ARMKK  D ITAI.IK. 

Pérît,  premierf  jouri  do  tliermidor  êii  111  (jAiillol  n95).  * 

Le  Comité  de  salut  public,  ayant  pris  en  considération  la  situa-  | 

lion  poliliqiie  de  l'Kuropc  et  la  position  mililaire  de  Tannée  des  Alpes  ^ 

et  d'Italie,  a senti  : , 

I*  Qu'après  In  paix  conclue  entre  la  République  et  les  rois  de  ' 

Prusse  et  d'Kspagnc,  après  les  succès  que  touU's  nos  armées  ont  ob- 
tenus sur  les  enneniis,  il  n'était  plus  possible  que  le  mi  de  Sardaigne 
conservât  l'espoir  de  reprendre  les  départements,  du  Mont-Blanc  et 
des  AIpcs-MarKimcs , et  que,  dès  Lors,  il  n’a  plus  aucun  intérêt  i 
coivtinuer  la  guerre  ; 

2“  Due  la  crainte  des  armes  de  TEmporcur  et  les  troupes  qu’il  a 
en  Piémont  peuvent  retarder  une  paix  utile  aux  deux  Etats  ; 

(.hic  les  renforts  que  l'armée  autrichienne  de  lairabardie  a reçuS, 
les  attaques  qu’elle  a tentées  sur  plusieurs  positions  de  la  droite  de 
Tariiiée  d'Italie , ne  laissent  aucun  .doute  sur  ses  intentions  d'établir 
le  théâtre  de  la  guerre  sur  les  Etats  de  Gênes  et  de  menacer  le  dé- 
partement des  Alpes-Maritimes  ; 

Que  le  premier  principe  qui  doit  nous  animer  dans  la  direction 
des  armées  de  la  République , c'est  qu’elles  doivent  sc  nourrir  par  la 
guerre  aux  dépens  du  pays  ennemi  ; que  si  l'armée  d'Italie  ne  chan- 
geait p^i  au  plus  vite  le  Üiéàtre  de  la  guerre , elle  deviendrait  extrê- 
mement onéreuse  au  trésor  public , ne  pouvant  être  entretenue  sur 
un  pays  neutre  qu’à  force  de  numéraire  ; 

4°  Que  l'occupation  de  Vado  par  les  ennemis,  en  interceptant  le 
cabota,qc  avec  l'Italie,  a suspendu  notre  commerce,  a arreté  l'arrivage 
de  nos  approvisionnements  et  nous  oblige  à substanter,  par  l'intérieur 
de  la  République  , la  marine  de  Toulcm  , Tannée  d'Italie,  la  ville  de 
.Marseille  et  les  départements  circonvoisins,  qui  ne  récoltent  pas  ordi- 
nairement pour  trois,  mois,  et  que,  si  des  circonstances  momenta- 
pées  nous  empêchent  de  tenir  la  mer,  il  apparlient  à nos  années  de 
terre  de  suppléer  à Tinsuflisanre  de  notre  marine  ; 

5°  Que  les  Alpes,  que  notre  armée  occupe  depuis  Genève  jusqu'à 
Vado,  forment  une  demi-circonférence  de  95  lieues,  d’une  commo- 
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nication  c\trèniement  diflirilc,  de  sorte  qu’il  nous  faut  au  moins  deux 
dérades  pour  roniniiiniqucr  de  la  droite  à la  ^Auché,  tandis  que  l'en- 
nemi, orciipant  un  diamètre  dans  une  belle  plaine,  peut  faire  circuler 
ses  troupes  dans  trois  ou  quatre  jours;  cette  seule  circonstance  topo- 
grapliiqiic  rendant  la  défensive  cxtrèineincnl  désavanta'jeuse , plus 
incnrlrière  pour  nos  soldats  et  plus  destructive  de  nos  charrois  que  la 
rainpa.quc  la  plus  sanjjlante  ; 

B*  Que  nos  armées  en  Italie  ont  toutes  péri  par  les  maladies  pesti- 
lentielles produites  par  la  canicule;  le  vrai  moment  d'y  faire  lu  yuerre 
et  d'obtenir  de  <]rands  succès , une  fois  introduits  dans  la  plaine , 
c’est  d’agir  depuis  février  jusqu'en  juillet  ; 

7"  Que  si  la  nature  a borné  la  France  aux  Alpes,  elle  a aussi 
borné  l’Kmpire  aux  montagnes  du  Tyrol.  L'on  peut,  dans  la  Lombar- 
die, offrir  au  roi  de  Sardaigne  des  indemnités  pour  la  Savoie  et  le 
coipté  de  Nice  ; 

8*  Que  le  moment  peut  venir  de  combiner  les  o()cration8  de  l’ar- 
mée du  Rhin  avec  celles  de  l’amiéc  d’Italie,  et  d’aller,  de  concert, 
dicter  une  paix  glorieuse , digne  à la  fois  du  courage  de  nos  soldats 
et  des  destins  de  la  République,  jusque  dans  le  cœur  des  Etats  héré- 
ditaires de  la  maison  d'Autriche. 

Après  toutes  ces  considérations,  le  Comité  de  salut  public  a donné 
les  ordres  les  plus  pressants  pour  faire  filer  des  armées  des  Pyrénées 
toutes  les  troupes' qui  y étaient  disponibles;  il  a porté  ses  sollicitudes 
sur  toutes  les  parties  administratives  de  l’armée,  pour  y faire  passer 
tout  ce  qui  peut  lui  être  nécessaire.  Il  reste  aux  .généraux  à prendre 
leurs  mesures,  à combiner  leurs  ojrérations  avec  cette' précision,  cette 
résolution  et  le  secret  qui  sont  le  silr  garant  de  la  victoire. 

Lorsque,  les  renforts  seront  arrivés  à l’armée  d’Italie,  elle  s’ empa- 
rera des  positions  de  Saint-Bernard,  Saint-Jacques,  Vado. 

Les  Autrichiens  se  retireront  alors  sur  Monicnotte  inférieur,  Mon- 
tenotte  supérieur,  afin  de  protéger  l'évacuation  de  leurs  magasins  et 
d’observer  les  mouvements  ultérieurs  de  notre  armée.  Il  est  indispen- 
sable de  les  chasser  de  ces  positions  intéressantes,  soit  en  les  y atta- 
quant de  vive  force , soit  pur  une  fausse  marche  sur  Sasscllo , mena- 
cer leur  rommunicatiou  avec  Alexandrie.  I,a  promptitude  à suivre  la 
victoire  que  l’on  aurait  remportée  on  les  chassant  de  Saint-Jacques 
et  de  Vado  sera  le  sûr  garant  du  succès  que  l’on  obtiendra  û l’attaque 
de  Montenotte. 

Ia)rsque  l’on  aura  obligé  les  Autrichiens  à se  retirer  du  côté 
d’Alexandrie  le  plus  qu'il  sera  |mssible,  l’on  se  portera  par  Millesimo 
sur  Biestro  et  Montezemolo , dans  le  temps  que  la  division  restée  à 
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Sainl-Rcrnard , pour  tenir  en  éeljcc  les  Piénionlais , se  portera  par 
Sun-Gioanni  à Montezeinolu. 

La  division  restée  sur  le  Tanaro  opérera  sa  jonction,  le  plus  prés 
possible  de  Ceva,  avec  le  reste  de  l'armée,  et  tous,  de  concert,  enlè- 
veront le  camp  retranché  de  Ceva , investiront  la  citadelle  pour  eu 
coinineneer  le  sic;[c; 

La  cavalerie  campera  an  pied  des  montagnes , dans  la  vallée  du 
Tanaro,  et  de  là  fera  des  courses,  mettra  à contribution  une  partie  de 
la  plohie. 

L'artillerie  nécessaire  au  siège  de  la  forteresse  de  Ceva  mouillera 
dans  1a  rude  d'Oncille,  au  cominencement  de  l'actioii.  Lorsque  l'on 
sera  maître  de  Montezemolo,  elle  débarquera  à Vado. 

Dès  l'iustaiil  que  l'on  sera  muitre  d'Altarc,  un  bataillon  de  {>ion- 
niers  raeconnnoderu  le  chemin  d'Alture  à la  Madone  de  Savone. 

Le  général  commandant  l'artillerie  fera  rétablir  les  batteries  qui 
défendaient  la  rade  de  Vado  ; il  prendra  de  l'artillerie  à Finale , à 
Saionc  et  en  tout  autre  poUit  de  la  Rivière  de  (îénes,  où  elle  serait 
inutile  à notre  défensive. 

Lorsque  l'artillerie  de.  siège  sera  arrivée  à Vado  et  que  nous  se- 
rons maîtres  de  Montenotte , l'on  obligera  le  commandant  du  fort 
de  Savone  à recevoir  dans  le  fort  deux  bataillons  et  deux  compa- 
gnies d'artillerie,  afin  de  protéger  notre  retraite  en  cas  d'événements 
malheureux.  Xos  troupes  y resteront  en  qualité  d'auxiliaires. 

Cependant,  les  Piémontais,  dès  l'instant  qu'ils  verront  que  nous 
bons  fixons  au  siège  de  Ceva,  pourraient  prendre  des  |)ositions  très- 
rapprochées  de  celles  des  Autrichiens , pour  pouvoir , de  concert , 
inquiéter  les  opérations  du  siège.  C'est  afin  de  les  éloigner  de  cette 
réunion , que  la  droite  de  l'armée  des  Alpes  se  réunira  dans  la  vallée 
de  la  St^ra  avec  la  gauche  de.  l'ami'éc  d'Italie  ; maîtres  des  Barri- 
cades, les  Français  s'empareront  de  la  position  de  Sambiico,  et  enfin 
investiront  Démont,  en  s'emparant  de  la  hauteur  de  Valloria. 

L’on  commencera  dès  lors  les  travaux  comme  si  l'on  voulait  véri- 
tablement faire  le  siège  de  Démont.  L'on  y fera  même  venir  quelques 
pièces  de  grosse  artillerie,  sans  cependant  trop  s'embarrasser,  afin  de 
pouvoir,  si  la  saison  devenait  très-mauvaise,  repasser  le  col  d'Argen- 
tière,  on  faire  toute  antre  opération  que-  des  succès  plus  rapides  que 
nous  ne  l'imaginons,  et  dont  l'bistoire  de  notre  guerre  offre  plusieurs 
exemples , rendraient  nécessaires. 

Maître  de  Ceva , l'on  en  réparera  les  fortifications  ; l'on  y réunira 
toute  l'armée  à mesure  que  les  neiges  obstrueront  les  cols  des  Alpes. 

Un  lèvera  des  contributions  dans  toute  la  plaine  du  Piémont  ; on 
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fera  tous  les  préparatifs  pour  entrer  en  cainpague  immédiatement 
après  lu  .saison  des  pluies. 

L'on  aieiicillera  toutes  les  propositions  de  pai\  qui  seraient  faites 
par  le  roi  de  Sardaigne. 

I.es  représentants  et  les  généraux  mettront  la  plus  grande  afferta- 
tion  à traiter  les  prisonniers  piéniontais  avec  plus  d'égards,  plus  de 
civilité  et  des  soins  plus  marqués,  n'oubliant  aucune  circonstance  qui 
pourrait  le  faire  remarquer  par  les  Autrichiens,  et  accroître  lu  mésin- 
telligence qui  existera  nécessairement  entre  ces  deux  puissances^ 

Le  général  d'artillerie  cmnplétera  l’équipage  de  siège  de  l'armée , 
pour  que , réuni  à celui  de  l'armée  des  Alpes , l'on  puisse  attaquer 
Turin  on  .Alexandrie,  ou  toute  autre  place  de  la  Lombardie,  en  fai- 
sant deux  attaques.  Il  fera  en  sorte  de  compléter,  avdnt  le  mois  de 
janvier,  un  équipage  de  pont,  pour  la  grande  campagne  d'Italie, 
consistant  : ‘ 

1"  Dans  les  cordages,  outils  tranchants  et  ancres  propres  à pou- 
voir construire  deux  ponts  de  bateaux  de  deux  cents  toises  chacun  , 
en  deux  décades  ; l'on  trouve  assez  ordinairement  sur  le  Pô  une 
partie  des  bateau.x  nécessaires. 

‘■2°  l'n  équipa, qe  de  cinquante  nacelles  en  bois , des  dimensions  de 
'^'2  pieds  sur  It  pieds  F^2,  sur  baquets,  afin  de  pouvoir  pruniptemcnt 
passer  l'Oglio  et  le  Mincio. 

La;  comniandant  du  génie  tiendra  prêt,  à lu  suite  de  l'équipage  de 
siège , un  équipage  pour  une  compagnie  de  mineurs. 

Le  commissaire  ordonnateur  prendra  des  mesures  pour  avoir,  à la 
même  époque , les  ambulances  et  les  caissons  de  vivres  nécessaires 
pour  l'armée. 

Au  mois  de  février,  si  la  paix  est  conclue  avec  le  roi  de  Sardaigne, 
l'on  aura  soin  qu'Alexandrie  ne  soit  pas  (K'Cupée  par  les'Au^ichiens, 
et  l'on  entrera  en  Lombardie  , dont  on  s'emparera. 

Aux  premiers  beaux  temps  de  la  cauqtagnc  prochaine , l'on  fran- 
chira les  gorges  de  Trente  et  les  montagnes  du  Tyrol. 

Si  la  |>aix  n'étaii  point  faite  avec  le  roi  de  Sardaigne,  l'on  porte- 
rait jusque  dans  sa  capitule  les  horreurs  de  la  , guerre. 

L'on  indique  aux  représentants  du  peuple  et  aux  généraux  le  but 
que  le  ('■ouverniineiit  se  pru()ose,  afin  de  les  mettre  a même  de  se 
décider,  et  de  prendre  le  parti  le  plus  conforme  dans  les  cas  qui  ne 
seraient  pas  prévus 

DfpAl  (le  U gurrre. 

< PitVe  do  la  main  de  Junol , aiiiiok-o  de  la  main  du  général  Bonaparte , et 
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54.  — A JOSEPH  Bl’OXAPARTK. 

Paris,  12  Ibermîtlur  an  111  (30  Juillet  l'DS). 

Tu  recevras  ci-joiut  le  passe-port  que  tu  demandes.  Tu  recevras 
demain  une  lettre  du  la  Commission  des  relations  extérieures  au  mi- 
nistre , à (iènes  : il  est  prié  de  te  donner  l'assistance  necessaire  pour 
tes  affaires.  ' . 

Tu  en  as  dû  recevoir  une  de  Frérou , qui  te  recoininandc  à Villard. 

Lucien  s'est  fait  arrêter  ; un  courrier  qui  part  demain  porte  l'ordre 
du  Comité  de  sûreté  générale  de  le  mettre  en  liberté. 

Je  remplirai  tous  tes  désirs  ; de  la  patience  et  du  temps  ! 

liU  paix  avec  l'Espagne  rend  la  guerre  offensive  en  Piémont  infail- 
lible. L'on  discute  le  plan  que  J'ai  proposé,  qui  sera  infaillibleinenl 
adopté.  Si  je  vais  à Xicc,  nous  nous  verrons,  et  avec  Désirée  aussi. 
Je  n'attends  que  ta  réponse  pour  t'aclietcr  uuc  terre. 

Je  vais  écrire  à madame  Isoard  qu'elle  donne  de  rdrgent  à Lucien; 
je  le  placerai  à Paris  avant  de  partir. 

Je  pense  que,  lorsque  tu  auras  envie  de  revenir,  tu  m'en  prévien- 
dras avant.  Il  est  probable  que  tu  obtiendras  une  place  de  consul 
en  Italie. 

Tout  est  tranquille.  La  paix  conclue  avec  l'Espagne  et  N'aples,  que 
nous  avons  apprise  hier,  nous  a comblés  de  joie.  Les  fonds  publics 
montent,  les  assignats  gagnent. 

Il  n’a  pas  encore  fait  chaud  ici  ; mais  les  moissons  sont  aussi 
belles  qu'il  est  possible  de  se  l'iinaginer.  Tout  va  bien.  Ce  grand 
peuple  se  donne  au  plaisir  ; les  danses  , les  spectacles  , les  femmes  , 
qui  sont  ici  les  plus  belles  du  monde,  deviennent  la  grande  affaire. 
L'aisance,  le  luxe,  le  bon  tou,  tout  a repris;  l'ou  ne  se  souvient 
plus  de  la  terreur  que  comme  d'un  rêve. 

lai  nolvelle  de  la  belle  victoire  de  Quiberon  et  de  la  paix  avec 
l'Espagne  change  dans  un  instant  la  nature  de  nos  affaires. 

Bioxvpvrte. 

éu  roi  Joieph. 


55.  A SUCY,  COMMISSVIBK  ordowvteitr. 

Paris . 30  ibrrmîtlor  an  Itl  (Il  aoât  1795). 

Je  vous  fais  mon  compliment  de  vous  être  rendu  à l’armée.  Vous 
y serez  utile  et  vous  aurez  la  douce  satisfaction  de  concourir  de  vos^ 
moyens  nu  bien  de  la  patrie.  La  fortune,  la  faveur  et  Festinic  des 

dans  liiqiiiillv  se  rolroment  textiiclli'inont  plusieurs  passages  du  Mémoire  mili- 
taire sur  l'armée  d’Italie,  pièce  50. 
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hommes  varient  et  sont  en  perpétuelle  oscillation  ; l’orijneil  bien  placé 
d’avoir  été  utile  et  d'avoir  mérité  l'estime  du  petit  nombre  fait  pour 
apprécier  le  ;jénie  et  le  beau  est  aussi  invariable , aussi  constant  avec 
vous  que  le  sentiment  de  l’honneur*  et  le  tact  de  ce* naturel. 

L’on  m’a  porté  pour  servir  à l’armée  de  la  Vendée  comme  général 
de  la  ligne  : je  n’accepte  pas  ; nombre  de  militaires  dirigeront  mieux" 
que’  moi  une  brigade , et  peu  commanderont  avec  plus  de  succès 
l’artillerie.  Je  me  jette  en  arrière,  satisfait  de  ce  que  l’injustice  que 
l’on  fait  aux  services  est  assei  sentie  par  ceux  qui  savent  les  apprécier. 

Tu  occupes,  mon  ami,  une  place  délicate  ; si  le  génie  actif,  l’expé- 
rience consommée  étaient  arbitrairement  exclus  de  l’amiéè  où  tu  tç 

réunis  avec  des  représentants  incapables  * de  fripons,  pour  ne 

rien  dire  de  plus,  il  ne  pourrait  pas  percer  et  mériter  une  réputa- 
tion ; mais,  mon  ami , dans  ce  meilleur  des  mondes,  faire  le  mieux 
qu’il  est  possible  et  se  tenir  récompensé  de  son  témoignage , voilà  le 
grand  secret , avec  lequel  l’un  n’est  jamais  ni  imposteur,  ni  flatteur, 
ni  âcre,  ni  importun,  ni  vindicatif,  ni  criminel. 

Rien  de  nouveau  ici  ; l’espérance  seule  n’est  pas  encore  perdue 
pour  l’homme  do  bien  : c’est  te  dire  l’état  très-maladif  où  se  trouve 
cet  empire. 

Sauté,  constance,  gaieté,  et  jamais  de  découragement.  Si  Ton 
trouve  les  hommes  méchants  et  ingrats , souviens-loi  de  la  grande , 
quoique  bouffonne  maxime  dcScapin  v Sackoiu-leiir  gré  de  tous  les 
crimes  que  l’on  ne  commet  pas. 

B,  P. 

De  CoftOD. 


,MÎ.  — A JOSEPH  BLONAPARTE. 

l*ar|i.  3 fructidor  an  111  (tlO  âoà(^'7!)5). 

Je  suis  attaché,  dans  ce  moment-ci , au  bureau  topographique  du 
Comité  de  salut  public  |Muir  la  direction  des  armées , à la  place  de 
Carnot.  Si  je  demande,  j’obliendrai  d’aller  en  Turquie  comme  géné- 
ral d’artillerie,  envoyé  par  le  (îouiernement  pour  organiser  l’artillerie 
du  Grand  Seigneur,  avec  un  bon  traitement  et  un  titre  d’envoyé  très- 
flatteur,  Je  te  ferai  nommer  consul , et  ferai  nommer  Vilicneufve 
ingénieur  pour  y aller  avec  moi.  Tu  m’as  dit  que  M.  .Antboinc  y était 
déjà.  Ainsi , avant  un  mois , je  viendrais  à Gènes , nous  irions  à Li- 
bourne, d’où  nous  paiiirions;  dans  ce  cas,  veux-tu  acheter  une  terre? 

L’on  est  ici  tranquille,  mais  des  orages  se  préparent  peut-être;  les 

* Mot  douteux.  — 2 iilisible.  — ^ Six  lïioU  illisibles.  , 
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asseinblôog  primaires  vont  se  réunir  dans  quelques  jours.  Je  mènerai 
avec  moi  cinq  à six  officiers;  je  l'ccrinii  plus  en  détail  après-demain. 

BienUM  Vado  sera  repris. 

La  commission  et  l'arrêté  du  Comité  de  salut  public  qui  m'emploie 
pour  être  cbar<]é  de  la  direction  des  armées  et  des  plans  de  cam- 
pagne , étant  très-flajteurs  pour  moi , je  crains  qu'ils  no  veuillent 
plus  me  laisser  aller  en  Turquie  ; nous  verrons.  Je  dois  voir  aujour- 
d'hui une  cainpaqne. 

Je  t'embrasse;  écris-moi  toujours,  dans  riijpotlièsc  que  j'allasse 
en  Turquie. 

' • . Bi>ox.vimbtb. 

Atèwtoins  du  roi  Jotrph. 


57.  — .Ali  ('•KXÉRAL  KKLLBRMAXX, 

COMVMXn.VXT  K\  ClIK.t'  l.'.AHVIKK  o'iTVI.IK.  ' 

Paris,  6 fructidor  an  III  (23  août  17%). 

Le  Comité  de  salut  public  vous  a fuit  passer,  (îénéral , par  le  der- 
nier courrier,  des  instructions  relatives  à lu  direction  qu'il  entend 
donner  à rarim'o  d'Italie , lorsqu'elle  aura  reçu  les  renforts  qui  sont 
partis  des  armées  du  RliLn  et  des  l’jréjiées'.  Mais,  d'ici  à ce  temps- 
là  , la  droite  de  l'armée  se  trouve  supporte  r seule  les  efforts  des  en- 
nemis. 11  semble  au  Comité  qu'il  serait  .possible , par  quelque  opéra- 
tion offensive , faite  par  la  jjauclic  de  l'armée  des  .Alpes  , de  produire 
une  diversion  qui  pourrait  elle-même  avoir  un  objet  d'utilité 
immédiate. 

Le  roi  de  Sardaigne , en  donnant  dernièrement  le  coinniandenient 
de  ses  troupes  au  général  Deuins,  commandant  en  chef  l'armée  au- 
trichienne, parait  s'étre  dcèidc  à concentrer  sv's  moyens  et  à combiner 
ses  attaqfics  sur  les  positions  de  la  droite  de  l'arince  d'Italie,  et  par 
ce  moyen  favoriser  peut-être  l'attaque  de  Savone,  qui  doit  être  l'ob- 
jet de  tous  les  efforts  de  l'cnnemi.  Il  est  temps,  d'ailleurs,  de  relever 
le  courage  de  nos  soldats,  de  les  tirer  d'une  défensive  pénible  et  à la 
longue  décourageante. 

Le  fort  d'Exillcs , situé  dans  un  pays  qui  fut  longtemps  français , 
contraint  le  sentiment  d'affection  que  les  bnbitants  nous  ont  conservé. 
Xc  sérait-il  pas  passible.  Général,  de  faire  tnareber  une  partie  des 
troupes  que  nous  avons  dans  le  Mont-Blanc,  uije  partie  de  celles  qui 
gardent  les  vallées  inférieures,  y réunir  quelques  divisions  d'artillerie 
de  siège  et  faire  sauter  ce  fort?  Cette  opération,  très-utile  par  clle- 

■ Voir  la  pièce  n°  53. 
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même,  le  serait  par  l'effet  moral  qu’elle  produirait  sur  la  brave 
année  que  vous  commandez , et  par  la  diversion  très-avantageuse  au 
projet  que  les  ennemis  pourraient  avoir  sur  Savone. 

Si  des  circonstances  locales  on  accidentelles  vous  faisaient  penser 
qu'un  fourrage  armé,  dans  quelqu'une  des  vallées  de  la  gauche  de 
l’armée  des  Alpes,  produirait  une  partie  du  meme  but,  sans  être  sus- 
ceptible des  inoonvénients  quelconques  qui  pourraient  se  rencontrer 
à l'expédition  d'Exilles , le  t'oniité  s'en  rapporte  entièrement  à votre 
prudence. 

Que  les  braves  soldats  que  vous  roniniandez  se  ressouviennent 
qu'ils  sont  toujours  les  vainqueurs  du  Mont-Saint-Bcmard , de  Saor- 
gio,  du  Tanaro  et  de  Cairo!  i,e  Comilé  vous  engage  é faire  visiter 
l'ile  d'Albenga,  à tenir  les  batteries  qui  la  défendent  sur  un  pied  res- 
pectable, a y faire  placer  des  grils  à boulets  rouges;  il  nous  serait 
très-désaiHutageux  que  les  ennemis  s'en  emparassent.  Votre  tour 
d'attaquer  avec  succès  et  avec  des  moyens  proportionnés  aux  forces 
de  l'ennemi  n’est  pas  éloigne  ; vous  remplirez  alors  l'attente  de  lu 
patrie,  que  vous  n’avez  cesse  de  servir  avec  zèle  ‘ . 

DépSt  d«  ta  gnerrr.  ' 

58.  — A JOSEPH  Bl  OXAPARTl':. 

^ Paria.  H rroctirior  an  lit  août 

J'espère  que  tu  auras  uu  consulat  dans  le  royaume  de  N'aplcs , à 
la  paix  avec  cette  puissance. 

L’on  est  ici  fort  tranquille.  L'on  va  renouveler  le  tiers  de  la  Cou- 
ventioD.  Je  suis  accablé  d'affaires,  depuis  une  heure  après  midi;  à 
cinq  heures  au  Comité,  et  depuis  onze  heures  du  soir  jusqu'à  trois 
heures  du  matin. 

, La  loi  du  17  nivôse  a été  discutée  hier,  et  a étç  dccrétciT après  de 
très-longues  discussions. 

Le  20  du  mois,  l'on  va  réunir  les  assemblées  primiaires  et  procé- 
der à l'élecliou  du  tiers  de  la  législature;  après  quoi  l'on  organisera 
le  pouvoir  exéeutif,  et  nous  nous  trouverons  gouvcniés  par  la  nou- 
velle Constitution. 

Nous  n'avons  aucune  nouvelle.  Le  Ilhin  sépare  nos  armées;  le 
siège  de  Mayence  ne  se  fait  pas.  La  Vendée  est  toujours  dans  le  même 
état.  Nos  troupes  des  armées  des  Pyrénées  filent  à rorméc  d'Italie  et 
de  la  Vendée.. 

Bi’on.vp.vrte. 

Uèmoirri  dtt  roi  Joseph. 

' Celle  pièce,  sans  signature,  a clé  rédigée  par  le  général  Bonaparte. 
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59.  — A JOSEPH  BI  OVAPARTE.  ’ 

Paris,  12  Trarliilor  au  III  (90  aoûl  1705). 

L’on  ne  peut  liquider  noire  affaire  Milleli  sans  les  pièces  justi- 
ficatives. 

L’armée  de  l’intérieur  a accepté  la  Constitution.  Plusieurs  sériions 
de  Paris  ont  demandé  réloifpiemeul  de  la  force  année  et  la  révoca- 
tion du  décret  qui  restreint  le  renouvellement  de  la  Convention  au 
tiers;  elles  ont  été  très-mal  reçues.  Tout  est  d’ailleurs  assez  tran- 
quille ; le  peuple  de  Paris  en  masse  est  bon  ; quelques  jeunes  gens 
voudraient  pousser  plus  loin  la  réaction,  mais  cela  n’est  pas  dangereux. 

Adieu,  mon  cher  ami  ; santé,  gaieté  et  bonheur.  Je  n’ai  rien  reçu 
de  Marseille  (]e  ce  que  tu  in’annoiires. 

Bion.vpibte.  _ 

Mémoire»  du  roi  Joseph . 


(ÎO.  — LE  COMITÉ  DE  SALI  T PUBLIC 

M Géx'KRAI.  ¥.S  CHFF  PR  U.ARVÉR  l/lTALIK. 

* Pari*.  13  frurlitlor  ao  III  (30  août  1705j. 

Nous  vous  faisons  |>asser.  Général,  une  note  qui  nous  a été  envoyée 
de  Baisse. 

Nous  avons  examiné  avec  attention  le  projet  que  l’on  suppose  à 
l’ennemi';  nous  l’avons  trouvé  conforme  à ses  vrais  intérêts  et  à la  ‘ 
répartition  actuelle  de  ses  troupes. 

Les  hauteurs  de  Briga  sont  effectivement  la  clef  du  départemait 
des  Alpes-Maritimes,  puisque  l’on  peut  de  là  intercepter  le  grand 
chemin  , cl  dès  lors  nous  obliger  à évacuer  Tende. 

Nous  vous  engageons  à y porter  une  sérieuse  attention,  et  à placer 
quelqiic^troupcs  qui  puissent  au  besoin  renforcer  nos  postes  des  hau- 
teurs de  Briga , et  tenir  en  observation  les  mouvements  que  ferait 
l’ennemi  partant  du  eamp  de  Brign. 

Votre  droite  serait  peut-être  mieux  appuyée  si  elle  était  snr  les 
hauteurs  de  Caprauna , et  dès  lors  plus  près  d’Orijica. 

Il  y a , entre  Caprauna  et  la  position  de  la  tête  de  votre  li<|ne,  des 
chemins  par  on  l’ennemi  peut  s’introduire , partant  de  Garessio , et 
attaquer  par  derrière  dans  le  temps  que  les  colonnes  parties  de  leurs 
positions  actuelles  attaqueraient  de  front.  Peut-être  aussi  que  cette 
ligne  eût  été  plus  forte,  plus  courte,  plus  facile  à défendre,  si  la 
droite  eût  été  appuyée  sur  les  hauteurs  qui  couvrent  .Alassio,  et  eût 
suivi  la  crête  des  montagnes  qui  domincut  l’Arrosia.  , 

Ces  idées  que  le  Comité  vous  communique  sont  du  reste  absolu- 

6. 
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ment  subordonnons  uu\  oiroonslAncos  ol  à la  foroo  rospecliu*  dos  doux 
amioos  ; c’ost  à vous  à los  approoiiT  ol  à ajjir  on  ooiisoqnonoo. 

L’audaoo  di's  olialoupos  anylaisos  ol  l'iiulolonco  dos  (ionois , qui 
laissont  oiilevcr  dans  lours  rados  leurs  propres  bâtimonts,  vous  pres- 
crivent de  faire  olablir  une  baltorie  avec  un  ;(ril  à boulots  rouges  dans 
un  point  où  elle  puisse  accorder  proteclion  et  sûreté  à nos  convois. 
Vous  devez  à cet  ofTol  votis  concerter  avec  le  gouverneur  de  San- 
Koino,  et  exiger  de  lui  qu’il  fasse  établir  ladite  batterie,  ou  du  moins 
qu’il  fournisse  de  San-Hento,  ou  de  quelque  autre  |>oint , le  peu  de 
pièces  qui  sont  nécessaires  pour  celle  batterie. 

I/O  Comité  attend  avec  quelque  impatience  que  les  secours  qui  doi- 
vent être  arrivés  rendent  à nos  armes  l’audace  que  la  victoire  cou- 
ronne, et  rétablissent  une  bonùc  fois  la  supériorité  que  doivent  avoir 
lés  braves  soldats  de  la  liberté  ' . 

Dépôt  df>  U guerre. 

(il.  —XOTE  ÜL  (’.ÉXÉRAL  BIOXAP.AHTK  *. 

13  bvrlidur  an  III  (30  août  1795). 

Dans  un  temps  où  rimpérulrice  de  Russie  a resserré  les  liens  qui 
l'unissaient  à rAulriche , il  est  de  l'intérêt  de  lu  France  de  faire  tout 

, 1 Celle  minole  porte  la  siyiialure  de  Doulcet  ; mais  rlle  est  ritUèremenl  de 

la  main  du  f|énéral  Bonaparte.  I^a  mise  au  net  a êlc  siipiée  et  expédiée  le  len- 
* demain  par  les  membres  du  Comité  de  sdiil  public,  I)uu1cet,  Louiet,  Merlin 
(de  Douai),  Jean  Dcbr)’,  Ce  Tourneur  et  Sieyès. 

^ Kft  marge  de  cette  jfièce , on  Ht  iet  apostUies  suirantes  : 

I,e  ^jénéral  de  bri<;ade  Bnnimparte  a servi  avec  disliiu'tion  ù l'armce  des  Alpejt, 
où  il  commnndnil  rarlillerie.  Mi.*v  en  réquisition  pn'*s  le  Comité  de  salut  public, 
il  a travaillé  avec  zele  et  exactitude  dans  la  division  de  la  section  de  la  qtierre 
charjjée  des  plans  de  eampaj^iie  et  de  la  siirveillaiice  des  upérultons  ^»s  armées 
de  terre;  et  je  déclare  avec  plaisir  que  je  lUis  k scs  conseils  In  plus  qraiidc 
partie  des  mesures  utiles  <|iie  j'ai  proposées  au  Comité  pour  l'arâice  des  Al|>es 
et  fl'Ilalie.  Je  le  rerommamle  À mes  collèjpies  comme  un  eiluyen  qui  peut  être 
utilement  emplumé  pour  la  République,  soit  dans  rarlillerie,  soit  dans  toute 
autre  arme,  soit  même  dans  la  partie  des  relations  exlérieutTs. 

Kn  adhérant  aux  sentiments  quVxprime  mou  collè^ie  Doulcet  sur  le  rjénéral 
de  bri,qade  Buonaporfe,  que  j’ai  v\i  et  entrctomi,  je  crois  que,  par  les  motib 
mêmes  qui  foiidctit  son  opinion  et  la  mieitnc,  le  Comité  de  salut  public  doit  se 
refuser  à éloigner,  dans  ce  moment  surtout,  de  la  République,  un  ofUeier  aussi 
distingué.  Mon  avis  est  qu’en  l’avanrant  dans  son  arme  le  Comité  cummenee  à 
rt'conipenser  ses  services,  sauf  ensiiile,  npr(*s  en  avoir  conféré  avec  lui,  déli- 
bérer sur  sa  proposition,  s’il  y persiste.  27  fructidor  an  111, 

Je.4.x  Diiuiy. 
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ce  qui  dépend  d’elle  pour  rendre  plus  redoutables  les  moyens  mili- 
taires de  la  Turquie. 

Cette  puissance  a des  milices  nombreuses  et  braves , mais  fort 
ignorantes  sur  les  principes  de  l'art  de  la  guerre. 

La  formation  et  le  service  de  l'artillerie,  qui  influe  si  puissamment 
dans  notre  tactique  moderne  sur  le  gain  des  batailles,  et  presque 
exclusivement  sur  la  prise  et  la  défense  des  places  fortes , est  encore 
dans  son  enfance,  en  Turquie. 

La  Porte,  qui  l'a  senti , a plusieurs  fois  demandé  des  ofliciers  ^'ar- 
tillerie et  du  géuie;  nous  y en  avons  effectivement  quelques-uns  dans 
ce  momeut-ei  ; mais  ils  ne  sont  ni  assez  nombreux  ni  assez  instruits 
pour  produire  un  résultat  de  quelque  conséquence. 

liC  général  Ruonaparte , qui  a acquis  quelque  réputation  en  com-  * 
mandant  l’artillerie  de  nos  armées  en  difréjentes  circonstances  et  spé- 
cialement au  siège  de  Toulon  , s’oflre  pour  pas.ser  en  Turquie  avec 
une  mission  du  Gouvernement  ; il  mènera  avec  lui  six  ou  sept  offi- 
ciers, dont  chacun  aura  une  connaissance  particulière  des  sciences 
relatives  à l’art  de  la  guerre. 

S’il  peut , dans  cette  nouvelle  carrière , rendre  les  armées  turques 
plus  redoutables,  et  perfectionner  la  défense  des  places  fortes  de  cet 
empire,  if  croira  avoir  rendu  un  service  signalé  à la  patrie  et  avoir,  à 
son  retour,  bien  mérité  d’elle. 

Bioxambtk. 

Arthivet  île  l'Empire.  * 


ai.  -r  A JOSEPH  BLOXAPARTE. 

Pari*,  13  frurlitlor  au  III  [30  auAl  1795)., 
J’ignore  ce  qu’est  devenu  .Antoine  Rossi  ; on  m’assure  qu’il  vit  près 
d’Avallon,-en  Bourgogne.  loi  paix  avec  l'Empire  se  traite.  La  Vendée 
a toujours  des  forces  ; on  prétend  que  les  .Anglais  veulent  tenter  un 
nouveau  débarquement.  ^ . j 

Je  voudrais  avoir  mon  portefeuille  avec  tous  uies  papiers.  Donne- 
moi  des  nouvelles  de  la  situation  politique  de  la  Corse. 

BuOVAPARTIi. 

Mémoires  Jh  roi  Joseph. 


^ . . 03.  — A JOSEPH  BLOXAPARTE. 

Paru.  15  fnirlidor  an  III  (1**  Mptenibre  1795) 

Tu  as  désiré  avoir  des  lettres  pour  Villard  de  1a  part  de  son  pèra;  • 
je  te  les  envoie. 
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Chiappc  doit  aller  à l'armée  des  Alpes;  Hitler  et  Mayre  restent  à 
celle  d'Italie. 

Il  y a ici,  comme  partout,  un  peu  de  mouvement  dan»  les  têtes,  à 
cause  du  reiiouvelleinent  de  la  Convention  ; les  royalistes  s'agitent  : 
nous  verrons  comme  cela  tournera. 

Demain  est  l'adjudication  de  la  terre  que  je  veux  t’acheter. 

Schérer  passe  à l'armée  d'Italie , Kellermann  à celle  des  Alpes , 
Canclanx  à celle  des  côtes  de  la  Méditerranée  ; c'est  un  camp  que  l'on 
fonne  pour  surveiller  les  mouvemenU  des  lualintentioniiés  du  Midi. 
Hoche  passe  à la  Vendée,  Moncey  aux  côtes  de  Brest. 

Je  continue  auprès  du  Comité  de  salut  public.  J'attends  tes  lettres 
pour  me  décider. 

» „ 

Bi'ONXPaaTE. 

Mémoirti  du  roi  Jouph. 


1)4.  — A JOSEPH  Bl'OX APARTE. 

Paris,  in  fructidor  an  III  (5  septembre  1195). 

Le  Comité  a pensé  qu'il  était  impossible  que  je  sortisse  de  France 
tant  que  durera  la  guerre.  Je  vais  être  rétabli  dans  l’artillerie,  et  pro- 
bablement je  continuerai  à rester  au  Comité. 

Après-demain  ont  lieu  ici  les  élections  cl  les  assemblées  primaires. 
La  paix  avec  Hesst'-Cassel  est  ratifiée. 

-Les  biens  nationaux  et  des  émigrés  ne  sont  pas. chers;  mais  les 
patrimoniaux  sont  à des  prix  fous. 

Si  je  reste  ici,  il  ne  serait  pas  impossible  que  la  folie  de  me  marier 
ne  me  prit.  Je  voudrais  à cet  effet  un  petit  mot  de  ta  part  là-dessus; 
il  serait  peut-être  bon  d’en  parler  nu  frère  d’Eugénie;  fais-moi  savoir 
le  rcsnllat,  et  tout  est  dit.  ^ 

Chauvet,  qui  va  i Nice  dans  dix  jours,  te  porte  les  livres  que  ta  as 
demandés. 

Le  célèbre  évêque  d’Autnn  et  le  général  Montesquion  ont,  la  per- 
mission de  rentrer,  et  sont  effacés  de  la  liste  des  émigrés. 

Bcüvivpsstb. 

Xlcmoiret  àm  roi  Jç$epk. 


G5.  — A JOSEPH  Bl  ON  APARTE. 

Parif , iO  frocltdor  an  III  (6  aeplfinbrf  1193). 

Le  consulat  de  Cbio  est  vacant;  mais  tu  m’as  dit  que  tu  ne  vou- 
lais pas  d’uné  Ile.  J'espère  quelque  cltose  de  mieux  en  Italie. 

On  a décidé  hier  que  tout  homme  qui  aurait  soutenu  le  siège  de 
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TiUuloii  ou  cxerci'  des  emplois  sous  le  roi  était  réputé  émigré.  Fréron 
et  Tallieii  ont  parlé  avec  la  plus  grande  force.  C'est  aujourd'hui  que 
se  réunissent  les  a.ssenihlées  |)riinnires  de  Paris;  il.  y a iieaucoup  de 
placards  pour  et  rontre,  nwis  l'on  espère  que  l'on  sera  sage.  11  u'y  a 
pas  de  doute  pour  la  Constitution,  qui  sera  unnnimeinent  acceptée  : 
le  seul  doute  est  pour  le  décret  qui  ordonne  que  les  deux  tiers  de  la 
Cüiiventiuii  resteront  en  place.  * 

Je  continuerai  à rester  à Paris,  spécialement  pour  ton  affaire. 

Tu  ne  dois  avoir,  quelque  chose  qui  arrive , rien  à craindre  pour 
moi  ; j’ai  pour  amis  tous  les  gens  de  bien  de  quelque  parti  et  opinion 
qu’ils  soient.  Mariette  est  extrêmement  zélé  pour  moi  ; tu  connais  son 
opinion.  Doulcet , je  suis  très-lié  avec  lui;  tu  connais  mes  autres 
amis  d’une  opinion  opposée.  • 

Continue  à m’écrire  exactement  ; parle-moi  de  ce  que  tu  veux 
faire.  Vois  à arrauger-mon  affaire  de  manière  que  mon  absence  n’em- 
péeln-  pas  une  eliose  que  je  désire. 

J’écris  il  ta  femme.  Je  suis  très-eontent  de  Louis  ; il  répond  à mon 
espérance  et  i l’attente  que  j’avais  conene  de  lui.  C’est  iiu  bon  sujet;  • ». 

mais  aussi  c’est  de  ma  façon  : elialeur,  esprit,  santé,  talent,  comiiicrcc 
exact,  bonté,  il  réunit  tout.  Tu  le  sais,  mon  ami,  je  ne  ris  que  par 
le  plaisir  que  je  fais  aux  miens.  Si  mes  espérances  sont  secondées 
par  ce  bonlieur  qui  ne  m’abandonne  jamais  dans  ities  entreprises,  je 
pourrai  vous  rendre  heureux  et  remplir  voS  désirs.  Ce  que  tu  me  dis 
de  Félicien  est  bien  llatteur  ; qu'il  aille  en  Corsé,  qu’il  s’en  retourne 
avec  son  urgent.  Je  lui  ferai  avoir  une  belle  place  aux  environs  de 
Paris,  où  il  vivra  très-bien  et  pourra  rendre  sa  femme  heureuse. 

Je  sens  vivement  la  privation  de  Louis;  il  m'était  d’un  grand  .se- 
cours : pas  d'homme  plus  actif,  plus  adroit,  plus  insinuant.  11  faisait 
à Paris/*e  qu’il  voulait;  s’il  eût  été  ici«  l'ailairc  de  la  pépinière  serait 
finie,'  ainsi  que  celle  de  Milicli.  Depuis  que  je  n'ai  plus  Louis , je  ne 
peux  vaquer  qu'aux  affaires  principales.  Kcris-lni , et  dis-lui  que  tu 
attends  le  premier  dessin  qu'il  doit  envoyer  pour  eonstater  ses  pro- 
grès, et  que  tu  ne  doutes  pas  qu’il  ne  tienne  sa  promesse  d'écrire 
aussi  bien  que  Junot  avant  la  lin  du  mois. 

J’aurai  demain  trois  chevaux  < ce  qui  me  permettra  de  courir  un 
peu  eu  cabriolet  et  de  pouvoir  faire  toutes  mes  affaires. 

Adieu,  mut  bon  ami;  amuse-toi,  tout  va  bien;  sois 'gai;  pense  i 
mon  affaire,  car  j'ai  la  folie,  d'avoir  une  maison.  IHiisquc  tu  n'y  es 
pa.s  et  que  tu  veux  rester  à l’étranger,  il  faut  bien  que  l'affaire  d'Fugénie 
se  Giiis.se  ou  se  rompe.  J'atteuds  ta  réponse  avec  impatience.  Tu  peux 
rester  à Gènes  tant  que  tu  voudras  ; tou  motif  est  simple , c’est  de 
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tirer  de  Corse  le  peu  d’épiiiylcs  qui  nous  resleiil.  Salut  de  ma  pari  à 
Fcliemo.  > 

.V^màiret  du  roi  JoiepM.  ' 


f)6.  — A JOSEPH  BLONAPARTE. 

• Ptri»,  2*2  fructidor  an  III  (K  scptcinhro  1795). 

J’ai  écrit  hier  à la  femme,  mon  ami  ; elle  aura  reçu  ma  Iclirc.  Les 
psseiid)lées  primaires  seront  réunies  dans  trois  jours.  L'armée  de 
Sambri’-ol-Meusc  et  celle  du  Xord  ont  accepté  la  Constitution  ; plu- 
sieurs communes  emironnantes  de  Paris  ont  aussi  accepté.  Quelques 
sections  de  Paris  sont  aqitées  par  l'esprit  insurrectionnel  ; ce  sont 
, quelques  aristocrates  qui  voudraient  profiler  de  l’état  d'affaissmuent 
où  l’on  a tenu  les  patriotes  pour  les  e.xpulser  et  arborer  la  conlre-ré- 
vuliitiun  ; mais  les  vrais  patriotes,  la  Convention  en  masse,  les  ar- 
mées, sont  là  j)onr  défendre  la  patrie  et  la  liberté  t cela  n’aura  au- 
ciiiu'  suite. 

, Je  t’envoie  un  journal  où  il  y a des  faits  relatifs  à Toidon.  Tout  va 
. bien  ici  ; l’on  est  tranquille  ; le  petit  mouvement  qui  existe  dans  les 
tètes  ne  fait  pas  une  <|rande  sensation. 

‘ Je  ne  vois  dans  l’avenir  que  des  sujets  agréables , et , en  serait-il 
autrement.  Il  faudrait  encore  vivre  du  présent  ; l’avenir  est  à mépri- 
ser pour  l’bomme  qui  a du  courage. 

Klon.vp.artk. 

ÀJémûiret  du  roi  Josrph. 


Ü7.  — A JOSEPH  BIOXAPARTE. 

ParU,  25  fructidor  an  III  (Il  aeplcjnbn*  1795). 

Tu  recevras  ci-joint  une  lettre  du  général  Rossi , qui  s’^t  retiré 
dans  le  .Morvan,  en  Bourgogne,  où  il  attend  la  paix  qui  le  ramènera 
en  Corse. 

Les  asscndilées  primaires  de  Paris  n’ont  pas  voulu  accepter  le  dé- 
erct  qui  n’a  donné  faculté  aux  électeurs  de  nommer  qu’un  tiers  de 
la  législature;  elles  ont  accepté  la  Constitution.  lai  section  des 
Quinie-Vingis,  faisant  partie  du  faubourg  Saint-Antoine,  accepte  et 
s’est  ralliée  autour  de  la  Convention  ; les  années  en  font  de  même, 
la  ville  do  Rouen  cl  plus  de  mille  communes  ; l’on  attend  aujour- 
d’hui des  nouvelles  du  reste  de  la  France.  11  y a quelque  fermen- 
tation à Paris  dans  les  sections  ; mais  il  parait  que  leur  coup  est 
manqué. 

L’armée  de  Sambre-et-.Meusc  a passé  le  Rhin  et  s’est  emparée  du 
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duché  de  Boitj,  de  la  ville  et  de  la  citadelle  de  Dusseldorf.  Celte 
opération,  qui  était  méditée  depuis  deux  mois,  a eu  le  plus  qrand 
sucrés  et  n'est  pas  des  moins  brillantes  de  la  querrc  ; elle  aura  une 
influence  immédiate  sur  la  paix  avec  les  Cercles. 

Je  pense  que  tu  ne  peux  pas  venir  que  le  passaqe  de  (iéncs  i\ 

Marseille  ne  soit  libre  ; alors  le  nouveau  ^gouvernement  sera  en  fonc- 
tions. Voiney  est  parti,  il  y a un  mois,'  pour  l'.^mériquc.  Centili  est 
ici,  qui  réclame  une  retraite.  Sébastiani,  qui  est  capitaine  de  dra- 
gons, part  bientôt  pour  son  régiment,  qui  est  à l'année  d'Italie. 

li'on  attend  avec  impatience,  des  nouvelles  de  l'armée  d'Italie  ; 
l'on  sent  très-bien  qu'il  importe  à notre  commerce  et  à nos  subsis- 
taneps  que  le  cabotage  soit  promptement  ouvert  avec  Cènes. 

Adieu,  mon  ami. 

. lICOVilMBTK. 

Mémoires  dm  roi  Joseph. 

68.  — A JOSEPH  BLÜXAPAIITE. 

Paris,  26  fniclidor  an  III  (12  acpipmbrr  1195). 

Comme  je  pense  que  l'on  ne  manque  pas  de  faire  courir  à Cènes 
des  bruits  faux. sur  ce  qui  se  passe  ici,  je  t'écris  tous  les  jours. 

I.a  Constitution  est  acceptée  par  tout  le  monde;  le  décret  du  .5,  > 

sur  la  conservation  des  dtmx  tiers  des  membres  de  la  (ionvention , i 

est  accepte  par  la  majorité  des  assemblées  primaires  de  la  Républi-  ' j 
que.  A Paris,  sur  qnarante-huit  sections,  il  n'y  a encore  eu  que  I 

celle  des  Quinze-Vingts  qui  ait  accepté  le  dééret.  I^es  armées  accep- 
tent tout,  la  Constitution  et  le  décret.  Ainsi,  tout  va  très-bien,  et 
ce  choc,  qui  eôt  pu  être  fatal  à la  liberté,  assure  pour  longtemps  - j 

la  République.  La  tranquillité  n'a  pas  été  troublée  ici  un  seul  ins-  ; 

tant.  L& passage  du  Rbin  par  nos  troupes  accélérera  la  paix  avec  les  « 

Cercles  de  l'Empire.  Xous  attendons  avec  quelque  impatience  que  , , 

l'armée  d'Italie'reprcnnc  ^a  supériorité. 

Le  gouvernement  va  incessamment  être  organisé;  un  jour  serein 
se  lève  sur  les  destins  de  la  France.  Il  y a une  assemblée  primaire  ' 

qui  a demandé  un  roi  ; cela  a (ait  rire. 

Brox.AiMHTK. 

Uèmotre$  du  roi  foteph. 

j 

69.  — A JOSEPH  BUOXAPARTE.  j 

Péris,  29  froctidar  éa  III  (15  spplrmbir  1195).  , 

La  majorité  de  la  République  a déjà  accepté  la  Constitution  et  le' 
décret  sur  le  renouvellcmoit. 

( 
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I)(ü>  sections  de  Paris  continuent  ù être  en  fecmentation  ; cepen- 
dant la  chose  publique  parait  sauvée,  \otre  année  de  la  Vendée  est 
très-considérable. 

Je  viens  de  lire,  dans  an  rapport  imprimé  que  Cnnibon  a fait  sur 
les  alTaires  du  Xiidi , la  phrase  suivante  : » Nous  étions  dans  ces 
« inuniuents  dangers , lorsque  le  vertueux  et  brave  général  d'artille- 
u rie  Buonaparte  se  mit  à la  tête  de  cinquante  grenadiers  et  nous 
“ ouvrit  le.  passage.  ■* 

Il  est  probable  que,  sous  un  mois,  le  gouvernement  sera  orga- 
nise; alors  on  sera  nécessairement  plus  tranquille.  Si  la  paix  se  con- 
clut, ce  pays  prospérera  plus  que  jamais  ; les  esprits  ont  une  acti- 
vité et  un  mouvement  qui  seront  très-favorables  au  commerce. 

Je  reçois  la  lettre  du  12;  il  n’y  a rien  (le  nouveau.  Ly6n,  Bor- 
deaux et  la  majorité  de  la  République  ont  accepté.  Avant  un  mois, 
lu  Constitution  sera  exécutée. 

Xoiis  ne  savons  pas  encore  si  Marseille  a accepté  ; nous  aurons 
des  nouvelles  aujounfhui. 

Bvox.vpartk. 

Mémoirei  du  roi  Joseph. 

70.  — A JOSEPH  BLOXAPABTE.’ 

Pari».  vradéoiiftire  m IV  «^plembre  n95). 

Je  viens  de  recevoir  ta  lettre  du  19  fructidor  avec  une  incluse 
pour  .Muirou.  Nous  attendons  la  conclusion  des  affaires  de  Corse 
avec  quelque  iiiUTct;  Ici  tout  est  tranquille. 

La  Couveiiliou  a la  uuijorité  pour  les  deux  tiers,  .tvant  un  mois 
il  n'y  aura  aucun  choc  ; la  Cnnstitutiun  sera  établie. 

L'armée  du  Bliin  cimlinuc  à faire  des  progrès  ; elle  fera  conclure 
la  paix  avec  les  Cerclvs  bieaUit.  \ous  attendons  avant  peu  des  nour 
velles  satisfaisantes  de  l'armée  d'Italie.  i 

La  Vendée  est  toujours  dans  le  même  état;  la  paix  eai  bien  né- 
cessaire à la  itépubbque. 

L'un  disait  hier  qu'il  y avait  quelque  mouvement  i Marseille;  la 
loi  sur  les  émigrés  ii'y  aura  pas  satisfait  beaucoup  de  monde. 

Bi’ox.vpartk. 

Âfr moires  du  roi  Joseph. 

71.  — A JOSEPH  BLOXAPARTE. 

Pam.  5 iradihntaire  an  IV  (3*7  sfpifinbre  1795). 

Je  reçois  la  lettre  du  24  frarlidor. 

Il  est  (|ueslioii,  plus  que  jamais,  de  mon  voyage;  rcla  serait  même 
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décide,  s'il  ii'y  avait  pas  tant  de  rcruientation  ici  ; mais  il  y a dans 
ce  iiioiueiit  quelque  bouilluiineiiient  cl  des  '[ennes  Ircs-inceiidiaires  ; 
cela  Cnira  sous  peu  de  jours. 

J'ai  reçu  les  pièces  de  M.  de  Villeneufvc;  il  ne  peut  pas  espérer 
davuntaqe  que  d'ètrt!  capitaine  ; ce  ne  sera  qu'avec  beaucoup  de  fa- 
veur que  je  le  ferai  comprendre  pour  celte  mission  eu  celle  qualilé; 
mais  le  principal  esl  de  servir  et  d'être  utile. 

Tu  dois  avoir  reçu,  il  y a dix  jours,  une  lellre  de  ilossi,  pour 
sa  mère.  Lucien  est  eu  route  pour  venir  ici  ; si  j'y  suis  encore,-  je 
verrai  à lui  èlrc  utile. 

11  y a beaucoup  de  chaleur  dans  les  têtes  ; le  uiomeiit  parait  cri- 
tique ; mais  le  génie  de  la  liberté  n'abandonne  jamais  ses  défenseurs. 
Toutes  nos  années  triomphent. 

La  commission  de  la  mariné  a doimé  ordre  à l'agent  maritime  de 
faire  loucher  au  consul  ses  appointements  et  de  le  placer. 

BUOV.VPSBTI. 

' Memoirr*  dm  roi  Joseph. 

72.  — A JOSEPH  BLOXAPARTK. 

Paris,  14  \endrmiaire  an  IV,  2 heures  du  malin  {ii  orlolirc  1^95). 

EnGn , tout  est  terminé  ; mon  premier  uiouveinenl  est  de  penser 
à le  donner  de  mes  nouvelle.<;. 

Les  royalistes,  formés  eu  sections,  dc-venaient  tous  les  jours  plus 
fiers.  l,a  Convention  a ordonné  de  désarmer  la  section  la-pelletier; 
elle  a repoussé  les  troupes.  Meuou,  qui  conuuandait,  était,  disait-on, 
traître  ; il  a été  sur  l'Iieiire  destitué.  La  Convention  a nommé  Barras 
pour  commander  la  force  armée  ; les  comités  m'ont  nommé  pour  la 
commander  en  second.  \ous  avons  disposé  nos  lrou|>es;  les  enne- 
mis sont  venus  nous  attaquer  aux  Tuileries  ; nous  leur  avons  tué 
beaucoup  de  monde  ; ils  notis  ont  tué  trente  liomiiies  et  blessé 
soixante.  Nous  avons  désanué  les  sections  et  tout  est  calme.  Comme 
à mon  ordinaire,  je  ne  suis  nullement  blessé. 

Le  géaénl  de  brigade, 
Biovvtartk. 

P.  s.  Le  bonheur  est  pour  moi;  ma  cour  à Eugénie  et  à Julie. 

àfèmoirts  du  roi  Joseph.  * 

7;i.  — UAIVOIIT  DU  GÉNÉRAL  BIOXAPARTE. 

SI  R M jni'RXKK  DU  13  VKNUSUUIRE. 

- Pr^tumé  du  15  vendStniaire  an  IV  (7  artobre  1795). 

Le  13,  à cinq  heures  du  matin,  le  représentant  du  peuple  Bar- 
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ra.s  fut  noiiiinc  coiqinandanl  en  chef  de  l'armée  de  rintéricur;  le 
général  Ruonaparle  fut  noniiiié  pour  commander  en  second. 

I/artillerie  de  position  était  encore  au  camp  des  ttabloiis,  gardée 
seulement  par  ir>0  hommes;  le  reste  était  à Marly  avec  i(M)  hom- 
mes. Le  dépét  de  Meudon  était  sans  aucune  garde.  Il  n'y  avait  aux 
Feuillants  que  quelques  pièces  de  A sans  canonniers , et  seulement 
HO  mille  carlonclies.  Les  magasins  des  vivres  étaient  disséminés  dans 
Paris.  Dans  plusieurs  sections  l'on  hattait  la  générale.  Celle  du 
Théâtre-Français  avait  des  avant-postes  jusqu'au  Pmit-Xeiif,  quelle 
avait  barricadé. 

Le  général  Barras  ordonna  à L'artillerie  de  se  porter,  sur-hM-hamp, 
du  camp  des  Sablons  aux  Tuileries,  lit  chercher  des  cjinonniers  dan» 
les  bataillons  de  HO  et  dans  la  gendarmerie,  et  les  pLara  aux  pièces, 
envoja  à Meudon  200  hommes  de  là  légion  de  police  qu'il  tira  de 
Versailles,  50  cavaliers  des  quatre  armes  et  2 compagnies  de  vété- 
rans, ordonna  révacuation  des  efTets  qui  étaient  à Marly  sur  Meu- 
doii,  fit  venir  des  cartouches,  et  fil  établir  un  atelier  pour  en  faire 
à Meudon  , assura  la  subsistance  de  l'armée  et  de  la  Convention 
pour  plusieurs  jours,  indépendamment  des  magasins  qui  étaient  dans 
les  sections. 

Cependant  il  arrivait  de  tout  côté  des  rapports  que  les  sections 
se  réunissaient  en  armes  et  fonnaieni  leursi  colonnes.  Il  disposa  ses 
troupes  pour  défendre  la  Convention,  et  prépara  son  artillerie  pour 
punir  les  rebelles. 

Il  plaça  du  canon  aux  Feuillants  pour  battre  la  me  Honoré  ; il 
mil  des  pièces  de  H à tous  les  débouchés,  et,  ru  cas  de  malheur, 
il  plaça  des  pièces  de  réserve  pour  faire  un  feu  de  flanc  sur  la  co- 
lonne qui  aurait  forcé  un  débouché.  Il  laissa  dans  le  Carrousel 
2 obusiers  et  2 pièces  de  H,  pour  pouvoir  foudroyer  les  maisons  d'où 
l’on  tirerait  sur  la  Convention. 

A quatre  heures,  les  colonnes  des  rebelles  débouchèrent  par  toutes 
les  rues  pour  se  fonner.  Il  eût  dù  profiter  de  cet  instant  si  critique, 
même  pour  les  troupes  les  mieux  aguerries,  pour  les  foudroyer; 
mais  le  sang  qui  devait  couler  était  français  ; mais  il  fallait  laisser 
ces  malheureux , couverts  déjà  du  crime  de  la  révofte , se  souiller 
encore  de  celui  de  fratricide  : aux  révoltés  devait  appartenir  l'bon- 
ncur  des  prciniers  coups. 

A quatre  heures  trois  quarts  les  rebelles,  se  trouvant  fonnés,  com- 
mencèrent l’attaque  de  tous  les  côtés  ; ils  turent  partout  mis  en  dé- 
roule. la*  sang  français  coula  ; le  crime  comme  la  honte  de  cette 
terrible  journée  tomba  sur  les  sectionnaires. 
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Parmi  1rs  inorls,  l’on  rrronnut  [Mirtont  des  émigrés,  des  prêtres 
et  des  nobles;  parmi  ceux  qui  furent  faits  prisonniers  l'on  trouva 
que  la  plupart  étaient  des  chouans  de  Charrette. 

Cependant  les  sortions  ne  se  tenaient  pas  pour  battues.  Biles  s'é- 
taient réfugiées  dans  l'église  Saint-Roch,  dans  le  théâtre  de  la  Ré- 
publique et  le  Palais-Égalité,  et  partout  on  les  enhnidait  faire  siisr 
citer  les  habitants  aux  armes,  four  épargner  le  sang  qui  eût  roulé 
le  lendemain  , il  fallait  ne  |>us  leur  donner  le  temps  de  se  rccon- 
iiaitre,  et  les  poursuivre  avec  vivacité. 

Le  général  ordonna  an  général  Montchoisj , qui  était  à la  'place 
de  la  Révolution  avec  une  réserve,  de  former  une  colonne  qui, 
ayant  2 pièces  de  12,  se  porterait  pur  les  boulevards  pour  tourner 
la  place  Vendéine , opérer  sa  jonction  avec  le  piquet  qui  était  à 
l'état-major,  et  réunir  la  division  en  bataille. 

IjC  général  Brune,  avec  2 ohusiers,  déboucha  par  les  rues  Saint- 
Xicaise  et  Rohan. 

Le  général  Carlaux  envoya  200  hommes  et  1 pièce  de  4 de  sa 
division  par  la  rue  Saint-Thoinas-du-Louvre,  |X)ur  déboucher  dans 
lu  place  du  Palais-Égalité. 

Le  général  Brune,  qui  avait  eu  un  cheval  tué  sous  lui,  se  porta 
aux  Feuillants.  Ces  colonnes  se  mirent  en  niouveincnt.  Saiut-Roch, 
If  théâtre  de  la  Répiibliqnc  furent  forcés  ; les  rebelles  les  évacuv'- 
rent.  Ia’s  rebelles  se  retirèrent  alors  dans  le  haut  de  la  rue  de  la 
Loi  ' et  se  barricadèrent  de  tout  côté.  L’on  envoya  des  patrouilles 
et  l'on  lira  pendant  ta  nuit  plusieurs  coups  de  canon  pour  s'y  op- 
poser, ce  qui  effectKeinent  réussit. 

.A  la  pointe  du  jour,  le  général  apprit  que  des  individus  de  la 
commune  de  Saint- Germain,  avec  2 pièces  de  canon,  étaient  en 
marche  pour  secourir  les  rebelles , et  envoya  un  détachement  de 
dragons  qui  leur  enleva  les  pièces  et  les  ramena  aux  Tuileries. 

Cependant  les  seclioniiaires  expirants  faisaient  encore  contenanre; 
ils  avaient  barricadé  les  issues  de  la  section  Lepelleticr,  et  placé 
des  canons  aux  principales  rues. 

A neuf  heures,  le  général  Berruyer  se  rangea  en  bataille  avec  sa 
division  dans  la  place  Vendôme.  Il  se  porta  avec  2 pièces  de  8 à 
la  rue  des  Vieux-Augiutins , et'  il  les  braqua  sur  le  chef-lieu  de  la 
sci'tion  Lepclletier. 

Le  général  Vachot,  avec  un  corps  de  tirailleurs,  se  porta  sur  la 
droite,  prêt  à se  porter  à la  place  Victoire. 

' Rue  Richelieu. 
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Le  général  Brune  se  |inrta  au  Perron,  et  plaça  2 obusiers  au  bout 
de  la  rue  Vivienne. 

Le  général  Diivignau,  avec  la  rolonne  du  centre  et  2 pières  de  12, 
se  porta  aux  mes  Kirlielieii  et  Montmartre.  Mais  le  courage  axait 
manqué  aux  sectionnaires  avec  la  crainte  de  voir  leur  retraite  cou- 
pée ; ils  évacuent  le  poste  et  oublient , à la  vue  de  nos  soldats , 
rhonneiir  des  chevaliers  français  qu’ils  avaient  à soutenir. 

La  section  de  Rrtitiis  donnait  euenre  quelque  inquiétude;  la  femme 
d'un  représentant  y avait  été  arrêtée.  L'on  ordonna  au  général  Du- 
vignau  de  longer  le  boulevard  jusqu'à  la  rue  Poissonnière.  Le  gé- 
néral Berruyer  vint  se  ranger  à la  place  Victoire. 

Le  général  Bmne  alla  occuper  le  Pont-au-Change  ; l’on  ferma  la 
section  Bmtus  et  l'on  se  porta  sur  les  places  de  Grève,  d'où  l'on 
fouilla  l'ile  Saint-Louis,  du  Théâtres-Français,  du  Panthéon.  Partout 
les  patriotes  avaient  repris  courage;  partout  le  progrè's  de  la  guerre 
civile  avait  disparu  ; partout  le  peuple  convenait  de  leur  folie  et  de 
son  égarement. 

Le  lendemain,  l’on  désarma  les  deux  sections  de  Lepelletier  et  du 
Théâtre  - Français , et  les  chasseurs  et  les  grenadiers  ' de  la  garde 
nationale  ' . 

D^pul  tir  U gnfrrr. 


74.  — A JOSEPH  BIOX APARTE. 

Paria.  19  vendcaiain  an  IV  (11  oclobre  1793). 

Tu  auras  appris  par  les  feuilles  publiques  tout  ce  qui  me  con- 
cerne. J'ai  été  nommé,  par  décret,  général  en  second  de  l’année  de 
l'intérieur;  Barras  a été  nommé  commandant  eu  chef.  Nous  avons 
vaincu,  et  tout  est  oublié. 

J'ai  fait  nommer  Chauvet  commissaire  ordonnateur  ep  chef.  Lu- 
cien accompagne  Fréron,  qui  part  ce  soir  pour  Marseille. 

La  lettre  de  recommandation  pour  l'ambassade  d'Espagne  sera 
expédiée  demain. 

Après  l’orajjo,  je  ferai  placer  Villencufvc  en  France  chef  de  ba- 
taillou  du  génie.  Kamolino  est  nommé  inspecteur  des  charrois.  Je 
ne  puis  faire  plus  que  je  ne  fais  pour  tous. 

Adieu,  mon  ami  ; je  n'oublierai  rien  de  ce  qui  peut  t'étre  utile 
et  contribuer  au  bonheur  de  ta  vie. 

Bvovvpwte. 

iitmoirt»  Hh  roi  Jotrph. 

< Ce  rapport  est  tout  ciilirr  de  la  main  du  général  Bonaparte. 
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75.  — NOTE 

sua  LA  DiRSCTION  QUg  l’oX  DOIT  DOXXEB  A l’aRMBK  d’itALIK. 

Pârif . prë*oni^«  du  20  Teod^iniaire  an  IV  (12  octobre  1705). 

L’on  a (oininis  une  faute  essentielle  en  ne  forçant  pas  le  ranip 
retranché  de  Leva  tandis  que  les  Antriehiens  battus  étaient  acéulés 
au  delà  d’Arqui.  Toute  notre  armée  se  trouvait  disponible  pour  cette 
attaque.  1.0  succès  ne  |M>uvait  pas  être  douteux,  puisque  nous  aurions, 
avec  trente  mille  honinies,  attaqué  seize  à viii.qt  mille  i'iéiiioiilais. 

Pourquoi,  la  division  du  <jénéral  Serrurier,  qui  s'est  trouvée  le  :)  à 
Qaressio  et  à San-Oioanni , c'est-à-dire  à moins  de  quatre  heures  de 
Ceva,  et  la  division  du  général  Masséha,  qui  a été  jusqu'à  Lairo,  à peu 
prés  à la  roème  distance,  n’unt-elles  pas  profité  de  leur  victoire?  L'on 
ne  pouvait  pas  cepemlnnt  ignorer  que  la  prise  de  Ceva , mettant  à 
notre  disposition  que  partie  du  Piémont,  procurait  à l'année  des  sou- 
liers, des.véleineuts,  des  subsistances  .et  des  moyens  de  charrois.  La 
prise  de  Ceva  seule  peut  procurer  à l'année  des  rantoiineinents  sains, 
et  terminer  ce  jeu  de  barres  perpétuel  que  nous  faisons  depuis  plu- 
sieurs années  sur  les  pitons  des  Alpes  et  de  l'Apeniiin. 

loi  prise  de  Ceva,  la  réunion  de  notre  armée  autour  de  cette  place 
forte,  sont  d'une  telle  considération  qu'elles  peuvent  détemiiner  la 
cour  de  Turin  à |a  paix , et  diminuer  considérablement  les  dépenses 
énonnes  que  coûte  au  trésor  public  l’armée  d'Italie. 

Iais  Autrichiens,  en  se  repliant  sur  Alexandrie,  ont  abandonné  les 
PiémontaiSfà  eux-mémes.  Ils  doivent  s’etre  ravisés  ; s’ils  ne  l'avaient 
pas  fait,  Ton  devrait  sans  délai  marcher  à Ceva  par  Millesiino,  Mon- 
tezcniolo  et  par  San-Gioanni  dans  le  temps  qu'une  division  se  Jette- 
rait au  delà  de  BatiiTollo.  Maître  du  camp  retranrhé , Ton  doit  faire 
marcher  l'artillerie  de  sié,qe  et  se  servir  des  voitures  qui  sont  en  abon- 
dance dans  les  environs  de  Ceva  pour  transporter  les  fers  roulés. 

Ceva  à nous,  nos  armées  s'y  réunissent  ; nous  nous  trouvons  maî- 
tres d’une  partic.du  Piémont,  menaçant  Coni,  Turin  et  Alexandrie. 

loi  division  qui  garde  le  col  de  Teude , Briga  et  le  centre  investira 
Coni , ou  du  moins  se  portera  à Borgo  ' pour  surveiller  les  mouve- 
ments de  la  garnison  de  Coni. 

L'armée  tout  entière,  renforcée  de  ce  qu’elle  attend  des  Pyrénées, 
se  porterait  sur  Turin  dans  février;  une  division  de  rafméedes  Alpes, 
.de  1 à 5,000  hommes , passerait  par  le  mont  Genèvre  et  viendrait 
renforcer  farinée  sous  Turin.  Les  neiges  qui  obstruent  les  cols  des 
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Alpos  ne  s'opposent  pas  au  passage  d’une  colonne  lorsqu'elle  est  sdre 
de  trouver  des  amis  et  des  secours  de  l’autre  côté  des  monts. 

i 

BrON.VPARTK. 

de  ta  guerre. 


> 7«.  — A JOSEPH  BLOXAPARTK. 

f Pari»,  2â  vendémiaire  an  IV  (20  octobre  1795). 

Je  reçois  ta  lettre  du  10  vendémiaire;  je  vais  envoyer  ronsulter 
pour  ton  alTaire  et  les  intérêts  de  ta  femme. 

Je  suis  général  de  division  dans  l’arme  de  l’artUlcrie,  rommandant 
en  second  l’armée  de  l’intérieur  ; Barras  commande  en  chef. 

Tout  est  tranquille  ici.  L’on  attend  la  formation  du  pouvoir  exécu- 
tif et  le  renouvellement  de  la  Convention.  Barras,  Chénier,  Sicjés 
sont  nommés  dans  plnsieurs  départements. 

Les  assignats  continuent  de  perdre  ; l’on  espère  qu’ après  la  forma- 
tion. du  gouvernement  l’on  prendra  des  mesures.  Je  crois  qu’on  ne 
doit  pas  en  garder  beaucoup  chez  soi. 

Je  suis  excessivement  occupé.  Fréron,  qui  est  à Marseille,  aidera 
Lucien.  Ia>uis  est  a Chùlons.  Le  mari  de  madame  Permon  est  mort-. 

L'n  citoyen  Billon,  que  l'on  m’assure  être  de  ta  connaissance,  de- 
mande Paulette;  ce  citoyen  n’a. pas  de  fortune;  j’ai  écrit  à maman 
qu'il  ne  fallait  pas  y penser  ; je  prendrai  aujourd’hui  des  renseigne- 
ments plus  amples. 

Blox.apabtb. 

Àlémoirn  du  roi  Joseph. 


77.  — A JOSEPH  BLOXAPARTE. 

Pariji,  10  brumaire  an  IV  (l"  mivorobrc  1795). 

Il  y a déjà  huit  jours  que  je  suis  nommé  géiu-ral  en  chef  de  rarniéc 
de  l’inlérieur. 

Le  Conseil  des  Cinq-Cents  et  celui  des  Anciens  sont  rénuis;  le 
premier  a déjà  formé,  sa  liste  pour  le  Directoire  exécutif  ; il  parait  que 
les  cinq  membres  seront  ; Sieyès,  lieu  bel.  Barras,  Le  Tourneur  (de 
la  Manrbc),  Cambacérès  et  La  Uevcllièrc-lx-peaux  ; l’un  de  ces  six 
membres  n’en  sera  pas.  * 

Ma  sauté  est  bonne,  quoique  je  mène  une  vie  très-orcujK’'e. 

Blüxapartb.- 

Mimmrct  du  roi  JoujiM. 


DigJized  by  Gpo^e 


CORRESPOXDAVCK  DE  XAPOLÉOX  K.  — A\  IV  (1795).  97 

• 7H.  — DISPOSITIONS  DE  LA  FORCE  ARMÉE 

POI  B SOS  SBBlir.B  A PARIS. 


(,)uarlirr  f|i‘iii‘ral , Pari»,  19  brumatrc  an  IV  (10  notQiQ)irf  1795). 

La  fum'  anmV  (|ui  os(  à Paris  a |M)ur  but, 

1*  Do  inainlcnir  la  police  et  de  faire  le  service  des  tribunaux  : 

2*  De  ‘larder  le  Corps  lé,«iislatif , le  Directoire  executif,  et  de  se 
trouver  toujours  dans  le  ras  de  dissiper  les  rasseiiibleineiits. 

lar  garde  nationale  de  Paris , la  légion  de  police  et  les  compagnies 
de  vétérans  sont  spécialement  chargées,  sous  la  direction  du  coni- 
inandant  temporaire  de  la  place,  du  premier  service. 

lai  garde  nationale  <le  Paris  fournit  à ect  effet  un  corps  de  garde 


de  trente  hommes  par  section  , ce  qui  fait . ...  I,4i0  hommes. 

Cinquante-trois  corps  de  garde  aux  barrières, 

de  différentes  forces,  ce  qui  fait i80 

Cinquante-trois  postes  aux  marchés,  aux  quais 

et  établisseOients  publics,  en  tout HiO 

• Total  du  service  Joanialier  de  la  garde  natio- 

nale  de  Paris 2,7I!() 


Chaque  corps  de  garde  fait  des  patrouilles  dans  son  arrondisse- 
ment, et  chaque  corps  de  garde  placé  au  chef-lieu  de  la  section  donne 
main-forte  aux  habitants  de  la  section. 

La  légion  de  police , logée  aux  casernes  des  ci-devant  gardes  fran- 
çaises, rue  de  Babylone,  rue  de  l'Oursine,  mo  MoulTeiard,  rue  Po- 
piiicourt , rue  Verte,  fonmit  tous  les  jours  des  gardes , 1*  anx  neuf 
maisons  d'arrêt;  2°  a la  trésorerie  nationale  ; 3°  à onze  établissements 
publics;  i*  à 'six  casernes;  en  tout  55Ü  hommes  et  100  hommes  de 
réserve  au  Luxembourg.  ’ 

Les  vétérans  invalides  fournissent  tous  les  jours,  à différents  édi- 
fices nationaux,  100  hommes.  * 

lai  garde  du  Corps  législatif  et  du  Directoire  exécutif  est  confiée  : 
.Vu  bataillon  des  grenadiers  de  la  Convention  ; 

.ViLx  piquets  servant  de  garde  provisoire  au  Directoire  exécutif; 

,Vux  vétérans  de  la  Convention  ; 

.V’six  bataillons  cantonnés  à l'Kcofe  militaire  et  à deux  régiments 
de  cavalerie. 

- (’.es  forces  réunies  doivent  tonjours  offrir  présents  sous  les  armes 
Î.200  lioinmes,  ^ 
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qui  roiiniissent  (rhiranlcric,  au  Luxembourg.  . . 100  hommes. 

.flux  Tuilerie»! 500 

A l’École  niililaire  et  au  quartier  général.  . . 150 

De  piquet  à l'Kcolc  militaire,  préU  à niairhcr 
au  premier  ordre 500 

Total  du  service  de  rinfantcric 1,250 

L'artillerie  a , au  Conseil  des  Anciens 2 pièces  de  4 

au  Conseil  des  Ciiiq-Ccuts 2 id. 

au  Petit-Luxemboorq.  ......  2 id. 

à rÉcùlc  luilitaîre,  eu  batterie ...  4 id. 

TîT 


Il  y a une  réserve  au  Cbamp-de-Mars  composée  de  G obusiers. 

de  4 pièces  de  1 2 
de  G id.  de  8 
de  4 id.  de  4 

20  bouches  à feu, 

indépendamment  des  pièces  des  bataillons. 

La  cavalerie  fournit  tous  les  jours  un  piquet  de  quarante  hommçs 


aux  Tuileries,  ci 40  houuues. 

au  Luxembourg 25 

* è l'École  militaire 25 
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11  y a tons  les  jours  soixante  hommes  de  cavalerie  de  piquet,  qui, 
à neuf  heures  du  soir,  se  divisent  en  douze  patrouillis  de  cinq  boni' 
mes  chacune,  et  restent  jusqu'au  jour,  en  faisant  de  fréquentes  pa* 
trouilles,  au  corps  de  garde  central  do  cluque  municipalité. 

l<es  jours  de  fête  l'on  ordonne  des  patrouilles  oxtraord maires  prises 
sur  les  piquets  de  réserve. 

Kn  cas  d'alarme  par  raison  de  feu  ou  de  tocsin , les  troupes  doi- 
vent  se  rendre  à leurs  raserm's,  et  les  réserves  doivent  envoyer  des 
patrouilles  pour  niaiiilenir  le  hou  ordre , ou  rccomiaitro  lea  raiaous 
des  rassemblements  qui  pourraient  exister. 

Nous  avons  : 

2 demi-brigades  cantonnées  à Sceaux. 

i demi-brigade  cantonnée. . à Bellcvue.  *. 

3 bataillons  cantonnés.  . . à Saint-Cloud. 

1 demi-brigade  cantonnée.,  à Courbevoie. 

I batadloii  eanloniié.  ...  à Rucil. 

• > 
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Les  l>ataillons  rantoonés  à l'École  militaire  changent  tous  les  dix. 
jours  avec  ceux-ci.  ■ , • 

Il  y a deux  régimenls  de  cavalerie  à V'crsailles , qui  changent  tous 
les  dix  jours  avec  ceux  qui  sont  à Paris. 

Nous  avons  une  réserve  à Saint-Cloud  composée  de 
i pièces  de  16 
4 ief.  de  12 
• 6 «/.  de  8 

6 iJ.  de  4 . 

6 obusiers.  _ . • . 

Cette  réserve  n'est  pas  encore  complète,  mais  sera  «n  règle  sous 
peu  de  jours.  • ' 

En  cas  de  générale,  le  bataillon  de  la  légion  de  police  casemé  à la 
rue  Verte  se  rendra  aux  Tuileries,  en  envoyant  cent  .cinquante  hom- 
mes à la  trésorerie.  '• 

Cchii  qui  est  à la  rue  de  Babylone  se  rendra  au  Luxembourg;  celui 
qui  ysl  aux  rues  de  l'Oursine  et  Moulfctard  se  rendra  ivu  Luxemboiirg> 

Celui  qui  est  à la  rue  Popincourt  se  rendra,  eu  suivant  les  boule- 
vards, à la  place  de  la  Révolution  et  de  là  aux  Tuileries. 

lie  parc  (^artillerie  de  réserve  qui  est  à l'Kcole  mililaire  se  tient 
prêt  à marcher,  les  troupes  prennent  les  armes  ; 30U  iKMUines  de  pi- 
quet se  rendent  aux  Tuileries,  200  au  Luxembourg;  chacuu.de  ce» 
détachements  a avec  lui  deux  pièces  de  4.  ‘ ' 

Ia;s  grenadiers  de  la  Convention  se  portent  au  Corps  législatif,  la 
garde  provisoire  du  Directoire  exécutif  se  place  au  Luxembourg,  deux 
bataillons  se  rendent  aux  Tuileries,  deux  antre»  se  rendent  au  Luxenir 
bourg  avec  chacun  un  obusier  et  un  caisson  seulement  par  pièce,  et 
une  pièce  de  8 et  un  caisson. 

Toutes  les  troupes  qui  sont  à Sceaux  se  mettent  siirde-champ  en 
marche  pour  se  rendre  au  Luxembourg,  hormis  les  quarliers-mailres , 
les  caporaux-fourriers,  et  un  piquet  de  garde  de  cent  hommes  qui  se 
rendra  à l'École  militaire. 

Les  troupes  qui  sont  à Bellcvue  laissent  un  bataillon  pour  garder 
Meudon  et  le  pont  de  Sèvres,  et  se  rendeut  à Issy,  où  elles  atlcndent 
de  nouveaux  ordres.  Les  quarliers-mailres  et  les  caporau.x-iburricrs, 
avec  un  piquet  de  cent  hommes,  se  rendent  de  suite  à l'École  mi- 
litaire. 

Les  troupes  cantonnées  à Saint-Cloud  s'emparent  du  pont  de  Saint- 
Cloud  , où  il  reste  un  bataillon  en  attendant  do  nouveaux  ordres  ; le 
rc.slanf  sc  rend  aux  Tuileries  avec  quatre  obusiers,  quatre  pièces  de  8, 
ayant  an  caisson  par  pièce,  en  suivant  la  crélc  des  hauteurs.  La  com- 

7. 
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pa^iiic  d'arlillcrie  à cheval  se  rend  avec  ses  pièces  au  camp  de  Cla- 
uiart,  où  elle  attend  la  cavalerie  qui  est  à Versailles. 

Les  troupes  cantonuées  à ('.ourbeioie  et  à Riicil  s'emparent  du  [)ont 
de  N'ciiilly,  se  portent  à la  porte  Maillot,  protèf^eut  le  passade  des 
troupes  qui  sont  parties  de  Saint-Cloud,  envoient  nn  délaehement  de 
cent  hommes  à l’École  militaire  avec  les  quartiers-maîtres  et  capo- 
raux-fourriers, et  attendent  de  nouveaux  ordres  dans  cette  position. 

I,es  troupes  qui  se  trouveraient  à Vincennes  s<*  rendront  à la  bar- 
rière de  la  Déchéance',  où  elles  attendront  de  nouveaux  ordres. 

Les  troupes  qui  sont  à Franciade  ' s'approcheront  de  la  Chapelle , 
à rintersection  du  chemin  qui  conduit  à la  butte  Montmartre,  et  en- 
verrout  des  patrouilles  sur  cette  hauteur. 

Les  deux  ré;|imcnts  de  cavalerie  qui  sont  cantonnés  a Versailles  se 
rendent  à la  position  du  camp  de  Clamart,  et  envoient  une  patrouille 
de  cinquante  hommes  à l’Keole  militaire. 

La  cavalerie  cantonnée  à l'Kcolc  militaire  enverra  une  patrouille  de 
cent  hommes  an  Luxembourq.  , 

La  cavalerie  qui  est  xU.quai  d’Orsay  se  portera  aux  Tuileries. 

Toutes  les  troupes  qui  arriveront  aux  Tuileries  feront  prévenir  l’of- 
fu’ier  commandant,  qui  se  tiendra,  maison  de  N’oailles,  au  bureau  de 
l’adjudant  qéiiéral  de  service. 

• Toirtes  les  troupes  qui  arriveront  au  Luxembourq  s’adresseront  à 
l'adjudant  général  commandant  au  Luxembourq,  dans  un  des  salons 
du  Directoire  exécutif. 

Tous  les  ofliciers  généraux , commissaires  ordonnateurs , agents 
détachés  à l’armée,  hormis  les  garde-magasins,  se  rendront  à l’École 
militaire. 

Tous  les  avis,  rapports,  seront  envoyés  à l’Kcolc  militaire,  où  le 
général  en  chef  est  censé  se  trouver,  au  logement  de  l’adjudant  géné- 
ral de  service,  qui  les  lui  fera  passer. 

' I>e  commandant  di%  Tuileries  aura  soin  qu’il  n’y  ait  point  de  ras- 
semblements dans  la  nie  Saint-Honoré,  au  Carrousel,  au  quai  du 
Lôiivre,  à la  place  de  la  Révolution*,  sur  le  pont  de  la  Révolution, 
aux  quais,  à la  rue  Saint-Florentin,  etc. 

Le  commandant  du  Luxembonrg  aura  soin  qu’il  n’y  ait  point  de 
rassemblements  dans  la  rue  Vangirard  , dans  celles  de  Tournon,  et 
dans  les  places  et  rues  environnant  le  Luxembourg. 

Le  commandant  à l’Kcole  militaire  aura  soin  qu’il  n’y  ait  aucun 
rassemblement  au  Champ-de-Mars,  dans  les  allées  qui  communiquent 

• la  barrière  du  Trône.  — ^ Sainl-Deni».  — ■*  la  place  de  la  Concorde. 
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aux  Invalides,  dans  la  place  Bourbon,,  au  pont  de  la  Hévaiution,  et 
sur  les  boulevards  jusqu'à  la  rue  Vauqirard. 

Si  des  rassemblements  persistaient  et  rés-islaicnt , si  les  patrouilles 
fréquentes  de  cavalerie  et  d’infanterie  étaient  insulTisaiites  pour  les 
dissiper,  les  eomniandants  de  ces  trois  postes  sont  autorisés  à les  dis- 
siper par  la  force,  surtout  dés  rinstant  que  la  générale  aurait  battu. 

Les  commandmits  des  Tuileries  et  du  Luxembourg  distribueront 
leurs  pièces  et  leurs  hommes  conformément  à l’instruction  particulière 
qu’ils  auront  du  ycnéral  en  chef,  et  se  conforineront  à la  circonstance. 

Les  ambulances  sc  tiennent,  prêtes  à marcher  : l’on  chargera  plu- 
sieurs voitures  de  barils  d’ eau-de-vie. 

Bl'OV-tPARTK. 

de  U guerre. 

( 

79.  — AU  GENERAL  DE  DIVISION  MICAS. 

Quartier  général.  Paris,  'ii  bruraaire  an  IV,  9 heure*  dii  soir  (13  QO|renibre  1795). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  tiénéral,  vous  rendre  demain  à Vin- 
cennes  ; vous  inspecterez  les  six  compagnies  de  vétérans,  les  difCé- 
rentes  divisions  de  gendarmerie  et  le  dépôt  devant  servir  à la  forma- 
tion du  cinquième  bataillon  de  la  légion  de  police. 

Vous  inspecterez  le  donjon,  qui  doit  servir  à contenir  les  poudres. 

Vous  vous  transporterez  à la  fabrique  de  poudre  des  Minimes  ; 
vous  veillerez  à ce  que  les  ordres  que  j’ai  donnés,  pour  que  les  pou- 
dres qui  sont  dans  ces  magasins  soient  transférées  a Vincennes,  soient 
exécutés. 

V'ous  donnerez  tous  les  ordres  que  vous  croirez  utiles  au  bien  du 
service. 

Bion.vpviitk. 

Commaoiqnéo  par  U famille  Mica». 


81).  — Alî  MINISTRE  DES  FIX.VNCES. 

Quartier  général.  Pari*,  ^8  frimaire  an  IV  (19  décembre  1795). 

La  trésorerie.  Citoyen  Ministre,  devait  avoir  soldé  vingt-cinq  mil- 
lions pour  les  fourrages  de  l’armée  depuis  le  2,'i.  Voilà  cejvendaut 
trois  jours;  cHc  continue  toujours  dans  son  système  de  faire  manquer 
l'armée  de  l’intérieur.  Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  s’il  est  vrai  que 
par  un  système  de  malveillance  l’on  cherche  à faire  manquer  cette 
armée,  de  pousser  si  vivement  les  agents  de  la  trésorerie  qu’ils  soient 
enCn  obliges  de  sc  démasquer. 

Il  est  indispensable  que  l’on  ne  tarde  pas  plus  longtemps  à effec- 
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tacr .06' payement  ; autroaienl  nous  serions  obligés,  pour  ne  pas  lais- 
ser manquer  le  service,  à prendre  rhes  le  fermier. 

Vous  sentez  eombien  cette  mesure  serait  dangereuse. 

Bws.vp.vrtk. 

ée  la  gmarrr. 


SI.  — AL  MIXISTUK  DK  LA  GLERKK. 

Qaarli^r . Paria.  Il  niVAaranlV  (F*»  janvier  17WI) . i hrorra  api4«  mi^i. 

J’ai  ordonné  ,m  A*  bataillon  de  la  i9*  demi-brigade  de  séjonmer 
qneUiues  jours  A Provins  par  plusieurs  taisons  : 

1°  Pour  avoir  le  temps  de  faire  rejoindre  les  ilifférents  détache- 
ments qui  sont  dans  le  département  de  l'Kure  A la  poursuite  des 
chouans  ; 

2°  Pour  donner  le  temps  aux  oflicicrs  de  faire  rejoindre  plus  de  la 
moitié  des  soldats  qni  ont,  pendant  la  roule,  déserté  leurs  drapeaux 
pour  se  rendre  chez  eux  dans  les  villages  par  où  ils  ont  [tassé.  Si  le 
fend  de  ce  bataillon  eût  continué  sa  route,  arrivé  A Lnxembeui^  il 
eût  été  plus  difllcile  de  faire  rejoindre  les  déserteurs  ; . 

3“  Pour  dé<piger  un  convoi  de  farine , A la  prompte  arrivée  duquel 
le  ministre  de  l'intérieur,  attachait  beaucoup  d'importance.  Je  vous  ai 
prévenu  <lcs  circonstances  qui  m'obligeaient , en  exémition  de  l'e-sprit 
de  votre’ ordre,  A faire  arrêter  ce  bataillon  A Provins.  Je  crois  qu’il 
est  nécessaire  de  retarder  encore  de  plusieurs  jours  le  départ  de  ce 
bataillon. 

Bi'ox.vp.vrtb. 

Drpèl-  4c  U guerre. 


R‘2.  — AL  CITOYKX  CIIÉXIKR,  adjid.vnt  oixéRaL. 

QuArlier  gt^ncral,  Pariü , 14  iiivùte  an  IV  (4  janvier  1796), 

Vous  vous  rendrez  demain  A dix  heures  A l'F^colc  militaire;  vous  y 
verrez  le  général  Chaumont  ou  l'adjudant  général  faisant  les  fonctions 
de  chef  de  l’état-major;  vous  visiterez  ensemble  le  pavillon  dit  du 
Gouvernement,  qui  était  destiné  pour  loger  l’état-major  général;  vous 
verrez  s’il  n’y  aurait  pas  moyen  d’y  loger  la  29*  demi-brigade  avec 
des  paillasses;  vous  désignerez  les  logements  que  pourraient  occuper 
les  autres  bataillons  de  ce  cantonnement , en  les  mettant  A leur  aise 
et  en  les  logeant  sur  des  paillasses. 

BeOVAPARTE. 

Commuuiqa^e  par  U.  de  Ch^ier,  fili  de  l'adjudanl  général. 
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83.  — NOTE  SLR  L’ARMÉE  DTT.ALIÊ. 

Pari*.  29  oirute  an  IV  (19  janvier  I70G). 

Si  rorinée  d'Ilalic  laisse  passer  le  mois  de  février  sans  rien  faire, 
eouuiie  elle  a laissé  passer  le  mois  de  janvier,  la  campagne  d'Ilalic 
est  entièrement  manquée.  Il  faut  bien  se  convaincre  que  l'on  ii’ob- 
tieudra  de  grands  succès  en  Italie  que  pendant  l'hiver. 

Si  l'oii  supposé  que  l'armée  d'Italie  su  nielle  en  mouvement  le  plus 
tôt  possible,  aile  peut  marcher  sur  Leva,  y forcer  le  camp  retranché 
avant  que  les  Autrichiens , qui  sont  à Acqui , ne  soient  joints  aux 
Piéraontais. 

Si , à la  vue  des  préparatifs  que  feraient  les  Français , les  Autri- 
chiens, lougeant  derrière  leTanaro,  venaient  se  réunir  avec  les  Pié- 
montais , il  faut  que  notre  armée,  fasse  deux  marches  sur  Acqui , 
c!esl-à-dire  aille  à Cairo  et  à Spigno  ; l’on  peut  être  assuré  qu’alors 
les  Aulricliiens  s’empresseront  de  s’en  retourner  défendre  leurs  com- 
muiiicalious  avec  les  Milanais. 

L’opération  que  l'on  doit  faire  est  simple  ; les  Pièmontais  sont-ils 
seuls?  -Marcher  sur  eux  par  Garessio,  Ragnasco,  la  Solia,  Caslel- 
nuovo,  Montezemolq.  Eux  battus,  le  camp  relranché  forcé,  faire  le 
siège  do  Leva  (opération  préalable  à toute  autre,  quelle  que  soit  la 
marche  que  l’on  veuille  tenir). 

Les  .Autrichiens  onMIs  le  bon  esprit  do  se  réunir  à Montezcmolo 
avec  les  Pièmontais?  Il  faut  les  en  séparer  et,  pour  cela,  inarclier 
sur  Alexandrie,  et,  dès  l’instant  qu'ils  seront  séparés,  avoir  vingt- 
quatre  heures  à soi  pour  fetreqr  le  camp  retranché  de  Leva. 

Lue  fuis  le  camp  retranché  de  Ceva  occupé  par  nous , il  faudrait 
alors  des  farces  doubles  pour  nous  obliger  à lever  le  siège  de  la 
forteresse. 

L’artillerie  de  siège  débarquera  à Vado  ; l’oii  ne  doit  pus  craindre 
de  manquer  de  charrois , le  pays  des  Langes  étant  très-abondant  en 
moyens  de  transport,  et  le  siège  de  Ceva  n’exigeant  pas  plus  de  à 
30  pièces  de  canon. 

Mailre  de  Ceva,  l’on  ne  doit  pas  perdre  undiistaiU  à faire  avancer 
la  division  qui  garde  Tende , Bciga  et  les  hauteurs  du  comté  de  Nice 
jusqu’il  Borgo;  l’on  doit  opérer  sa  jonction  par  Mondovi , iuvejitir 
Coni  avec  la  division  du  centre,  et  marcher  droit  sur  Turin.  Le  roi 
de  Sardaigne  fait  alors  des  propositions  de  paix.  Il  faut  que  le  géné- 
ral d ise  qu’il  n’a  pas  le  droit  de  faire  la  paix,  qu’il  faut  que  l’on  en- 
voie un  courrier  à Paris,  et  pendant  ce  teinps-liA  il  arrivera  que  le 
roi  de  Sardaigne  sera  obligé  de  faire  des  propositions  telles  qu’elles 
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no  pniirront  pas  ôlro  rofusôos , ol  roinplironl  paHaitoinont  le  but  du 
Goiivomonicnl  ; sans  quoi  roii  brûlera  Turin,  sans  ce  soucier  de  la 
citadelle. 

Au  reste,  coiiiiiie  la  qiicire  en  Italie  dépend  absolument  de  la  sai- 
son, chaque  mois  exiqe  un  plan  de  eainpaque  diHerent.  il  faut  que 
le  Gouvuniement  ait  une  confiance  entière  dans  son  général,  lui  laissr* 
une  jjrunde  latitude,  et  lui  présente  seulement  le  but  qu’il  veut  rem- 
plir. Il  faut  uii  mois  pour  avoir  réponse  d'une  dépêche  venant  de 
Savone,  et,  pendant  ce  temps,  tout  peut  chntiqer. 

Lorsque  Turtn  sera  à in>us,  les  siéqes  des  forteresses  d’Alexandrie 
et  (h-  Torlone  seront  inutiles  ; nous  entrons  dans  le  Milanais  ranime 
en  Champagne , sans  ohslarles. 

Le  rioiivernemeut  doit  ordonner  que  l’équipa.qe  de  pontons  sur  ha- 
quets,  pour  le  .Mincio  et  l'Oglio,  que  j’avais  fait  priqiarer,  soit  achevé. 
L’on  trouvera  en  Italie  tout  ce  qu’il  faut  pour  les  ponts  du  Pô,  de 
l’Adijje,  du  Tessin  et  du  Tanaro. 

L'on  trouvera  charrois,  habillements  et  sulisistances  {lour  la  brave 
armée  qui  s’emparerait  des  plaines  du  Piémont  et  du  Milanais. 

Biomimbtk. 

|)(^pt*it  de  la  guerre. 


84.  — Ai:  CITOYKN  CHÉXIER. 

(joarlier  général,  Paris,  14  pluiiAae  an  J\'  (3  février  1796). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen,  partir  aujourd’hui  pour  vous  rendre 
à Kvreux  ; vous  (errez  le  général  Huet  et  l’administration  du  dépar- 
tement de  l’Kure  ; vous  parcourrez  toutes  les  positions  qu’occupe  la 
colonne  mobile  du  général  Huet,  et  vous  me  rendrez  compte  à votre 
retour, 

I ° De  l’état  de  situation  exacte  des  troupes  qui  sont  dans  le  dépar- 
tement de  l’Eure  ; 

Des  détails  sur  la  position  qu’elles  occupent; 

:V  Des  renseignements  sur  les  vivres  et  la  manière  dont  se  fait  le 
service  des  administrations  auprès  de  la  colonne  mobile  ; 

4*  Des  renseignements  sur  le  nombre,  la  position  et  les  chefs  des 
chouans. 

Bioxapvrtb.' 

ComiBuniqQée  par  \l.  dr  Cliéoicr 
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85.  — Al  DIIIKCTOIKK  EXKCITIK. 

Qaarlirr  . Pari».  23  phiviocc  an  IV'  (12  féiritr  ITfHil. 

La  «•hoiianiH'rio  fait  des  progrès  tri's-sensibles  dans  les  départc- 
nienls  de  l'Eure,  d’Eure-et-Loir  et  dans  le  département  du  I.oiret.  . 

Dans  le  département  de  l'Eure , le  général  Huet  a pris  au.\  bri- 
gands un  magasin  de  plusieurs  centaines  de  rations  de  pain  qu'ils 
avaient  dans  la  forêt  de  Kreleuil. 

Dans  le  département  de  l’.Aisne,  ils  anirbent  des  écrits  eontrc-ré- 
volulionnaires  où  l’on  engage  les  citoyens  à ne  pas  payer  l’emprunt 
forcé. 

Les  jeunes  gens  de  la  première  réquisition  rejoignent  de  tons  côtes  ; 
le  seul  département  de  la  Somme  en  a fourni  près  de  5,000. 

Je  dois  des  éloges  à la  conduite  de  l’administratiou  du  départe- 
ment de  l'Eure  ; mais  les  administrations  immieipnles , dans  les  dif- 
férents départements  où  il  y a des  troubles,  se  conduisent  assez  mal 
on  faiblement. 

J'ai  organisé,  parmi  les  anciens  canonniers  de  Paris,  trois  com- 
pagnies de  canonniers  que  j’envoie  sur  la  côte.  Cette  mesure  m’a  été 
suggérée  par  la  nécessité  de  déliarrasser  Paris  d’un  grand  nombre 
d’bommes  oisifs  et  de  pourvoir  à la  défense  des  côtes  de  la  Seine- 
Inférieure. 

Bionap.vrtk. 

0rp4)(  (le  la  guerre. 


8(>.  — Al’  CITOYEN'  CLARKE,  crnérai.  divisiowvirk,  mRKCTBVR  ne 

C.VBtVKT  TOPOGRAPHIUIE  UILITAIRK  Ul  DIRKCTOIRK  «.VRClTlt'. 

(Quartier  <|^n^ral . Paria.  5 icnUmo  an  II*  (24  fiHrirr  179(f). 

J’ai  reçu.  Citoyen  Cénéral,  la  note  que  vous  m’avez  fait  passer  du 
juge  de  paix  du  canton  de  la  Kerrière-sur-l’lle,  département  de  l’Eure. 

La  chouannerie  était  effectivement  organisée  dans  ce  département  ; 
mais  la  colonne  légère  destinée  à maintenir  la  tranquillité  dans  ce 
département  et  dans  le  département  de  la  Seine-Inférieure  a tout  fait 
rentrer  dans  l’ordre. 

J’ai  ordonné  au  général  Huet  de  se  concerter  avec  le  jugo  de  paix  , 
cl  de  faire  arrêter  les  émigrés  et  les  prêtres  réfractaires  qui  pour- 
raient SC  trouver  dans  la  commune  de  l’ile. 

, Buovapartr. 

Ocpùl  de  le  gurrrr 
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87.  — AL  MIXISTKE  DE  LA  C.LEIUIE. 

Quârlior  . Pari»,  10  tenlosr  an  IV  (29  frvripr  17961. 

Le  Dircrloire  exécutif,  Citoyen  Ministre,  il  arrêté  qu'une  partie  des 
IroiqK's  et  du  matériel  composant  les  î)',  10'  et  11'  divisions  mili- 
taires seraient  envoyés  i\  l'armée  d'Italie.  Vous  avez  en  ronscqiicncc 
donné  l'ordre,  il  y a plus  d'un  mois;  je  sois  rependant  instruit  qu'il 
existe  encore  dans  ces  trois  divisions  des  effets  d'habillement , de 
rantonnement , de  charrois  , d'artillerie  , inutiles  aux  circonstances 
actuelles  de  res  divisions.  Je  désirerais  que  vous  donniez  l'ordre  aux 
généraux  coimnandant  ces  trois  divisions  de  me  faire  passer  sans  re- 
tard, à Nice,  l'état  de  situation  de  toutes  les  troupes  de  leurs  divi- 
sions, et  aux  trois  commandants  d'artillerie  de  me  faire  passer  l'étal 
du  personnel  et  du  matériel  de  l'artillerie  composant  leurs  divisions  , 
et  aux  comini.ssaires  ordonnateurs,  commandant  les  trois  divisions, 
de  me  faire  passer  l'état  du  matériel  des  différentes  administrations 
qui  coinpo.sent  leurs  divisions,  et  de  me  faire  passer  les  objets  (]ue  je 
croirai  m'étre  nécessaires,  .à  moins  qu'ils  ne  croient  que  les  deman- 
des que  je  leur  ferai  ne  coinprométtent  leur  service,  et  dés  lors  or- 
donner de  vous  en  rendre  compte  sur-le-champ. 

Biommrte. 

de  la  gimre. 


• 88.  — .AL  MIXISTKE  DE  LA  fil  ERRE. 

Qiiarlicr  fic^iiérnl . Pari».  10  venliW  an  IV  (29  rd\rier  1796). 

L’année  d’italio  a fourni  à l’armée  des  Alpes  le  5'  régiment  de  ca- 
valerie et  Le  9'  rég'iment  de  dragons , en  échange  de  deux  autres  corps 
de  cavalerie  plus  considérables. 

L’année  des  Alpes  ayant  plusieurs  antres  corps  de  cavalerie,  suf- 
fisant pour  la  police  de  Lyon  et  de  (ircnoble,  je  vous  prie.  Citoyen 
.Ministre,  d’ordonner  au  général  en  chef  de  l’armée  des  Alpes  de  tenir 
CCS  d'eux  corps  à la  disposition  du  général  en  chef  de  l'armée  d’Italie. 

Bl'OXAP.lRTK. 

D^pdt  de  la  gonre.  '' 

89.  — AU  CITOYEN  LKTOURXEUR, 

PRTIsIDKX-T  du  DIRRUTOIRK  RXécUTIF. 

Quartier  g^nf^ral,  Paris.  21  vontôir  an  II*  (11  mars  1796). 

J'avais  chargé  le  citoyen  Barras  d’instruire  le  Directoire  exécutif  de 
mon  mariage  avec  la  citoyenne  Taschcr  Beauharnais.  La  confiance 
que  m’a  montrée  le  Directoire  dans  toutes  les  circonstances  me  fait 
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un  dei'oir  de  l'instruire  de  toutes  mes  actions.  C'est  un  nouveau  lien 
qui  m’allacbe  à la  patrie;  c’est  un  ya^e  de  plus  de  ma  ferme  résolu- 
tion de  ne  trouver  de  salut  que  dans  U itépnbliquc. 

Salut  et  resjH'cl. 

Le  gémirai  en  chef  de  l'anDér  d'Ilalle, 
Buüvapahte. 

Commaniqaéc  par  M.  Larerdrt. 


00.  — A L’ADMIMSTRATIOX  MUNICIPALE  UK  MARSKILLE. 

(^•rtier  g^aéraJ,  TouIok,  4 qrrminal  ad  tV  (24  nan  1796}. 

J'ai  reçu , -Citoyens , votre  lettre  relative  aux  mesures  que  vous 
prenez  pour  activer  la  rentrée  de  l'emprunt  forcé;  c’est  un  service 
essentiel  que  vous  rendez  à la  patrie  cl  à farméc. 

Levez  tous  les  obstacles  et  faites  prompteinent  rentrer  nnc  partie 
des  fonds  qui  sont  si  nécessaires  à furmée. 

B0X.AP.ARTE  ' . 

.^rcbkri  nmniripalc»  de  lUarseille. 


91.  — PROCLAMATION' 

ou  GéxiR.AL  KX  CHEF  .A  LOI’VKRTLBK  UK  LA  C.AMP.ACXR. 

^^lavlier  ^éodral.  Nice,  7 ^rminal  an  IV  (27  roart  1796). 

Soldats , vous  êtes  uus , mal  nourris  ; le  (iouvernement  vous  doit 
beaucoup,  il  ne  peut  rien  vous  donner.  Votre  palieiice,  le  courage 
que  vous  montrez  au  milieu  de  ces  rochers,  -sont  admirables;  mais  ils 
ne  vous  procurent  aucune  gloire,  aucnii  éclat  ne  rejaillit  sur  vous.  Je 
veux  vous  conduire  dans  les  plus  fertiles  plaines  du  monde.  De  riches 
provinces , de  grandes  villes  seront  en  votre  pouvoir  ; vous  y trouve- 
rez honneur,  gloire  et  richesses.  Soldats  d'Italie,  manqueriez-vous-de 
courage  ou  de  constance? 

àtém^rei  de  Xmptdétm,  dictéa  à Saisla-HdUne. 


92.  — A CHALVET,  commissaire  ordoxa'atktr  ex  chef,  a c8\-es'. 

Qaarfier  général,  Nice.  1 gmoiiial  an  II'  (27  mars  1796). 

Vous  trouverez  ci-joiiit  l’état  du  mouvement  de  la  cavalerie;  vous 
y verrez  que  le  10  cl  jours  suivants  il  arrive  des  régiments. 

La  compagnie  Navarre , Boy  cl  Barry , que  j’ai  vue , in’a  assuré  qu’à 
coinincnccr  du  1 1 elle  fournira  40,000  quintaux  de  fuin  depuis 
Menton  à Finale.  Nice  est  appruvisiuuué.  Voilà  doue  la  subsistance 
de  ma  cavalerie  assurée. 

' Dans  la  prpsrnir  publication,  cette  lettre  est  la  première  signée  Bonaparti. 
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. I.u  compagnie  Collot,  qui  est  arrivée  à Marseille,  assure  le  service 
(le  lu  viande. 

Lu  conipugiiie  lut  Porte  assure  le  service  des  grains;  ses  agents 
sont  arrivés  il  l’armée. 

J’ai  en  motivement  I ,tiOI)  mulets  pour  le  service  de  mon  artillerie. 

Hàtez-vous  de  venir  à Xice,  j’ai  be.soin  de  vous.  Vous  devez  être 
en  chemin,  après  la  lettre  que  je  vous  ai  écrite  hier;  tous  h’s  jours 
que  vous  retardez,  vous  ùlez  à mes  opérations  une  chance  de  proba- 
bilité pour  la  réussite.  Il  est  des  mesures,  dans  la-position  actuelle, 
i|ue  l’on  ne  peut  prendre  que  d’ici  ; il  est  un  mouvement  primitif  qui 
doit  être  donnp  d’ici , où  sont  mes  magasins  et  mon  artillerie. 

J’ai  écrit  hier  à Saliccli.  Le  (iouvernement  attend  de  cette  armée 
de  grandes  choses;  il  faut  les  réaliser  et  tirer  la  patrie  de  la  crise  où 
elle  se  trouve. 

' Box.vi'VBTK. 

T)«  Coiton. 


93.  — AL  CITOYEN  FAVPOILT, 

MINISTRE  DK  I,.V  RBPVRUQrE  FRVMj.VISE  , .V  cAnKS. 

Quartier  g^nt^ral.  Mce,  T gormiDal  an  IV  (1^7  mar»  179(i)^ 

J’ai  reçu  votre  lettre.  J’ai  dîné  aujourd’hui  chez  le  général  Schérer 
aiec  votre  femme;  je  serai  charmé  de  pouvoir  lui  être  bon  à quelque 
chose. 

lies  affaires  qui  se  traiteut  de  votre  céité  m'inquiètent  : je  crains 
que  l'on  n'aille  trop  loin  et  que  l’on  ne  déconcerte  les  operations  es- 
sentielles que  nous  avons  à faire.  Vous  savez  quelles  sont  les  inten- 
tions du  Gouvernement  là-dessus.  Je  vous  prie  de  m’instruire  cxactiv 
ment  de  la  tournure  de  cette  affaire,  afin  de  lui  donner  celle  qui 
convient  à nus  opérations  ultérieures.  liC  peuple  génois  est  fier  et 
brave  ; gardons-nous  de  donner  beau  jeu  aux  oligarques , de  les  mettre 
dans  le  cas  de  rallier  le  peuple  à leur  cause  et  de  renouveler  les 
scènes  qu'a  essuyées  Devvins. 

L’on  dit  que  les  Génois  oITrent  trois  millions;  mon  avis  est  qu'il 
faut  les  prendre  sans  bruit,  et  continuer  à vivre  en  paix  et  amitié 
avec  cette  république , dont  l’inimitié  serait  funeste  à notre  coin- 
miîrce,  à nos  approvisionnements  et  dérangerait  tous  nos  calculs 
militaires. 

Je  vous  envoie  des  plis  pour  plusieurs  de  nos  ministres,  que  je 
vous  prie  de  leur  envoyer. 

BoXAFARTEs 

ArrbUet  de«  «fEiiiTt  «^Irtagèrei. 
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94.  — AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

^□arlior  \ir^,  M {jrrniinal  an  IV  (^H  niant 

Je  suis,  depuis  plusieurs  jours , dans  l’encclnlc  de  l'armée;  j'ai, 
depuis  hier,  pris  le  commandement. 

Je  dois  vous  parler  de  trois  choses  essentielles  : 

I*  Des  départements  de  Vaucluse,  des  Bouches-du-Rhône,  du  Var 
et  des  Basses-Alpes; 

2°  De  la  situation  de  l'armée,  de  ce  que  j'ai  fait  et  de  ce  que 
j’espère  ; 

:i°  De  notre  position  politique  avec  (léiies. 

Les  quatre  départements  de  l'arrondissement  de  l'armée  n'ont  payé 
ni  emprunt  foécé,  ni  contributions  en  grain,  ni  efTectné  le  verse- 
ment de  fourrage  exigé  par  la  loi  du  7 vendémiaire,  ni  commencé 
la  levée  du  trentième  cheval.  Il  y a beaucoup  de  lenteur  dans  la 
marche  de  ces  administrations.  Je  leur  ai  écrit,  je  les  ai  vues,  et 
l'on  m’a  fait  espérer  quelque  activité  sur  des  objets  aussi  essentiels  à 
l’armée. 

La  situation  administrative  de  J’armée  est  fâcheuse,  mais  non  pas 
désespérante.  Je  suis  oblige  de  menacer  les  agents  qui  ont  beaucoup 
volé  et  qui  ont  du  crédit,  et  j'en  tire  un  grand  parti  en  fliiissant  par 
les  caresser.  L’armée  mangera  dorénavant  du  bon  pain  et  aura  <le  la 
viande,  et  déjà  elle  a touché  des  avances  considérables  snr  son  prêt 
arriéré. 

Les  étapes  pour  la  route  du  Rhône  au  Var  sont  approvisionnées, 
et  déjà,  depuis  cinq  jours,  ma  cavalerie,  mes  charrois  et  mon  artil- 
lerie sont  en  mouvement.  Citoyens  Directeurs,  vos  intentions  seront 
remplies;  je  marcherai  sous  pou  de  temps.  J’ai  téinoijjné  à l’année, 
en  votre  nom , votre  satisfaction  sur  sa  bonne  conduite  et  sa  pa- 
tience. Cela  a infiniment  flatté  le  soldat  et  surtout  l’officier.  Un 
bataillon  s’est  mutiné,  il  n’a  pas  voulu  partir  de  Nice,  sons  prétexte 
qu’il  n’avait  ni  souliers  ni  argent.  J’ai  fait  arrêter  tous  les  grenadiers; 
j’ai  fait  partir  le  bataillon , et  quand  il  a été  à une  lieue  de  X'icc,  je 
lui  ai  envoyé  contre-ordre,  cl  je  l’ai  fait  passer  sur  les  derrières. 
Mon  intention  est  de  congédier  ce  corps  et  d’incorporer  les  .soldats 
dans  les  autres  bataillons,  les  officiers  n’ayant  pas  montré  assez 
de  nerf. 

Ce  bataillon  est  fort  de  deux  cents  hommes  et  connu  par  son  esprit 
de  mutinerie. 

J’ai  été  reçu  à cette  armée  avec  des  démonstrations  d’allégresse  et 
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(lo  ronGanre  qiio  l’on  devait  nceordcr  à celui  que  l’on  gavait  avoir, 
pendant  cinq  inoig,  mérité  sous  vos  ycax  votre  confiance. 

J'ni  particulièrement  été  satisfait  de  la  franchise  et  de  riinnnèteté 
du  yénéral  Schércr.  Il  a acquis,  par  sa  conduite  loyale  et  par  son 
cinpresseiqent  à me  donner  tous  les  renseignements  qui  peuvent 
m'être  utiles,  des  droits  à ma  reconnaissance.  Sa  santé  parait  cffec- 
tivement  un  peu  délabrée.  Il  joint  à une  grande  facilité  de  parler  des 
connaissances  morales  et  politiques  qui,  peut-être,  vous  le  rendront 
utile  à quelques  emplois  csscutiels. 

Votre  position  avec  Gênes  est  très-critique.  L'on  se  conduit  mal  : 
fou  a -trop  fait  ou  pas  assez  -,  mais  heureusement  cela  n'aura  pas 
d'autre  suite.  > 

Le  gouvemement  de  Gênes  a plus  de  tenue  et  de  forcetpie  l'on  ne 
croit.  Il>n'y  a que  deuv  partis  avec  lui  : prendre  Gènes  par  un  coup 
de  main  prompt , mais  cela  est  contraire  à vos  intentions  et  au  droit 
des  gens;  ou  bien  vivre  eu  bonne  amitié,  et  ne  pas  chercher  à leur 
tirer  leur  argent,  qui  est  la  seule  chose  qu'ils  estiment. 

Dans  quatre  jours,  je  transporterai  mon  quartier  général  à Aibenga. 

Bon.vp.vrtb. 

DepAt  df  U ^erre. 


Î15.  — AU  errOVEV'  C.ARXOT,'  membre  du  directoire  exécutif. 

QQtTlicr  \ice,  8 germioal  an  IV  (2H  man  1196). 

J'ai  été  très-bien  reçu  par  rarinée,  qui  me  montre  une  confioacc 
qui  m'oblige  à une  vive  reconnaissance. 

Il  m'a  paru  voir  en  Schérer  un  homme  pur  et  éclairé;  il  me  parait 
fotigué  de  la  guerre,  qui  a altéré  sa  santé.  Ne  pourriez-vous  pas 
l’employer  roinnie  ambassadeur?  Il  a la  coimaissoDce  des  hommes  et 
de  l'extension  morale. 

J'avais , étant  à Paris , conformément  à ce  que  vous  m’aviez  ac- 
ronlc,  fait  passer  iim'  compagnie  d'artillerie  légère  à N'icev  mais 
Milet-Mureau  s'est  fùclié  et  lui  a doimé  contre-ordre.  Gctte  conipis- 
giiie  eiU  été  utile,  ayant  fait  la  guerre  avec  distinction. 

I<es  ingénieurs  ne  sont  pas  arrivés,  et,  parmi  ceux  que  Milai-Mo— 
rcau  m'envoie,  il  n'y  a que  Cbasscloup  deraurien  corps.  Je  n'ai  |>as 
ici,  parmi  quinze  ingénieurs,  un  seul  qui  sorte  de  Mézières;  je  vous 
prie  de  m’en  envoyer  deux  autres  bons. 

La  trésorerie  fait  acheter  des  louis  à Lyon.  Si  les  caissiers  ne  prê- 
taient pas  les  assignats  qu'ils  ont  en  raissc , les  assignats  auraient 
plus  de  valeur.  Je  croisqu'il  faudrait  orddnner  une  visite  des  caisecs 
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par  uii  préposé  l'i  cel  ciTci;  vous  trouveriez  beaucoup  <!' agioteurs,  cl 
cela  leur  servirait  de  leçon.  Ce  que  je  vous  dis  là  est  certain. 

Il  y a de  <]rauds  obstacles;  mais  les  plus  •(riinds  sont  surmontés. 
Le  fourrnqe  est  assuré  pour  un  mois,  les  étapes  sont  approvisionnées, 
la'  cavalcrié  et  une  partie  des  charrois  sont  depuis  cinq  jours  en 
marche.  J'irai  sous  peu  vigourcnscnient.  J'espère  qu'avant  la  fin  du 
mois  il  y aura  plus  de  dix  mille  cliapeaux  de  reste  chez  rennemi. 

La  nouvelle  or<{nuisatiuii  fuit  beaucoup  dc'  mécontents.  Je  tâcherai 
de  placer  des  officiers , le  plus  que  je  pourrai , dans  les  administra- 
tions et  )M)ur  régir  le  pays  d'Oneille,  afin' de  procurer  du  pain  à 
quelques  vieux  officiers  qui  u'unt  pas  d.'aulres  ressources. 

Je  suis  avec  respect,  etc. 

• Boxaparte. 

Dépôt  de  U jotrrt 

96.  — AU  CiÉNÉRAL  UK  DIVISION  BKKTUiBK, 

CURF  DR  LKTAT-XUJOR 'ORNRRAL.  ' 

Quartier  général.  Xire,  H germinal  an  IV  (28  mare  1*796). 

Mon  intention,  Citoyen  Général,  est  départir  le  12  de  Nice,  pour 
établir  mon  quartiér  général  à .Alhenga.  Vous  voudrt'z  bien  donner 
l’opilre  pour  que  tout  le  monde  soit  parti  de  Nice  et  logé  dans  cette 
place',  conforméjiient  à son  grade  et  au  régime  militaire.  Il  est  in- 
dispensable que  tout  le  monde  soit  arrivé  le  17. 

Boxapartk. 

Dépùl  dc  U gdcrm.  • 

97.  — Al  (HOXKKAL  BKUTIIIKH. 

Quartier  général,  \ice,  9 germinal  an  IV  (29  roara  I796j. 

Le  A*  Itulailloii  de  la  209*  demi-brigade  s'est  rendu  coupable  de 
désobéissaiiee  ; il  s'est  déshonore  par  son  esprit  dc  mutinerie  et' en 
refusant  de  marclicr  aux  divisions  actives.  Les  officiers  se  sont  mal 
conduits;  le  commaudaiit,  le  capitaine  Dnvèrnuy,  a montré  du  iiian- 
vaises  iiiteutions.  Vous  voudrez  bien  faire  arrêter  le  citoyen  Uuver- 
nay,  et  lu  faire  traduire  devant  un  conseil  militaire  à Toulon  , on 
vous  adresserez  lu  plainte,  qui  sera  portée  par  le  eonnnandant  dc  la 
place. 

Vous  ferez  traduire  devant  un  conseil  militaire,  à Nice , les  grena- 
diers accusés  d'étre  les  auteurs  de  la  mutinerie.  Vous  ferez  sortir  les 
autres  grenadiers,  que  vous  distribuerez,  cinq  hommes  par  cinq 
hommes , dans  les  bataillons  de  rurmée. 

‘ .Albc'oga. 
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Les  ofliriers  et  sous-ofliriers , n'ayant  point  (tonné  l'i^emplc  de 
partir  et  étant  restés  dans  les  ran<]s  sans  parler,  sont  tous  coupables; 
ils  seront  snr-l(}-champ  licemnés  et  renvoyés  che*  en\. 

Les  soldats  du  bataillon  seront  incorporés  à Marseille  avec  la 
S3'  denii-briaade.  ' 

La  présente  lettre  sera  mise  à l’ordre  de  l'année. 

Bovvp.^btk.  - 

Drpôt  la  <)uerre.  ' * 

!)8.  — .AU  (iKXKR.AL  BKRTHIKR. 

Quarlirr  Mrt*.  !>  ^rrrainal  an  IV  (âf)  man  1796). 

Vous  donnerez  des-  ordres  an  connnnndant  du  ^énie  pour  que  la 
compagnie  de  ininenrs,  avec  l’équipage  nécessaire,  se  rende  à Finale; 
elle  partira  le  1 3. 

Vous  lui  ordoniu'rez  de  i'onner  un  atelier  de  1 10  ouvriers,  cl  de 
les  faire  partir  le  13  pour  Finale.  Il  y aura  nii  ofCcier  du  génie  à la 
tète  de  ces  ouvriers  ; ils  seront  fournis  de  tous  les  outils  qui  leur  se- 
ront nécessaires;  il  y aura  des  ouvriers  des  différentes  espèces  en 
proportion. 

Le  commandant  du  génie,  le  directeur  du  parc,  tous  les  oITiciers 
du  génie  qui  sont  à Nice,  se  rendront  au  quartier  géjiéral;  il  ne  res- 
tera à Nice  qu'un  oflicier  commandant  la  place,  et  un  olficiin'  chargé 
des  détails  de  l’atelier  qui  est  à Nice. 

BovvevRTZ. 

de  la  .quorre. 

‘»ÿ.  — M t’.ÉXERAL  RERTHIER. 

Qoarlicr  g^ni^ral.  Nice,  9 «{émiinal  an  IV  (39  nan  1796). 

La  cavalerie  sera  partagée  en  deu\  divisions. 

I régiment  de  inissards  ; 

10*  régiment  de  cbassenrs; 

22*  régiment  de  cbassenrs  ; 
i.-)' réginu-nt  dé  cbassenrs; 

.V  régiment  de  dragons  ; 

20*  régiment  de  dragons. 

Le  1*'  régiment  de  hussards  ira  par  Menton,  San-Rcmo,  Oneillc, 
Albenga,  et  se  rendra  à Toirano; 

'la;  10'  régiment  de  chasseurs,  à .Albenga. 

Le  22'  régiment  de  cbasscurs  suivra  les  mêmes  étapes  ; denx  esca- 
drons SC  rendront  à Pieira,  et  les  deux  autres  iront  à Loono. 

« 


La  première  sera  composée  des 
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liO  5.V  ri-<^iiiu*iil  (If  rhasscurs  prendra  aussi  la  même  route;  dent 
escadrons  iront  à Bor^jlietto,  et  les  deux  autres  à Oriale. 

Le  3'  de  dragons  restera  à AllKm;{a. 

Le  20'  de  dra;;ons  ira  à Alassio. 

La  seronde  division  sera  composée  ; 

l)n  7'  ré<[inicnl  de  hussards , ipii  se  rendra  à Pieve  ; il  partira  de 
\iee  It^  13  jjerminal; 

Du  l:$*  ré'jiment  de  chasseurs,  qui  ira  à Diauu 

Du  2t'  de  chasseurs,  qui  se  rendra  à Oneilic; 

Du  8'  de  dragons,  qui  ira  an  Port-Maurice; 

.Du  13'  de  dragons,  qui  se  rendra  à l’Arma,  près  la  Tuggia. 

Vous  ordonnerez  an  général  de  brigade  Saint-Hilaire  de  parcourir 
les  villes  destinées  à la  première  division  de  cavalerie,  cl  de  vou» 
rendre  compte  s’il  y a des  écuries  eli  assez  grande  quantité  pour  lo- 
ger les  chevaux. 

\'ous  ordonnerez  an  général  Serurier  d'envoyer  un  général  de  bri- 
gade faire  la  visite  des  villages  où  doit  loger  la  seconde  division.  Vous 
recommanderez  à ces  «p’néranx  de  niellre  de  la  discrétion  dans  cette 
visite  et  de  ne  rien  faire  qui  puisse  déceler  notre  projet. 

Bovawrtk. 

Dppôl  d*'  la  ‘jiieire.  , 

lOO.  _ al:  (IKXKHAL  BEKTllIKB. 

QuarliiT  yéuvral . Xifc,  9 •{rriiiinal  én  IV  (20  mar* 

Le  général  Mourct  commandera  depuis  la  rivière  d'.Argeiis  Jusqu'<\ 
Baudol,  en  suivant  les  limites  des  départements  des  Basses-.AIpes  et 
du  Var.  Les  cantons  de  Cohnars  et  d’Entrovaux,  seuls,  ne  seront  pas 
de  sa  division.  Le.  général  Barbentane  commandera  depuis  Bandol 
justpi'au  Ithône  ; son  connnandemeiit  .s'étendra  dans  les  départements 
des  Bouebes-du-Uhône  et  de  Vain  Inse. 

Le  général  Mourct  aura  sous  scs  ordres  le  général  de  brigade 
liurdannc. 

Le  général  Barbentane  aura  sons  ses  ordres  Ivjs  généraux  Serviez 
et  Verne. 

Le  général  Despinoy  se  rendra  au  quartier  général. 

Boxvi'.viitk. 

CvHcrlion  Xapoléoti. 

\ Diaiio  Marina. 


I.  8 


Digitized  by  Google 


m (,oHnESPO\na\(’,K  de  \apoi,êo\  I".  — a\  iv  (itob). 

• U)).  — Al’  r.KXÉRAL  DK  BRIGADE  DESPIXOY,  A TOULON' 

Quarlier  ^éniTal.  Wvj; , 9 germinal  an  II'  (29  «ara  niMi). 

Mon  intcnlioM  «-si,  (’.ilojrii  (iéD^roi^  de  vous  oinploycr  à 
artive  de  manière  à rendre  esseii  tii%i  à la  pairie  vos  ialenis  et  voire 
fonra^e.  Vous  voudrez  donc  bicrt  volM  rendre  sans  délai  à Nice,  où 
il  'est  cssenliel  que  vous  soyez  arrivé  le  15  du  mois.  Vous  vous  assu- 
rerez , avani  de  partir,  que  tous  les  attelages , dont  j’ai  ordonné  le 
départ,  sont  partis.  ‘ 

Bowpvrtk. 

Comoiuni(|U('e  par  \1'^  Detpii>0|.  * 

lo-i  — AU  (;é\>;ral  de  brigade  parra. 

Qi'iarlifr  ‘p^iéra!.  \îce.  le  9 «{rrminal  an  IV  (29  mars  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  de  liVigade  Parra,  commandant  rarron- 
disseineul  d'.Anlilies,  de  requérir  sur-lcwliamp  les  corps  adminislra- 
liTs  de  relie  commune,  de  mettre  momenlauémeul  en  activité,  pour 
le  service  de  celle  place,  le  bataillon  de  la  garde  nationale  qui  a déjà 
fait  pendant  loTiglemps  ce  service. 

Ge  bataillon  Sera  soldé  coid'ormémcnl  aux  dispositions  de  la  loi 
relative  aux  gardes  nationales  mises  en  réquisition  pour  le  service 
des  places,  pendant  le  temps  qu’il  sera  employé  à ce  service. 

Par  ordre  du  gênerai  en  chef, 
de*  la  guerre.  ' 

K)3.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qiiarlior  gi^nt^ral,  Xîet,  9 ;|rrmiaal  an  IV  (29  niar»  1796). 

Je  mus  ai  écrit  ce  matin  relativement  aux  olliriers  du  3'  bataillon 
de  la  demi-brigade.  Lès  officiers  des  grenadiers  de  ce  corps  se 
sont  bien  conduits;  je  vous  prie  d'eu  lairc  mention  à l’ordre,  de 
prendre,  de  votre  côté,  des  renseignements  sur  1a  conduite  générale 
de  lotis  les  officiers  et  sous-officiers  de  ce  corps,  de  vouloir  bien  me 
fafre  part  du  résultat  de  vos  recberebes,  et  de  me  proposer  un  mode 
pour  pouvoir  placer  ceux  d'entre  eux  qui  ii’oiil  pris  aucune  part  à 
celte  mutinerie. 

Bo.vvpvrtk. 

Collection  Xapoléon 

lOi.  — ORDRE  DU  JOUR. 

(Quartier  gt^n^ral.  Xice.  9 germinal  an  IV  (29  mar*  )79G), 

Le  général  en  chef  Bonaparte  a passé  la  revue  de  la  100'  demi- 
brigade  et  de  la  lli.5',  ainsi  que  du  bataillon  du  Monlferrae,  du 
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7*"réginient  do  hussards  cl  de  l' artillerie  ; il  a été  satisfait  de  la  tenue 
des  troupes,  des  senlimenls  de  dévouement  à la  République  et  de  la 
forte  résolution  de  vaincre  qu’elles  lui  ont  témoignés.  Il  a pareouni 
les  divisions  les  plus  aetiveé  ski  l’année  ; il  a trouvé  partout  des  sol- 
dats accoutumés  à vaincre  é^ï,  «Hjffrir,  aussi  dévoués  à la  liberté 
qu'à  la  discipline,  qui  est  le  nerf  des  armées.  Ils  trouveront  en  lui  un  * 
frère  d’armes,  fort  de  la  confiance  du  (iouvernement,  fier  de  festime 
des  patriotes,  et  décidé  à fixer  sur  farmée  d'Ilalic  des  destinées 
dignes  d’elfe. 

Kn  exécution  de  farrété  du  Directoire  exécutif,  en  date  du  12  ven- 
tése,  le  général  Alexandre  Bcrthicr  est  nommé  chef  de  l’élal-major 
de  l’armée  d'Italie. 

L’adjudaut  général  VignoUc  reste  sous-chef  de  l’étul-major. 

Le  général  de  division  R.  Gaultier  reste  employé  au  quartier  gé- 
néral à Nice;  il  est  partie ulièremcut  chargé,  dans  ce  mouieul,  de 
tout  ce  qui  a rapport  à la  nouvelle  organisation  do  fariuée,  aux. 
hununes  de  la  réquisition  et  à l’échange  des  prisouniers  de  guerre  ; if 
signera  tout  ce  qui  est  relatif  à ce  travail. 

Il  est  ordonné  aux  généraux  qui  u’uut  pas  le  uoiiibrc  d’aidiïi  de 
camp  désigné  par  la  loi  de  s’en  choisir  suivant  les  dispositions 
qu'elle  prescrit. 

Il  est  également  ordonné  aux  adjudants  généraux  qui  n’ont  pas 
leurs  adjoints  de  proposer  sans  délai  les  officiers  qu’ils  jii‘jeront 
capables  de  remplir  ces  fonctions  importantes.  Ils  doivent  sentir 
qu’aucune  considération  particulière  ne  peut  iiilluer  sur  leur  choix  ; 
les  talents,  la  moralité,  un  patriotisme  pur  et  éclairé  doivent  seuls 
le  déterminer. 

A la  réception  du  présent  ordre,  les  adjudants  généraux  adresse- 
ront au  chef  de  l’état-ranjor  le  nom  , le  , grade  et  l’ancieoneté  de  ser- 
vice  de  chaeun  de  leurs  adjoints;  ils  ajouteront  des  notes  sur  leurs 
connaissances. 

Les  adjudants  généraux  sont  prévemis  que'' le-chef  d’état-nuijor  a 
des  ordres  très-précis  du  général  en  chef,  pour  faire  subir  un  exaiiieii 
aux  adjoints,  afin  de  faire  passer  dans  les  auxiliaires  et  remplacer 
ceux  qui  ne  seraient  pas  propres  a seconder  le  travail  dr.il  leurs 
adjudants  généraux  sont  chargés. 

' Par  ordre  du  gciiéral  eii  chef.  ' 

Collection  Xapolt^oii. 


8. 
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105.  — Al  GÉNÉRAI,  HERTHIER. 

Quartier  «jéneral . \ico,  10  (jcrniiiial  an  IV'  (UO  mars  ITOti). 

On  donnera  de  lu  viande  frnielie  einq  fuis  par  décade;  les  batail- 
lons qui  ont  pris  aujourd'luii  de  la  viande  salée  auront  demain  de  la 
viande  fraîche,  et  ceux  qui  ont  eu  de  la  viande  fraîche  auront  do.  la 
salée. 

Les  administrations  de  l'année  et  les  ateliers  d’ouvriers  prendront 
la  viande  tous  cnscinble. 

Box.vp.vbtk. 

CoIleclioD  Xapolénn.  * 

loti.  — Al  GÉNÉRAI,  BERTHIER. 

Quartier  «général.  Nier.  Il  (|erminal  an  1\  (31  niara  1*700). 

I,c  général  en  chef  est  instruit  que  plusieurs  commissaires  des 
guerres  et 'officiers  ont,  dans  des  caisses,  des  sommes  provenant  de 
différentes  ventes,  des  contributions  et  des  revenus  des  pays  conquis. 
Cela  étant  contraire  au  bien  dn  service,  à l'ordre  et  à la  Constitu- 
tion , il  ordonne  que  ces  différentes  sommes  soient  remises , sans 
délai , dans  la  caisse  du  payeur  de  l'armée  ou  de  scs  préposés , afin 
qn’il  en  soit  disposé,  sur  des  ordonnances  de  l'ordonnateur  en  chef, 
pour  le  bien  du  service  et  pour  procurer  au  soldat  ce  qui  lui  est  dû. 

BoV.VP.VBTIi. 

Culicction  \apo1<^n.  * 

107.  — Al  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Mce.  Il  «germinal  an  IV  (31  mart  1796). 

La  4'  demi-brigade  partira  de  Nice  le  13,  pour  se  rendre  à Al- 
benga 800  hommes. 

I,a  12*  demi-brigade  partira  d’Antibes  le  13, 
pour  se  rendre  à Albcnga 000 

La  garde  nationale  d’Antibes  fera  le  service 
dans  cette  place  jusqu’au  moment  où  on  y enverra 
500  hommes,  non  montés,  des  différents  corps 
de  troupes  à cheval  qui  doivent  venir  à Nice. 

La  1 0'  demi-brigade  d’infanterie  légère  passera 
à Savone , où  elle  fera  son  organisation , aussitôt 
que  les  bataillons  11*  de  l’.Ain , cl  5'  des  Basses- 
Alpes,  qui  sont  à Toulon,  l’auront  rejointe;  elle 
partira  de  Nice  aiwsitôt  qn'il  y aura  000  hommes 

pour  le  service  de  la  place *»37 

Tot.vl.  ......  1,937  hommes. 
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qui  pourront  aller  à la  droite,  savoir  : I,  400  hommes  sur-lc-champ, 
les  5A7  autres  dans  quinze  jours  environ,  non  compris  le  11*  ba- 
taillon de  l’Ain  et  le  .V  des  Basses-Alpes,  forts  de  850  hommes,  qui 
arriveront  peu  de  temps  après. 

Ces  deuv  baliiillotis  partiront  de  Toulon  aussitôt  que  la  demi-bri- 
gade du  Lot  et  des  Landes  y sera  arrivée. 

(i.vRMSON  nir  MCK. 

La  15*  demi-brigade,  au  lieu  d’èlre  organisée  à Lanlosra,  le  sera 
à .Vice , oîi  elle  se  rendra , aussitôt  que  la  20*  demi-brigade  sera  or- 
ganisée à la  gauche;  on  pressera  les  mouvements  nécessaires  à cette 
organisation  ; on  fera  partir  de  suite  de  Toulon  le  2*  bataillon  de  la 


7' provisoire.  Elle  produit.  . . ., . 759  hommes. 

Le  1"  bataillon  de  tirailleurs  se  rendra  à Vice 

le  plus  tôt  possible;  il  est  au  centre 287 

Le  4'  bataillon  dt?  Vaucluse,  idem,  qui  est  à 

Saint-Tropez 188 

Le  1*'  bataillon  des  Cravilliers,  qui  est  parti 
d’Hyères.  . • 300 

Le  total  de  la  15*  demi-brigade  sera  de. . . . 1,534  hommes. 


Un  réunit  à Vice  logs  les  hommes  non  ntontés  des  troupes  à cheval , 
dont  500  pour  la  place  d'Antibes. 

Il  restera  pour  Vice 1 ,000  hommes. 

Le  reste  de  l'organisation  se  fera  comme  il  est  indiqué  sur  le 
tableau.  . 


Le  bataillon  de  Jemmapes  et  celui  de  Paris,  annoncés,  venant  de 
Eiordcaux,  seront  dirigés  sur  Vice,  où  ils  recevront  de  nouveaux 
ordres. 

Boxvp.vrtk. 

/’.  S.  La  13*  demi-brigade  d’infanterie,  dont  un  bataillon  est  à 
Marseille  et  deux  à .Avignon , aura  l'ordre  de  se  rendre  à Toulon , 
aussitôt  son  arrivée;  le  11*  bataillon  de  l'Ain  en  partira,  pour  aller 
à Savone.  Le  .5*  bataillon*  des  Basses-Alpes  recevra  aussi  l'ordre  de 
partir  de  Toulon  pour  Savone,  et  sera  remplacé  par  le  1*'  de  Loir-* 
ct-<Cher,  qui  est  à Marseille,  lequel  le  sera  par  le  2*  de  la  122*  demi- 
brigade,  qui  est  à Arles. 

Dfpùl  de  U guerre. 
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lOK.  — Al)  GKXÉUAL  BERTHIER. 

Quarlier  général,  KIcp  . Il  germinal  ao  IV  (31  lur»  1796}. 

Vous  me  remettrez  ce  soir  ; 

1“  L'état  nominatif  des  olficiers  de  rélat-major  qui  partent  le  12 
pour  le  quartier  qénérnl  ; 

5°  L’état  des  oDieiers  de  l’artillerie  et  du  ;(énie; 

;J°  L’état  des  eommissaires  ordonnateurs  des  guerres; 

4°  L’état  nominatif  des  agents  eu  çbef  et  administrateurs  qui  sui- 
vent le  quartier  général. 

Box  a PARTE. 

Di'pAj  de  la  gtierrr.  ' 

109.  — A L’ADJI  D.AXT  GÉNÉRAL  CHABRAN. 

Quartier  gi^n^Val.  \icr,  Il  germinal  an  IV’  (31  mam  JI796). 

Il  est  ordonné  à l’adjudant  général  Chabran  de  partir  de  Niee  aii- 
jourd’bui,  II  germinal,  pour  se  rendre  le  plus  promptement  qu’il 
pourra  à Albenga , où  il  fera  l'établissement  du  quartier  général , qui 
part  de  Xiee  le  12,  ef  arrivera  le  1 .')  à Albenga . 

Il 'se  concertera  à cet  égard  avec  le  gouverneur  et  le  consul;  il 
prendra  toutes  les  mesures  qu’exige  le  droit  des  gens  dans  un  pays 
neutre,  en  faisant  cependant  toutes  les  dispositions  nécessaires  au 
logement  du  quartier  général. 

Par  ordre  du  gi'm^rat  en  chef. 

D^pAt  de  )«  guerre. 

llü.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qonrtier  g^^n^ral . Kice  . 12  germin»!  an  II’  (!•  trril  1796). 

Il  y aura  trois  divisions  de  la  cAte  ; 

La  première  division  comprendra  depuis  le  Rbône  ju.squ’à  Bandol 
et  les  départements  de  Vaucluse  et  des  Boucbes-du-Rbône , et  sera 
cominaudée  par  le  général  Barbcntane. 

La  seconde  division  sera  commandée  par  le  général  Mouret  et 
comprendra  depuis  Bandol  jusqu’à  la  rivière  d’Argeus. 

La  troisième  division  comprendra  depuis  la  rivière  d).Argcos  jus- 
qu’à Vintimille  et  sera  commandée  par  le  général  Casablanca. 

Le  général  Stengel  commandera  la  cavaledc  de  l'armée.  1^  général 
Kilinaine  commandera  une  division  de  cavalerie  de  l'armée. 

Le  général  Dujard  commandera  l’artillerie.  Le  citoyen  Sugny,  chef 
de  brigade  d’artillerie , sera  chef  de  l’état-major  de  celte  arme. 

Bonaparte. 

DtiMit  de  la  guerre. 
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Ml  — Al'  GÉXÉHAL  BEHTHIKH. 

Quartier  {^«‘lu'ral,  Xice.  l*i  ^orminaï  an  IV  (!«'  avril  ITfHi}.  ' 

Vous  onloniicri'/.  à la  coinpa;[nio  du  2'  haluilloii  do  sapeurs, 

<|ui  est  à Fréjus d'c'tro  rendue  le  21  à Finale;  et  à la  S”  eniniwgiiie , 
d’èlre  rendue  le  20  à Finale. 

Vous  ordonnerez  à lu  et  à la  8'  compagnie  du  Ô'  haluillon  df 
se  rendre  à Finale,  du  moinent  qu’elles  seront  arrivées  à \ice. 

. Bo\AI‘ABTK. 

Cotipciion  .Vapol^on. 

112.  — Al'  GITOYEX  SIT,Y,  A GÈXES. 

Quarlic;-  g*'tu^ral , Xice . 12  aoroiiiial  an  IV  avril  I“9«i}.  » 

I Si  l'ordonnateur  en  ehef  m’eût  envoyé,  il  y a sept' jours  que  je 
suis  arrivé,  une  lettre  pareille  à celle  que  je  reçois  de  vous,  moo 
cher  ordonnateur,  j’eusse  pris  des  mesures  pour  assurer  le  service 
des  fourrages  ; .mais  toutes  les  lettres  que  j’ai  reçues  de  Gènes  ten- 
daient à m’endormir. 

La  route,  depuis  le  Bliûne  jusqu’au  Var,  est  approvisionnée;  \ice 
l’est  pour  un  mois.  Menton  l’est  égale;iient. 

l’ar  le  courrier  que  je  vous  expédie,  j’écris  au  citoycu  Xavarre 
pour  le  presser,  et  je  donne  des  ordres  au  général  Cusalta.  Je  serai 
demain  au  soir  à Bordigliern.  Vous  recevrez  ci-joint  l’<4at  du  mouve- 
ment de  la  cavalerie.  Les  charrois  filent  û force,  et  demain  il  part 
2,000  mulets;  ils  seront  tous  adressés  à Finale  et  Vado.  ’ 

Si  le  citoyen  X'avarre  est  de  bonne  foi , avec  les  avances  qu’il  a re-  « ’ 

eues  à l’aris  et  les  00, 000  francs  que  vous  lui  avez  donnés,  vous  ne 
devriez  plus  avoir  d’inquiétudes.  Transportez-vous  à Varaggio  et 
prenez  des  engagements  pour  80,000  francs,  à condition  què  les 
fourrages  seront  rendus  à Loaiio,  Finlile,  Oneille,  avant  le  25  du 
mois;  je  ferai  liouneur  à vos  engagements , à Albenga. 

Le  blé  est  assuré  par  la  compagnie  Flosquc.  Ge  citoyen,  (|ui  se 
rendra  à Gènes,  m’a  promis  20,000  paires  de  souliers,  qui  seront 
payées  à Paris.  ' 

Je  ferai  partir  demain  .5,000  paires  d’ici  12,000  paires  partiront 
de  Marseille.  Vous  remettrez  la  lettre  ci-jointe , par  laquelle  Gollot 
ordoiuie  à sa  maison  de  faire  partir  10,000  paires  de  souliers  et 
800  quintaux  de  foin.  Pressez  le  départ  des  souliers  que  vous  avez  ' 

achetés. 

Je  pars  demain  pour  Bordighera.  Je  serai  à Albenga  Je.  15  ; Je  vous 
y attends  le  plus  tôt  possible. 
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f.o  qiiurlicr  yéiiùral , ronipotic  de  tous  les  aqeiits  des  seniccs,  i-s( 
parli  aujourd'hui.  Laiiibort  |>urt  a\er  moi. 

Adioii,  mon  clior  ordomialcur.  Aciivilé  cl  rouraqc  ! 

Büxii’.abtk. 

Dr  Coiinti 

'•  li:$.  — Al  r.lTOVKV  F.AYl’Ol'LT. 

Quarlirr  gi'jirral.  Xicr,  1:2  '{orminal  an  IV  ( !•'  avril  I7!)H). 

Je  pars  demain  pour  .Alhcuqa , où  j’cs]H‘rc  avoir  de  vos  nouvelles, 
(lavi  est  nue  place  forte  (pii  doit  résister  plusieurs  jours;  elle  ne  pour- 
rait être  prise  (jue  par  trahison,  et,  d(!s  cet  instant,  je  ri’jjardcrais 
les  oli<{ar([ues  qui  laissèrent  é.;5orj(cr  la  Motirxir  et  auraient  livré  Gavi 
comme  les  oiinemis  de  la  France  ; les  remparts  de  Gènes  ne  seraient 
plus  les  remparts  d’uii  peuple  neutre,  et  le  ‘[ouvernement  de  1a  répu- 
blique de  Gènes  aurait  existé.  Mais  je  ne  pense  pas  que  cela  soit  à 
craindre,  Gitoycn  .Ministre.  Tâchez  de  vous  procurer  quelques  se- 
cours; écrivez-moi  souvent;  que  je  connaisse  bien  votre  position  et 
vos  idi'es,  et  je  me  charjje  des  .Autrichiens  et  des  Piémontais.  Je  vous 
prie  d'envojer  en  Piémont  des  l'spions  cpii  me  tiennent  instruit  de  la 
force  et  des  mouvements  de  l'ennemi. 

Votre  femme  porte  bien,  et  la  petite  nièce  est  toujours  bien  co- 
quette; (‘Ile  fait  la  cour  l'i  mon  aide  de  camp,  et  clic  n'aime  de  moi 
que  mon  bel  habit. 

BoVAP.VRTii. 

Anhiie»  de»  aiïairrs 


114.  — OIIDKK  DF  JOFR.  — (extr.ait.) 

Quarlirr  , Xirr,  l'i  gmninal  an  IV  (l^âAril  I*9ti). 

En  exécution  des  dispositions  du  général  en  chef,  le  général  de 
division  Gaultier  coininamiera  \ice  et  ses  forts , ainsi  que  les  troupes 
qui  y sont  et  qui  doivent  y'arriver  pour  foniicr  un  corps  de  réserve  ; 
il  s'occupera  de  l'orqainsalion  et  du  complément  de  la  15*  denii- 
briqade,  qui  doit  s'organiser  dans  cette  place.  Il  ne  pourra  disposer 
des  trou|)es  de  la  réserve  que  d'apiH>s  les  instructions  qu'il  recevra  du 
général  eu  chef. 

Le  général  Gasabianca  continuera  de  commander  la  denxi('‘me 
division  de  la  c(')tc,  Xice  et  ses  forts  exceptées.  ' 

Le  générftl  Gaultier  reste  chargé  de  tout  ce  qui  a rapport  à la 
noirvellc  organisation  de  l'armée,  aux  prisonniers  de  guerre  et  <'i  leur 
échange;  il  s'occupera  des  détails  journaliers  relatifs  au  service  de 
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rétiit-niajor  pour  1:^  division  de  Tondo,  relie  de  fjuuclie,  la  première 
et  la  deuxième  de  la  côte,  pour  tout  ce  qui  regarde  les  objets  qui 
n’exigeront  pas  de  décision  du  général  en  chef  ou  du  chef  de  l’état- 
major.  ,• 

Le  bureau  de  l’état-major  restant  à Xirc,  le  général  (iaultier  en  est 
chargé,  et  il  correspondra  fréqueninieut  avec  le  chef  de  l'état-major, 
qui  sera  à l’armée  active,  pour  tout  ce  qui  intéressé  le  bien  du  service. 

L’état  de  situation  de  quinzaine  à envoyer  au  ministre  sera  fait  à 
Xice,  et  le  général  (iaultier  le  signera  pour  le  chef  de  l'état-major, 
[.es  lois  et  les  journaux  seront  également  distribués  à Nice  dans  les 
divisions  de  l’armée. 

Le  général  (iaultier  surveillera  l’exécution  de  ces  dispositions. 

‘ Par  orilre  du  général  en  chef. 

üppt'it  de  la  guerre. 

1 1.').  — OllDRK  1)L  JOUI.  — (extrait.) 

Uenton . 1-i  germinal  an  IV  (3  avril 

Le  général  eu  chef  renouvelle  l’ordre  aux  généraux  coinmandant 
les  divisions  d’accélérer,  autant  qu'il  leur  sera  possible,  le  travail 
relatif  à la  nouvelle  organisation.  Les  généraux  de  division  feront 
passer  une  revAie  des  troupes  qui  sont  sous  leur  commandement,  alin 
d’evamiiicr  avec  attention  l’état  de  l'armement.  Ils  feront  changer  les 
fusils  hors  d’élat  de  service.  Les  généraux  et  adjudants  généraux  ne 
doivent  pas  perdre  un  seul  instant  pour  faire  pourvoir  les  troupes 
des  objets  qui  peuvent  leur  être  nécessaires.  Le  général  en  chef  est 
instruit  que  des  employés  des  fourrages  sc  permettent  de  changei' 
arbitrairement  la  ration,  sous  prétexte  de  la  pénurie  des  magasins.  Il 
leur  est  expressément  défendu  de  faire  délivrer  des  rations  au-dessous 
de  la  proportion  déterminée  sans  un  ordre  par  écrit  d’un  commissaire 
des  guerres,  qui  ne  pourra  le  donner  (|u’après  avoir  constaté,  par  un 
procès-verbal,  l’état  des  magasins,  et  avoir  motivé  l’nrgencc.  Us  res- 
teront responsables  de  la  mesure  qu’ils  auront  prescrite.  Les  adju- 
dants généraux  chargés'  du  détail  dans  les  divisions  enverront  avec  la 
plus  grande  exactitude  au  chef  de  l’état-major,  à .Albenga,  l’état  dé- 
cadaire de  rcmplaccnicnt  et  de  la  situation  des  troupes  dans  les  divi- 
sions. Dans  l’exécution  de  quelques  mouvements  de  troupes  ordonnés, 
plusieurs  généraux  ont  oublié  de  faire  relever  des  détachements.  Il 
leur  est  ordonné  d'apporter  plus  d’attention  aux  dispositions  qu'ils  ont 
à faire,  de  manière  à ce  qu’il  ne  reste  aucun  détachement  isolé  des  - 
corps  qui  reçoivent  l’ordre  de  changer  de  destination. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

l)('|H'it  (le  la  (pirrro. 
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ll(î.  _Al  r.ÉXÉR.AL  BEUTIIIKII. 

Quarlicr  , Oneille,  15  grraiinaJ  an  IV  ( i airil  ITOG). 

Vous  <lomicrez  les  ordres  et  vous  prendrez  des  lucsures  pour  qu’il 
y ail  ù la  disposition  et  pour  le  service  de  la  division  d'Oriuca,  pour 
les  vivres,  : 

1 elief  de  division  ; 

, \ l)ri;;adicrs  ; 

^(1  Iiaui4»-pied  ; ' 

2(KJ  iiiulels. 

1 hfijpulier  ; 

Charrois  des  fourrayes.  . . < o huiil-le-pied  ; 

( 50  mulets, 

l '1  hriyadiers  ; 

5°  Charrois  d’artillerie < 10  haul-le-pied  ; _ 

( 100  mulets. 

Ces  trois  cent  cinquante  mulets  seront  rournis  dans  le  pays  yénois. 
Chaque  hanl-le-picd  comuiaudera  (|.i\  iniilets  ; chaque  hriyadicr  eu 
cumniandera  cinquante;  chaque  chef  de  division,  deux  cents.  Ils  se- 
ront payés  tous  les  cinq  jours.  Il  .sera  pa.s.sé  un  marche  par  le  com- 
missaire des  yuerres,  et  les  enyagemunls  seroul  par  jour,  et,  s’il  est 
possible,  pour  deux  décades.  , 

Tous  les  charrois  ci-dessus  seront  à la  disposition , savoir  : ceux 
des  vivres,  de  l'ayent  eu  chef  des  vivres;  ceux  dc&  fourrayes,  de 
l'aycnt  en  chef  des  fourrayes  ; ceux  de  l’artillerie , du  coiumandant  de 
l’artillerie. 

Ils  s<!ront  levés  le  plus  tôt  possible,  et  l’on  fera,  dés  demain, 
charroyer  : par  l’attelage  des  vivres,  des  farines,  eaux-de-vie  et  bis- 
cuits, à Pieve  et  à Omiea;  par  relui  de  l'artillerie,  des  cartouches; 
pur  l’attelage  des  fourrages,  de  l’avoine  à Ormea. 

Il  faut  que,  .sous  six  jours,  deux  mille  cinq  cents  quintaux  de  blé 
ou  farine  soient  transportés  à Fieve  et  à Ormea;  qu’il  y ait  à Urmea 
cent  mille  rations  de  biscuit,  et  cinq  cent  mille  rations  d'eau-dc-vic  ; 
à Fieve,  un  million  de  cartouches  et  cinq  cent  mille  Ormea,  et 
qu'il  soit  transporté  .à  Ormea  quatre  mille  l>uisseaux  d’avoine. 

Tous  les  jours,  le  garde-magasin  de  chaque. service  enverra  ô son 
chef,  au  quartier  général , l’état  de  ce  que  l’on  aura  versé,  et  le  com- 
missaire des  guerres  enverra  à l’ordonnateur,  tous  les  jours , l'état  d« 
ce  qui  aura  été  transporté  à Ormea  et  à Fieve.- 

BoXAfMTK. 

Collmion  Xapotrou. 


1"  Charrois  de' vivres. 
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117.  — OliDKK. 

Quartier  général,  Oneilir,  15  grrfuiiial  an  IV  (i  arril  1706). 

Le  ijénrral  en  chef  ordonne  une  confribulion  de  qiia(re  cents  sacs, 
dont  la  répartition  sera  faite  dans  la  vallée  d’Oneille , et  une  contri- 
bution de  deux  cents  daus  le  ciwlevant  innrrpiisat  de  Dolcc'-Acqua  ; il 
charjje  le  jjénéral  Casalta  de  la  levée  de  ladite  contribution. 

11  ordonne  que  les  villa'ies  qui  , sous  viiiqt-quatre  beures,  n'auront 
pas  obéi  à la  réquisition,  soient  iuiposés  à cent  livres,  en  numéraire, 
par  sac  qu'ils  n'auront  pas  foiimi. 

Bompartk. 

Ctfllfction  Napol^n. 

118.  — Al  ÜÉNKRAL  RKIITHIKR. 

Quartier  général,  Albenga,  16  gemmai  ao  IV  (5  atril  1*796). 

Vous  donnerez  les  ordres  pour  qu'il  soit  levé  une  division , com- 
posée ; d'nii  chef  de  division  , quatre  brigadiers , vingt  baut-le-pied , 
et  deux  cents  mulets,  qui  seront  pris  parmi  les  mulets  génois  existants 
depuis  Laigueglia  et  Alhenga , et  les  villages  du  canton  de  Iswno. 

Cette  division  sera  chargée  de  transporter  les  farines,  eau-<le-vic, 
vin,  d'.^lbenga  et  de  Loano  à Rardinetio,  pour  l’établissement  du 
magasin  que  j'pi  ordonné  d'établir  à Rardinetto. 

On  lèvera  une  division  de  même  force,  prise  entre  Picira  et  Spo- 
torno,  qui  sera  destinée  i\  rapprovisionnement  des  positions  que  nous 
occupons  sur  Saint-Jacques  et  au  delà. 

Il  sera  levé  une  troisième  division  aux  environs  de  Savone,  destinée 
à l'approvisionnemeiit  d’Aitare  et  aux  positions  de  ce  cété-là. 

Comme  celte  opération  est  très-urgente,  les  commissaires  des 
guerres  passeront  sur-le-champ  des  marchés , et  les  généraux  corn- 
mandant  les  divi.sions  les  aideront,  de  tous  leurs  moyens,  aupri-s  des 
gouverneurs  génois.  ^ 

Il  est  indispensable  que  cette  levée  soit  exécutée  après-dianuiu , ao 
plus  tard. 

Rovvi'Srte. 

CoU^clion  \apoléon. 

ll'J.  — AL’  GKXKKAL  BKRTHIEH. 

Qiiariicr  .Albrnga,  16  grrtninal  ao  IV  (5  avril  1796). 

Vous  voudrez  bien.  Général,  faire  réunir  une  commission  mili- 
taire à Nice  pour  y juger  l'émigré  .Moulin,  pris  à Ormea,  et  trans 
féré,  par  ordre  du  général  Scrurier,  à .Vice. 

Rowp.vrtk. 

D^p<ll  de  1a  «fiierre. 
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l->().  — ORDRK  1H:  JOI  K. 

Albf>n^«.  16  germinal  an  IV  (5  airil  1796). 

A dater  du  <{ermiiial , la  première  et  la  deuxième  division 
d'avaut-;jarde,  1a  première  et  la  deuxième  du  corps  de  bataille,  rc- 
eeiruiit  alternativement  un  jour  de  la  viande  fraielie,  un  autre  des 
lé<|umcs , et  le  troisième  de  la  liande  salée,  liieessamment  la  viande 
fraielie  sera  donnée  tous  les  jours. 

Le  îjénéral  en  chef  ordonne  que  la  ration  de  fourra<)es  soit  fixée 
ainsi  qu'il  suit  ; 

Pour  les  troupes  à cheval  et  les  charrois,  dix  livres  de  foin  et  un 
demi-boi:$sean  d'avoine  ; 

Pour  les  charrois  de  l'artillerie  seulement,  douze  livres  de  foin  et 
un  demi-hoisseau  d'avoine. 

Il  est  expressément  ordonné  aux  adjudants  généraux  chargés  du 
détail  des  divisions  de  faire  passer  par  la  voie  la  plus  prompte  au 
chef  de  r(‘tut-inajor,  à Albeiiga  , un  état  de  situation  et  d'emplacement 
des  troupes  de  leur  division;  ils  n’üuhiicront  pas  d'y  |)orler  la  force 
de  la  compagnie  auxiliaire.  Le  général  .en  chef  a le  plus  pressant 
besoin  de  emmaitre  ces  états. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

do  Ifi  3UOITO, 


121.  — Al  DIKKCTOIRK  KXÉCLTIF. 

Quartirr  . .llboii<{a,  17  ^orminal  an  IV  (6  avril  1796). 

J'ai  transféré  le  quartier  général  de  l'armée  à Albcnga.  la;  mouve- 
ment que  j'ai  trouvé  commencé  contre  fiéncs  a tiré  rennemi  de  ses 
quartiers  d'hiver.  Il  a passé  le  Pô  et  a avancé  des  avant-|)ostes  à 
Dego,  en  suivant  la  Rormida  et  la  Bocchetta,  laissant  Gavi  derrière 
lui.  Beaulieu  a publié  un  manifeste  que  je  vous  envoie,  auquel  je 
répondrai  le  lendemain  de  la  bataille.  J'ai  été  très-fàclié  et  extrême- 
ment mécontent  de  ce  mouvement  sur  tiénes , d'autant  plus  déplacé 
qu'il  a obligé  cette  république  à prendre  une  ligure  hostile,  et  a ré- 
veillé l'ennemi  que  j'aurais  surpris  tranquille.  Ce  sont  des  hommes 
de  plus  qu'il  nous  en  contera. 

Le  roi  de  Sardaigne  se  donne,  de  son  côté,  le  plus  grand  mouve- 
ment. Il  a fait  uue  réquisition  de  jeunes  gens  depuis  quinze  ans.  Il  a 
Condamné  i\  être  fusillés  ceux  qui  ne  rejoindraient  pas,  et  effective- 
ment il  en  a fait  fusiller  six  à Turin. 

Le  général  Colli  a envoyé  .à  Ormea  un  nommé  Moulin , émigré  , 
comme  parlemenlaire.  Il  a été  arrêté  et  je  le  fais  traduire  à une 
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commission  militaire.  Il  n’est  point  de  caractère  qui  puisse  rendre 
sacré  un  (ils  parricide. 

J’ai  trouvé  à Oucille  des  marbres  qui  sont  évalués  à quelque  argent. 
J’ai  ordonné  que  l’on  en  fasse  l’estimation  et  qu’on  les  mette  à l’en- 
chère dans  la  Rivière  de  Gènes  ; cela  pourra  nous  donner  une  somme 
de  trente  à quarante  mille  livres. 

La  maison  Flacliat  qui  a rentreprisc*  des  grains , et  la  maison 
Collot  qui  a la  viande,  se  conduisent  bien;  ils  nous  donnent  de 
très-bon  grain,  et  le  soldat  commence  à avMr  de  la  viande  fraiebe. 
L’armée  est  dans  un  déniimeut  à faire  peur.  J’ai  encore  de  grands 
obstacles  à surmonter,  mais  ils  sont  surmontables.  La  misère  y a 
autorisé  l’indiscipline,  et  sans  discipline  point  de  victoire.  J’espère 
que  cela  s’arrangera  promptement;  dejü  tout  change  de  face.  Sous 
peu  de  jours  nous  serons  aux,  mains.  J'ai  fait  faire  avant-bier  une 
reconnaissance  vers  Gniro;  les  avant-postes  des  ennemis  ont  tous  été 
culbutés,  nous  leur  avons  fait  quelques  prisonniers. 

L’année  piéinontaise  est  forte  de  quarante  mille  hommes  d’infan- 
terie et  de  cinq  mille  de  cavalerie. 

Celle  des  Autrichiens  est  forte  de  trente-quatre  mille  hommes  d’in- 
fanterie et  trois  mille  de  cavalerie. 

Je  n’ai  de  disponible  que  quarante-cinq  mille  hommes,  tout  com- 
pris ; on  m’a  retenu  beaucoup  de  troupes  sur  les  derrières  et  au  delà 
du  Rhône. 

Chauvet,  ordonnateur  en  ?hef,  est  mort  à Gènes;  c’est  une  jierte 
réelle  pour  l’armée;  il  était  actif entreprenant.  L’armée  a donné 
une  larme  à sa  mémoire. 

Hovap.vrtk. 

Dt'p^l  de  U guerre. 


12-2.  — Al  GÉNÉRAL  HERTHIER. 

Qbârlier  g^D^âl,  Albenga,  17  germinal  au  IV  (ë  airil  1700). 

Vous  donnerez  les  ordres  pour  qu’il  soit  levé,  pour  le  service  des 
charrois,  des  fourrages,  hôpitaux  et  effets  militaires  : une  brigade  de 
Laigueglia  à Pictra;  une  brigade  à Finale;  une  brigade  à Vado  e(  à 
Savone ; 

Kt  pour  le  service  de  l'artillerie  ; deux  brigades  de  Laigueglia  à 
Pietra  ; deux  brigades  à Finale,  et  deux  brigades  à Savone. 

Bovspartk. 

Colleclion  Napoléon.  - v 
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123.  — ORDRE  Di:  JOI  R.—  (kxtrait.) 

Quartier  j^^éral.  Albenga.  Il  germinal  an  IV  (i>  atril 

.«{éiiériil  ni  chef  a aujourd'hui  la  revue  des  3î)'  cl  Rit' 

denii-bri;]udes  : il  a du  plaisir  à publier,  pur  lu  voie  de  l'ordre,  la 
salisfaetiou  qu'il  a eue  de  voir  la  leruie  de  rbabillenieul  et  des  armes, 
ainsi  (jue  la  diseipline,  riiiltruetiou  , le  bon  esprit  et  l'ardeur  qui  ani- 
ment ces  demi-bri[[ades.  lia  téuioigué  sou  conteutemeiit  aux  oillciers 
et  sous-offieiers  assemblés  pour  qu'ils  en  rassciit  part  aux  troupes  qu'ils 
couimaudeul.  Le  <jéuéral  est  persuadé  que  tous  les  corps  de  l'armée 
mérileni  les  mêmes  éloqes. 

Le ‘lénéral  en  ehi-f,  ebarjjé.de  faire  eounaltre  aux  troupes  venues 
des  Pyrénées  et  à celles  de  l'année  d'Italie  la  satisfaction  du  Direc- 
toire exécutif  pour  la  eonduile  qu’elles  ont  tenue,  a exprimé  ces  sen- 
timents à lu  30'  et  à la  00'  demi-briqade  ; il  les  transmet  à l’année 
par  la  voie  de  l'ordre,  eu  alteiidaiit  qu’il  puisse  le  faire  lui-même  à 
tous  ses  braves  conipaguoiis  d'armes.  Il  s'occupe  sans  cesse  d'amélio- 
rer leur  sort. 

Par  onlrc  du  général  en  chef. 

de  U guerre. 

I2i.  — Au  GÉNÉRAL  BERTHIKR. 

Quartier  gt^néral . Albrnga,  18  germinal  an  IV  (1  avril 

Vous  donnerez  l’ordre  pour  que  l'dn  lève  à Pieve,  Ormea  et  Ga- 
ressio,  une  division  de  deux  cents  mulets,  pour  les  vivres;  l'agent  en 
chef  des  charrois  enverra  eu  conséquence  : 

1 chef  de  div  ision  ; 

4 brigadiers  ; 

20  haut-le-pied  ; 

200  mulets. 

A Ormea , le  général  de  division,  le  commissaire  des  guerres  et 
l’agent  en  chef  des  transports  des  vivres  denu'tireni  chargés  de  cette 
levée,  qui  doit  être  effectuée  avant  le  21.  Cette  levée  se  fera'comme 
celle  d’Oneille. 

11  sera  levé  deux' brigades  de  imilets  à OneiHe  et  le  pays  conquis  , 
qui  seront  payées  et  organisées  comme  les  autres  précédentes  levées. 
Le  général  Casalta,  le  coinmissairc  des  guerres,  cl  l'agent  en  chef  des 
transports  des  vivres  sont  chargés  de  la  présente  levée,  comprenant  : 

2 brigadiers; 

10  baut-le-pied  ; 

100  mulets. 
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I<cs  bri^ados  de  mulets  esislajitcs  ù Pieve  et,  riaVessio  serout  com- 
prises et  embrigadées  dans  la  division  dont  il  est  fait  mention  ci- 
dessus.- 

• '•  Bonapartk.  ■ 

I)p|)ôl  df  la  guerre 

125.  — .Al'  CITOVE.V  L.AMBEIIT,  couums.iirk  ordo\v*tkib  k\  ciikk. 

Quartier  |}pnéral,  .Mb«'n;{a.  IK  <|f>rminal  an  IV  (*7  airii  l~96;. 

Je  vous  fais  passer,  Citojeu  Commissaire,  une  plainte  portée  siir 
le  poids  des  rations  et  sur  lu  petite  romaine  dont  on  .se  sert  au  ma- 
gasin des  fourrages.  Il  est  prouvé  que  l'on  vole  les  parties  prenantes. 

Le  général  en  eluT  vous  ordonne  de  faire  dresser  procès-verbal  du 
poids  des  bottes  de  foin  (pii  restent  et  qui  ont  été  consignées  à la 
sentinelle. 

Vous  ferez  arrêter  le  citojen  Micliel  jusqu'à  ce  que  vous  puissiv'z 
indi(|uer  celui  (|ui  a bottelé  le  foin,  dt  le  garde-magasin  qui  s'est  servi 
de  la  petite  romaine.  Vous  voudiez  bien  m'informer,  dans  lu  mati- 
née, de  rexécution  de  cet  ordre,  et  me  renvoyer  la  plainte  portée  jiar 
le  citojen  Bertrand.  II  est  important.  Citoyen  Commissaire,  r|u'uu- 
cuii  fripon  ne  puisse  échapper.  Depuis  assez  longtemps  les  soldats 
et  les  intérêts  de  la  patrie  sont  la  pCoie  de  la  cupidité.  Un  exemple 
est  nécessaire  en  tout  temps , et  particulièrement  A l'entrée  de  lu 
campagne. 

Par  ordre  dii  gctidral  en  chef 

Dépitt  de  la  ^erre.  « 

12«.  — AL  DIRECTOIRE  EXECUTIF. 

(.Inarlirr  i^rnrral . Albriija . 1!)  terminât  an  IV  (H  ai  rit  1790). 

Citoyens  Directeurs, 

Vous  trouxen  z ci-joint  la  lettre  que  m'a  écrite  le  général  Colli , 
qui  commande  l'armée  du  roi  de  Sardaigne,  et  lu  réponse  que  je  lui 
ai  faite;  j'espère  qu'elle  sera  conforme  a vos  intentions. 

La  trésorerie  nous  a envoyé  souvent  des  lettres  de  change  qui  sont 
protestées;  une  de  cent  soixante-dcui  mille  huit  cents  livres,  qui  était 
sur  Cadix,  vient  de  l'être,  ce  qui  augmente  notre  embarras. 

J'ai -trouvé  cette  armée  uon-seulement  dénuée  de  tout,  mais  sans 
discipline  et  dans  une  insubordination  perpétuelle  ; le  mécontente- 
ment était  tel  que  des  inalveillants  s'en  étaient  emparés;  l'on  àvait 
formé  une  compagnie  du  Daviphin  , et  l’on  chantait  des  chansons 
chouuues  et  contre-révolutionnaires.  J'ai  fait  traduire  à un  conseil 
militaire  deux  officiers  prévenus  d'avoir  crié  ; lire  /e  roi! 
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Je  Mippose  que*  la  mission  de  .M.  Moulin  eomine  parlementaire 
était  relative  à des  traînes  de  cette  nature,  dont  je  cherclie  le  Gl  avec 
opiniàlretc.  Soyez  sûrs  que  la  discipline  et  l'ordre  se  rétabliront,  et 
que  je  ferai  justice  du  pc'tit  nombre  de  contn'-révolutionnaires  qui 
s’étaient  montrés. 

Tout  se  prépare  ; je  viens  de  faire  occuper  la  position  importante 
de  la  Sol  ta  ; lorsque  vous  lirez  cette  lettre,  nous  nous  serons  déjà 
battus. 

I,a  trésorerie  n'a  pas  tenu  parole  ; au  lieu  de  cinq  cent  mille 
livres,  elle  n’en  a envoyé  que  trois  cent  mille,  et  nous  n'avons  pas 
entendu  parler  d'une  somme  de  si\  cent  mille  livres  qui  nous  était 
annoncée;  mais,  malqré  tout  cela,  nous  irons. 

Bomimrtk. 

Di'pôt  df  U {|uerrc. 


127.  — AU  GfcXKR.AL  CA)\,U\ 

CO\l\H\n^\T  K\  fillKF  l’aBMKK  m RO!  DK  S^RDAUÎNK.  4 
(hiurlirr  ^^iirral , Albt'n^a  , 10  ‘fermiiial  an  I\'  (S  avril  l'ÎOG}. 

Monsieur,  un  émigré  est  un  fils  parricide  qu'aucun  caractère  lie 
peut  rendre  sacré;  ceux  qui  sont  dans  votre  armée  la  déslionoreiit 
par  leur  présence. 

Je  vous  prie  , nu  reste , d’être  persuadé  , tiénéral , que  je  saisirai 
toutes  les  nccasions  qui  pourront  vous  donner  dr*s  marques  de  l'estime 
que  je  porte  aux  braves militaires  de  votre  armée.  J'ai  une  trop  bonne 
opinion  de  vous  pour  penser  que  vous  vous  portiez  à aucune  extré- 
mité qui  serait  désavouée  par  l'bommc  d'hoiiiieiir  et  ferait  rouler  des 
flots  de  sang.  Vous  en  seriez  res|>onsable  aux  yeux  de  l'Kurope  en- 
tière et  de  votre  armée  en  particulier. 

Bowi’vrtk. 

de  la  «jarrre. 

128. — AU  (’.KXKRAL  DK  DIVISION  SKIlllUKIU 

Quartier  fjënénil , Albenija,  20  germinal  an  ly  (0  avril  nOtî). 

Je  vous  préviens,  Général,  que  des  inoiivenieiils  imprévus  forronl 
le  'jénéml  en  chef  d’aller  à Savonc,  an  lieu  de  se  rendre  à (îaressio 

‘ Rôpomxr  an  gênrmi  Cnlli  qui , daiis  uno  K'tiro  du  7 avril  au  général  Bona- 
parlo,  se  pbignail  d<'  l'arrostaliuit  de  M.  Moulin,  prélrn(|ant  quo  sa  qualité 
d’émij^rr  fmiiraia  nr  pouvait  lui  fairr  prrdro  son  raravlérr  di*  parlunu  ntoin* , rt 
qui  trrminnit  ni  mnmrant  de  traiter  i’offîcii'r  franenis  Barthélemy,  snii  prison-^ 
iiirr,  conifiu*  serait  traité  M.  Moulin. 


« 
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uiijourd'iiui , comme  il  l’avait  d'abord  décidé.  Vous  recevrez  des  or- 
dres ultérieurs  quand  il  pourra  se  rendre  dans  ce  dernier  lieu. 

Par  ordre  du  «général  ou  chof. 

DépAl  dr  U {{uerre. 


129.  — .U  CITOYKN  F.YYPOl  LT. 

Savono . 21  germinal  an  IV  (10  ai  ri)  l*0ti). 

J'apprends,  Litojcii  Ministre,  que  le  (iouverneincnt  de  Uèuus  mo- 
leste les  patriotes  et  inquiète  les  amis  de  lu  Franee,  dans  le  temps 
qu'il  donne  rel'uqc  aux  émigrés  cl  aux  ennemis  de  la  République. 
Vous  ne  devez  pas  soulTrir  une  conduite  aussi  contraire  aux  égards 
que  (iénes  doit  à lu  Képiibliqne.  Dites  bien  au  Gouvernement  génois 
que  la  République  fruncuise  protégera  Gènes  et  la  mettra  à l'abri  des 
entreprises  de  ses  ennemis;  mais  que,  malheur  aux  hommes  perfides, 
puissants  dans  ce  Gouvernement,  qui  cliercheni  depuis  longtemps  à 
altérer  l'uni, on  des  deux  nations,  et  à se  coaliser.  S'ils  manquent  à ce 
qu'ils  doivent  nu  premier  peuple  du  monde,  bientôt  ses  ennemis  ne 
seront  plus,  et  je  dirigerai  mon’ armée  selon  la  conduite  que  l'on 
aura  tenue.  Je  serai  ami  s'ils  ont  été  iidèles  observateurs  de  la  neu- 
tralité, ennemi  de  ceux  qui  auraient  trahi  à la  fois  la  F'rancc  et  les 
intérêts  de  leur  république. 

Hâtez  le  départ  de  tout  ce  que  nous  attendons. 

Je  vous  salue.  , 

BoX.VI'URTK. 

Archivf»  clc«  afTAÎrr»  rlrangèro* 


130.  — AU  GÉXKR.AL  DE  DIVISION  AUGERE.AU. 

Qa«rli<>r  g(^n«^ral.  .Vlbenga . 22  g«*rniinal  an  IV  (II  atril  1796) 

Le  général  en  chef,  Général,  me  charge  de  vous  donner  l’ordre  de 
tenir  les  troupes  que  vous  commandez  prêtes  à marcher  au  premier 
signal.  Vous  ferez  donner  les  vivres  et  l’eaii-de-vic  pour  deux  Jours, 
et  vous  distribuerez  les  souliers  qui  pourraient  être  arrivés  à Loano 
OH  à .Albenga. 

Vous  ferez  distribuer  quatre-vingts  coups  par  homme,  et  vous  ras- 
semblerez le  plus.de  mulets  possible. 

Le  général  en  chef  va  vous  faire  passer,  par  un  courrier,  des  ordres 
et  une  instruction  détaillée  sur  ce  que  vous  aurez  é faire  ec  soîr  ; 
ces  dispositions 'ticnaciit  aux  mouvements  de  l'ennemi  et  à l'attaque 
qui  va  être  faite. 

Vous  désignerez  qaqtre  escadrons  de  clioix  dans  les  différents  corps 

I.  » 
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(le  troTT|)ps  A rhoval  qui  sont  à ros  ordres , pour  Wrr  prêts'  à snirro 
voire  monveinenl. 

Par  ordre  du  genéml  en  chef. 

Di^ptU  de  U ^urrre. 

i:il  — Al  IIÉNKRAL  ArCERKAll. 

QHArlifr  «^(^n^ral,  ^l'rminal  tn  IV  (11  atrtl  IlOG]. 

I,e  gêniVal  AH;(ereau  partira  aiijounfhni  avec  ses  deux  demi-bri- 
gades et  quatre  eseadnnis  de  euvalerie  elioisis,  pour  se  rendre,  par  le 
eheraia  le  plus  eourt , à Mnllare,  où  il  sera  arrivé  avant  minait.  Il 
prendra  dir  jtaiti  ou  du  biseiiit  ponr  le  et  le  24,  et  H<>  eartouches 
par  honiiiie,  dont  40  dans  le  liàvn'-sac  et  40  dans  lu  giberne. 

Les  contpagniear  anxiliaires  et  la  earalerie  feront  le  serviec  de  la 
place  et  des  escortes  de  convois.  I.*  général  AngcreaiT  prendra , à la 
i;bapell<»-Saint-Jacqnes , une  ré.serto  d’artillerie  composée  de  quatre 
pièces  de  8 , qnativ  pièces  de  4 , deux  pièces  de  3 et  un  obnsier,  qui 
suivront  la  division. 

Il  partira  de  Mallare  demain , à cinq  heures  du  naattu , et  se  ren- 
dra à t;airo.  Il  fera  éclairer  sa  marche  sur  sa  gauche  et  fera  occuper 
la  chapelle  d'è  tiainte-Julie  entre  Carrare  et  Cairo.  Si  renneini  s’y 
trouve,  il  l'attaquera  et  le  débusquera. 

Arrivé  au  delà  de  Cairo , il  fera  occuper  les  nmniugnes  de  gauche 
et  enverra  des  reconnaissances  à Kochella,  à nii-chciiiin  de  Dego,  où 
il  recevra  dé  nouveaux  ordres.  Il  fera  sa  coinniunicalion  avec  les 
troupes  du  général  Dommartin  , qui  iront  coucher  sur  les  hauteurs  de 
Montefreddo.  Il  veillera  à ce  que  fon  ne  fasse  rien  de  ce  qui  pourrait 
donner  l'éveil'  à l’eanenai.,  et  surtout  à cpqiiej'on  n'ullunie  aucun  feu 
sur  les  hauteurs. 

Sur  la  roule,  il  attaquera  et  ciilbulcra  l'runemi.  s’il  le  rencontre, 
et  enverra  des  nouvelles  de  son  arrivée  à .Altare , où  sera  le  quartier 
général. 

Bovve.VRTE. 

de  la  jpjprrr. 

13-2.  — AL  COMMAXDAXT  DE  L’ARTlLUilUE  A FINALE. 

QuaHlpr  |ph»^ra),  Albraffa.  gonninil  u IV  (11  airil'lTW). 

Il  est  ordonné  a l’oITlfier  commandant  l’artillerie  à Finale  de  partir 
avec  la  pièce  de  H , devra  pièces  de  4 , iin  obusier,  deux  pièces  de  S 
et  toutes  ses  munitions  cl  cartouches  qui  ont  clé  chargées  sur  de» 
chariots , et  aussi  cent  mulets  chargés  de  cartouches  , si  l'on  peut  se 


I 


Pigitizet)  by  Coogle 


œRRESPOVRAXTK  nK  XAPOLÉOX  I".  — AV  IV  (1796).  I3t 

les  procurer-,  il  se  rendra  à la  chapelle  de  Sainlrdacques,  où  il  a^ 
tendra  les  ordres  du  <;énùrBl  de  division  Augereau. 

Bon*Pj>rtk. 

Dép^i  la  jpiprrf. 

133.  — .AU  f,K\i:RAL  DK  DIVISION  MASSKNA. 

Quartier  ^^n^ral.  .^Ibon^a.  22  ^^rminal  an  IV  (11  atnl  ITM»}. 

Le  général  Masséiia  donnera  ses  ordres  pour  que  le  général  de 
brigade  .\Ienard  sc  porte,  aussitôt  qu'il  en  sera  prévenu,  avec  les 
troupes  qui  sont  au  Barraeone,  à Cadibona,  à Qniliano  et  à .Altare. 
Klles  emporteront  toutes  les  cartouches  quelles  ont.  Il  se  mettra  A la 
tète  de  ces  troupes  et  cherchera  A couper  rennenii  entre  Carcàre, 
Altare  et  Monlenottc. 

Le  général  de  brigade  Joubert  cl  lo  général  Doinmarfin  viendront 
le  joindre  dans  la  nuit.  Lorsque,  par  celle  diversion,  les  troupes 
qui  ont  attaqué  Monle-Legino  ne  seront  plus  sqr  roffensive,  le  quar- 
tier général  se  transporicrajà  Altare. 

Le  général  Masséna  m'instruira  de  son  arrivée  à Altare  cl  du  mou- 
vement des  ennemis.  Il  donnera,  an  surplus.  Ions  les  ordres  ulté- 
rieurs qu'il  jugera  eonvenabies  peur  l'evécutioii  des  dispositions  de 
cet  ordre.  , 

Bonapartr. 

dr  Ia  ^Ufrre. 


I3i.  — AL  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Qoartifr  , Albrnjfa.  iS  «n  IV  (Il  Avril  1796). 

Vous  ferez  j)artir  le  général  Dommarfin  avec  deux  bataillons  de  sd 
demi-brigade , ponr  être  rendu  at-iint  minuit  sur  les  hauteur»  de 
MonlefrcddQ,*et  les  bataillons  (jui  sont  à Finale  prendrènt  du  pain 
pour  le  23  et  le  2i.  Ceux  qui  sont  à Melogno  prendront  du  pain  A la 
Gbapelle-Saint-Jacqncs,  où  il  y en  aura  avant  cinq  heures  du  soir. 

Tous  les  bomnies  de  ces  bataiHons  auront  chacun  80  carlouches-, 
dont  iO  dans  la  giberne  et  40  dans  le  havre-sac.  ' ' 

De  Montefreddo  il  partira , au  petit  jour,  pour  sc  rendre  A Gar- 
care,  où  il  sera  arrivé  avant  huit  heures  "do  matin.  Il  attendra  de 
nouveaux  ordres  sur  les  hauteurs  de  la  droite  de  Garcarc.  Il  enverra 
de  Montefreddo , par  un  aide  de  camp  ou  un  officier  de  l’état-naejor, 
des  nouvelles  de  son  arrivée  A Altare,  où  sera  le  quartier  général. 

Le  général  Joubert  sc. rendra  par  le  plus  court  chemin,  avec  les 
troupes  qui  sont  sous  ses  ordres , A Altare , où  il  sera  arrivé,  avant 

9. 
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sept  licurps  du  soir.  Il  enverra  donner  des  nouvelles  de  son  arrivée  ù 
Savone  par  un  ollitier  de  rélal-niajor.  Il  prendra  loutcs  les  carCou- 
ches  qui  sont  à sa  disposition , eliaque  soldat  en  prendra  80.  11  fera 
prendre  tons  les  mulets  qu'il  pourra  trouver  pour  transporter  les 
deux  pièces  de  3 ipii  sont  à Saint-Jacques;  il  peut  les  faire  porter 
avec  six  innlets  en  laissant  une  partie  des  munitions.  Si,  de  force  ou 
avec  de  l’arijent,  il  ne  peut  se  procurer  de  mulets,  il  laissera  les 
pièces  en  faisant  prévenir  à Finale  qu’on  vienne  les  ])rendre. 

Il  emmènera  avec  lui  les  siq)eurs,  il  prendra  tout  le  pain  et  l'eau- 
de-vie  qu’il  pourra,  et  recevra,  à neuf  lieures  du  soir,  de  nouveaux 
ordres  à Altare. 

Le  général  Ménard  se  rendra  subito  avec  toutes  les  troupes  à ses 
ordres  à Altare,  couforinémenl  à l'ordre  qui  vient  d'èlrc  donné.  Il 
poiussera  l'ennemi , (|ui  est  k Monte-Legino , en  le  coupant  à Mon- 
tctiotte. 

. Box'.vp.vrte. 

nrp6l  de  U guerre. 


13T).  — .AU  (lÉXKBAL  DK  DIVISION'  LAHARl'K. 

* Quartier  général,  ,\lbenga,  gt'rminal  an  IV  (Il  airil  1196). 

Il  est  ordonné  an  général  divisionnaire  Laliarpe  (le  partir  demain, 
23  germinal , pour  se  trouver,  une  heure  avant  le  jour,  sur  la  posi- 
tion de  Monte-Legino,  où  il  se  réunira  aux  troupes  qui  y sont  déjà  et 
attaquera  l'ennemi , en  suivant  les  dispositions  dont  je  suis  convenu 
avec  lui  et  le  général  Masséna. 

Il  fera  nqvlier  sur-le-cliamp  à Montc-Ijegino  les  troupes  de  la 
15'  demi-brigade  qui  soivt  à la  Stella. 

11  aura  soin  de  placer  un  bataillou  de  réserve  à la  madone  de 
Savone  pour  être  à même  de  se  jwrter  sur  la  redoute  de  Monte-Oc- 
culto  ',  dans  le  cas  où  les  troupes  du  général  Masséna  seraient  obli- 
gées de  SC  replier,  et  pour  cm|>écher  l'ennemi  de  s'avancer  entre 
Altare  et  Monte-Iaîgino , avec  le  pre^et  de  couper  ladroite  du  général 
Masséna.  Ce  dessein  n’est  pas  probable,  mais  il  est  prudent  de  le 
prévenir.  . 

Suivant  les  mouvements  qu’il  observera  n sa  gauche,  il  poussera 
l'ennemi  et  fera  tontes  les  dispositions  qu’il  jugera  couvenables  pour 
le  mettre  en  déroute  et  lier  ses  opérations  avec  celles  des  troupes  de 
sa  gauche.  , 

> Probablement  Monie-Cucco.  .Aucune  carte  ne  nlcnlionnc  Monle-OccuUo 
dana  le  voisinage  des  points  désignés  ici. 


Digitized  by  Google 


CORRKSTOVDAXCK  1)K  XAH)L>X)X  — AV  IV  (ITflO).  133 

Il  luissoru  à Savonc  quelques  auxiliaires  pour  la  qarde  de  nos 
iiin<;usius. 

Du  moment  où’il  aura  juj^é  que  reniiemi  iic  peut  rien  culrcpreiidre 
sur  la  droite  du  qéiiéral  Masséua,  il  réunira  à ses  troupes  le  bataillon 
qu'il  aura  laissé  en  réserve  a la  madone  de  Savone,  ou  qu’il  aura 
pousse^  suivant  les  eirronstanees , à Monte-Oceulto. 

Il  Fera  distribuer  KO  cartouches  par  homme;  40  seront  dans  la  qi- 
herue  et  40  dans  le  sac.  Il  aura  soin  de  Faire  prendre  du  |>ain  ou  du 
biscuit  pour  le  ^3  et  le  24.  Il  donnera  scs  ordres  et  Fera  tonies  ses 
dispositions  pour  que  les  munitions  de  guerre,  l'cau-de-vie,  les  sub- 
sistances et  tout  ce  qui  tient  :'i  rumbulauce  suivent  le  mouvement  de 
ses  troupes. 

Boxamrtf. 

Dépôt  de  la  {jtierre. 

I3(î.  — Al'  r.ÉXÉRAL  SERIRIKR. 

Ouarlirr  jirnrra! . .Atbriijja . 2^  germinal  au  IV  (Il  avril  l"IMi). 

Je  vous  préviens,  Général,  que  reimemi  a attaqué  hier  avec  des 
Forces  supérieures  les  postes  de  Vbltri,  qui,  après  la  déFense  la  plus 
vive  et  la  plus  honorable,  se  sont  retirés  sur  Savone.  L'ennemi  a 
continué  .son  audace  et  s’est  présenté  à Monle-Legino  avec  des  Forces 
encore  plus  considérables.  Depuis  huit  heures  du  malin  on  se  bat,  cl 
la  brave  résistance  de  nos  troupes  l’a  Forcé  à la  retraite  sur  Monle- 
iiolte.  Je  suis  décidé  à attaquer  moi-mème.  En  conséquence , le  gé- 
néral Ménard  part  ci'  soir  de  Cadibona  et  de  (Jiiiliano,  avec  4,000 
hommes,  poirr  donner  sur  Monlenotte.  Les  généraux  Joiihert  et  Dom- 
inartin  parlent  de  Saint-Jacques  avec  5,000  hommes,  pour  se  réunir 
aux  troupes  du  général  Meuard.  Eu  même  temps,  le  général  Auge- 
reau  doit  se  mettre  en  mouvement  à minuit,  avec  0,000  hommes, 
sür  .Malinre,  et  de  là  sur  Gairo,  pour  tourner  et  attaquer  reimemi  qui 
pourrait  avoir  dirigé  ses  Forces  sur  Moutenotlc  et  Sasscllo. 

Le  général  Laharpe  avec  l'avant-garde,  montant  à environ  7,000 
hommes  , marchera  sur  les  hauteurs  de  Monlenolle. 

Le  général  Rusca  doit  tenir  la  Solia,  Spinarda  ' et  déFendrc  Bar- 
diuetto  et  Melogno.  Il  aura  à ses  ordres  un  haliiillon  de  la  R4'  demi- 
brigade  qui  est  à Melogno , indépendamment  de  deux  demi-brigades 
qu’il  a déjà.  Ge  général  est  à vos  ordres,  et  vous  lui  donnerez  les 
reiiForls  que  vous  Jugerez  nécessaires. 

Vous  devez,  de  votre  cété.  Faire  des  démonstrations  qui  puissent 
iu(|uiéler  l’ennemi  sans  exposer  vos  troupes. 

' Monle-Spinanla. 
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Ju  vous  ferai  roiiuailrc  scs  iiiouvcuicuU  ultérieurs.  , 

Vous  ferez  passer  au  général  Hiisea  l’ordre  ei-dessus. 

Ueiiiain  nous  alluqiieroiis  rGiiueiiii  sur  tous  les  poiuls  du  la  dreile. 
Il  est  possible  qu'après-ileiiiaiii  nous  soyons  de  votre  coté.  , 

'l'eiiez-vous  prêt  à evéeuler  tous  les  luouveuieiiU  qui  pourroul 
vous  être  ordonnés.  . 

Bunaimrts. 

Dépûl  d<>  U yuiTiT. 

137.  — AU  (iÉXÉHAL  L.AH.ABPE. 

Quartier  <j^n<^ral . Carrare.  ‘23  «germinal  an  IV  ^14  avril  1196). 

Je  vous  félicite.  Général,  sur  la  bonne  conduite  de  vos  troupes  et 
sur  le  bonheur  (pii  accompagne  constamment  votre  bravoure  et  vos 
talents. 

Je  viens  de  parcourir  le  champ  de  bataille;  je  ne  vois  de  tous 
cc'ités  que  des  prisonniers  et  beaucoup  de  morts.  La  division  de  Mas- 
séua  est  conqdéicment  heureuse,  il  a battu  à plate  coulure  le  général 
Argentcau  ; vous  avez  eu  affaire  à Iteaulieu  lui-inémc. 

F.aites  filer  tous  les  prisonniers  à Savoiic.  Faites  prendre  du  pain 
pour  la  I i'  demi-brigade,  il  la  Maijone,  on  il  y eu  a,  et  prenez, 
avec  toutes  vos  troupes,  les  positions  que  vous  croirez  les  plus  avan- 
tageuses pour  avoir  l’air  de  menacer  fenuemi  «à  Sassello;  il  serait 
bien  même  que  vous  envoyassiez,  avant  la  nuit,  une  patrouille  qui 
éclairerait  le  moutement  de  l’ennemi,  hâterait  sou  évacuation  et 
mettrait  à votre  disposition  les  magasins  qui  sont  à Sassello. 

Le  général  Masséna  se  porte  sur  les  hauteurs  de  Gairo;  il  enverra 
une  partie  des  troupes  dans  la  ville,  pour  y lever  nue  contribution. 
11  est  indispensable  que  vous  reconnaissiez,  avant  la  nuit,  la  posi- 
tion des  troupes  de  .Masséna , aliii  de  pouvoir  vous  comiuuuiqucr 
facilement.  Le  quartier  général  sera  à Carcare.  Venez  vous-meme, 
ou  euvoyez7moi,  ce  soir,  un  de  vos  aides  de  camp,  qui  m’instruise 
de  vos  positions,  des  mouvements  de  l’cnuemi  et  de  tout  ce  que  vous 
avez  fait  dans  la  journée. 

Augereau,  ])onin;iartin  et  Joubert,  qui  sont  dans  la  plaine,  se 
porteront  demain  sur  Montczemolo,  pour  battre  les  Piémoulais,  i 
moins  que  le  rapport  que  vous  roc  ferez , ce  soir,  ne  me  fasse  chan- 
ger les  dispositions. 

Ronaparti!. 

3e  1â  guerre 


« 
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■ |;w  _ AU  CKXKRAF,  MASSFAA. 

Q«arù«»r  ‘jéncrâl . CarraiT . {jrrininal  an  IV  '12  avril  17îX)} 

Dès  l'inslaiit,  (iènèral , (jue  vous  serez  assuré  de  la  fuite  de  l’en- 
uemi,  vous  vous  diri'jcrez  sur  Carrare  avec  vos  forces.  Vous  enverrez 
un  adjudant  fjéuéral  rccouuaitre  la  position  que  doit  occuper  le  gé- 
néral Laliarpe,  de  manière  à pouvoir  inetiacer  Sasscllo  el  Dego. 
V ous  établirez  un  poste  iiilcniiédiaire , |H)ur  servir  à la  correspon- 
dance de  la  division  de  ce  général  à Carcare.  Vous  enverrez  à .hi- 
lare un  ofllriv'r  supérieur  pour  y remplir  les  fonctions  de  comman- 
dant et  vous  faire  passer  vos  sulisislanees  ; il  devra  aussi  réunir  des 
transports  pour  vous  faire  parvenir  ee  dont  vous  pourrez  avoir  be- 
soin, entiii  pour  établir  votre  correspondance  avec  nos  derrières. 

Si  l'ennemi  menaçait  encore  la  division  du  général  Laharpe,  il  se- 
rait indispensable  (|ue  vous  prissiez  des  positions  pour  appuyer  sa 
gauche.  •' 

Ce  général  est  parti  à une  heure  après  minuit,  pour  mouler  à la 
redoute  de  Monte-Legiuo  avec  la  70'  et  la  !t!l*  demi-brigade;  ainsi . 
vous  voyez  qu’il  est  en  fon  e. 

Augercau  est  parti  à neuf  heures  du  soir.  J'ai  envoyé  à lu  décou- 
verte pour  avoir  des  nouvelles  de  Joubert  et  de  Doinmartin.  Quand  je 
saurai  à quoi  m'eu  tenir  sur  leur  compte,  et  que  la  troupe  sera  dans 
une  position  décnli'e,  mon  intention  est  que  vous  alliez  attaquer  les 
800  hommes  que  l'on  dit  être  sur  la  chapelle  Sainte-Julie;  au  reste, 
nous  nous  verrons  à Carcare,  où  je  iik*  rendrai  aussitôt  qu'il  y aura 
un  bataillon,  soit  de  vous,  soit  de  Joubert,  pour  m'y  couvrir.  Beau- 
lieu  était  en  personne  à l'attaque  de  la  redoute  île  Monte-Legiuo;  il 
comptait  enticrenuMit  nous  çnlever  Savoue. 

Tout  nous  annonce  que  la  journée  d'aujourd'hui  el  celle  de  demain 
compteront  dans  l’Iiistoire. 

Bowimrtk. 

Drpiil  lie  la  {]urm*. 

130.  — ORDRE  DU  JOUI.  — (kxtrvit.) 

Qoarlier  jjénrrtl . Carcan',  23  •terminai  an  IV  \12  avril  IT‘»6). 

Vive  la  Répiihliquc  ! Aujourd'hui , 23  ^rminal , la  division  du  gé 
néral  Masséna  et  celle  du  général  Laharpe  ont  attaqué  les  Autrichiens, 
qui  étaient  ;ni  nombre  de  13,000  hommes,  commandés  par  le  gé- 
néral Btaulieu  en  personne  et  les  généraux  d'ArgeuUiau  et  Roccavina, 
uccupaul  L'uuportante  position  do  Moiitenottc.  Lv's  R^uhlicaius  ont 
cumpléletuenl  battu  les  .Autriclvious  el  leur  ont  tué  ou  blessé  environ 
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:l,(*DO  honinics.  Le  ‘{éiiéral  KiHTaviiin  l'sl  au  nombre  des  blessés. 
Plusieurs  lieuleuaiils-eolouels  et  oflieiers  ont  été  tués.  IjOS  détails  de 
cette  relation  seront  envoyés  à l’arinée  lorsqu’on  aura  recueilli  eu 
entier  les  renseinnemcnts  relatifs  à cette  ;[lorieuse  affaire. 

Par  ordre  du  <jéiiéral  en  chef. 

DifpAt  do  la  j^uerrp. 


liO.  — AI  X COMMISSAIRES  DES  Gl  ERRES, 

\ VAI)0,  SAVON’E  KT  FINAI.K. 

Quartier  j^'iii^ral . ('arrare , ^4  ,<]prmiiiai  au  IV  (13  a\  rtl  l*îOt>). 

Le  '[énéral  en  chef  inc  cbarqe , Citoyen  Cnniinissaire , de  vous 
requérir,  sous  votre  responsabilité,  de  faire  passer  sans  délai  à Car- 
care  tout  le  pain  qui  est  fait  et  d'activer  tout  ce  qui  en  reste  à faire. 
Employez  tous  les  moyens  de  force  pour  faire  mareber  les  mulets. 
L'armée  se  trouve  sans  pain , si  les  dispositions  du  commissaire  or- 
donnateur ne  sont  pas  exécutées.  Rien  ne  peut  excuser  le  moindre 
retard.  Le  général  en  chef  me  cbarjp*  de  vous  répéter  que  le  succès 
de  nos  armées  tient  à la  subsistance,  et  qu’il  met  sous  votre  respon- 
sabilité le  manque  de  pain  et  d’eau-de-vie.  C’est  au  nom  de  la  patrie 
que  je  vous  demande  la  plus  grande  activité  dans  la  confection  et 
dans  le  transport. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

dp  U guprrr. 

m.  — AU  r.KXÉRAL  DK  BRIGADE  DOXIMARTIX. 

Quartier  <^<^néral,  Carcan»,  24  «fermiiial  an  IV  (13  avril  nîM>l- 

Le  général  Dommartin , après  avoir  occiipv’’  les  hauteurs  de  Mon- 
tefreddp,  devra  se  poster  sur  relies  de  Cosseria.  Il  est  indispensable 
d’en  chasser  renuemi  ; cela  est  sur  votre  route.  Le  général  Ménard 
se  porte  de  Bicsiro  sur  Cosseria.  Joubert,  avec  ses  troupes,  reconnaît 
également  cette  hauteur,  qu’il  faut  enlever  eu  la  tournant,  s’il  est 
possible,  sans  qu'il  nous  eu  eoùle  rien. 

Lu  journée  d’aujoiird’lmi  sera  plus  glorieuse  pour  les  aimes  de  la 
République  que  celle  d'hier. 

Box’AWRTIi. 

Dépél  dp  U guerre.  » ' 

li-2.  — AU  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  MEYXIKR. 

* Quartier  général . Caret rc  , 24  «{prmhial  an  IV  (13  avril  1796). 

Vous  partirez,  le  plus  lôt  possible,  mon  cher  Général;  vous  vous 
rendrez,  par  le  chemin  le  plus  court,  à Saint-Jacques.  Si  le  général 
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Oominurlin  y pst  encore , vous  lui  <loniierç2  l’ordre  de  se  rendre  à 
(ializzano,  pour  se  porter  avec  sa  demi-l»rigade  sur  SaiuNean  par 
Miiriaido.  Le  général  Jniiûert  Inurne  celle  position  par  Casleinnovn, 
et  le  général  Augereau  allaqne  aujourd'liui , on  an  pins  lard  demain, 

Monlezeniolo. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Knsca  de  soulenir  rullaqiie  de 
Sainl-Jean , en  s’einparanl  de  lu  redoute  de  Maramasso  el  en  snivani 
renneini  de  manière  à le  presser  le  plus  possible  el  à se  resserrer 
auprès  de  nos  gens  à mesure  que  nous  nous  approclieruns. 

Vous  verrez  lî‘  général  Eernrier;  vous  lui  reincllrez  la  lettre  ci- 
jointe.  Vous  vous  concerterez  avec  lui  pour  pouvoir  concourir  en-  • 
semble  à la  même  opération.  * 

Si  le  général  Dnmmarlin  est  déjeà  descendu  de  Saint-Jacques  pour  * 

se  rendre  à Monlefreddo,  vous  lui  lais.serez  continuer  sa  roule,  eu  lui 
ordonnant  dé  passer  le  Pô  fM)ur  se  rendre  à Carcarc.  Vous  ferez  alors  ^ 

la  même  opération  avec  les  troupes  du  général  llnsca  et  le  bataillon  . , » . 
que  le  général  Domniartin  a du  laisser  à Melogno  en  resserrant  da-  .* 
vantage  ses  mouvements. 

BowevRTK. 

I)«*pA|  iIp  U îjiiprro.  ^ 

Ii;i.  — Ai:  GÊXKUAL  SERIUIKK. 

Quartier  général.  Carrare,  âi  ^rmiiiial  an  IV  (13  airil  1796). 

La  victoire  est  complète,  mon.  eber  (’iénéral.  Beaulieu  en  per- 
sonne a été  complclcnient  battu  ; il  a perdu  plus  de  3,000  hommes; 
nous  lui  avons  fait  en  outre  plus  de  2, (MM)  prisonniers;  Argenleau 
et  Koccavina  sont  dangereuseineni  bles.sés. 

Le  tour  de  votre  division  arrive;  j’attavpie  aujourd’hui  Moateze-  ' 
molo.  Faites  vos  dispositions  pour  qvi’une  de  vos  colonnes  se  jette 
dans  la  ville  de  Ceva,  du  moment  que  je  serai  maître  de  Vlonteze- 
iinolu.  L’autre  s’eiii|)arera  des  hauteurs  de  BattifoUo,  Ion, géra  le  Ta- 
naro  el  iiiterccplera  la  communicalinn  à l’ennemi.  Portez-vous  an 
pgnt  de  Nncetlo,  aGn  que  notre  communication  devienne  facile.  \'e 
laissez  rien  sur  nos  derrières  ; employez  tous  vos  moyens  pour  faire 
suivre  d’avance,  à Bagnasco  eJ  (îaressio,  lo|paiii,  l’eaii-de-v ie  et  les 
cartouches  dont  vous  pourrez  disposer. 

Employez  tous  les  moyens  possibles,  .soit  de  gj-é,  soit  de  force, 
pour  ipie  les  liénois  nous  fournissent  des  mulets. 

Bovvpartk. 

D(*pôt  dr  U <(a^rro. 
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lU.  ^ All  CÉN'ÉRAL  M ASSÉNA. 

QuarJipr  . Carrare,  'ii  ^rnuinal  an  H'  (13  avril  1796) 

Le  général  Masséiia  s’avancera  avec  la  21*  deini-brigade  an  delà  de 
Dcgn.  Il  imposera  la  ville  à une  coniribniion  inililaire  de  24,000  li- 
vres. Il  raïuassera  tous  les  mulets  qu'il  trouvera  cl  les  enverra  sur-le- 
champ  au  commissaire  ordonnateur  Sucy,  à Carcare.  Il  fera  des 
mouvements  sur  Spigno , où  il  enverra  quelques  comi)agnies  de 
troupes  légères,  qui  ne  se  hasarderont  qn'aulani  (pi’il  n’y  aura  rien 
à craindre  ,|)onr  leur  retraite.  Cés  mouvements  doivent  être  roimnen- 
cés  à la  petite  prrinle  du  jour.  Si  le  général  Dominarlin  arrive  avec 
4^ses  troupes,  il  rejoindra  fe  général  Masséna  , qui  lui  donnera  ses 
ordres. 

I.C  général  l.aharpe,  parlant  dès  la  pointe  du  jour,  s’avancera 
jusrpie  sur  les  baulenrs  de  Cairo,  à neuf  heures  du  majin.  Il  ne  lais- 
’’  sera  plus  qu’un  bataillon  sur  ces  hauteurs;  il  se  rendra  avec  le  reste 
de  sa  troiqve  à Cairo,  où  il  lèvera  une  roniribntiun  de  A(i,000  livres, 
cl  il  cherchera  à réunir  tous  les  moyens  de  Iranspoii  possibles,  qu’il 
enverra  sur  les  derrières  au  commissaire  ordonnateur  Sucy. 

I.C  général  Augereau  s’avancera,  à la  pointe  du  jour,  avec  scs 
deux  demi-brigades  et  son  aVtillerie,  par  Millcsimo,  llocca-Vignalc  et 
Montezemolo.  Le  général  Jouhert  se  portera,  à 1a  pointe  du  jour,  par 
* Caslelnuovo,  et  cherchera  à dccuper  les  troupes  tpii  sont  à Saint-Jean. 
Maître  de  .Montezemolo,  il  devra  s’emparer  de  toutes  les  positions  qui 
avoisinent  Cevo. 

Le  général  de  brigade  Ménard  restera  sur  les  hauteurs  de  Riestre. 
Si  les  troupes  du  général  Dommarlin  arrivent  à temps,  elles  se  réu- 
niront à celles  du  général  Masséna  pour  exécuter  les  mouvements  qui 
lui  sont  ordonnes. 

L’artillerie  suivra  les  colonnes  auxquelles  elle  est  attachée  dans  oc 
moment , à l'exception  de  la  pièce  de  8 qui  est  à la  disposition  du 
général  Joulierl  et  qui  doit  rentrer  au  parc  du  général  de  division 
Augereau. 

La  cavalerie  restera  jusqu’à  nouvel  ordre  au  quartier  général.  .. 

Bonspartk. 

«le  U ^aerrr  0 . 

145.  — Al  GÉNÉRAL  L.AH.ARPE. 

Quartier  géof^ral,  Carrare,  24  germinal  an  IV  (13  avril  1796). 

Le  général  Lahaqvc  enverra  lu  1 4'  demi-hrigade  et  le  2'  bataillon 
de  la  21'  aux  ordres  du  général  .Masséna. 
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Avec  le  rosie  do  ses  trüU|K‘s,  il  se  porleru  sur  Dojjo,  attaquoru 
l'eunenu  sur  les  hauteurs  de  iluchelta,  et.,  dès  riiisluiit  qu’il  sera 
niaîlic  de  Do,qu,  il  iiiarcliora  sur  sa  qaurlic  pour  appuyer  la  druito 
du  ycuoral  Massoiia  qui,  lui-inèino,  appuie  la  droite  du  ;{éuéral  Au- 
^ereau..  Ce  dernier,  avec  les  Iroiqres  du  général  Jouherl,  va  attaquer 
Moiilezeiiiülu. 

« 

Si  l'euiienii  se  reUrail  de  Koclietia , le  général  l>aliarpe  sc  portera 
rapidement  sur  sa  gauche,  alin  de  prévenir  et  de  prendre,  s’il  est 
possible , à revers , les  positions  des  troupes  environnaut  Mouhi- 
zeniolo.  , f 

11  est  important  d’occuper  aujourd’hui  Vlontezemolo,  alin  de  faire, 
dans  1a  nuit,  uu  le  plus  tût  possible,  uotre  jonction  avec  le  .général 
Serurier,  et  pouvoir  tirer  nos  subsistances  des  magasins  de  Hardi- 
iielto  et  de  Garessio , et  pouvoir,  demain,  mettre  eu  mouvenieni 
toutes  les  troupes  du  général  Serurier,  qui  forment  plus  dp 
14,000  hommes.  p 

Je  m’en  rapporte  à tes  connaissances  locales,  convaincu  que  tu  p 
peux  mieux  que  per.suinie  remplir  le  but  ci-dessus. 

Le  quartier  général  est  encore  à Carcare.  Nous  serons  dans  le  cou- 
rant de  la  journée  à ^lillesiino.  Je  fédresserai  mes  ordres  à Cairo. 

Bonvpabte.  * 

D«pdt  de  U guerre.  ' ^ 

I4(î.  — Al]  GK\K1\AL  DK  «HIGADK  RUSCA. 

Quartier  «|érw^ral , Carrare,  ‘24  germinal  an  IV  (13  a4ri1  1796}. 

Le  général  Mcynier  est  parti  ce  malin  pour  prendre  le  comman- 
dement de  votre  brigade  et  de  celle  qui  est  à .Melogno.  Comme  je 
crois  qu’il  est  passé  par  les  hauteurs,  il  pourrait  bien  n’élre  pas  ar- 
rivé; je  vous  fais  donc  passer  directement  les  ordres,  que  je  vous 
prie  d'exécuter  avec  la  plus  grande  ponctualité  et  avec  votre  courage 
ordinaire. 

Aussitôt  que  vous  aurez  reçu  cette  lettre  qui,  j’espère,  vous  sera 
parvenue  avant  minuit,  vous  ferez  partir  des  petites  patrouilles  pour 
Muriaido,  qui  viendront  aboutir  à .Acquafredda.  FHIes  communique 
ront  à la  pointe  du  jour  avec  nos  postes  à Millesimo  cl  me  feront 
prévenir  de  leur  arrivée  à Carcare. 

Vous  ferez  allumer  de  très-grands  feux  le  plus  près  possible  des 

redoutes  de  Maramasso  et  de  ' , de  manière  que  l'ennemi  soit 

fondé  à croire  qu’une  grande  partie  des  forces  du  général  Serurier  est 

■ Lu  nom  maiiqur  sur  la  iiiiuulc. 
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là  ]K)ur  l’allaqiUT.  Vous  vous  porterez  efTerlivemenl , avee  toutes 
vos  forces,  sur  Saint-Jean,  demain,  à la  très-petite  pointe  Hu  jour. 
Le  ;jénéral  Joubert  se  portera  avee  une  très-forte  colonne  sur  Rocca- 
Vijjnale. 

Vous  conimuni([uerez  le  présent  ordre  au  ‘jénéral  Serorier,  et 
vons  lui  ferez  part  de  tout  ce  que  vous  dira  verbalefnent  l'adjoint  que 
je  vous  envoie,  afln  qu'if  attaque  Monlezemolo  et  donne  lout(‘  l'in- 
qiiiélnde  possible  à la  division  etinemie  qui  lui  est  opposée.  Dès  l'in- 
stanl  que  je  serai  insirviil  de  vos  dispositions,  je  ferai  attaquer,  de  ce 
cAté-ci , par  Millesimo , Monlezemolo;  ce  que  je  ne  ferai  qu’avec  la 
cerlilude  que  vous  avez  SainWean,  ou  que  vous  rallaqnez  avec  toutes 
Vos  forces.  Vous  comprendrez  facilement  le  but  de  l’ordre  que  je  vous 
donne,  par  le  récit  que  vons  fera  l’adjoint  de  ce  (|ui  s’est  passé. 

Bowp.vhtf. 

Di'pAl  de  U tjuêrrr. 


li".  — GAPITLL.ATIOX  DE  CÜSSERIA. 

2i-â5  ^prmiual  an  U'  (13-l  i avril  llîHi'i. 


l"  Sommalion , faite  ]>ar  le  {jé- 
néral en  chef  de  l’armée  d'Italie 
au  commandant  dn  poste  de  Cos- 
seria,  de  se  rendre. 

2*  Sommation  : u Vons  êtes  cerné 
» de  tous  côtés,  monsieur;  votre 
« résistance  n’occasionnerait  qu’un 
a versement  de  san;j,  sans  aucun 
- avantage.  Si  dans  un  <|uarl 
U (fbeure  vous  nevous  rendez  tous 
« prisonniers  , je  ne  ferai  {jràcc  à 
a aucnii. 

U A 1 1 heures  du  matin , le 
O I A avril. 

U Bowp.vrtk.  ü 


I"  Réponse  ]>ar  H.  le  liciitcnani  jjc- 
iicrat  marquis  (te  Provera  : t Mon  iii- 
t tciition  est  de  défendre  le  pusle  Jiisqu’à 
€ la  dernière  exirèniilé.  » 


2'  Réponse  : < Ce  qui  est  ei-dessiis 
t spécifié,  üu  bien  le  pussa<{e  libre  à 
c iim  troupe,  i 

Le  13  avril,  k 2 beures  après  midi. 


Réjxnise  sur  la  proposition , 
le  1 i,  à I)  heures  du  malin  : 
s Toute  la  troupe  .sortira  du 
- poste  avec  les  honneurs  de  la 
J «jiierre  ;.  les  officiers  rendus  in- 
» continent  sur  leur  parole,  et  les 


Proposition  faite  par  le  marquis  île 
Provero  k .M.  le  qènèral  français,  après 
le  combat , ù 7 heures  du  soir  ; 

• Je  me  suis  décidé  à eéder  le  poste 
• au\  eondilions  suivantes  : 

k De  retourner  avec  niu  troupe,  armes 
s et  bagnjjes , et  les  honneurs  de  la 
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U soldats  prisomiiiTS  do  ;;uom>  on 
a Kraiioo.  ” 


népomr  du  {[ôiioral  fraiioais  ; 

U l ii  sorjjoni  do  olmqiio  oornpa- 
u jjiiio,  doux  volonlairo.S  radols  do 
t Monlfonrat,  iinc  ordoimanoo  do 
« M.  lo  qôiiôral  ot  los  oflioiors  do 
a santé. 

« I,a  Iroupo  qui  dofond  lo  |H)sIo 
U do  Oossoria  so  rendra  prison- 
0 niôro  de  jjuorre  ; les  huiinonrs 
U de  la  querre  lui  seront  aorordés, 

« Tons  les  soldats  et  bas  oflioiors 
U seront  rondtiils  en  Fniiicc,  pour 
U être  oolianqés  d'après  lo  mode 
il  d'oolmn<|o  aerouluino. 

il  Les  oflioiers  se  retireront  dans 
s leurs  foyers  , avw  prniiiosso  de 
il  ne  point  s<-rvir  jusqu'à  oe  qu'ils 

0 aient  été  éeimnqés  contre  iiiènie 
U nombre  d'oITieiers  français  et  de 
U même  qrude.  Ils  ronserxeroni 
U leurs  é|>ée8  et  leurs  ba<|aqes. 

1 Toute  la  troupe  défilera  vers 

1 Careare , quartier  jjénéral  de 
U l'armée  française.  Du  ce  lieu  on 
U fera  oondnire  les  oflioiers  là  où 
U ils  voudront  se  rendre. 

a Le  reste  de  la  troupe  entrera 
a en  Franoo.  SitAt  que  cette  troupe 
a aura  défilé  avec  les  armes  par- 
a devant  la  troupe  française,  qui 
a faisait  l'attaque  du  poste , elle 
a déposera  les  armes  sur  le  terrain 
a qui  sera  indiqué  par  le  général 
U français. 

a Donné  sur  les  hauteurs  de 
a Co.sseria,  le  25  germinal,  IV* an- 


« giicrrc  , dans  nos  foyers , jusqu'au 
< Irrmr  qui  sera  fixe  dr  part  cl  d" autre.  • 

i Dernière  demande  réitérée,  de  laia- 
k srr  venir  notre  troupe  arec  nous,  sous 
• les  coiiditiuiui  qu'on. voudra  dicter,  en 
I recoinmandaiit,  dans  tons  les  ras,  nos 
«prisonniers  de  jpieire  en  France,  et 
« parlienliércment  nos  blessés. 

• Donné  an  poste  de  Cossrria,  le  14 
> avril  1796 , à 7 heures  3/4  du  matin.  > 
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U npp  rtr  la  République  française, 

- à 8 heures  l 'i. 

a Aeeeplé  ou  refusé  suivie-  * Accciilé,  le  U nvril  1796. 

K «hamp. 

■ Par  ordre  (la  ^^n^ral  ea  chef,  • Provrr%, 

* Le  jj(^néral  de  dirision , .Air.KRK^r.  r • l.îrijirnanl  (jén^ral.  • 

(le  U (^rre 

148. — Al  DIRKCTOIRE  K.VÉCITIK. 

Quartier  ({«‘néral . Carrare.  25  germinal  an  1\'  (liavril  1*96) 

La  eanipaqiie  d’Ilalie  a eommenré.  J'ai  à vous  rendre  compte  de  la 
balaille  de  .Moiilenoüe. 

Après  trois  jours  de  inomemeni  pour  nous  donner  le  change,  U* 
générai  Reaulieu  a fait  attaquer  pur  une  divi.sion  de  dix  mille  hom- 
mes la  droite  de  l’année,  appuyée  sur  Voltri. 

Le  générai  Cervoni,  qui  y conniiandeit,  ayant  sons  ses  ordres  la 
70*  et  lu  1)9*  demi-brigade,  soutint  le  feu  avec  l'intrépidité  qui  ca- 
raeléri.sc  les  soldats  de  la  liberté.  Je  ne  pris  pas  le  eliange  sur  les 
véritables  intentions  des  ennemis.  Dès  l'instant  que  je  fus  instruit  des 
circonstances  de  l’attaque  de  la  droite,  j’ordonnai  an  général  Cervoni 
d'attendre  la  nuit  et  de  se  replier  jMir  une  marche  forcée  et  en  ca- 
chant son  mouvement  à rennemi , sur  mon  centre,  qui  était  appuyé 
sur  les  hauteurs  de  la  Madone  de  Savonc; 

I(C  21,  à quatre  heures  du  matin  , Beaulieu  ea  persoiv>e,  avec 
1,7,000  hommes,  attaqua  et  culbuta  toutes  lés  positions  sur  las- 
(|iielles  était  appuyé  le  centre  de  l'année;  à une  heure  après  midi,  il 
altaqua  la  redoute  de  Monte-Legino,  qui  était  notre  dernier  retran- 
chenicnt.  Les  ennemis  revinrent  plusieurs  fois  à la  change;  mais  cette 
redoute,  gardée  par  l,,700  hommes,  était  imprenalde  par  le  courage 
de  ceux  qui  la  défendaient.  Le  chef  de  brigade  Kampon,  qui  y coin- 
nmndail,  par  un  de  ces  élans  qui  caractériseal  une  àrae  forte  et  for- 
mée pour  les  grandes  actions,  fit,  au  milieu  du  feu,  prêter  le  sennent 
a sa  troupe  de  mourir  tous  dans  la  redoute.  Les  ennemis  passèrent 
la  nuit  <à  la  portée  du  pistolet. 

Pendant  la  nuit  le  général  Laharpe,  avec  toutes  les  troiqies  de  la 
droite,  prit  poste  derrière  la  redouta  de  Monh’-I^egino.  A une  heure 
après  minuit,  je  partis  avec  les  généraux  Bertliier  et  Masséna,  le 
coimiiissaire  Saliceti  et  une  partie  des  Iroupc's  du  rentre  et  de  la  gau- 
cFie,  et  nous  nous  portâmes,  par  .Altare,  ser  le  flanc  et  le  derrière  de 
reuuenii. 
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I.P  22,  à In  pointe  du  jour,  Beaiilion,  qui  avait  rrru  du  renfort,  et 
Laharpe  a’aftaquèronl  et  se  rhn^^^rl•nt  avec  vi‘[ueiir  et  différents  snr- 
< ès,  lorsque  le  jjénéral  Masséna  parut  et  sema  la  mort  et  l'épouvante 
sur  le  flanc  et  sur  le  derrière,  où  commandait  le  général  Arjjriitcaii. 
La  déroule  de  rehncnii  a été  complète.  Deux  de  ses  qénémux,  Roc- 
caviiia  cl  Arqcnlcau,  <mt  été  ;{rièveiuent  blessés. 

La.  perte  de  l'ennemi  se  porte  entre  trois  à quatre  mille  lioniiues, 
parmi  lesquels  plus  de  deux  mille  cinq  cents  prisonniers,  un  colo> 
nel,  huit  ou  dix  officiers  supérieurs  et  plusieurs  drapeaux,  \utrc  perle 
ne  va  pas  k quatre  rcuts  hommes. 

Ouand  l'aurai  reçu  tous  les  rapports,  et  que  je  serai  moins  cora- 
juandé  par  le  travail,  je  vous  enverrai  une  relation  détaillée  qni  puisse 
vous  faire  connaître  ceux  à qui  la  patrie  doit  une  reconnaissance  par- 
ticulière. lîéiiéraux,  officiers,  soldats,  tous  ont  soutenu  dans  celle 
journée  nicinorabic  la  ‘{luire  du  nom  français. 

Boxsp.ian!. 

Drpol  cir  la  ^urrre. 


I /,)(.  - Al  COMMANDANT  DES  CHASSEI  RS  A CHEVAL. 

Quartier  ;[<^n«‘ral . Carcan*,  25  gorminal  an  I\'  (14  avril  1196). 

II  est  ordonné  au  cuininaiidaiit  des  chasseurs  à cheval  de  comman- 
der sur-le-cliamp  un  délacliemenl  de  quinze  hommes,  pour  se  por- 
ter sur  la  route  de  Carrare,  au  château  de  Cosseria,  à l'effet  de  faire 
rejoindre  leurs  corps  à tous  les  hommes  qui  sont  épar])illés  dans  les 
rainpa;{ncs.  Ils  fouilleront  toutes  les  maisons  pour  voir  s'il  ne  s’y 
trouve  poiut  de  soldats,  et  ne  souffriront,  .sous  aucun  prétexte,  qu'il 
y en  reste  aucun. 

Par  ordre  du  génerahen  chef. 

IWmAi  di»  la  «jnerw. 

150.  — A L’ADJl  DANT  C.ÉNÉRAL  VIAL. 

Quartier  ;{«^n^ral . CAiTArvi , 25  germinal  an  H'  (li  a\ril  1796). 

L'adjudant  général  Vial  donnera  les  ordres  nécessaires  pour  faire 
|iurlir  sur-le-rliauq)  les  ambulances  pour  la  Rochella,  suivant  l'ordre 
ci-joint  du  cliinirjjieii  en  chef  de  l’armée  qu’il  fera  mnelire  au  chi- 
rurgien en  chef  qui  est  à Carrare.  H se  conrcrtefa'ix)ur  cet  objet  avec 
le  commissaire  ordonnateur  en  chef. 

Il  enregistrera  tous  les  prisonniers  de  guerre  qui  arriveront  A Car- 
care  et  les  dirigera  de  suite  sur  Finale , d'où  ils  seront  envoyés  à 
\ice,  et  notamment  ceux  de  la  redoirte  de  Cosseria,  qni  vont  y arri- 
ver. Il  leur  fera  délivrer  des  subsistances  de  manière  qii’ih  partent 
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aiijoiird'luii  |Kuir  Filiale,  uù  ils  devront  être  arrivés  le  plus  tnt  po.ssi- 
Ide.  Il  donnera  l'ordre  pour  que,  dans  tons  les  lieux  où  çouclieront 
ces  prisonniers.  Us  soieut  enf'eriués  dans  les  éjjliscs  avec  une  forte 
qarde,  suivant  les  ordres  du  général  en  rlief.  Tous  les  oOieiers  pri- 
sonniers de  «pierre  de  lu  redoute  deCosseria,  qui  doivent  être  ren- 
vojés  en  Piémont,  passeront  par  le  col  de  Tende,  eu  allant  par  F’i- 
nule,  Oneille  et  Nice.  Quant  ù ceux  qui  voudront  aller  en  Lombardie, 
ils  jMiurront  jiasscT  jiar  Suvone  et  Gênes,  pur  mer. 

Il  fera  mettre  en  bataille  tous  ces  prisonniers  jiour'les  passer  en 
revue  devant  un  commissaire  des  «pierres,  et  donnera  Jes  ordres  né- 
cessaires pour  leur  si'ireté,  pendant  la  roule,  au  commaiidniit  de  l’es- 
corle,  qui  sera  fournie  par  le  «p’«néral  .Auqereaii.  11  préviendra  le  gé- 
néral Gaultier  de  leur  départ,  par  une  ordonnance  envoyée  de  Finale. 

Il  coininuniquera  cette  lettre  au  commissaire  ordonnateur  en  chef, 
et  lu  fera  enre«ji.strer. 

L’ordre  du  cliirurjpen  en  chef  pour  les  ambulances  sera  adressé 
directement  pur  lui  à son  second,  à Carcare. 

Par  ordre  do  général  en  chef. 

lÏppAl  rfi*  U jjuern*. 

l.-il.  _ Al'  r.KVKlLAL  MASSKXA. 

Cjiiarlipr  ^on^ral , Carrare,  25  «{ermitial  an  I\'  (l«i  avril  17î>6). 

Lubarpe  va  se  porter  sur  les  hauteurs  de  la  droite  de  l)e«]0.  Vous, 
vous  attaquerez  par  Kocbeltn.  J'ai  donné  ordre  an  «pniéral  Dommarlin 
de  réunir  les  deux  bataillons  de  la  HV'  et  de  se  tenir  prêts  à marcher. 
Faites-lui  passer  siir-le-cbamp  l’ordre  de  venir  vous  rejoindre  par  les 
hauteurs  de  gauybe  de  Çairo.  Il  faut  que  ce  soir  nous  couchions  à 
De;p).  Je  serai  dans  une  deini-beure  à Cairo,  où  nous  nous  concer- 
terons auT  Lalmrpe. 

Bo\viv«tk. 

l)rp«i(  dr  U «fiirrn*.  , 

152.  — Al  GKXKILAL  LAIIARPK. 

Quartier  5(^néral,  Carrare.  25  ^erniinal  an  IV  (Ij  avril 

.Mon  intention  est  d'attaquer  aujourd'hui  reimemi  à Deqo.  U esl 
indispensable  que  vous  fassiez  lilor  toutes  vos  troupes  sur  la  hauteur 
de  droite  pour  pouvoir  tourner  reimemi.  Si  vous  avez  placé  un  ba- 
taillon sur  la  chapelle  SaintL‘-.Mar«|uerite , vous  l'en  retirerez. 

Le  qéiiérul  Masscua , avec  la  21*,  ,1a  HV  et  la  I"  denii-bri«]ade 
d'infanterie  légère,  attaquera  rennemi  de  front  et  par  la  droite. 
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Je  vous  prie  de  rester  uii  peu  en  arriôre  de  vos  troupes  pour  que 
je  puisse  vous  voir  à Cairo  d'ici  à uile  demi-heure. 

Bovvpartk. 

• I 

de  U guenr. 


153.  — AU  GÉNÉRAL  AlGKRKAll. 

QuArlier  gtfn^ral . Carrare  » 25  germinal  an  II^  (li  avril  1*96). 

Je  félicite  votre  troupe.  Citoyen  Général,  sur  l’avantaqe  important 
qu'elle  vient  d'obtenir^.  Nous  marchous  dans  ce  moment  pour  atta- 
quer Dego,  où  rennenii.est  en  force,  par  Roclictta,  de  là  à Cairo. 
Avec  votre  autre  demi-brigade  et  c,cllç  du  général  Joubert  qui  était 
sur  la  hauteur  de  Biestro , inquiétez  les  ennemis  et  cherchez  à leur 
enlever  les  7 à 800  hommes  du  régiment  de  Belgiojoso  qui  sont  sur 
les  crêtes  de  Rocca-Vignale,  derrière  Millesimo,  et  qui  ont  attaqué 
hier  le  général  Beyrand , pendant  l'attaque  de  Cosseria.  C'est  une  af- 
faire de  poste  qui  sera  utile  en  ce  qu'elle  portertf  l'épouvante  à Mon- 
tezemolo  et  qu'elle  détournera  l'attention  de  l'ennemi  sur  Saint-Jean , 
qu'il  serait  possible  qu'il  abandonnât  d'ici  à trois  heures.  Je  vous 
instruirai  de  ce  qui  se-scra  fait. 

Vous  ferez  passer  vos  ordres  au  général  Joubert  d'après  ceux  que 
je  vous  donne. 

Bovap.artb. 

D^pAt  df  U gserr^.  • 


154.  — AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Quartier  g^n^rd , Carrare.  25  germinal  an  IV  (14  avril  1196). 

Réunissez  vos  troupes , faites-les  reposer,  et  prenez  tout  ce  que 
vous  trouverez  dans  les  villages  qui  vous  avoisinent.  Faites  des  pa- 
trouilles ; surveillez  la  vallée  de  Murialdo.  Assurez-vous  de  ce  qu'on 
fait  à Saint-Jean.  Quinze  cents  Piémontais  sont  derrière  les  rideaux 
de  Rocca-Vignale  ; n'auricz-vous  pas  moyen  de  les  tourner  par  votre 
droite,  de  donner  par  là  l'alerte  à Cevtt , et  de  mettre  à même  le  gé- 
néral Beyrand,  qui  es^à  Millesimo,  de  les  faire  prisonniers? 

Je  marche  avec  les  troupes  de  Masséna , Laharpe , Ménard , Dom- 
^ raârtin  et  une  demi-brigade  d'Augereau,  sur  Dego. 

Je  conçois  que  vous  allez  nous  faire  bien  des  reproches  de  ne  vous 
avoir  pas  appelé  ; mais  vous  étiez  trop  sur  la  gauche.  Demain  vous 
aurez  l'avant-garde. 

Le  général  Augereau  vous  préviendra  de  ce  qu'aura  lait  Beyrand 
pour  l'attaque  des  troupes  qui  sont  du  côté  de  Rocca-Vignale.  Faites- 
I.  ' 10 
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lui  part  voiiB-m^mc  de  ce  que  vons  vous  proposez  de  faire.  Ce  n'esi 
qu’une  affaire  d'avant-poste  , mais  importante  à la  snitc  de  nos 
licloires.  ' ' 

BusapsaTK. 

(Ip  lu  guprrp. 

ir>.5.  — .Ai;  GÉNÉRAL  AIGERÉAU. 

Quartier  ^(‘n^ral , Carcare.  25  germinal  an  IV  (14  arril  11961. 

Il  est  ordonné  au  ,qénéral  divisionnaire  Angerean  de  faire  partir 
sur-le-champ  une  des  demi-brigades  à ses  osdres  pour  se  rendre  à 
Cairo,  où  elle  recevra  de  nouveaux  ordres.  Ce  mouvement  très- 
pressé  ne  peut,  sous  ancun  prétexte,  souffrir  le  moindre  délai. 

Par  ordre  du  gdaeral  en  chef. 

IWpai  de  b 0wm. 

15G.  — AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  MENARD. 

Daartier  sdndral.  Carcare . 25  germinal  an  IV  (1*  atril  I7S6). 

Il  est  ordonné  au  générai  de  brigade  Ménard  dé  quitter,  aussitôt 
après  la  réception  de  ceè  ordre , la  position  qu’il  occupe , pour  se 
rendre  sur  les  hauteurs  prés  Cairo,  à la  rive  gauche  de  la  Rormida. 

Il  mettra  dans  ce  mouvement  la  plus  grande  céléiW,  et  ne  perdra 
fuis  un  instant  pour  son  exécution,  qui  ne  peut  être  arrêtée  sous  an- 
cun prétexte. 

Par  ordre  du  gdnéral  en  chef. 

Dppdl  de  U guerre. 

157.  — AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  gtWral,  C«rcare.  25  gèrrnioal  «d  IV  (H  avril  1796),  10  heures  du  soir. 

la;  général  Masséua  rassemblera  toutes  les  troupes  à scs  ordres  à 
Dego,  où  il  restera  jusqu’à  nouvel  ordre.  Il  poussera  des  recoonais- 
sanees  le  plus  loin  possible  sur  AcquI , sans  se  comproiuettrc. 

BoN.VPsaTK. 

I)rp4l  de  la  guerre. 

158.  — Al  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Quartirr  grnSral , Circarr  . 25  germinal  an  IV  (14  airil  1*796},  tO  heure»  do  »oir. 

Il  est  ordonné  nu  général  Joubert  de  partir  à sept  heures  et  demie  ’ 
du  malin,  ayec  scs  troupes,  des  hauteurs  de  Ricslro,  pour  attaquer 
Rocca- V7gnale,  cl  se  porter  entre  Castcliiuovo'el  Montezcniolo.  Il  est 
pri'venu  que  la  55'  demi-brigade  a l’ordre  de  rejoindre. 

Par  ordre  du  gênerai  en  chef. 

Ddpdi  de  la  guerre 
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159.  '— AU  GÉNt:RAL  AUGERK.AU. 

Qvânirr  Caréarf,  25  g4>rminal  an  ÎV  (H  avril  1796).  10  beuret  du  toir. 

Il  C8t  ordonné  au  général  de  division  .Augcroaii  de  quitter,  deniaiu 
à huit  heures  du  matin,  la  position  qu'il  occupe,  et  de  se  rendre 
avec  les  Jeu  demi-brigades  qu'il  commande  à Montezcmolo.  Il  don- 
nera foe^.à  In  demi-brigade  de  sa  division,  qui  a couché  à la  cha- 
|tclle  Sai^rtie-Julic,  de  partir  à cinq  heures  du  matin  pour  rejoindre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dép6l  de  la  i^nerre. 

I«0.  — AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN.  ‘ 

Qaartier  générât,  C«‘eare,  25  germina  an  IV  (14  avrâ  1796),  10  lieurea  du  aoir. 

il  est  ordonné  aU  général  Dommsrtin  de  partir,  avec  les  troupes 
«pi'il  commando,  demain,  à huit  heures  du  matin,  de  la  position  qu'il 
occupe  près  la  Ghapelle , pour  ec  rendre  A Monti^zemolo , en  passant 
par  Bormida  dcl  Cengio,  où  il  recevra  de  nouveaux  ordres. 

Même  ordre  au  g^^ral  Laharpe , partant  de  Dego  pour  Salicetto. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

[>épdt  df  It  gu<>rrr. 

161.  — AU  CITOYEN  SUGNY,  chki'  «k  LKTiT-iijUOB  dk  l'artiu.krik. 

QnaHirf  général^  Cerrarr,  25  gprmîntt  tin  IV  (14«rril  1796). 

!1  est  ordonné  au  citoyen  Sugny,  chef  de  rélal-major  de  l’artillc- 
rie,  de  donner  scs  ordres  pow  que  foute  l'artillerie  parle  demain,  à 
cinq  henres  du  matin,  et  Se  rende  à Miltesimo,  où. elle  attendra  de 
nouvearlx'  ordre».  Il  fera  passer  de  même  50,000  cartonches  k 
Millesinao. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dép*i  da  W gMrra. 


162.  — AO  CITOYEN  LAMBERT. 


Quartier  général.  Cfreare,  STi  germinal  an  IV  (14  avril  1796-). 


. Le  commissaire  ordonnateur  est  requis  de  donner  scs  ordres  pour 
faire  établir  une  ambulance  de  cent  lits,  à Milicsimo;  il  ordonnera 
également  d'attacher  et  de  faire  suivre  une  ambulance  à chacune  des 
divisions  des  généraux  Masséna,  Laharpe  et  Augcrcau. 


• Dépél  Je  la  gnerrC. 


Par  ordre  du  général  en  chef. 


10. 

V 
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l«:$.  — A L’ADJI  DAXT  «ÉXEUAL  FRAXCESCHI. 

Qaarlû>r  3<'n<>ra) . Carrare,  25  ^eriuiual  an  I\'  (14  atril  1796). 

Il  csl  onloHiii’’  à l'ndjiidunt  <|éiioral  F’ranccsi-lii  de  rester  demain  au 
quartier  «[éiiéral  de  (ian  are  pour  j être  rliarjn’  de  tout  ce  qui  est  re- 
latif à la  partie  de  l’état-major  et  passer,  conjointement  avec  un  com- 
missaire des  querres , à six  heures  du  malin  , la  revue  de  tous  les 
prisonniers  de  •pierre  faits  à Deyo.  Il  les  fera  partir  immédiatement 
après  pour  Finale,  d’où  ils  seront  envojés  à Xice.  I/adjudanI  yénéral 
Franceschi  aura  le  soin  de  dresser  les  étals  nominatifs  de  tous  ces 
prisonniers.  Il  y joindra  le  nom  de  leurs  corps,  le  lien  et  la  date  de 
leur  prise,  et  il  leur  fera  délivrer  avant  leur  départ  une  demi-ration 
de  pain  et  une  demi-ration  d’eau-de-vie.  Il  est  prévenu  que  les  trou- 
pes du  yénéral  Ménard,  8*  demi-briyade  d’infanterie  léyère,  qui  bi- 
vouaque celle  nuit  auprès  de  Carcare , sont  destinées  à rester  au 
quartier  yénéral  et  à fournir  l’escorte  des  prisonniers.  Il  mettra  100 
hommes  par  1,000  prisonniers.  Fn  adjoint  aux  adjudants  yénéraux 
sera  charyé  de  la  conduite  des  prisonniers. 

l’»r  ordre  du  jj^néml  en  chef. 

flrpôl  de  U guerre. 


IGV.  — AL  GÉXÉRAL  DE  RRIG.ADE  BE.AIMOXT. 

Qokrti<»r  ^6n<^ral.  Careare,  25  germinal  an  IV  (l<i  atril  1796). 

Il  est  ordonné  au  yénéral  de  brigade  Beaumont , qui  commande  la 
cavalerie  en  l’absence  du  yénéral  Sienyel , de  donner  l’ordre  aux 
troupes  à cheval,  au  1"  régiment  de  hussards,  qui  est  à .Alassio,  au 
r>"  de  dragons,  qui  est  à Albenya,  au  restant  du  de  chasseurs, 
qui  est  à,Loano  et  à Pietra,  au  24*  de  chasseurs,  qui  est  à Oneille, 
au  15*  de  dragons,  qui  est  à Tayyia,  au  25',  qui  est  à Loano,  enGii 
au  7'  de  hussards,  qui  est  à Pontedassio,  de  partir  successivement 
pour  SC  rendre  à Carcarc,  en  passant  par  E'inalc,  où  ils  recevront  de 
nouveaux  ordres. 

I Par  ordre  du  general  en  chef. 

de  U guerre. 


165.  — AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gi^oéral . Carcare.  26  germinal  au  IV  (15  avril  1796). 

Je  vous  ai  rendu  compte  que  la  campagne  avait  été  ouverte  le  20 
du  mois,  et  je  vous  ai  instruits  de  la  vicloirc  signalée  que  l’armée 
française  a remportée  aux  champs  de  Monlenoltc  ; j’ai  aujourd’hui  p 
vous  rendre  compte  de  la  halaille  de  Millesimo. 
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Après  la  bataille  de  MontenoUe,  je  transportai  mon  quartier  géné- 
ral à Carcare;  j'ordonnai  au  ;}cnéral  divisionnaire  Laharpe  de  se  por- 
ter sur  Sassello,  pour  menacer  d’enlever  les  huit  bataillons  que  l’en- 
nemi  avait  dans  cette  ville , et  de  se  porter  le  lendemain  , par  une 
marche  rapide  et  cachée,  dans  la  ville  de  Cairo.  Le  général  Masséna 
se  porta  avec  sa  division  sur  les  hauteurs  de  Dego.  Le  général  divi- 
sionnaire Augereau,  qui  était  en  marche  depuis  deux  jours  avec  la 
(>!)'  et  la  3D*  demi-brjgade,  bivouaqua  dans  la  plaine  de  Carcare..  Le 
général  de  brigade  Mciiard  occupa  les  hauteurs  de  Biestro.  la:  géné- 
ral de  brigade  Joubert,  avec  la  l"  deini-J)rigadc  d'inranlcrie  légère, 
occupa  la  position  intéressante  de  Sainte-Marguerite. 

Le  2i,  à la  pointe  du  jour,  le  général  Augereau,  avec  sa  divi- 
sion , força  les  gorges  de  Millesinio , dans  le  temps  que  les  généraux 
Alenard  et  Joubert  chassèrent  rennemi  de  toutes  les  positions  envi- 
ronnantes, enveloppèrent,  par  une  manœuvre  prompte  et  hardie,  un 
corps  de  quinze  cents  grenadiers  autrichiens,  à la  télé  desquels  se 
trouvait  le  lieutenant  général  Provera,  chevalieç  de  l'ordre  de  Marie- 
Thérèse  , qui , loin  de  poser  les  armes  et  de  se  rendre  prisonnier 
de  guerre,  sc  relira  sur  le  sommet  de  la  montagne  de  Cosseria  et  se 
retrancha  dans  les  ruines  d’un  vieux  château  extrêmement  fort  par 
sa  position. 

Le  général  Augereau  fit  avancer ^son  artillerie;  Von  sc  canomia 
pendant  plusieurs  heures.  .A  onze  heures  du  matin , ennuyé  de  voir 
ma  marche  arrêtée  par  une  poignée  d'hommes,  je  fis  sommer  le 
général  Provera  de  se  rendre.  Le  général  Provera  demanda  à me 
parler;  mais  une  canonnade  vive,  qui  s'engageait  vers  ma  droite, 
m'obligea  à m’y  transporter.  Il  parlementa  avec  le  général  Augereau 
pendant  plusieurs  heures;  mais  les  conditions  qu'il  voulait  n'étant 
point  raisonnables,  et  la  nuit  approchant,  le  général  Augereau  fit 
former  quatre  colonnes  et  marcha  sur  le  château  de  Cosseria.  Déjà 
l'intrépide  général  de  brigade  Joubert , grenadier  par  le  courage  et 
bon  général  par  scs  connaissances  et  ses  talents  militaires,  avait 
passé  avec  sept  hommes  dans  les  retranchements  de  l’ennemi;  mais, 
frappé  à la  tête,  il  fut  renversé  par  terre;  ses  soldats  le  crurent 
mort,  et  le  mouvement  de  sa  colonne  sc  ralentit  ; sa  blessure  n’est 
pas  dangereuse. 

La  seconde  colonne , commandée  par  le  général  Banel , marchait 
avec  nn  silence  morne  et  armes  sur  le  bras,  lorsque  ce  brave  général 
fut  tué  au  pied  des  retranchements  ennemis. 

La  troisième  colonne,  commandée  par  l'adjudant  général  Quesnin, 
fut  également  déconccrUe  dans  sa  marche,  une  halle  ajant  tué  cet 
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officier  général.  Toule  l’armée  a vivement  regretté  la  perte  de  ces 
(lein.  braves  olliciers. 

La  nuit , qui  arriva  sur  ces  entrefaites , me  fit  craindre  que  l'en- 
nemi  UC  rtiercliàl  à.  se  faire  jour  l’épée  à la  main.  Je  fis  réunir  tous 
les  bataillons  et  je  fis  faire  des  épaulemeuts  en  tonneaux  et  des  bat- 
teries d'obusiers  à demi-portée  de  fusil. 

Le  2.’>,  à 1a  pointe  du  jour,  l’armée  sarde  et  autrichienne  et  l’ar- 
mée française  se  trouvèrent  en  présence.  Ma  ganchc,  commandée 
par  le  général  Augereau,  tenait  bloqué  le  général  Provera.  Plusieurs 
régiments  enneniLs,  où  se  trouvait,  entre  autres,  le  régiment  Bel- 
giojoso,  essayèrent  de  percer  mon  centre.  Le  général  de  brigade 
Ménard  les  repoussa  vivement.  Je  lui  ordonnai  aussitôt  de  se  replier 
sur  ma  droite,  et  avant  une  heure  après  midi,  le  général  Masséna 
déborda  la  gauche  de  l’ennemi , qui  occupait  avec  de  forts  retranche- 
ments et  de  vigoureuses  batteries  le  village  de  Dego.  Nous  poussâmes 
nos  troupes  légères  jusqu’au  chemin  de  Dego  à Spigno.  Le  général 
Laharpe  marcha  avec  su  division  sur  trois  colonnes  serrées  en  masse; 
celle  de  ganebe,  commandée  pur  le  général  Causse,  passa  la  Bor- 
mida  sons  le  l'eu  de  l’ennemi , ayant  de  l’eau  jusqu’au  milieu  du 
corps,  et  attaqua  l’aile  gauche  de  l’ennemi  par  la  droite.  Le  général 
Cervoni,  à la  tète  de  la  seconde  colonne,  traversa  aussi  la  Bormida 
sous  la  protection  d’une  de  nos  batteries,  et  marcha  droit  aux 
ennemis. 

La  troisième  colonuc , commandée  par  l’adjudant  général  Boyer, 
tourna  un  ravin  et  (mupa  la  retraite  à l’ennemi.  Tous  ces  mouve- 
ments, secondés  par  l’intrépidité  des  troupes  et  les  talents  des  dif- 
férents généraux,  remplirent  le  but  qu'on  en  attendait.  Le  sang-froid 
est  le  résultat  du  couçage,  et  le  courqge  est  l’apanage  de  tous  les 
Français, 

L'ennemi,  onvelop(>é  de  tous  les  côtés,  n’eut  pas  le  temps  de  ca- 
pituler; nos  rolunnes  y semèrent  la  mort,  l’épouvante  et  la  fuite. 

Pendant  que  sur  notre  droite  nous  faisions  les  dispositions  pour 
l’attaque  de  la  gauche  de  l’ennemi , le  général  Provera , avec  le  corps 
de  troupes  qu’il  commandait  à Cosseria,  se  rendit  prisonnier  de  guerre. 

Nos  troupes  s’acbarnèrent  dé  tous-côtés  à la  poursuit^  de  reoncini. 
Le  général  Laharpe  se  mit  à la  tète  de  quatre  escadrons  de  cavalerie 
et  les  poursuivit  vivement. 

Nous  avons,  dans  ceMe  célèbre  journée , fuit  de  sept  à neuf  mille 
prisonniers,  parmi  lesquels  un  lieuteuaut  général,  vingt  ou  trente 
colonels  ou  lieutcuanls-colonels  et  presque  ou  entier  les  régiments 
suivants  : ■ ^ . 
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Corps  francs  : trois  compa^ies  de  Croates , un  bataillon  dn  Pel- 
legrini,  Stein,  Wilhem  Schrœder,  Teutsch; 

Quatre  compagnies  d'artillerie  ; plusieurs  officiers  supérieurs  du 
<^ie  au  service  de  l'Empereur; 

Et  les  régiments  de  Uontfurrat , de  la  Marine,  de  Sure,  et  quatre 
compagnies  de  grenadiers  au  service  du  roi  de  Sardaigne; 

Vuigt-deux  pièces  de  canon  avec  les  caissons  et  tous  les  attelages, 
cf  quinse  drapeaux. 

L'ennemi  a eu  de  deux  mille  à denx  mille  cinq  cents  hommes 
tués,  parmi  lesquels  un  aide  de  camp  colonel  du  roi  de  Sardaigne. 

N'otre  perte  se  monte  ù quatre  cents  hommes  tués  ou  blessés.  Le 
citoyen  lleille,  aide  de  camp  du  général  Ma.sséna,  a eu  un  cheval  tué 
sous  lui,  et  le  fils  du  général  Laliarpe  a eu  son  cheval  blessé.  s 

Je  vons  ferai  part  le  plus  tôt  qu'il  sera  possible,  cl  lorsque  j'aurai 
reçu  les  rap|)urts,  des  détails  de  cette  affaire  glorieus«'  et  des  boiu- 
mes  qui  se  sont  parlirulièremcut  distingués;  mais,  comme  je  prévois 
que  j'aurai  encore  une  nouvelle  bataille  avant  peu  de  jours , je  vous 
demande  provisoirement  le  grade  de  général  de  brigade  pour  le  ci- 
toyen Kampun,  chef  de  la  21'  demi-brigade.  Le  chef  de  brigade  de 
la  39'  ayant  été  tué,  j’ai  nommé,  pour  le  remplacer,  le  citoyen 
Lannes  , chef  de  brigade  à la  suite. 

Bonapabtk. 

Je  vous  enverrai  incessamment  les  drapeau.\  par  un  officier. 

I>^At  U ^mevre.  * 


166.  — CIRCULAIRK  avx  r.ÉvéRAi  x masséxx  , i.<\iiarpe, 

ET  At  COUMISS.^IRK  ORDOWATKl  It  EN  CHEF. 

Quartier  Carcare,  26  ^rrtninal  an  T\'  (15  avril  1796). 

Dans  la  belle  victoire  de  Dego , remportée  hier,  rennerai  a été 
coupé  dans  sa  fuite  et  a p«'rdu  toute  son  artillerie.  Les  ehevaux  atte- 
lés aux  pièces , les  mulets  de  hàl  ont  été  mis  au  pillage  , tandis  qu'ils 
devaient  rester  à la  suite  des  pièces  jusqu'à  ce  que  le  général  en  che( 
eût  donné  ses  ordres  sur  leur  destination. 

L’armée  sentira  la  nécessité  de  celle  mesure , qui  tend  à l'ordre  et 
à la  continuité  des  snecès  de  nos  armes. 

Eu  conséquence,  le  génénü  en  ciief  ôrdonne  aux  officiers  géné- 
raux, adjudants  géuéraux,  officiers  supérieurs  ci  particuliers,  et  aux 
volontaires,  qui  aurqpt  des  chevaux  et  mulets  pmveuaiit  du  corps 
d'armée  défait  à Dego,  de  les  remettre,  sous  vingt-quatre  heures, 
cuire  les  mains  du  cuflÉuissaire  des  guerres  Boinod , à Cairo , qui 
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leur  en  donnera  un  reçu.  Ceux  qui  contreviendront  A ces  dispositions 
seront  destitues  et  jiiqés  par  une  commission  militaire. 

Sur  le  rapport  du  général  Laharpe  et  d'autres  personnes  qui  ont 
\u  l’adjudant  général  Caleazzini  être  un  des  premiers  à donner 
l'exemple  du  pillage  des  chevauT  de  l'artillerie  ennemie , et  les  déte- 
ler lui-meme  des  pièces  qui  étaient  en  notre  pouvoir,  ce  qui  a déter- 
mine le  général  Laharpe  à le  mettre  aux  arrêts , le  général  en  chef 
ordonne  que  le  citoyen  Caleazzini  soit  jugé  par  une  commission 
militaire , qui  sera  convoquée  au  quartier  général. 

Le  général  en  chef  ordonne  à tous  les  commissaires  des  guerres  , 
agents  en  chef  et  particuliers  des  administrations , et  à tous  autres 
qui  auraient  des  chevaux  ou  mulets  pris  hier  sur  l'cnuemi , de  les 
remettre  au  commissaire  Bninod,  à Cairo. 

Il  sera  donné  un  louis  par  chaque  cheval.  Ceux  qui,  malgré  le 
présent  onlre , seraient  reconnus  conserver  quelques-uns  de  ces  che- 
vaux ou  hs  avoir  vendus,  seront  traduits  à un  conseil  militaire  et 
jugés  au  quartier  général. 

Pu*  ordre  du  général  en  chef. 

D^pdl  de  U i^uerre. 


1G7.  — A L’ADJLDAXT  GÉNÉRAL  VIAL. 

Qa&liirr  , Cairarr,  26  ^rrmiDal  an  IV  (15  arril  1796). 

L'adjudant  général  Vial  se  transportera  sur-le-champ  à Dego  et 
s'assurera  si  l'on  évacue  l'artillerie , ainsi  que  tout  ce  qui  est  dans  les 
magasins  ; il  s'assurera  si  l'ordre  est  établi  partout , et  fera  accélérer 
particuliérement  l'évacuation  do  l'artillerie , soit  avec  des  chevaux , 
soit  avec  des  hommes.' 

Après  avoir  mis  tout  en  activité  cl  s’étre  concerté  avec  le  général 
Masséna , il  viendra  rendre  compte  de  sa  mission  au  général  en  chef. 
Il  verra  le  citoyen  Théveuin  avant  son  départ , pour  savoir  les 
moyens  qu'il  a pris  pour  le  transport  de  l'artillerie. 

Bonapartk. 

Drp&l  de  U guprre. 


IG8.  — AC  GÉNÉRAL  AIGEREAU. 

(jouiier  g^a^ral,  Carcare,  26  germioal  aa  IV  (15  avril  1796). 

Je  reçois  à l'instant,  mon  cher  Général , votre  lettre  sur  le  mou-, 
venient  que  vous  vous  préparez  à faire  ce  matin  pour  attaquer  l'en- 
nemi. Indépendamment  de  la  brigade  du  général  Joubert,  celle  du 
général  Victor,  dans  la  position  de  la  Cha()dlfe  dite  Sainte-Jolie,  est 
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encore  à votre  disposition.  Vous  pourrez  lui  envoyer  les  ordres  que 
vous  rroirez  nécessaires. 

J’ai  donné  l’ordre  au  général  Dommarlin  de  passer  par  Rormida 
del  Cengio , et  de-se  rendre  à Montezeinnlo.  Le  général  Laharpe  se 
rendra  à Salicetto , et  de  là , s’il  est  nécessaire , il  tombera  sur 
Montczcmolo. 

Nous  avons  pris  hier  à Dego  six  mille  hommes , vingt-deux  pièces 
de  canon , les  drapeaux  des  ennemis , leur  état-major,  et  il  ne  s’est 
échappé  que  six  cents  hommes.  Les  prisonniers  que  j’ai  m’embarras- 
sent; heureusement  que  je  ferai  passer  sur  Urmea  ceux  que  vous 
ferez  à Saint-Jean-de-Murialdo. 

Ruxap.vhtb. 

DëpAt  de  U goemr. 


169.  — AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

QaArlier  Carrare,  germinal  an  IV  (15  atril  1796). 

Vous  avez  dû  recevoir  l’ordre  de  vous  porter  dans  la  position  in- 
termédiaire entre  Biestro  et  Rocca-Vignale , pour  seconder  l’attaque 
du  général  Augerean.  Je  vous  prie  de  mettre  la  plus  grande  exactitude 
dans  l’exécution  de  votre  mouvement. 

Vous  verrez,  par  la  lettre  ci-jointe,  quelle  est  la  position  de  notre 
gauche  : ainsi ,,  appuyez-vous  de  préférence  sur  la  droite,  puisqu’il  . 
parait  que  vous,  ne  trouverez  point  d’ennemis  sur  la  gauche. 

V Bon.apabtk. 

Dépdt  de  la  guerre. 

no.  — AU  GÉNÉRAL  L.AHARPE. 

Quartier  g^oëral,  Carcare,  26  germinal  an  IV  (15  avril  1796). 

Rusca  a attaqué  hier  l’ennemi , à neuf  heures  du  matin , dans  les 
redoutes  de  Maramasso  et  de  Saint^ean-de-Murialdo , où  il  avait 
3,000  hommes.  Il  les  a étrillés  d’importance,  leur  a fait  cent  cin- 
quante prisonniers  et  a pris  deux  pièces  de  canon. 

Augerean  se  porte  demain  sur  Montezemolo  avec  ses  deux  demi- 
• brigades.  Joubert  tourne  Rocca-Vignale  par  la  gauche  et  se  porte  à 
Montezemolo  ; et  toi , tu  appuieras  tous  ses  mouvements  en  te  por- 
tant à Salicetto. 

^ Je  te  prie  de  t’y  porter  le  plus  tôt  que  tu  pourras  et  aussitôt  que  tu 
auras  rallié  une  grande  partie  de  tes  troupes.  J’espère  que  tu  partiras 
‘ avant  neuf  heures. 

Arrivé  à Salicetto  , tu  marcheras  sur  Montezemolo  , en  te  faisant 
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préa-dor  par  des  troupes  lé<ièrcs.  S'il  n'est  pas  nécc^airc  que  tu  ar- 
rives jusqu'à  Montezemolo , Je  t'en  ferai  prévenir.  Fais  parvenir  copte 
de  cette  lettre  à Masséna , qui  reste  à Dego , mais  à qai  il  est  néces- 
saire de  faire  conualtre  tous  tes  mouvements. 

Bonapiibtk. 

Orpâl  dp  la  goerrr. 

ni.  — Ali  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  DESRXOY. 

Quartier  général,  Carcare.  26  germinal  an  JV  avril  1796). 

il  est  ordonné  au  général  de  brigade  Oespinoy  de  partir,  à une 
heure  du  matin  , ]>uur  se  rendre  à De<{0,  où  il  fera  la  visite  de  tous 
les  postes.  Après  s'étre  rendu  auprès  du  général  Masséna,  il  revien- 
dra rendre  compte  au  général  en  chef  si  l’on  a connaissance  de 
quelque  mouvement  de  l'enncini. 

Il  rappellera  au  général  .Masséna  qu’il  doit  pousser  des  patrouilles 
par  des  chemins  dilTércnts  sur  le  village  de  Piana. 

Bomp.ute. 

Dépôt  dr  U guerre. 


172.  — Ali  COMMANDANT  DE  MILLKSIMO. 

Quartier  général.  Carcare.  26  germinal  an  IV  (13  tm'l  1796). 

. Il  est  ordonné  au  'commandant,  à Millesimo,  de  faire  m'ettre 
.50  lioninies  dans  la  redoute  de  Cosscria  et  de  faire  dllumer  de 
grands  feux.  j 

Box.vpsrtb. 

Dépôt  de  la  guerre. 

17.1.  — AL'  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Qnartipr  g^iiitral,  Carcu-i>.  26  germiiut  an  IV  (15  uril  1796). 

Je  suis  instruit  que  Beaulieu  eu  personne  doit  venir  vous  attaquer, 
demain,  avant  le  jour.  Faites  placer  les  pièces  qui  restent,  en  po- 
sition ; arrangez  vos  troupes  pour  pouvoir  faire  une  vigoureuse  pcsi»- 
lauce;  avancez  vos  tirailleurs,  afin  ale  pouvoir  être  preveau  de  la 
marche  de  l’ennemi. 

Le  général  Laharpe  ira  placer  sou  quartier  général  à Rochetta. 

Le  général  Victor  ira  se  placer  avec  sa  demi-brigade  sur  la  hauteur 
de  Mori  et  par  lougueur  de  Montenotte  inférieur.  Aux  premiers  coups 
de  fusil  que  tireront  vos  avant-postes , vous  feres  tirer  trois  coups  de 
canon  l'un  sur  l'autre.  Ce  sera  pour  le  général  Laharpe  le  signal  de 
battre  la  générale  et  de  vous  souteuir,  et  |m>ut  le  général  Victor  de 
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marcher  et  de  touraer  reniiemi.  Si,  heureusement  pour  nous,  Beau- 
lieu  vient,  j'espère  qu’il  ira  habiter  la  chambre  d’O'Hara. 

Faites  descendre  tous  les  caissons,  et  laissez  des  munitions  autour 
des  pièces. 

Bonaparte, 

D^pAl  de  la  guerre. 


m.  — .AU  DIRKUTOIRK  KXKCÜTÏK. 

Quartier  gënëral,  Carcare . 27  germinal  an  IV  (16  airil  1796). 

Je  vous  ai  rendu  compte.  Citoyens  Directeurs,  des  deux  batailles 
que  l’année  a remportées  sur  les  armées  autrichiemic  et  sarde  com- 
binées. J’ai  à vous  rendre  compte  aujourd’hui  des  opérations  de 
l'armée  pendant  la  journée  du  20,  c’est-à-dire  du  combat  de  Dego, 
de  celui  de  Saint-Jean,  de  j’ occupation  de  Montezemolu,  et  de  ma_ 
jonction  avec  la  division  du  général  Serurier,  que  j’avais  laissée  pour 
garder  le  Tanaro  et  la  vallée  d’OneilIc. 

La  droite  de  l’armée,  fatiguée  du  combat  de  la  veille,  qui  avait 
Gni  fort  tard,  tout  entière  livrée  à la  sécurité  de  la  victoire,  se  laissa 
enlever,  à la  pointe  du  jour,  le  village  de  Dego,  par  7,000  Aiitri- 
chieps,  qui  vinrent  l’attaquer  avec  la  plus  grande  audace.  La  .géné- 
rale battit  bientôt  à l’aile  droite,  et  immédiatement  après  au  quartier 
général.  Le  général  .Masséna , dès  l’instant  qu’il  eut  rallié  une  partie 
de  ses  troupes,  commença  l’attaque.  Nos  troupes  furent  repoussées 
par  trois  fois  dillérenlcs.  Quand  j’arrivai , je  trouvai  le  général  Causse 
ralliant  la  DO*  demi-brigade,  cbargeant  les  ennemis,  et  prêt  à les 
atteindre  à la  baïonnette,  lorsqu’il  tomba  blessé  à mort.  La  manière 
dont  il  s’était  conduit  la  veille,  sa  conduite  intrépide  au  moment  de 
sa  mort,  l’ont  fait  vivement  regretter  du  soldat. 

La  première  chose  qu’il  me  demanda  lorsqu’il' me  vit,  fut  : a Dego 
est-il  repris?  <•  Il  était  deux  heures  après  mkli , et  rien  n’était  encore 
décidé.  Déjà  je  faisais  former  en  colonne  la  39'  demi-brigade,  com- 
mandée par  le  général  de  brigade  Victor,  lorsque  l’adjudant  général 
Lauusse  rallie  la  K'  demi-brigade  d’infanterie  légère,  et  se  précipite,  à 
sa  tète,  sur  la  gauche  de  l’altaquc.  Un  instant  ses  troupes  chancelè- 
rent, mais  il  les  décida  par  son  intrépidité.  Ce  brave  ufGcier  a eu , 
pendant  le  combat , une  épaulette  emportée  par  une  balle  ; il  s’est , 
depuis  la  guerre,  distingné  par  son  activité  , sou  eçurage  et  scs  con- 
naissances. 

Je  vous  demande  pour  lui  la  place  de  général  de  brigade , vacante 
par  la  mort  du  général  Causse. 


i 
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La  ravaleric  acliova  la  dc^routc , et  reriieillit  ^rand  nombre  de  pri- 
sonniers. L’on  évalue  la  perte  de  l’ennemi  à deux  mille  hommes, 
dont  quatorze  cents  prisonniers , parmi  lesquels  plusieurs  olBciers 
supérieurs,  \oiis  avons  perdu,  tant  morts  que  blessés,  deux  cent  vingt 
hommes;  du  nombre  de  ces  derniers  est  le  chef  de  brigade  Rondeau, 
surnommé  le  brave,  et  le  chef  de  brigade  Dupuis. 

L’adjudant  général  Vignollc,  sous-cbef  d’état-major,  et  le  comman- 
dant Murat,  mon  aide  de  camp,  chef  de  brigade,  ont  beaucoup  con- 
tribué au  succès  de  cette  journée. 

D’un  autre  côté,  le  général  Rusca  s’est  emparé  de  la  position  inté- 
ressante de  Saint-Jean,  qui  domine  la  vallée  de  la  Rorinida;  il  a 
pris  deux  pièces  de  canon , et  fait  cent  prisonniers. 

Le  général  de  division  Serurier  s’est  emparé  des  hauteurs  de  Rat- 
lifollo,  de  Ragnasco  et  de  Pontc-Xueetto;  il  a fait  soixante  et  ini  pri- 
sonniers, parmi  lesquels  un  lieutenant-colonel. 

Le  général  Augereaii  a occupé  les  redoutes  de  Montezeinolo , que 
l’ennemi  a évacuées  à son  approche  ; il  a , par  là , ouvert  nos  com- 
munications avec  la  vallée  du  Tanaro  et  ta  division  du  général 
Serurier. 

Il  m’est  impossible  de  vous  envoyer  les  traits  de  courage  et  les. 
noms  de  ceux  qui  se  sont  spécialement  distingués;  dès  le  moment 
que  nous  serons  moins  on  mouvement,  et  que  les  différents  géné- 
raux auront  envoyé  leur  relation  à l’état-major,  je  m’empresserai  de 
vous  en  faire  part. 

Rovvpvrtk. 

' D^pfil  de  U gaerre. 

175. — , Ali  DIRECTELR  CARXÜT. 

Qaartief  g^n^al.  Carcare,  27  genntDal  an  IV  (16  arril  1796). 

Vous  verrez,  par  la  relation  que  j’envoie  au  Directoire,  les  détails 
de  la  bataille  de  Montenolte  et  de  Milicsimo.  Je  ne  vous  dissimule 
pas  que  je  ne  suis  secondé  ni  par  le  génie  ni  par  l’artillerie  ; je  n’ai 
pas  ici,  mal, gré  l’ordre  que  vous  en  avez  donné,  un  seul  des  officiers 
que  j’ai  demandés. 

Le  citoyen  Milet-Mureau  a mis  une  mauvaise  volonté  dont  je  porte 
spécialement  plainte. 

J’ai  pris  Montezemolo.  Je  n’ai  pas  un  officier  du  génie  capable  de 
reconnaître  Ceva,  et  il  faut  que  je  m’y  porte  moi-même,  et  ma  pré- 
sence cependant  est  bien  plus  intéressante  à ma  droite,  où,  peut- 
être  dans  une  heure , je  serai  aux  mains  avec  Beaulieu  en  personne. 
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qui  a la  rage  dans  le  coeur  et  veut  tenter  un  coup  de  désespoir.  Pour- 
riez-vous croire  que  je  n'ai  pas  ici  un  ollieier  du  génie  sortant  de 
Méziéres,  pus  un  qui  ait  fait  un  siège  ou  qui  ait  été  employé  dans 
une  place  fortiliée?  • 

Les  corps  du  génie  et  de  l'artillerie  sont  livrés  au  commérage  le 
plus  ridicule;  ou  ne  consulte  Jamais  le  bien  du  service,  mais  toujours 
la  convenance  des  individus.  Les  adjoints  du  ministre  répandent  de 
l'eau  bénite  et  la  patrie  en  soulTrc. 

Le  citoyen  Muiron , jeune  chef  de  bataillon  d'artillerie , connais- 
sant le  pays,  un  de  ceux  à qui  vous  avez  donné  l'ordre  de  venir,  sur 
lequel  au  moins  je  comptais,  ne  viendra  pas.  Je  vous  envoie  la  lettre 
originale  que  m'a  écrite  Milet-Murcau  ; vous  verrez  s'il  y a quelque 
chose  de  plus  bète  ou  de  plus  malintentionné. 

De  quel  droit  le  citoyen  Vlilet-Mureau  donne-t-il  contre-ordre  à un 
chef  de  Imtailloii , lorsque  vous  aviez  ordonne  qu'il  vint  ici? 

Il  a fait  la  même  chose  pour  une  compagnie  d'artillerie  à cheval  à 
qui  vous  aviez  pareillement  ordonné  de  venir  ici  ; il  a écrit  à Gas- 
sendi , non  pas  d'une  manière  engageante,  mais  faite  pour  le  rebuter. 

Je  n'ai  pas  pu  avoir  d'ouvriers.  L'ne  autre  compagnie  d'artillerie 
légère,  avec  les  ustensiles  les  plus  indispensables,  on  l'a  destinée 
pour  Constantinople.  Je  ne  vous  parle  pas  du  déndment  où  je  me 
trouve  en  argent,  charrois  et  chu-de-vie;  je  sais  que  vous  avez  fait 
tout  ce  qui  était  possible.  Malgré  tout  cela , j'espère  que  nous  nous 
en  tirerons  avec  gloire  et  avantage  pour  la  patrie. 

Box.vpahtk. 

de  U gaerre. 


17(i  — Al  DIUECTEIR  CARXOT. 

Ciiro,  27  germinal  an  IV  (16  arril  1796). 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  que  je  viens  de  recevoir,  et  qui 
vous  fera  voir  que  je  n'ai  plus  d'espérance  d'avoir  de  l'artillerie  lé- 
gère. Si  on  eût  laissé  partir  la  compagnie  que  vous  m'aviez  accor- 
dée , et  qui  avait  déjà  passé  Montargis  il  y a un  mois , je  ne  me 
trouverais  pas  dau$  cet  embarras.  Mais  lorsque  les  commis  veulent 
gouverner,  voilà  ce  qui  en  arrive.  Je  ne  conçois  pas  que  l'on  puisse , 
sans  de  mauvaises  intentions,  faire  rétrograder  une  compagnie  que 
j'avais  demandée  avec  instance,  et  dont  vou^I  aviez  ordonné  le  départ. 
Il  est  impossible  de  voir  un  bureau  moins  au  fait  de  ses  troupes  que 
celui  de  l'artillerie , qui  compte  sur  des  troupes  qui  n' existent  plus. 
Je  vous  prie  aussi , mon  cher  Directeur,  d'ordonner  nu  général  Clià- 
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tcaancuf-Randoii  de  ne  pas  relenir  les  troupes  qui  sont  destiné  pour 
l’armée.  L'ennemi  est  bien  plus  fort  que  noos  ne  pensions , se  bat 
frés-bien , a beauconp  plus  de  cavalerie  et  d’artillerie  quo  moi.  J’es- 
père ecpendanl  lui  en  conter  aujourd'hui , faire  une  fansse  marche 
pour  chercher  à lui  investir  un  corps  de  six  mille  hommes  , qui  me 
parait  isolé  de  son  armée. 

Entre  morts , prisonniers  et  Wesiiés , il  a perdu  dans  ce  moment 
plus  de  douze  mille  hommes.  Vmis  ne  pouvez  pas  concevoir  mon 
désespoir,  je  dirai  presque  ma  ra;[c,  de  ne  pas  avoir  en  un  bon  oITi- 
cier  du  génie  snr  le  conp  d’mil  duquel  je  puisse  compter,  cinq  ou  sh 
officiers  d’artillerie,  auxquels  vous  aviez  donné  des  ordres , et  de  me 
trouver  wns  artillerie  légère  , an  moment  où  je  suis  en  plaine. 

' RoxmaTt. 

D^p&l  de  U gaerre. 


m._All  r.KVKRAL  DE  BRIGADE  DIJARD, 

COUMANDi^yr  i/artiujirie. 

Quartier  g^p<^r«l.  Carrare,  21  grnniaal  an  IV  (16  a\ril  1196). 

Il  est  ordonne  au  général  Dujard,  commandant  l’artillerie,  de 
partir  sur-le-champ  pour  Montezemolo,  d’où  il  ira  reconnaître  la  po- 
sition du  camp  retranché  de  Ceva  pour  en  rendre  couiptc  au  générai 
en  chef.  11  verra,  à Montezemolo,  le  général  divisionnaire  Augercau, 
qui  ordonnera  les  mouvements  nécessaires  pour  couvrir  sa  recon- 
naissance. Ce  compte  doit  être  rendu  au  général  dans  la  journée. 

> Par  ordre  du  général  ea  chef. 

Dépùt  dp  la  guprrp. 

17«.  — AU  GjrvÉR.AL  L.All.AUPK. 

Qpafiirr  Cartare,  2l  gpraioal  an  IV  (16  a\ril  1196). 

Je  vous  fais  connaître , CHojen  Général , le  désir  qnc  j’aurais  de 
faire,  à Sasscllo,  une  fouille  qui  serait  utile  sous  plnsicurs  points  de 
vnc;  je  désirerais  qnc  d’ici  à une  heure  vous  fissiez  partir  la  14*  demi- 
brigade  pour  Savonc,  en  passant  par  Sassello.  Je  vons  laisse  le  maî- 
tre de  faire  fous  les  mouvements  qnc  vous  jogerez  nécessaires  pour 
le  passage  de  celte  demi-brigade.  Comme  il  pourrait  y avoir  quelqoes 
bataillons  à Sassello,  il  faudrait  faire  en  sorte  qu’elle  pdt  être  vigoo- 
reusemcnl  protégée.  Il  est  probable  que  vous  ramasserez  un  ou  dem 
bataillons  dans  ce  mouvement. 

Arrivé  à Sassello,  je  vous  autorise  h lever  une  contribution , en 
forme  d’emprunt,  en  vin  , bétail  et  tout  ce  qui  pourrait  être  néccs- 
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sairc  à votre  troupe.  Vous  .pourrez  mener  une  partie  des  chasseurs 
avec  vous.  Je  pense  que  les  brigades  les  plus  fatiguées  doivent  se 
porter,  pour  protéger  ce  mouvement , tout  an  plus  à une  lieue  de 
Montenotte  inférieur.  * 

La  demi-brigade  dn  général  Victor,  la  1 V,  quelque  infanterie  lé- 
gère, 50  chasseurs,  si  vous  jugez  que  les  chemins  le  permettent, 
doivent  être  sufGsants  pour  ce  coup  de  main,  qui  fera  beaucoup 
d'honneur  à nos  armes,  embarrassera  reiinemi  et  finira'nos  inquié- 
tudes sur  Savone. 

Si  nos  troupes  trouvaient  des  forces  plus  considérables  à gastcllo, 
le  reste  de  votre  division , celle  du  général  Masséna , se  porteraient 
pour  les  dégager,  .et , en  cas  de  retraite , votre  point  d'appui  serait 
toujours  sur  Montenotte  inférieur.  Je  désire  que  de  Samello  vous 
écriviez  à Gènes  une  lettre  un  peu  gasconne  par  un  exprès  que  vons 
enverrez  ; vous  gardUM  avec  vous  l'aide  de  camp  que  je  vous  envoie, 
que  vons  m'expédiérez  à Montezemolo , dn  moment  que  vous  pour- 
riez ]>enser  que  ma  présence  pourrait  être  nécessaire  de  votre  cdté. 

Uès  l'instant  que  vous  aurez  commencé  votre  mouvement  pour 
cette  expédition , vous  m’enverrez  une  ordonnance  à Montezemolo 
iii'en  prévenir.  Si  de  nouveaux  accidents  vous  empêchaient  de  l'exé- 
cuter, vous  m'en  préviendriez  de  suite. 

Boxapsrtb. 

D^pôt  de  U goerre. 


179. — AU  GÉNÉRAL  DK  BRIGADE  PEYRON . 

Cercire.  fl  genniaai  an  TV  (16  arril  1796). 

Il  n’est  pas  possible , Général , de  distraire  des  troupes  de  l’armée 
d'Italie  pour  les  porter  dans  les  départements  des  Basses-Alpes.  Ses 
forces  actuelles  y sont  trop  nécessaires  pour  battre  l'ennemi,  comme 
nous  le  faisons  avec  succès  depuis  cinq  jours.  Il  faut  continuer  le 
cours  de  nos  victoires , et  l'armée  honorera  cette  campagne  par  les 
coups  décisifs  qu'elle  portera  h l'ennemi.  Comme  il  importe  aussi 
d'étouffer  l'esprit  contre-révolutionnaire  qui  paraît  se  manifester  dans 
ce  département,  vous  devez  employer  les  bons  citoyens  en  gardes 
nationales  et  les  mettre  en  réquisftion  pour  le  maintien  de  Tordre 
publir. 

BovspAnTR. 

I)pp6l  de  U guerre. 

* Lp  gcfiihTil  Ppyroti  élait  pmployp,  dans  le  déparlcmcnl  des  Bosses-Alpesî , « 
faire  rejoindre  les  jeunes  gens  de  U réquisition. 
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180.  — Ai;  GKNKRAt  DUJARD. 

Quarlifr  {^i^iu^ral.  Cartarc,  28  germinal  an  IV  (17  avril  1796). 

Il.rst  ordonné  au  3énéral  coniinandant  l'arlillcric  de  lenir  ses  pièces 
prèles  et  de  désigner  des  eniplaecments  pour  pouvoir  battre  le  camp 
retranehé  de  Ceva,  ainsi  que  la  redoute  de  Testa-N'era. 

Pur  ordre  du  jjcnéral  en  chef. 

Dépd(  de  U guerre. 


181.  — AU  GÉNÉRAL  LAHARPE. 

Quartier  général.  Carcarc,  28  germiful  an  IV  (17  avril  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Laharpe,  qui  est  à Mioglia,  d’en  partir 
sur-le-champ  avec  les  troupes  à ses  ordres  pour  se  rendre  à Dego, 
où  il  trouvera  la  00'  demi-brigade  et  le  pain  pour  sa  troupe,  et  où 
il  restera  jusqu'à  nouvel  ordre , en  prenant  toutes  les  précautions 
pour  bien  garder  sou  poste,  et  poussera  de  fortes  reconnaissances 
sur  sa  gauche  Jusqn'à  Sainte-Juliette  et  à Moinbarcaro;  il  en  pous- 
sera également  sur  le  ehemin  d’Acqui  Jusqu'à  Montaldo  et,  sur  sa 
droite,  jusqu'à  la  position  boisée  de  Montenotte  inférieur. 

B»r  ordre  du  général  en  chef. 

DépAt  de  U guerre. 


182.  — AU  GÉNÉRAL  MASSÉN'A. 

Quartier  général.  Carrare.  28  germinal  an  IV  (17  avril  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Masséna  de  partir  sur-le-champ  avec  sa 
division  pour  se  rendre  à Moinbarcaro,  en  passant  par  Sainte-Juliette  ; 
il  y trouvera  la  84'  demi-brigade , commandée  par  le  général  Dom- 
inartin,  qui  rentrera  sous  scs  ordres;  il  serait  nécessaire  qu'il  fût  ar- 
rivé à deux  heures  après  midi. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  U guerre. 


183.  — AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  général.  Carcare.  28  germinal  an  IV  (17  av/il  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  de  division  Seruiler  de  faire  partir  de  sa 
division  3,000 -hommes  pour  se  rendre  à Pricro,  où  le  général  en 
elief  lui  enverra  un  aide  de  camp,  de  Montczciuolu,  pour  désigner 
remplacement  qu'ils  devront  occuper. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

népûl  do  la  guerre. 
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1S4.  _ AL'  Glf^XKUAl/ SERl  RIER. 

Qiirtrlicr  ï(i^n^r«l,  CA^cari*.  28  germinal  an  IV  (17  airil 

Il  j»l  ordonné  au  ‘{énéml  de  division  Sernrier  d’envojer  1,500 
lioninies  de  sn  division,  qui  s'approrliernnt  lu  pins  prés  possible  de 
In  ville  de  Leva,  on  ils  resteronl  jusqu’à  nouvel  ordre. 

Pur  ordre  du  |i[i'iii'r«l  cm  clief. 

l)t*p<il  dr  la  ^uerrf. 

185.  — AL  r.ÉNÉÎRAL  SERl  RlER. 

(^>aartirr  . (’arrarp,  2K  «{«■riniiinl  an  1\'  (17  airil  1796). 

Il  est  ordonné  au  >(énérul  Sernrier  de  faire  prendre  au  reste  de  su 
division  îles  positions  sur  la  gauelie,  propres  à soutenir  les  deu.v  co- 
lonnes de  la  droite,  et,  dans  le  cas  d’affaire,  opérer,  si  on  le  jugeait 
nécessaire,  par  Moinbasiglio  et  Castellino,  leur  jonction  avec  le  gé- 
néral Massénu,  afin  de  bloquer  ou  poursuivre  les  fuyards. 

Il  serait  indispensable  qüe  ces  difTérentes  colonnes  du  général  Si*- 
rurier  fussent  à leur  poste  avant  trois  beures  apré.s  midi. 

Par  ordre-  du  gi-iic-ml  ru  cla-f. 

Dépôt  de  la  ifaerre. 


18(j.  _ al  GÊVÉRAI,  DE  BRIGADE  CERVOM.  ' 

Quartier  «jénéral , Carcarr.  germinal  au  IV  (17  avril 

Il  est  ordonné  au  général  de  brigade  tiervoni  de  se  rpndre  à Sa- 
vone,  où  il  coiniuandera  jusqu’à  nouvel  ordre.  Gela  ne  dérangera 
rien  à soit  voyage  à Toulon.  Gela  ne  le  retardera  que  de  quelques 
jours.  Il  fera  faire  des  reconnaissances  avancées  sur  Voliri  et  la  po- 
sition de  Stella  ; il  enverra  des  émissaires  pour  se  tenir  très-instruit 
du  nombre  des  ennemis  à Voltri  et  à Stella;  il  activera  le  plus  qu’il 
Ini  sera  jmssiblc  le  départ  de  l’équipage  de  l'artillerie  de  campagne 
pour  Garcare.  Mon  intention  n’étant  pas  d’avoir  des  magasins  consi- 
dérables ni  à Savone,  ni  à Vndo,  il  aura  .soin  d’ein|>(’'clier  que  l’on 
débarque  rien  qui  puis.se  encombrer  les  magasins  de  ces  deux  pinces. 
11  fera  filer  ce  qu’il  y aurait  d’inutile  pour  la  consommation  journalière 
ih*  l’armée  sur  Loano. 

11  fera  débarquer  rartillcric  de  siège  à Loano  ; son  conimande- 
iiient  s’étendra  ju.squ’à  .Albenga. 

Bowpvrtk. 

Di’pôl  dr  U «(iicrrr.  i 

ï.  'il 
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IS".— A L’Al)\n\18TRATl()N'  CEVTRALK  m i«p«te\ik\t  m cabh. 

I QuarJt«r  (UrrAre.\i8  ^«>rmtnRl  an  IV  ^17  avril  1796). 

L'expédition  de  votre  arrêté,  joint  à'  voire  liAIre  du  l.>  <{cr^iual  , 
eihiuite  de  celui  du  Directoire  exécutif  du  âl  pluviôse  dernier  Teiatif 
à la  cavalerie,  m'a  convaincu  du  zèle  (fne  vous  avez  apporté  à son 
exécntinu.  Ou  n'atteudait  rien  uvoins  de  votre  patriotisme  ; mais , 
pour  contribuer  parfaitement  au  succès  de  nos  armes,  en  remplissant 
les  intentions  du  gouvernement,  il  faut  que  votre  activité  et  votre 
surveillance  s'assurent  que  les  lUDoicipalités  exécukqit  les  ordres  que 
vous  leur  avez  transmis  à ce  sujet.  Veuillez  donc  vous  occuper  sé- 
rienseinent  de  cet  objet  pour  conlribuer  encore  de  cette  manière  au 
(rioniplie  de  la  liberté. 

Bowimbtk. 

• l>t*pùl  de  la  «fUi  fTC 


IBS.  — AL  r.KXKRAL  DIV ISIOV.VAIHE  STENtiEL. 


Quarlior  ^«‘lierai . Salkretto.  29  genuiiul  au  LV  ( IK  avril  1796). 

Il  est  ordonné  «U  général  Stengel  de  faire  partir,  dès  la  réception 
du  présent  ordre,  tous  les  régiments  de  troupes  à clieval  qui  se  trou- 
vent à C.airo  ou  à Carrare,  pour  se  rendre  ce  soir  à l’riero,  où  ils 
recevront  des  ordres  du  général  Scruricr.  Le  géuéral  Beaumont  mar- 


cbera  à la  tète  de  scs  troupes  à cbeval  et  seranux  ordres  du  gcnér.il 
Serurier,  qui  lui  donnera  scs  instructions. 


de  U gUfiTO 


par  ordre  du  géndral  en  chef. 


189.  — AL  GEXÉRAL  SERLRIER.  ' 

Quartier  général.  SalircUo . 30  germinal  an  !\'  ' (10  avril  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Scruricr  de  se  porter,  avec  toute  sa 
division  et  les  quatre  régiments  de  troupes  à cbeval  qui  doivent  aller 
coueber  à Priero,  sur  la  droite  des  ennemis.  Il  les  débusquera,  à Li 
pointe  du  jour,  du  village  de  Saint-Michel , où  , s'il  y a moyen  , il 
eberebera  à intercepter,  avec  sa  cav.alerie , la  communication  des 
ennemis  avec  Mondovi , ayant  soin  alors  d'assurer  sa  retraite  sur  sa 
droite  ; il  aura  avec  lui  les  quatre  pièces  de  i que  le  géuéral  en  chef 
a mises  à sa  disposition  , et  toute  l'artillerie  de  campagne  qui  est 
attaebée  à sa  division.  Il  prendra  dans  Cuva  des  chevaux  pour  les 
traîner. 

* Dans  b nuit  du  29  nu  tlO. 


Digitized  by  Google 


OüMESPOmUCE  DE  \APOLM»V  I»'.  — .V\  l\  (1786J.  Itt! 

U se  roiicertera  avec  le  général  Aa^erraa,  qui  a ordre,  au  m^nio 
instant , de  tourner,  par  CasleUiiio,  la  qauche  de  remienii  et  de  lu 
repousser  vi;|oureiiseim'ii(.  Il  laissera  I ,ô00  hommes,  tant  pour 
garder  la  ville  de  Geva  cl  la  garantir  du  pillage,  qta*  pour  assurer  s(>s 
rominuiiieations  ave<-  Ormea,  et  pousoir  nèine  ré|ianiln'  un  corps  de 
tirailleurs  pour  éclairer  le  mouvement  du  centre  de  l'eanemi. 

Par  ordre  du  .giWral  «n  rbi'f. 

Dépôl  de  U guerre.  * « 


190  — AL'\  GÉMI^iaALV  AUtiKIUiAl , IHKMMAKTIÎÜ  KT  MASSKXA. 

Qourlier  . SftltrHto . 30  un  IV  ^ ( 19  nrrll  179G'V 

Il  est  ordonné  ou  général  Augercau  de  se  porter,  avec  les  troupes 
qui  sont  aux  ordres  du  général  Beyraud  et  celles  aux  ordres  du  gé- 
néral Kiisea , sur  Caslellino , et  do  déinisqtier  rennemi  au  même  in- 
stant que  le  général  Serurier  se  portera  sur  la  droite  des  ennemis. 

S'il  y a moyen,  il  elierehera  à prendre,  avant  d'attaquer  Castellinu, 
les  eréles  supérieures  qui  y eonduisent. 

Le  général  de  brigade  Dommartin , avec  le  H*  bataillon  de  In 
8i*  demi-brigade,  cernera  le  fort  de  Ceva  et  portera  un  corps  d'obscr- 
valion  pour  défendre  les  roinmunications  du  général  Angerenn  et 
protéger  sa  retraite  en  ea»  d'événement,  on  lui  porter  du  scronrs.  Il 
elierehera,  dés  l'instant  que  l'enneini  sera  en  déroute,  à prendre  des 
positions  pour  protéger  le  général  Serurier  pendant  l'opération  qn'il 
doit  faire  sur  Mondovi. 

IjC  général  Masséno  prendra  des  positions  qui  pniseent  favoriser 
l'attaque  contre  l'année  piénionlaise. 

' Box.re.vRTS, 

Dt'pôl  de  U îfnerre  • 

• 191.  — .AL  GÉNÉRAL  Al GtaiKAll.  ' 

, Le»egno . flore»!  an  I\'  (tîO  airil  17ÎI6).  — I heure  du  inallii.  • 

L'enneini  s'esi  porté  hier  en.  force  sur  le  général  Serurier.  La  nuit 
a séparé  les  coniballanls.  Si  relincihi  s'obstine  à rester  sur  sa  posi- 
tion, ainsi  qu'il  est  probable,  puisqu'il  vent  se  donner  le  temps  «éva- 
cuer Mondovi,  vous  voudrez  bien  faire  passer  1 ,200  hommes  de  vos 
troupes  an  camp  reMinelié  yiour  bloquer  le  fort  de  Ceva.  Il  sera  , 
sous  tous  les  rapports,  bulispcnsable  de  le  forcer  aujourd'hui.  Vous 
ordonnerez  au  général  Dommartin  de  filer  de  suite  et  de  prendre , 
avant  la  pointe  du  jour,  position  dans  les  villages  de  loipre  et  de 

> Dans  la  nuit  du  19  au  30. 

II. 
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Lesejjno,  sur  la  rive  droite  de  la  Corsaf|lia,  où  il  trouvera  deux  ]»if:ccs 
de  3 que  j’y  ai  fait  mettre  en  batterie,  et  quatre  régiments  de  troupte 
à cheval. 

Le  général  Dommartin  préviendra  le  général  Serurier  de  «ou  arri- 
vée, et  il  8C  trouvera,  pour  cette  jounice,  sous  scs  ordres. 

Si  reimemi  attaque  demain  matin  le  général  Serurier,  il  est  indis- 
pensable qn’aussitôt  vous  l'attaquiez  vous-méme  pour  vous  porter 
rapidement  à la  position  de  Saint-Michel.  Dans  tous  les  ras,  soit  que 
rennemi  ou  le  général  Serurier  attaque , vous  attaquerez  toujours 
avec  vigueur  sur  la  gauche  de  l'ennemi , et  ferez  toutes  les  disposi- 
tions que  vous  jugerez  nécessaires  pour  assurer  la  victoire. 

Howimrtk. 

, èe  U guerre. 

192. — Al’  GÉNÉRAL  DOMMARTIX. 

Lficgno  , 1"  florril  an  IV  (20  êiril  l‘96).  — I beurp  dn  malin. 

Je  vous  préviens  que  l’ennemi  s’est  porté  hier  en  force  sur  le  gé- 
néral Serurier.  La  nuit  a séparé  les  combattants;  mais  il  est  indis- 
pensable de  l’attaquer  de  nouveau,  s’il  s’obstine  à garder  sa  position, 
ou  de  vous  tfouver  en  position  pour  secourir  puissamment  le  général 
Serurier,  s’il  était  attaqué.  Vous  ferez,  en  conséquence,  partir,  à la 
réception  du  présent  ordre , deux  bataillons  que  vous  ferea  filer  sur 
I.Æprc  et  Lesegno,  A la  rive  droite  de  la  Corsaglia.  Ces  bataillons  se- 
ront suivis  du  troisième  aussitôt  qu’il  aura  été  relevé  au  camp  retran- 
ché par  1,200  hommes  que  le  général  Angereau  a ordre  d’envoyer. 
Vous  trouverez  à Lapre  et  lycsegno  deux  pièces  de  canon  et  quatre 
régiments  de  troupes  A cheval. 

Vous  serez  aux  ordres  dn  général  Serurier  et  vous  le  seconderez 
au  centre , suivant  les  ordres  que  vous  en  recevrez  , pendant  que  le 
général  Aingcrcau  attaquera  l’ennemi  par  sa  gauche,  après  avoir  pas.sé 
le  Tanaro. 

Boxvmrtb. 

Oépdt  de  la  guerre.  « , 

193.  — Ai:  GÉNÉRAL  MASSÉXA. 

l.cnPgn#,  U'  fliir.'iil  un  IV  (20  «ml  119(1).  — I henrü  dn  milln. 

Le  général  Serurier  a attaqué  hier  l’ennemi  sur  Saint-Michel.  La 
nuit  a séparé  les  cnmballants  sans  avantage  déridé  de  part  et  d’autre. 

J’ordonne  que  l’ennemi  soit  de  nouveau' attaqué  aujourd’hui. 
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Teiii'ï-vous  pn'A  à raardipr  au  premier  ordre  que  vous  pourrez 
recevoir. 

Il  est  indispensable  que  le  ‘jénéral  Serurier  prenne  une  position 
stable  avant  le  mouvement  que  vous  pourrez  faire. 

Donnez  promplement  de  vos  nouvelles  à Ceva,  où  je  serai  pour  le 
moment. 

BoWI’AHTK. 

nrpt*4  dp  la  «juprrp.  , * 


1!H.  — AU  GÉXÉRAL  SERURIER. 

Qu»r(ipr  gênerai.  Lcfpgno,  1*'  floréal  an  IV  (90  avril  1796). 

J'ai  appris  avec  douleur  que  nos  troupes  se  sont  laissé  surprendre 
hier  dans  le  village  de  Saint-Michel.  J’ai  ordonné  au  général  Dom- 
martin  de  se  rendre  avec  sa  dcmi-bri<{adc  aux  villages  de  Uapre  et  de 
Lesegno,  sur  la  rive  droite  de  la  Corsaglia , où  il  sera  à vos  ordroît. 
.VIon  intention  serait  qu'il  attaquât  par  le  rentre,  en  même  tem|>s  que 
le  général  Augereau,  avec  sa  division,  attaquera  la  gaurbe  de  l'en- 
nemi, en  passant  le  Tanaro.  Farces  différents  mouvements,  vous 
vous  mettrez  à même  de  prendre  votre  revanche  d'une  manière 
éclatante. 

Vous  ferez  passer  sur-le-champ  aa  général  Dominartin  des  in- 
structions sur  la  conduite  qu'il  aura  à tenir,  et  il  sera  enlièreraent 
sous  vos  ordres. 

Vous  ferez  prévenir  le  général  .Augereau  de  l'heure  à laquelle  Vous 
comptez  attaquer,  et  de  ce  que  vous  Ju.gez  nécessaire  do  faire. 

Il  ne  faut  pas  être  étonné , mon  cher  Général , du  petit  échec  qitc 
vous  avez  reçu  ; il  ne  sera  que  le  prélude  de  votre  victoire. 

11  est  bien  important  que  tons  vous  concertiez  avec  le  général 
Augereau , pour  que  vos  différentes  attaques  soient  combinées  de 
manière  à agir  ensemble. 

» Boa'APARTg. 

IWpét  dp  la  gaerre. 


195.  — ORDRE. 

CPAa,  h*  I”  florral  an  IV  (90  avril  1796). 

D'après  l'ordre  exprès  du  général  en  chef,  on  fera  arrêter  tous  les 
étrangers  qui' viennent  enlever  des  bestiaux  ou  autres  objets  dans  la 
ville  et  environs  de  Geva  , et  qui  ne  sont  pas  porteurs  d'un  titre  de 
l'armée  française  qui  les  y autorise.  On  surveillera  particulièrement 
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les  Génois;  ils  seront  arrêtas  eouMiu  espions  et  reovojés  au  quartier 
‘[éiiéral. 

Par  ordre  du  ^jcinëraj  en  chef. 

n^pôt  Hp  U îfuom*. 

lOt).  — Al  r.FAKRAL  \IASSK\A. 

OiiariitT  gt^néral . l,Piof|no . floréal  an  U * (*20  avril  1196). 

H est  ordonné  au  <(éiiéral  Masséna  (fe  partir.avec  les  troupes  qui 
sont  à ses  ordres,  pour  être  rendu,  avant  deux  heures  du  matin,  à, 
Lapre , près  Lese'jno , où  il  refcvra  des  instructions  sur  les  mouve- 
ments qu'il  aura  à faire.  I,e  <ji*nèral  Joubcil  fera  pahie  de  sa  division 
et  a des  ordres,  pour  si-  nnidru  à Lesejjuo. 

Par  ordre  du  gnidral  en 

Oépol  tie  Ja  gurrrp. 


15)7.  — Al  GliXFRAL  ALGEUK.Al, 

Quartier  général.  Lea«g«o,  floréal  a»  IV  ' ^20  avril  1796) 

Vous  iloniicres  l'ordre  au  général  Joubert  d'èlre  rendu  à deux 
Iveures  après  minuit,  et  de  partir  aqssitôt  qu'il  aura  été  relevé,  pour 
se  reudre  au  village  de  Leseqiiu. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  «[énéral  Riisca  de  se  rendre  avec  sa  bri- 
;(ade  à Moniharcaro,  en  tenant  nue.  ;p'and*;jarde  suffisante  au  camp 
rutramlié.  Dès  l'instant  que  le  ,qèiiéral  laiharpe  sera  arrivé  sur  la  po- 
sition de  Mombarcaro , il  desreudra  avee  toute  sa  troupe  dans  le 
camp  retranché. 

l.r  qéiiéml  Beyrand,  avec  les  troupes  qui  sont  à ses  ordres,  restera 
i\  Castelliiio,  et  (‘herchera,  pendant  l'action,  à inquiéter  la  qaiichc  de 
l'ennemi,  en  faisant  miuo  de  passer  le  Tanaro. 

Si  le  général  Riisca  avait  jtoiivelles  que  l'enneuû  s'a|iprorhàt  de 
Vlomliarcaro , vous  vous  porteriez  , avec  les  troupes  du  général  Bey- 
rand,  pour  défendre  les  haiileurs  du  camp  retranché. 

Je  vous  préviens  que  le  général  Masséna,  avec  tontes  scs  forces, 
et  le  général  Joubert  ont  ordre  de  se  rendre  au  village  de  Lesegno,  à 
la  rive  gauche  du  Tanaro. 

Bovap.vbtk. 

dp  la  guerre.  » 

I5)H.  — AU  GÉNÉRAL  LAIIARPE. 

QuârJier  yéuériil,  Lcse|nu,  I*  floré&l  an  IV  ' (20  avril  1796). 

,.Vous  partirez  à la  réception  du  présent  ordre,  avec  deux  de  vos 

• Omis  l'apn^t-midi.  • ■ ' 
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doMÎ-JirijfacieK,  pour  vous  rriidvc  à Moinbarraro,  où  il  est  iir‘;eiil  que 
vous  soje/  arrivé  1(>  plus  tôt  possible.  Vous  laisserez  U :$•  deiui-bri- 
<|ade,  qui  est  .à  vos  ordres , à ('.airo , en  lui  enjoignant  de  se  pork'r, 
daas  le  ras  d’approclie  de  l'eiineiiii,  sur  les  bailleurs  de  ÏMinti'-Julie, 
et  d’opérer  su  retraite,  lorsque  renueini  aurait  dépassé  Dego,  sur 
Moiitezernolo. 

BowpirtI!. 

de  U guerre. 

I‘)fl.  — Al:  t’.i:\KUAl-  ni  JARI). 

i)uarti(T  g^uéral , Leurgno.  1"  flort'al  ad  IV  (20a«rü  17Wt« 

Vous  voudrez  bien  , Général,  vous  transporter  ativ  villages  de  Le- 
segno  et  Lapru,  sur  la  rivière  de  la  Gorsagliu.  la:. pare  d'artillerie 
sera  transporté  pendant  la  nuit  à Pricro.  Toutes  lc8,eartourbes  se- 
ront transportées  à moitié  ebeinin  de  Ceva  à La'segno.  Ia:s  siv  obn- 
siers,  qui  sout  arrivés  ec  inatiu  à llillesinio,  se  mettront  eu  inarebe 
sur-lc-ebamp,  de  Monte^einulo  où  ils  doivent  être,  pour  se  rewlre  à 
la’segno,  où  ils  devront  être  arrivés  avant  deux  lieures  du  matin. 
Les  deux  obusiers  qui  sont  en  batterie  eontre  Leva  et  les  quatre 
pièees  de  4 se  rendront  également  à Lesegiio. 

Bowpvutk. 

tlf  la  <ju«rr<*.  • . . 

200.  — AU  GiM'lRAL  SKIURIKB. 

Quarlicr  gi^nPra! , Le»p{jno . 2 flurôal  an  IV  (21  «vnl  1“96). 

Vous  vous  porterez  de  suite  au  delà  du  pont  de  Torre,  pour  diri- 
ger par  vous-niéme  l'attaque  que  vous  ferez  sur-le-ebamp  de  la  droite 
des  ennemis.  Dès  l'instant  que  vous  les  aurez  battus,  vous  les  pour- 
suivrez dans  leur  retraite. 

Le  général  Meynier  a ordre  de  .se,  porter,  par  )e  village  de  Saint- 
M iebel , sur  la  bailleur  de  la  Bicoque;  vous  le  protegerez  dans  ee 
iiioiivement.  Si,  iqirès  cela,  l'eniiemi  opère  sa  retraite  sur  Carrù  , 
comme  il  est  probable,  vous  vous  avaneerez  sur  Xloiidovi,  que  vous 
sommerez  et  si  cette  ville  se  rend  , vous  y iiommercz  un  l•(mlmau- 
ilant  ferme  et  iiilelligenl , avec  une  lrès-i>elile  garnison. 

Vous  empècberez  qu’on  ne  pille,  et  vous  aurez  soin  de  prendre, 
avec  le  gros  de  votre  division,  une  position  sur  Li  droite  de  .Xbnidovi, 
en  avant  de  la  Bicoque,  où  je  vous  ferai  passer  des  ordres  ultérieurs.- 

Vous  imposerez  la  ville  de  Mondovi  et  les  villages  circuiivoisiiis  à 
vous  fournir  les  contributions  en  pain,  viande,  et  autres  subsistuiices 
nécessaires  à votre-  troupe,  cl  tout  ce  dont  elle  aura  besoin. 
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Jv  iiic  liiMiilrai  au  \illa<]r  de  Lcse<|no,  uù  vous  m'instruirez  de  luiil 
ce  qui  vous  arrixera. 

Vous  |)lacerrz  lu  demi-brigade  du  •{ciiéral  Donimarün  sur  votre 
droite,  de  niani’én*  (|u'elle  suit  le  plus  à portée  possible  de  sc  joindre 
au  général  Masscnia. 

Bonapvhtk. 

|)i‘pnl  de  la  ffurrrt*. 


201.  — AUX  HABIT.AXTS  DK  MOXDOVI. 

Mnmimi,  ‘1  florral  an  IV  (21  avril  1796). 

Le  général  en  chef  de  l’armée  d'Italie  ordonne  aux  habitants  de  la 
ville  de  Mimdoii  de  déjMiser  dans  les  magasins  de  la  République, 
d’iri  à deux  heures,  tous  les  elTets,  armes  et  munitions  qu’ils  pour- 
raient avoir  appartenant  an  roi  de  Surdaigne,  ou  ceux  qu’ils  auraient 
achetés,  sous  peine,  ponr  tout  individu  qui  j contreviendrait,  d’étre 
traité  comme  recélenr  et  dilapidateur  des  elTcts  appartenant  à la 
République  française,  et,  en  conséquence,  jugé  par  une  commission 
militaire. 

Box'.vimrtk. 

Dépùl  dr  la  gurrrr 

Ül-i.  — A LA  MIMCIPALITK  DK  MOXDOVI. 

Motiduvî,  ^ floréal  an  IV  (21  avril  1796). 

La  municipalité’  de  Mondovi  fera  transporter  sur-le-champ,  à la 
redoute,  huit  mille  rations  de  biscuit,  qui  seront  remises  à l'adjudant 
général  du  général  Serurier,  qui  en  fera  aussilAt  la  répartition  aux 
différents  quartiers-maîtres. 

Kllc  fera  transporter  à Lesegno  et  Lapre,  pendant  la  nuit,  trente 
mille  rations  de  biscuit,  qui  seront  remises  au  citoyen  Vignolle,  sons- 
chef  de  rétat-major;  elle  fera  passer  mille  cinq  cents  rations  à la 
Bicoque,  qui  seront  données  au  général  Joubeii. 

lai  municipalité  fera  délivrer  huit  mille  rations  de  viande  et  qnalrc 
mille  boitleilles  de  vin  pour  les  troupes  du  géiléral  divisionnaire  Se- 
rurier. Ce  vin  et  cette  viande  seront  distribués  a la  redoute,  à l’adju- 
dant général,  (|ui  en  fera  la  distribution  aux  fron|>es. 

La  municipalité  fera  en  sorte  d’avoir  demain,  avant  dj\  heures  du 
matin  , huit  mille  rations  de  pain , huit  mille  rations  de  viande  cl 
quatre  mille  bouteilles  de  vin,  qui  seront  transportées  et  distribuées 
à la  redoute. 

Boxapvrtk. 

lïcjMii  tlf  la  ' 
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■ . -203. —AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF 

Quartirr  f[t’m*r«! . . 3 fluréal  an  IV  (22  avril  1796). 

J’ai  à vous  ruiidri'  l'oinptc  de  la  prise  de  Ce\a,  du  combat  de  Mon- 
do\i  cl  de  notre  entrée  dan*  celte  place. 

liC  27*,  le  ,‘^énéral  divisionnaire  .Aujjereau  partit  de  Monlezcinolo 
cl  attaqua  les  redoutes  (pil  défendent  l’approche  du  camp  retranché 
de  Ceva.  8,000  Piémonlais  les  défendaient.  Les  colonnes  comman- 
dées par  les  •[éiiérauv  Rejrand  cl  Joubert  se  battirent  tout  le  jour  cl 
se  rendirent  maîtres  dn  pins  qraiid  nombre.  L’ennemi  a perdu  trois 
à ipiatre  conta  hommes.  Votre  perle  est  de  cent  cinquante  hommes 
tués  on  blesses  ; parmi  les  morts  se  trouve  le  chef  de  la  AO'  demi- 
brigade. 

L’ennemi  craijpiit  d’élre  tourné  par  Caslellino;  il  évacna  la  nuit  le  * 
camp  retranché.  .A  la  poûite  du  jour,  le  général  Serurier  entra  dans 
la  ville  de  Ceva,  et  l’on  investit  la  citadelle.  .Vous  avons  trouvé  dans 
la  ville  de  Ceva  quelques  ressources  pour  nos  subsistances. 

L’armée  piémonlaise,  chassée  de  Ceva  , prit  des  positions  au  con- 
nuenl  de  la  Corsaqiia  et  du  Taiiaro,  ajanl  sa  droite  appujée  sué 
\otre-Dame  de  Vico  et  son  centre  sur  la  Bicoque.  Le  1"  floréal*,  le 
général  Serurier  attaqua  la  droite  de  l’ennemi  par  le  villajje  de  Saint- 
Michel  ; il  passa  le  pont  sons  le  fen  des  ennemis,  les  obligea,  après 
trois  heures  de  cond>al,  à évacuer  le  village;  mais  le  Tanaro  n'étaiil 
point  qiiéahle,  la  division  qiii  devait  attaquer  la  •{auche  de  l’ennemi 
ne  put  l’inquiéter  que  par  des  tirailleurs.  .L’ennemi  se  renforça  sur 
sa  droite.  Plusieurs  soldats  s’étaient  arrêtés  dans  le  village  pour 
piller,  et  avaient,  par  là,  commencé  le  désordre  ; ce  qui  décida  le  gé- 
néral Sernrier  à la  retraite,  qu’il  fil  dans  le  meilleur  ordre.  Chacun  , 
à la  nuit,  se  trouva  dans  ses  positions.  Votre  perte  s'évalue  à cent 
cinquante  hom'mes,  parmi  lesquels  cinquante  prisonniers;  celle  de 
l’ennemi  doit  être  à peu  près  égale,  à l’evrepliou  que  nous  n’avons 
pas  fait  de  prisonniers. 

La  position  de  l’ennemi  était  formidable,  environnée  de  deux  ri- 
vières profondes  et  torrentueuses;  il  avait  coupé  tou*  les  ponts  et 
avait  garni  leurs  bords  de  fortes  batteries.  Vous  passâmes  la  journée 

' Ce  rapport  réiiferme  pliisieun  erreiirs  de  date;  il  a pani  utile  de  les  recli- 
licr  afin  de  le  Taire  coiieorder  avec  les  pièces  qui  raccompagnent. 

C'est  le  28  geriuinal  (16  avril),  que  le  general  Augereaii  ciileva  les  re- 
doutes de  Ceva. 

^ C'est  le  30  germinal  (18  avril),  que  le  général  Serurier  attaqua  Saiot-Uichel . 
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(lu  2 ' à faire  dos  disposilions  ot  à rhorohor  ràoiproqiioment , par  de 
l’aussos  inaiKotivrcs,  à oaoiier  nos  véritables  intentions. 

A deux  heures  après  minait’,  le  général  Masséiia  pa.ssa  le  Taiiaro 
pri's  de  r.eva  , et  \iiit  omiper  le  villa{}e  de  lA'S(*;pu>.  las  géiuiraiix 
de  bri'jadc  lîuieu  et  Kiorella  s’eiiiparèrent  du  pont  de  la  Torre.  Moi» 
projet  était  de  me  porter  sur  Moiidnvi  et  d’obliger  reum'iiii  à changer 
de  rhainp  de  bataille.  Cejx'iidaiit  le  général  Colli , rraiguaul  l'issue 
d'un  eoinbat  qui  eût  été  décisif  sur  uiie  ligne  aussi  étendue , se  mit , 
dès  deux  heures  après  minuit,  en  pleine  retraite,  évacua  toute  son 
artillerie,  et  prit  le  clnnniu  de  Mondovi.  .A  1a  pointe  du  jour,  les  deux 
armées  s'apen'urent  : le  combat  commença  dans  le  village  de  Vieo 
avec  la  plus  grande  opiniâtreté.  Le  général  (îuieu  se  ]iorta  sur  la 
gauche  de  Moudovi  ; les  généraux  Fiorella  et  Dommartin  attaquèrent 
et  prirent  la  r(*doute  qui  couvrait  le  centre  de  rennemi  ; dès  lors 
‘l'arniée  sarde  ahaiidonna  le  cliamp  de  bataille;  le  soir  inv'^me  nous 
entrâmes  dans  Mondovi  *. 

L'ennemi  a perdu  dix-huit  cents  hommes , dont  treize  cents  pri- 
sonniers. l’n  général  piémontais  a été  tué  et  trois  sont  prisonniers, 
savoir  le  lieutenant  général  comte  de  la-ire,  le  comte  de  Flaye,  co- 
louel  des  gardes  du  roi  de  Sardaigne,  M.  Statler,  colonel  propriétaire 
du  n'giment  de  ce  nom,  et  quatre  autres  colonels,  onze  drapeaux  et 
huit  pièces  de  canon,  dont  deux  ohusiers,  et  ([uinze  caissons,  \otre 
perte  s’élève  à deux  cents  hommes  tués  ou  hless<'*s.  Les  généraux , 
offii’iers  et  soldats  ont  parfaitement  fait  leur  devoir.  Ia'  gthiéral  Des- 
pînny  a rendu  de  grands  services,  ainsi  que  le  général  divisionnaire 
IlerthicT,  chef  de  l’état-major,  chez  qui  les  talents  (■galeitt  l'activité, 
le  patriotisme  et  le  courage. 

Toute  l’armée  regrette,  avec  raison,  le  général  Stengcl,  blessé  mor- 
tellement en  chargeant  a la  tète  d'un  de  ses  n'giments  de  cavalerie. 

Le  2tl*  n’-giment  de  dragons,  à la  tête  duquel  a chargé  le  citoyen 
Murat , mon  aide  de  camp,  clief  de  brigade,  s'est  distingué. 

Komp.uitk. 

hriM'ii  di*  U <|Ufrrr. 

2fti.  — Al  (’.KVÉUAL  SEIUIUKR. 

Quârtirr  griiéral . , 3 an  IV  airil  1796). 

1^  «lénéral  üîvisioiihairc  Seruricr  sc  fera  rciiieltrc  sur-4c-eluiii)p  le 

* CVst  le  I"  flopral  (ÎO  nvril), 

^ d«n«  in  ntHl  dn  1'*''  au  t flnrrai  le  MaMN^n&  pa«Ka  le  Tannro 

ri  occupa  Lcscjpio. 

^ La  bataille  de  Moitdmi.  fut  ipi<fnée  l«  % iorénl  (ti  mTÎl). 
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roiitràlc  dM  officiers , sous-officiers  el  soldais  <]ni  se  Irouveiil  à la 
solde  du  roi  de  Sardaigne  ou  de  l'Empereur,  dans  la  ville  de  Moii- 
dovi.  Il  fera  déposer  loiilcs  les  armes  à la  redoute,  où  il  I s distri- 
ItiH'ra  à ceu\  de  st>8  soldats  qui  eu  ont  hesoin.-  Il  fera  partir,  avant 
dir  heures  du  soir,  pour  Ceva , tous  les  officiers,  souS-offieiers  et 
soldats  prisonniers,  dont  il  enverra  le  eontn'de  au  chef  de  l'élnt-ma- 
jor,  à Lcsejjno  on  à I<a|>re.  Us  seront  escortés  par  un  bataillon  , qui 
sera  relevé  au  quartier  <{énéral , à l^esegiio,  jmr  un  autre  du  ,‘jéuéral 
Masséiia.  . ^ 

ItoviPAant. 

de  In  flnerre. 


20.V.  — AL  GÉXÉRAL  MASSÊNA. 

Quartier  géaéral , Leaegnu.  3 flort'nl  «a  IV  i'i'2  airil  n9t>). 

Il' est  ur,>{eut.  Général,  que  vous  nommiez  sur-le-<diamp  on  officier 
supérieur,  ferme  et  iictif,  pour  commander  à Lesejino  et  environs. 
Veuillez  bien  lui  donner,  sans  délai,  dt»  ordres  à ret  é^ard  et  mettre 
à .sa  disposition  un  délacbeinenl  de  eiuit  hommes  |)our  In  p<di('e  du 
quartiei'  ;)cnéral , et  donuer  des  ordres  Irés-riyuureiix , dans  tous  les 
camps  des  troupes  de  votre  division,  |H>ur  que  les  volontaires  cessent 
le  pillage  aiupiel  ils  se. sont  d^à  livrés  et  ne  s'éenrteut  plus  de  leur 
|M)sle  ; cet  objet  tient  à la  continuation  de  nos  succès,  H l’ou  ne  sau- 
rait trop  prendre  de  mesures  pour  l'apurer. 

Ruv.AF.vaTB. 

dr  la  guerre. 

AÜG.  — Al  GK.\ÉKAL  SEIU  KIKIl. 

4,luar(irr  général,  Leitegno  , 3 (InréHl  an  1\  122  avril  179*»' 

Il  est  ordonné  an  jjénéral  Seriu'ier  d’envoyer  siir-le-cbamp  la 
Si*  demi-brigade,  aiiv  ordres  dn  général  Domniarlin  , an  hameau 
de  In  Hriaglia,  où  elle  rerevra  des  ordres  dn  général  Masséna  et  fera 
|Mirtie  de  sa  division. 

lie  général  Serurier  prendra  position  en  appuyant  sa  droite  sur  les 
hauteurs  à droite  de  Mondovi , pn'*s  de  l’EMero,  et  en  se  liant  A In 
gauche  dn  général  Masséna , (pii  anra  des  troupes  i\  Rriag'lût  ; sa 
gauche  sera  sur  Borghetlo , village  au  delà  de  Mondovi.  U aura  soin 
de  faire  garder  allentivemeiil  lés  différents  points  de  l’Ellero.  Il  aura 
sous  ses  ordres  le  22'  régiment  de  chasseurs  à cheval.  Il  fera  faire 
des  rcronnitissaiKTS  jusqu'à  la  riviiTe  de  Pesio,  pour  rherrher  à 
avoir  des  iionvelles  dr  là  position  de  rennemi.  ' 
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Il  fera  partir,  (lès  aujourd’hui , U-  ;|(Mi('rul  .Miullis  |H>ur  runiniandcr 
lu  \ illo  (le  Cuva , ainsi  que  le  blocus  et  le  siéqe  de  la  citadelle , et 
assurer  nos  comniunicvitions  avec  Oriiiea.  Il  aura,  à cet  cITet, 
1,800  iHunincs,  qui  feront  partie  de  sa  division,  et  il  enverra  de 
suite  à Cuva  ce  qui  peut  manquer  de  troupes  (HMir  ciunpléter  ce 
nombre , celles  qui  sont  dans  ce  mumeiil  au  camp  retranché  de  Cevu 
étant  de  la  division  du  général  Aujjereuu , et  ujanl  ordre  d'en  partir 
dans  la  nuit  aussitôt  qu'elles  seront  relevées. 

Par  grdrr  du  gcm'Tal  (*n  chef. 

D^pùl  lu 


^07.  — Al  l'.KXKRAL  BKAl  MONT, 

COMMAMIAXT  I.A  CAVU.KHIK  !)R  I.VaRMKK. 

Quartif'r  giWiéral.  Il  floréal  an  1\  <22  avril  IT9(ii 

la!  général  Beaumont  ordonnera  au  7'  régiment  de  hussards  cl  au 
15'  de  dragons  de  partir  de  lA“segno  pour  se  rendre  an  village  de 
Niella,  quartier  génv'ral  du  général  Masséiia,  où  ils  seront  à ses  or- 
dres. Il  faut  qu'ils  y soient  rendus  à quatre  heures  après  midi.  Il 
sera  laissé  vingt-cinq  dragons  pour  le  service  du  quartier  général. 

I.e  22*  régiment  de  chasseurs  restera  aux  ordres  du  général  Se- 
rurier  : il  suivra  les  mouvements  de  sa  division.  Le  reste  des 
troupes  k cheval  qui  sont  aux  environs  de  Mondovi,  et  le  général 
B(!aumoiit,  se  rendront  le  pliisdùt  possible  au  quartier  général  et  S(“ 
tiendront  pré-ts  a partir  demain,  à cinq  heures  du  matin. 

L’ordre  a été  directement  envoyé  au  7'  régiment  de  hussards  cl 
au  15'  de  dragons. 

Par  ordre  du  griuM  en  chef. 

I)«'|m‘iI  di'  la  tjiipriT 


2(18.  — AU  CÉXKIIAL  DUARD. 

Quartier  gi^noral.  IrOsrguo.  3 florral  au  IV  (22  avril  1796,1 
Le  général  Diijard,  cunnnandaiil  l'artillerie,  fera  partir  ce  soir, 
A lloréal , six  obusiers  de  campagne  pour  le  village  de  Niella,  où  ils 
resteront  atluchés  à la  division  du  général  Masséna. 

Le  parc  de  l'armée  sera  transféré  à Lesegno , où  l'on  réunira  tous 
les  caissons  de  cartouches  qu'il  sera  possible  de  se  procurer. 

Il  fera  partir  le  plus  l('it  possible,  pour  être  rendues  avant  minuit 
à Miirazzano , quatre  pièces  de  8 , deui  obusiers  et  six  pièces  de  i 
ou  de  A,  de  montagne,  qui  resteront  à la  suite,  de  la  division  du  gé- 
néral .Aiigereau  et  qu'il  prendra  demain,  à la  pointe  du  jour,  en 
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paiKUint  à Murarzaao.  Il  retirera  du  ranip  rclranrh^  de  Ce\a  toutes 
les  pièce*  qui  lui  seront  uéressaires  pour  exécuter  le  présent  ordre. 
Il  fera  placer  en  batterie , contre  le  fort  de  Ceva  , les  pièces  qui  oui 
été  prises  hier  sur  rennemi  à Mondovi , lorsqu'une  division  de  l'éqiii- 
pnqe  de  campaqne  pourra  être  attachée  à celle  du  général  Senirier 

Il  fera  en  sorte  qu'il  soit  attaché  à la  division  du  général  l^tharpe, 
qui  est  à Moinharcaro,  six  pièces  de  3 et  quatre  pièees  de  4 de  mon- 
tagne, en  y coinprenanl  e«dle  ((ii'il  a.  Il  prendra  , à cet  effet,  l'artil- 
lerie de  montagne  qui  se  trouverait  être  attachée  à la  division  des 
généraux  Masséna  et  Serurier.  Il  faudrait , s’il  est  possible , que  le 
général  Laharpe  eût  celte  artillerie  avant  demain  , 4 floréal , six 
heures  du  malin. 

Par  orfirc  du  ;[ciuTnl  en  chef. 

<ïr  U «juciTe. 

■illD.  — AU  ('.ÉXÉHAL  MASSÉVA. 

Quartier  , 3 Oorc^il  an  IV  «iril  1196). 

Le  général  .Masséna  partira  avec  sa  division , son  artillerie  et  sa 
eavalerie,  demain,  à six  heures  du  malin,  pour  prendre  position  le 
long  de  la  rivière  dn  l’esio,  appuyant  sa  droite  sur  le  Tanaro , et 
prolongeant  sa  gauche  autant  que  sa  ligne  pourra  s'étendre.  Il  se 
mettra  en  bataille  sur  deux  lignes  en  observant  la  distance  nécessaire, 
de  manière  que  l’espace  puisse  servir  à former  en  colonne  serrée  la 
moitié  de  sa  division.  Ses  troupes  à cheval  .seront  à sa  gauche.  Il 
aqra  une  avaiii-garde  d'iiiiantcrie  légère  et  de  cavalerie  qui  partira 
une  demi -heure  avant,  et  qui  se  portera  sur  Garni  dès  l'iiislanl 
qu’il  aura  éclairé  sa  gauche,  cl  que  le  reste  de  sa  division  le  suivra 
à une  demi-heure  de  distance.  Il  restera  dans  celle  position  et  dans 
cet  ordre  de  bataille. 

Il  prendra  du  biscuit  pour  le  4 et  pour  le  .■>. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

n^pAt  de  li  guerre. 

210.  — AU  GKXKRAL  SKRl  RIKR. 

Quartier  gt^néral,  I.e«egiio,  3 florAal  an  IV  (22  a\ril 

Le  général  Serurier  se  portera  avec  sa  division  sur  la  rivière  du 
IVsio , ayant  son  centre  sur  le  chemin  de  Mondovi  à Fossano  : il  se 
mettra  en  bataille  sur  deux  lignes,  observant  la  distance  nécessaire 
pour  former  sa  deuxième  ligne  en  colonne  serrée;  sa  cavalerie  sera 
h sa  gauche.  Il  aura  une  avant-garde  composée  d'infanterie  légère  et 
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de  troupes  à elicval,  qui  mareliera  une  demi-lieue  avant  sa  ligne.  Il 
fera  bien  éclairer  sa  gauebe  par  des  palnouilles  à cbeval;  il  aura 
avec  lui  trois  obiisiers  et  deux  pièces  de  8 , de  campagne  il  prendra 
du  paiu  et  du  biscuit. 

Par  ordre-  du  <|i-m'rul  eu  i-lu-r. 

OrpAl  de  la  fjiierrr 

‘211.  — Al'  r.KXÉRAl.  AL'GKREAl  . 

Quarlier  ^i^nérai . I,esr<{nn , 3 flon'al  an  IV  ( 2^  atril  1796). 

l.e  général  .Augercaii  partira  avec  sa  division  de  Caslellino,  demain, 
à sept  heures  du  matin  , pour  se  rendre  à Doglîani , et  tâchera  de 
s'emparer  du  pont  de  \arzole , sur  le  Tanaro.  Il  poussera  de  forts 
avant-postes  sur  Novello  ; il  sera  maître  de  s’y  porter  avec  toutes  ses 
forces  s’il  le  trouve  convenable,  et  si  ses  troupes  ne  sont  pas  trop  fa- 
tiguées. 11  aura  avec  lui  onze  pièces  d’artillerie  de  montagne  qu’il 
prendra  à Mnrazzaiio,  où  le  général  cunimandant  l’artillerie  a reçu 
l’ordre  de  les  faire  passer. 

On  Ini  enverra' cette  nuit,  au  gué  du  Tanaro,  près  de  Castellino, 
pour  les  jouniées  du  4 et  du  5 , du  biscuit  qu’il  y fera  prendre. 

Il  est  prévenu  que  les  généraux  Masséna  et  Serurier  doivent  s'avan- 
cer au  delà  de  Cairù.  Si,  du  sommet  des  hàuteurs,  il  n'apercevait 
pas  les  troupes  du  général  Massénu,  il  enverrait,  de  Clavesaiia,  une 
patrouille  pour  prendre  langnc  à Carrù  , en  supposant  qn’il  pût  pas- 
ser le  Tanaro.  . •• 

Le  général  Angereau  préviendra  le  général  en  chef,  avant  de  par- 
tir, de  la  route  qu’il  compte  prendre,-  soit  par  Muraazano  et  Belve- 
dere , soit  en  longeant  le  Tanaro. 

P«r  ordre  du  géoend.  eh  clief. 

DépAt  de  U guerre. 

2\i>.  — A LA  COMMIXE  DE  SAIXT-MICHEL. 

Quarlier  général.  l.e»egnn , 3 flon'al  an  IV  (22  avril  1“96). 

Il  est  ordonné  à la  eomiimne  de  Saitit-Mieliel  de  faire  raccomiuoder 
snr-le-ehamp  le  pont  de  eette  commune,  qui  a été  rompu  par  les 
Piéinontais.  Les  habitants  doivent  tqus  travailler ,à  eette  opération  , 
afin  qu’elle  soit  Ircs-promplcnicnl  terminée  : autrement  le  général  en 
chef  les  prévient  qu’il  prendra  les  moyens  de  rigueur  pour  les  y 
contraindre  et  les  punir  d’avoir  négligé  d’exécuter 'ses  ordrc.s  k ce 
sujet.  11  rend  les  ofOcHTS  municipaux  personnellement  responsables 
du  moindre  retard  qui  pourrait  être  ap(K>rlé  à eet  égard. 

Bo’wmrtk. 

Dépol  de  la  guerre.  ■ ■ , . * ^ 
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21A.  — ORDRK  DU  JOUR.  — (kxtbait.) 

Quarûfr  général,  Levagnn,  3 floréal  an  IV  airil  n9(>). 

Vive  lu  République!  U’aile  ^aiicbr  de  l’année,  runiposéc  des  divi- 
iiious  du  jiéiiéral  Meyuier,  du  }{éiiéral  Serurier,  soutenues  de  celle  du 
générai  Uasséna  , a vaincu  l'ennemi  à Mondovi , le  2 floréal. 

Le  •{éiiéral  CoUi,  commandaut  eu  personne  l'amiéc  [liérauiitanr, 
a été  forv<é  à la  retraite.  Le  résultat  de  cette  victoire  a été  la  prise  (b- 
Mondovi,  seize  cents  prisonniers,  dont  un  lieutenant  «jénv'ral , di\ 
drapeaux,  des  magasins  cousHlérubles  en  subsistances  et  fourrages, 
deux  obusiers , qpalre  pitres  de  4 , quatre  pièces  de  8 et  douze 
caissons. 

L'armée  occupe  Dego,  Mombarcaro,  le  camp  retranché  de  Ceva , 
Caslelliiio,  les  positions  de  la  Ricoque  et  VIondovi. 

L'armée  est  prévenue  que  l’ennemi  a répapdu  des  paquets  de  car- 
touches dont  les  balles  sont  de  matières  inflammables,  et  qui  soiil 
brûlées  eu  sortant  du  canon,  ce'' qui  ne  produit  aucun  mal  quand 
même  on  tirerait  à bout  portant. 

Les  généraux  de  division  prendront  des  impures  |M>ur  que  les  pa- 
quets de  cartouebes  ramassés  dans  les  rampa  ou  retraiicbemeuts  oc- 
cupés par  l’ ennemi  soient  exanûiiés  et  que  l'on  ne  s'eu  serve  qa'apri*> 
s'ètro  assuré  que  les  balles  sont  de  plomb. 

• P»T  onlre  du  génér*l  en  chef. 

Ot^püt  df  U 


2li.  — üRDRi!:. 

Qaartin  . Let«fpn.  3 flon^al  ao  IV  âtril  1 <9C). 

Le  général  en  chef  lénioigiie  à l’année  su  satiafactiou  sur  su  bra- 
voure et  sur  Ira  succès  quelle  obtient  tous  les  joura  sur  l'ennemi  ; 
mais  il  voit  avec  horreur  le  pillage  affreux  auquel  se  livrent  des 
hommes  pervers , qui  n'arèivent'  à leurs  corps  qu'apréa  la  bataille 
ponr  se  livrer  aux  excès  les  plus  déshonorants  pour  l'armée  et  h- 
nom  français. 

Eu  coiiséqueuce  il  ordonne  ; 

1“  .Au  général,  tivef  de  l’état-niajor,  de  Ini  faire,  sous  vingt-quatre 
heures,  un  rapport  sur  la  ronduite  morale  des  adjudants  généraux  et 
autres  officiers  attachés  à l’état-major. 

2*  Les  généraux  de  division  enverront,  sous  vingt-ipiatrc  heures, 
au  général  en  chef,  une  note  sur  la  moralité  des  officiers  supérieurs 
qui  sont  sous  leurs  ordres  depuis  rouverlurc  de  lu  campagne. 
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3°  Ia'  roinniissairo  ordoniialoiir  on  olicf  fora  lo  môuio  rapport  sur 
la  conduito  dos  ooimnissaircs  des  ([iuttcs. 

Lo  {lonéral  on  olicf  sc  rosorve  do  statuer  sur  les  ofBoiors  supé- 
rieurs on  commissaires  des  guerres  sur  qui  il  serait  porto  dos  plaintes. 

5*  Los  cliofs  de  brigade,  les  chefs  de  bataillon,  se  réuniront  chez  lo 
général  de  briyade  ; ils  feront  une  note  des  ofUciers  do  cliaque  demi- 
briqade,  et  sur  la  conduite  morale  qu'ils  ont  tenue  depuis  l’ouver- 
ture de  la  campaqnc.  U;  général  de  briqade  remettra  cette  note  au 
fjénoral  de  division  , en  y joignant  ses  obM'natinns. 

Ia's  qénéniuv  do  division  sont  autorisés  à destituer  sur-le-champ, 
et  môme  à envoyer  an  château  du  fort  T.arro;  à Antibes,  on  arresta- 
tion , les  ofTa-iors  qui  auraient,  par  leur  oxomplo,  autorisé  rhorriblo 
pillaqe  qui  a lion  depuis  plusieurs  jours. 

Los  îjénoranx  do  division  sont  autorisés,  jmr  la  nature  des  circon- 
stances, à faire  fusiller  sur-le-champ  les  oITiciers  ou  soldats  qui,  par 
leur  exemple,  exciteraient  les  autres  au  pillage,  et  détruiraient  par* 
là  la  discipline,  mettraient  le  désordre  dans  rarméc  et  compromet- 
traient son  saint  et  sa  gloire. 

Tout  oITirior  nu  sous-oflieier  qui  n'aura  pas  suivi  son  drapeau , et 
qui , sans  raison  légitime,  se  trouvera  absent  nu  moment  d’un  com- 
bat, sera  destitué  et  son  nom  sera  envoyé  à son  département,  alni 
qu*il  soit  flétri  dans  l'opinion  de  ses  concitoyens  comme  un  lâche. 

Tout  soldat  qui  sera  convaincu  d’ètro  resté  en  arrière  de  son  dra- 
peau doux  fuis  de  suite  sera  mis  à l'ordre  du  bataillon. 

Tout  soldat  qui  sera  convaincil  do  no  pas  s’ètro  trouvé  dans  un 
combat  perdra  son  rang  d’ancienneté  et  sera  porté  sur  le  cadre  à la 
queue  de  la  compagnie,  et,  si  c’est  un  grenadier  ou  carabinier,  sera 
rayé  do  la  compagnie.  Un  soldat  qui  sera  convaincu  d’avoir  manqué 
deav  fois  à un  combat  sera  dégradé  à la  h'‘te  du  bataillon;  on  lui 
arrachera  runiformo  et  il  sera  envoyé  au  delà  du  Var  pour  arran- 
ger les  chemins,  tant  que  durera  la  campagne. 

liCS  commandants  des  bataillons  ou  des  compagnies,  si  elles  sont 
détachées,  feront  le  rapport  à l’oflicier  supérieur  commandant  la 
Colonne,  qui  ordonnera  les  peines  ci-dessus  , en  en  faisant  part  au 
général  de  division. 

1.CS  généraux  de  division , les  généraux  de  brigade  cl  les  cliefs 
des  corps  sont  tenus,  sons  leur  responsabilité , à l’exécution  du  pré- 
sent ordre. 

Par  oixirc  du  gonéral  en  clief. 

IWpi'il  de  U !|Ofrre. 
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215.  — AU  CITOYEX  .AXDHÉOSSY,  ciikf  iir  Hvnii,i.oN  d’artiu.khik. 

Sur  U rivr  droite  du  l*e«io.  4 floix'al  au  IV  (23  a^ril  nOl}). 

Il  est  ordonné  au  chef  de  bataillon  Andréossj  de  partir  sur-le- 
champ  qvoc  tous  les  moyens  nécessaires  en  lioinmes  et  outils,  ponr 
diriger  la  cniitiuualion  du  (mut  sur  le  Pesio,  au-dessous  de  Carrù. 
Il  communiquera  cet  ordre  au  chef  de  lialaillon  du  génie  .Maubert , 
et  se  eonccrleru  avec  lui  pour  son  exécution. 

Par  ordre  du  jji'iiéral  en  chef. 

IVpAl  d#*  la  siiprrf. 


21(i.  — AU  CITOYEN  LAMBERT. 

Sot  la  rkv  droite  du  Peaso,  d flordal  an  IV  (29  «\rH  l'799). 

Il  est  instant , Citoyen  Commissaire , que  vous  fassiez  diriger  de 
suite  sur  Carrù  quatre  mille  rations  de  biscuit  pour  les  troupes  îi 
cheval  aux  ordres  du  général  Masséna.  Le  pain  sera  dé  pour  le  6 à 
la  division  de  ce  général.  Pressez  donc  loules  les  mesures  néces- 
saires pour  qu'il  soit  distfilvué  dans  la  journée  dvi  5 , ponr  les  fi  ; 7 
et  8 inclus.  Les  opérations  de  l'armée  exigent  impérirxisement  que 
celte  mesure  n'éprouve  aucun  retard  ; il  en  sera  de  même  pour  les 
•autres  divisions  de  l'armée,  d'après  tes  états  que  je  vous  ai  donnés. 

Vous  savez  que  pour  les  divisions  de  Laharpe  les  subsistances  doivent 
être  dirigées  sur  Mombarcaro,  cl  do  là  suivre  son  moxivement , et,  ' 

pour  .Aiigercan  , sur  tlogliani.  • 

, Par  ordre  dn  général  en  chef. 

Dépél  de  U.gaerre. 


il-.  — AU  GÉNÉRAL  SERITUER 

QuartiiT  <{éiiêral , Lrsp<{iio,  4 Ûoréal  an  IV  (23  airtl  1796). 

Dès  l'instant  que  vous  serez  rendu  dans  votre  position , vous  m'en 
rendrez  compte  à Carrù.  Vous  enverrez  dos  patrouilles  de"  cavalerie 
battre  tous  les  ebemins  jusqu'à  Morozzo  ; vous  m'instruirez  de  leur, 
dérouvcrle;  si  votre  niiillt'rir  est  en  règle,  et  rendue  dans  ses  posi- 
tions. Vous  devez  avoir  pris  à Mondovi  du  biscuit  et  du  pain  pour 
les  i et  5.  Faites  ehereher  s'il  y a tm  pont  sur  votre  ganehe,  indé- 
pendamment du  pont  de  Breolongo. 

' BoKseaaTE.  -* 

iWpAi  de  a gneiTf. 

, . ♦.  ' 

I.  lî 
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218.  — AI  X CiKXÉRAlX  LAHAlU’K  KT  VICTOR. 

Qu«r(ii’r  ;;rnt'nil . . i llurôal  an  1\'  k!3  axril  1796). 

Il  est  ordonné  an  jjénéral  l.aliarpe  de  partir  demain  de  Montbar- 
caro,  avec  les  tronpes  qu'il  eoiumande , |)oiir  se  rendre  à Xiella  , où 
il  recevra  de  nouveaux  ordres. 

Il  est  ordonné  au  général  Victor  de  partir  de  Cairo,  avec  les  ba- 
taillons qu’il  a à ses  ordres,  pour  se  rendre  demain  à Sealetia , où  il 
restera  jusqu'à  nouvel  ordre. 

P«r  ordre  du  jidncral  en  rlief. 

Dôpét  de  la  jjnerre. 

21!).  — Al;  GKNKR.AL  COLLI'. 

(Quartier  «jénéral,  Carrù,  i floi^al  an  l\‘  (23  avril  1796). 

Le  Directoire  exécutif.  Monsieur,  s’est  réservé  le  droit  de  traiter 
de  la  paix  : il  faut  donc  que  les  plénipotentiaires  du  roi  votre  maître 
se  rendent  à Paris,  ou  attendent  a Gènes  les  plénipotentiaires  que  le 
Gouvernement  français  pourrait  y envoyer. 

La  position  militaire  et  morale  des  deux  armées  rend  impossible 
toute  suspension  d’armes  pure  et  simple.  Quoique  je  suis,  eu  particu- 
lier, eomaiucu  que  le  Gouvernement  accordera  des  conditions  de 
paix  raisonnables  à votre  roi,  je  ne  puis,  sur  des  présomptions  va- 
gues, an'éter  ma  luarebe.  Il  est  cependant  un  moyen  de  parvenir  a 
votre  but , conforme  aux  vrais  intérêts  de  votre  cour,  et  qui  épar- 
gnera une  effusion  de  sang  inutile  et,  dès  lors,  contraire  à la  raison 
et  aux  lois  de  la  guerre  : c’est  de  mettre  en  mon  pouvoir  deux  des 
trois  forteresses  de  Coni , d’Alexandrie  et  de  Tortone,  a votre  pboix. 
Nous  pourrons  alors  attendre,  sans  hostilités,  les  négoeiations  qui 
pourraient  s’entamer.  GiHte  proposition  est  très-modérée.  I.a's  inté- 
rêts mutuels  qui  doivent  exister  entre  le  Piémont  et  la  République 
française  me  portent  a désirer  de  voir  éloi;pier  de  votre  pays  les 
malbeiirs  de  toute  espèce  qOi  le  menacent. 

Bonapvbtk. 

4e  le  guerre. 

• 

220.  — AG  DIRECTOIRE  EXiiCLTlE. 

Qaartier  géaérd.  Cerrù,  5 floréal  an  IV  (24  avril  1796). 

Je  vous  fais  |)asser  la  relation  de  la  bataille  de  Mondovi*;  vous 
verrez  qu'elle  fait  le  plus  grand  honneur  à l’armée. 

. < Celle  lettre  est  une  réponse  au  ■{eiiéral  Oilli , qui  avait  dcnmiidé,  le  23  avril, 
« un  arniislice,  soit  illimité,  soit  à terme  fixe,  au  choix  du  général  Bonaparte.  . 

2 Le  clépRt  de  la  ipierre  ne  possède  d’autre  relation  de  la  bataille  de  ^londovi 
que  le  rapport  au  Directoire,  en  date  du  3 floréal  (pière  n"  203). 
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Vous  trouverez  ei-joint  l’ordre  d’aujourd’liui où  je  prends  diffé- 
reiiles  mesures  roulrc  le  pillage. 

Vous  lie  vous  faites  pas  une  idée  de  la  situation  militaire  et  admi- 
nistrative de  rarmée.  Quand  J’y  suis  [arrive,  elle  [était  travaillée  par 
tous  les  esprits  des  malveillants,  sans  pain , sans  discipline,  sans  sii- 
liordiiiatioii.  J’ai  fait  des  exemples;  j'ai  [mis  tous  nos  moyens  à re- 
monter le  service,  et  la  victoire  a fait  le  reste.  Cependant  notre  peu 
lie  charrois,  de  mauvais  chevaux , des  adminislrations  avides  nous 
ineltent  dans  un  déiiüiiu'iit  absolu  de  tout.  Ma  vie  est  ici  inconceva- 
ble ; .j[arrive  fatigué,  il  faut  veiller  toute^la'nuitTpour  administrer,  et 
me  porter  partout  pour  rétablir  l’ordre. 

Le  soldat  sans  pain  se  porte  à des  excès  de  fureur  qui.  font  rougir 
d'ètre  hoiiiine.  La  prise  de  Ceva  et  dejMondovi  peut  donner  des 
moyens,  et  je  vais  faire  des  exemples  terribles.  Je  ramènerai  l’ordre, 
ou  je  cesserai  de  coraiipindcr  à ces  brigands. 

J’ai  100, Otto  hommes  contre  moi,  qui  n’en-j^fc'(|ne  34,000  d’in- 
lanterie  et  3, ■'*00  de  cavalerie.  L’ennemi  [a  des  fucM^lptes  et  une 
artillerie  nombreuse  parfaiteinent  outillée;  la  campsg^ll’Mt  donc 
pas  décidée.  L’ennemi  est  déscs{)éré-,  il  est  nombreux  ti|%e  bat  bien. 
Il  sait  que  tout  me  manque,  et  il  espère  toutjdii  temps;  moi,  j’espère 
tout  du  ip'iiie  de  1a  République,  de  la  bravoure  des  soldats,  de  l'har- 
monie des  chefs  et  même  de  la  couliauce  que  l’on  me  témoigne. 

.Avant  peu  de  jours,  le  sort  du  Piémont  sera  décidé.  Mais  je  vous 
prie  de  m’envoyer  les  oRiciers  (fartillerie  que  j’ai  demandés  ; ceiu 
du  génie  que  l’on  m’avait  accordés , et  dont  pas  un  n’est  arrivé  ; un 
commissaire  ordonnateur  eu  chef,  n’ayant  que  Lambert  ici,  ce  qui 
ne  suffit  pas  ; 1,000  hommes  de  cavalerie  et  0,000  hommes  d’infan- 
terie. Spécifiez  d’une  manière  claire  mes  rapports  avec  l’année  des 
Alpes;  dans  peu  de  jours,  lui  tendre  la  main  et  la  conduirai  en 
plaine.  Ordonnez  , cumm^ljlf^'iRlui  demande,  qu’il  pMit  ù Chàtcau- 
Dauphiii  10,000  hoinnies  prêts  à entrer  par  le  chemin  que  je  leur 
ouvrirai. 

Il  n’y  a pas  un  intiant  à perdre  à donner  vos  ordres  à l'émiée  des 
Alpes,  si  vous  ne  l’avez  déjà  fait;  car  si  je  me  présentais  à Saliices,* 
si  je  tournais  la  vallée  de  Melle  et  que  l’armée  des  Alpes  tardât  à 
entrer,  tout  serait  manqué.  Je  ne  puis  faire  qu’un  corps  jusqu'à  Sa- 
luées, et  trois  corps  pour  ceux  à ma  droite.  i 

Rox.veaaTK. 


CoUcL’tiuli  XapoléoD. 


< \'oir  1a  pi^co  miiantc.  1/orrlrc  Contre  le  pillage  e%i  àu  3 florcfll  (pit^cn 

II*' 21*). 


12. 


♦ 


» 
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2-21—  OUDKli  DU  JOUR. 

<)aârtirr  ^(«lu^rtl . Ctmi , & flaréal  an  ir  (S4  atril  ]*Î9G). 

l,e  général  en  elief,  iiistriiil  (|iie,  malgré  scs  rf><jlenicnts  pour  ré- 
primer le  pillajic , quelques  niuuvuis  sujets  de  l’armée  ronliniient  à 
s'y  li\Tcr,  renouvelle  aux  généraux  l’ordre  le  plus  précis  de  mettre  à 
exéeulinn  les  dispositions  prescrites  par  sa  proclamation  à l’armée,  et 
il  charge  le  chef  de  l’état-major  d’y  te'uir  strictement  la  main. 

Son  intention  est  d’inq)oser  de  fortes  rniitribulions  sur  le  pays 
conquis , de  manière  à pouvoir  payer  la  moitié  de  lit  solde  de  foule 
l’année  en  argent.  Les  oITiciers  et  les  soldats  qaqiieront  é<|alemeiii  à 
eefle  disposition  ; l’armée  pourra  voler  à de  nouvelles  victoires  et 
remplir  l'attiaite  de  la  patrie  ; si  l’on  eoiitiuue  à piller,  tout  est  perdu, 
même  la  qloire  et  l’honneur. 

Lt!  prêt  doit  être  payé  depuis  le  20  ,qerminal , à raison  de  quatre 
sous  par  jour  et  de  seize  livres  par  officier  pour  le  mois  de  germi- 
nal, et  autant  pour  celui  de  floréal. 

Ia>  général  en  chef  ordonne  au  commissaire  ordonnateur  en  chef, 
aux  chefs  des  corps  auprès  de  l’armée , de  veiller  pour  qu'avant  le 
10  de  ce  mois  les  différentes  divisions  de  l’armée*  soient  au  courant 
depuis  le  20  un  '10. 

Il  ordonne  au  ytayeur  général  de  l’armée  d’avoir  un  payeur  parti- 
rulier  ù chaque  division  , qui  suivra  le  mouvement  de  la  division  et 
aura  toujours  de  quoi  liii  faire  le  prêt  pendant  dix  jours. 

Le  général  en  chef  ordonne  que  tontes  les  demandes  de  munitions 
«oient  adressées,  par  les  généraux  divisionnairee , au  chef  de  l’état- 
major,  qui  en  t)rdonnjera  la  délivrance.  Cette  disposition,  qui  tient  à 
établir  l’ordre  dans  cette  partie , est  conforme  aux  ri'glements  mili- 
taires et  aux  lois  rendues  jusqu’à  pri'sent  à ce  sujet. 

Chaque  général  divisionnaire  enverra  au  para  d’artillerie  dcHx  or- 
donnaiiees  pour  guider  les  convois  de  munitions  ou  d’artillerie  des- 
tinés pour  sa  division.  Lorsque  la  division  changera  de  place,  <*n 
renouvellera  les  ordonnances.  . 

I.<es  clievaux  de  Iniiipes  ù cheval  pris  sur  fennemi  appartiendront 
à cens  qui  les  auront  pris  ; ils  sont  invités  ù les  vendre  de  préférence 
aux  ofliriers  de  l’armée  ou  aux  agents  des  transports. 

Tous  chevaux  ou  mulets  tenant  aux  pièces  ou  aux  équipages  de 
farlillerie  ennemie,  et  qui  seront  pris,  appartiendront  à la  demi-bri- 
gade dont  fera  partie  la  troupe  qui  aura  participé  à faction  et  qui 
aura  enlevé  l’artillerie  et  les  susdits  chevaux  ou  mulets.  A cet  effet , 
les  chefs  des  corps  et  le  (piarlier-iuuitrc  les  feroiil  conduire  chez  le 
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ritoyon  Thévc’iiiii,  charjjô  des  transports  de  l'artillerie,  qui  les  payera 
21)0  livres,  rmi  portant  l’autre.  Les  forrds  provctiant  de  ces  ventes 
seront  ré]>arlis  anssitùl  à la  deini-briqade. 

Ceux  de  ces  clievanx  nu  mulets  qui  seront  vendus  difTéreminent 
.seront  saisis  partout  où  ils  seraient  reeoniiiis,  et  rarlieteur  jierdra  ce 
qu'il  aura  payé. 

Le  général  Beaumont,  coniinandaut  tontes  les  Iroupr's  à cheval, 
commande  aussi  le  service  de  cette  arme  ; les  réjpmeuts  ou  escadrons 
détachés  momentanément  dans  les  divisions  ne  sont  pas  moins  à ses 
ordres,  pour  le  détail  île  service  de  l'arme. 

Le  <;énérul  Beaumont  coiumandera  chaqne  jour  un  piquet  de  trente 
chevaux,  commandé  par  un  lieutenant  et  un  sous-lieutenant,  pour 
être  un  quartier  général. 

Il  sera  défendu  au' commandant  de  ce  piquet  de  donner  aucune 
escorte  sans  l'ordre  de  l'état-major,  et  il  en  sera  tenu  note. 

Tontes  les  fois  que  le  général  en  chef  montera  à cheval,  la  moitié 
du  piquet,  coimnandé  par  un  desoHiriers,  le  suivra. 

Les'  généraux  de  division  qui  ont  des  troupes  h cheval  moinenla- 
jiénient  n lenrs  ordres  ne  les  emploieront  que  pour  l'ohjct  du  service 
pour  lc(|uel  elles  sont  <\  leur  division. 

Par  ordre  da  général  en  chef. 

IVpAt  rff  Ia  ^lierre.  *• 


222.  — AL  DlKECTülBE  EXÊCLTIE. 

Quarlicr  ^^ncraJ,  Carrù.  a floréal  an  LV  (2i  a%ril 

Je  vous  envoie  une  demande  que  me  fait  le  général  piémontass 
il'nne  suspension  d'armes,  et  j'y  joins  la  ré|)onse  que  j'ai  laite'.  J'es- 
père qu'elle  sera  eonfonne  à vos  intentions. 

Cette  proposition  d'une  susqrension  d'armes  pendant  un  mois,  en 
continuant  à rester  maîtres  de  tout  ce  que  l'armée  a conquis , et 
ayant  pour  garant  deux  forteresses,  serait  très-uvantageuso  à la  Ré- 
publique. Pendant  ce  temps-là,  j'aurais  le  temps  de  m'emparer  de 
toute  la  Lombardie  autrichienne  jusqu'à  \lantoue  et  de  chasser  Beau- 
lieu  de  l'Italie. 

J'envoie  mon  frère  Joseph  porteur  de  ces  dépêches  essentielles,  aKn  • 
que  vous  puissiez  lui  faire  connaître  vos  intentions  sur  leur  contenu.  ^ 

Boxaimrtk. 

Colipciion  \apn)énti. 

> Voir  la  pièce  n**  219. 
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■22:5.  — .Al  UlHKCTüIllE  EXÉCLTIF. 

Qiiarrirr  flpm^ral,  Carrù . 5 flan-al  an  IV  (Si  aïril  17ÎHi(. 

l,p  citoyen  Jiiiiol,  mon  aide  de  camp,  vous  présentera  vin<]t  et  un 
drapeaux  pris  anx  .Autrichiens  et  aux  Piémoiitais , aux  batailles  de 
Montenotte,  de  Millesiino,  de  Dèjjo  et  de  Xlondovi  ; il  y en  a quatre 
qui  sont  les  drapeaux  des  qardes  du  corps  du 'roi  de  Sardaiqne. 

L’année  d'Italie , en  vous  présentant  ces  vinql  et  un  drapeaux  , 
•pirants  de  sa  bravoure,  inc  cbarqe  de  vous  assurer  de  son  dévoin*- 
ment  à la  Constitution  et  aux  niajjislrats  qui,  d’un  bras  ferme,  com- 
priment les  différenles  factions  qui  voudraient  encore  déchirer  le  sein 
de  la  patrie. 

BONiPAnTK. 

Ih‘pô(  rfi*  la  «fiierre.  • * 

22i.  — Al  MIMSTIIK  DE  LA  GLEIUIE. 

Qiiarlirr  «jriu-ral , C^rrù , .%  tlon*al  an  l\‘  airil  1796). 

Je  vous  envoie,  (Viiojen  Ministre,  vinjjt  et  un  drapeaux  pris  à l’en- 
nenii  par  rarmée  d'Italie. 

Je  ne  puis  vous  dissimuler  combien  le  contre-ordre  que  vous  avez 
donné  à la  com|>a^nie  d'artillerie  léjjèrc,  que  j'avais  fait  partir  de 
Paris  pour  Xice,  nuit  à mes  opérations. 

Tout  ce  qui  devait  m'être  envoyé  par  le  bureau  de  l’artillerie  et  du 
■{énie  n’est  pas  arrivé;  pas  un  seul  des  officiers  d’artillerie  et  du  gé- 
nie que  j’avais  demandés , pas  un  ouvrier,  pas  une  compagnie  de 
l'artillerie  à cheval.  Les  armes  de  la  Képublique  s(*  trouvent  compro- 
mises ; je  ne  puis  en  accuser  que  la  iiialveillaiicc  des  bureaux  de  l'ar- 
• tillerie.  Si  j’avais  de  l’artillerie  légère,  je  n’aurais  pas  perdu  le  brave 
» ’ général  de  division  Siengel,  cl  je  ne  me  trouverais' pas  arreté  tout 

court  (fans  la  plaine  par  une  cavalerie  plus  tiombrciise  et  mieux 
montré  que  celle  de  l’armée.  ‘ 

Je  vous  prie  de  m’envoyer,  le  plus  tdt  possible,  six  compagnies 
d'artillerie  légère,  (|ui  aicnit  déjà  fait  la  guerre,  et  de  surveiller  vos 
bureaux  d'artillerie,  où  il  y a des  inalveillants  qui  cherebent  à faire 
■ • manquer  les  opérations  concertées  par  le  (îouvcrticment. 
if-  Salut  et  fraternité. 

BoxVfVRTK. 

l)t‘|iol  d<*  1(1  î|iiern». 


» 
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•2>ri.  — OKDRK. 

(>uartirr  ^l'ui^ral , Carni . 5 (liir«^al  au  I\  avril  1T96). 

T/uiles  les  aiilnrilés  riviles  et  niililaires , sur  lu  roule  de  \icc  à 
Paris,  laisserniit  librement  passer  le  eitr>jeu  Jtiiiol,  aide  de  eamp  du 
•jéuérul  eu  elicf  de  l'armée  d'Italie,  allant  porlcr  à Paris  viii<]t  et  un 
di'apeauv  pris  sur  les  ennemis;  ' 

Kt  le  citoyen  Joseph  Bonaparte,  eliar;;é  par  le  ‘[éjiéral  eu  chef  de 
l'armée  d'Italie  de  porter  au  Directoire  exécutif  une  dépêche  de  la 
plus  haute  importance. 

' Les  maîtres  de  poste  leur  fourniront  sur-le-champ  tous  les  che- 
vaux dont  ils  auront  besoin  pour  .se  rendre  promptement  k leur  des- 
tination ; et , dans  le  ras  de  refus , ils  y seront  contraints  par  la 
force,  <|iie  lesdits  citoyens  Jiinol  et  Bonaparte  requerront,  soft  aux 
commandants  militaires,  soit  aux  administrations  municipales  qui, 
sous  leur  responsabilité , sont  tenus  d'obtempérer  sur-le-champ  à 
leur  réquisition. 

Bonaimrtk. 

de  U {{uerre. 

22(î.  — Al'  CITOVKX  KAVPOl'LT. 

(Quartier  î{i*nt*ral . (Urrù,  5 floréal  an  l\'  (2i  avril  1796). 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  de  Colli  et  ma  répon.sc'.  11  est 
instant  que  vous  répondiez  que,  quant  aux  conditions  de  paix  , il  faut 
des  ordres  du  Directoire,  et  <pio,  quant  à 1a  suspension  d'armes,  cela 
me  regarde  seul. 

Je  suis  si  accablé  de  fatigue  et  de  besogne  que  je  ne  puis  pas 
vous  en  dire  davantage. 

Boxvpvrtk. 

Mes  respects  à Madame  et  à la  |K‘tite  Julie-Joseph. 

Ceinmuuiqiié  par  \1.  DnponI 


227.  — Al  (’.ÉXKBAL  SEBIBIKB. 

Quartier  général . Oarrù , 5 floréal  an  IV  (2i  avril  n96*i. 

Il  est  ordonné  au  général  Serurier  de  faire  partir,  aussitôt  1a  ré-  ^ 
ception  du  présent  ordre,  son  avant-garde,  pour  se  porter,  avec  le 
22'  régiment  de  cliasseurs,  qu’il  a à scs  ordres,  un  obiisier  et  une 
pièce  de  K,  jusqu'à  la  Triiiità  , ov'i  l'un  dit  que  les  ennemis  ont  une 
grand’îjarde. 

' Voir  la  pièce  a"  SI9. 


♦ , 
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A la  première  nouvelle  qu’il  aura  que  l’ennemi  serait  en  force  à la 
Trinità , il  conviendra  d’un  siqnal , et  aussitôt  il  fera  marcher  sa  di- 
vision sur  plusieurs  colonnes  et  la  fera  ranger  en  bataille  à une 
deini-lieue  en  arrière  de  son  avant-^rde.  Il  prendra , au  surplus  , 
toutes^  les  précautions  et  fera  toutes  les  dispositions  qu’il  juqera  né- 
cessaires suivant  les  circonstances. 

Il  est  prévenu  que  le  général  Masséna , avec  sa  division,  fait  la 
même  opération  .sur  la  ville  de  Bene. 

Si  l’ennemi  n’a  que  des  avant-postes  à la  Trinità,  il  s’en  emparera 
et  poussera  son  avant-;iarde  sur  Fossaiu),  après  s’ètre  assuré  cepen- 
dant que  le  ^(‘ncral  Masséna  est  arrivé  à Bene.  Il  ordonnera  à son' 
avant-^orde  de  prendre  connaissance  de  celle  du  qénéral  \lasséna.  Il 
est  prévenu  que  le  quartier  général  est  à (',airù. 

Par  orilre  dn  ^oënil  en  chef. 

l)ép^  d*  U guerre. 

22S.  — Al  (iKXÊHAL  AKiEHEAL. 

Quartier  gvitcral , Carrù . & florôal  an  1\  ^^4  a\ril 

Il  est  ordonné  au  ‘jénéral  Auqereau  de  se  mettre  en  mouvement 
avec  sa  division,  aussitôt  la  réception  du  présent  ordre,  pour  se 
porter  sur  la  posUiou  de  .Vuvello.  De  là  il  fera  reconnaître  par  son 
avant-garde  la  position  de  .Morra,  où  l’on  présume  qu’il  peut  trouver 
des  points  d’où  l’on  peut  battre  Cherasco.  Il  enverra  une  garde  au 
passage  du  Tauaro,  sur  le  cliemiu  de  Xovello  à N'arzole , qui  doit 
être  le  même  que  celui  de  \arzolc  à Dogliani.  Il  fera  reconnaître  les 
gués  qui  peuvent  se  trouver  sur  le  Tanaro,  ainsi  que  les  endroits  où 
l’on  jiourrait  faire  des  ponts.  On  lui  envoie  l’ex-adjudant  général  Sor- 
net,  employé  comme  adjoint  à l’état-major,  pour  être  à scs  ordres. 

Il  est  important  que  le  passage  dont  on  vient  de  lui  parler  soit 
bien  , gardé,  alin  d’assurer  par  là  notre  rommunicution.' 

Par  ordre  du  gonér»!  en  chef. 

d(*  U giiprrr, 

— AIX  CrrOVKVS  MAUBERT  ET  A.\DRÉÜSSV. 

(Juariirr  gt^iu^ral , Carrù,  5 flori^a]  an  1\  (24  avril  1796). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyens,  vous  rendre  te  plus  tôt  possible  au 
village  de  Lequio,  sur  le  Tanaro.  Vous  le  parcourrez  et  vous  irez 
jusqu’au  village  de  Xarzole,  en  cherebant  l'emplacement  le  plus  favo- 
rable pour  jeter  un  pont  sur  le  Tanaro.  Vous  prendrez  vos  précau- 
tions pour  que  cela  soit  fait  dans  la  nuit. 

Box.vrvRTK. 
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230.  — AU  ÜÉXÉRAI,  DUARI). 

« 

Quartinr  Carrù  . 5 flort’af  an  IV  (24  avril 

IjC  général  Dujard  sera  rendu  demain , (>  floréal , avant  la  pointe 
du  jour,  à Rene,  d’où  il  se  portera  vers  Cherasco,  le  plus  près  pos- 
sible, pour  en  reconnaître  les  ouvrages  et  les  einplacenunts  les  plus  ' 
propres  à établir  des  balleries  pour  ouvrir  cette  place fermée  de 
retranchements  en  terre  et  de  palissades. 

Il  se  mettra  en  état  de  pouvoir  en  rendre  compte  au  général  en 
chef,  aussitôt  son  arrivée  sur  Cherasco. 

Par  ordre  du  gi'ucral  on  chef. 

npp^t  dp  U '{UPiTf. 

231.  — AC  Ç.É\ÉRAL  ACC.KRKAl!. 

Quartirr  géni'r.il . Carrù  , 5 florcal  an  1\  (24  avril  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  .Augereau  de  partir,  à la  réception  du 
présent  ordre,  avec  les  troupes  qu’il  peut  avoir  de  sa  division , pour 
s’emparer  des  hauteurs  qui  dominent  Clu-rasco,  à la  rive  droite  du 
Tanaro,  et  d’où  l’on  peut  battre  cette  place  avec  avantage.  Il  est 
prévenu  que  Cherasco  est  investi,  entre  la  Stura  et  le  Taiiaro , par 
l’avant-garde  du  général  Masséna,  dont  la  division  doit  attaquer  de- 
main matin  cette  place. 

lai  général  .Augereau , qui  aura  marché  avec  toute  son  artillerie , 
la  mettra  en  position  avant  le  jour,  ou  le  plus  tôt  |H)ssible.  Il  devra 
cunonner  la  place  lorsque  l’attaque  du  général  .Masséna  sera  com- 
mencée. Il  fera  toutes  scs  dispositions  pour  faire  le  plus  de  mal  pos- 
sible à l’ennemi.  Si  le  général  Kn^'u  n’était  pas  cucorc  arrivé , le 
général  Augereau  n’en  doit  pas  moins  exécuter  le  présent  ordre.  Le 
général  en  chef  a ordonné  qu’il  fût  construit  à Xarzole  un  pont  pur 
lequel  il  pourrait  communiquer  avec  lui.  11  s’assurera  de  ce  qui  aura 
été  fait  à cet  égard. 

Le  général  en  chef  s’en  rapporte  au  général  Augereau  pour  ordon- 
ner telles  dispositions  qu’il  jugera  utiles  suivaut  les  circonstances. 

l’ar  ordre  du  général  en  chef. 

dr  U ‘^nerre 


• 232.  — AL  CÉNÉRAL  ALCERE.AL. 

ijuarlirr  général.  Cutù.  6 flottai  an  IV  (25  avril  1796). 

Le  général  Augereau  partira  de  la  position  qu’il  occupe,  aussitôt 
qu’il  le  pourra  saus  faljiguer  ses  troupes , pour  se  rendre  à Alba , 
dont  il  s’emparera.  Il  laissera  un  détachement  de  100  hommes  au 
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qinirticr  üonérnl , qu'il  abiiiuloiiuera  pour  lier  sa  rominunicalioii 
avec  le  qciiéral  Rusea,  qui  a rceii  l’ordre  de  venir  le  joiifdre,  s'il  ne 
l'a  déjà  fait. 

» l’nr  ordre  du  <(éncml  en  ehef. 

d«*  U jiiiemv  * 

— Al)  DIRKCTOIRK  EXÉCITIK.  (kxtrvit.) 

Quartier  général.  Chrraicn . " fl<»rt*al  an  II’  ('2<»  airll 

...  Je  vous  lis  passer  hier,  par  inoii  frère  Joseph,  que  je  vous  ai 
expédié,  la  lettre  du  général  C.olli  et  la  réponse  que  je  lui  ai  faite. 
Pour  aller  au-devaut  du  eonrrier  qu’il  attend  de  Turin,  je  nie  suis 
emparé  de  (Iheraseo  et  je  l’ai  chassé  de  Fossano. 

Je  suis  fort  iqquiot  de  .savoir  si  ma  réponse  est  eonforine  a vos 
intentions. 

Si  nous  pouvons  avoir  paix  nu  trêve  aux  eondilions  que  j'ai  de- 
mandées, avant  rouverture  de  la  eampagne  j’irai  dans  le  Tjrol  don- 
ner la  main  à l’armée  du  Rhin  et  [Mirler  la  guerre  dans  la  Ravière. 
Quant  à Gênes,  vous  serez  les  maîtres  de  preserirc  en  que  vous  vou- 
lez qu’on  fasse.  Il  serait  hon , pour  l’exemple , que  vous  exigiez  de 
ecs  messieurs  quelques  millions;  ils  se  sont  conduits  d'une  manière 
horrihie  à notre  égard. 

Tout  va  hien.  Le  pillage  est  moins  fort,  (iette  première  soif  (finie 
ariiK'e  manquant  de  tout  s’élanclie.  Les  malheiireiix  sont  exeusahles  ; 
apri'S  avoir  soupiré  trois  ans  du  soinmel  des  .Alpes,  ils  arrivent  à la 
terre  pmmise,  et  ils  en  veulent  goiUiT.  J’en  ai  fait  fusiller  trois  et 
niellre  six  à la  jiioche  au  delà  du  Var. 

Je  marelle  demain  pour  ouvrir  les  postes  de  farmcc  des  .Alpes  ; 
j’espère  (pi’elle  a été  prévenue  de  tenir  l!,00(l  hommes  à ma  dispo- 
sition ou  prêts  à entrer  par  Ghàleaii-Daiiphin. 

.Aujourd’hui  j’ai  fait  partir  une  eolonne  pour  tourner  le  roi  de 
Tende,  faire  ma  réunion  avec  X'ire,  et  ménager  une  nouvelle  coiii- 
inimiealion. 

Vous  trouverez  ri -joint  la  prorlamatioii  que  j’ai  fait  imprimer  à 
.\Iondovi.  J'espi're  (pi’elle  sera  eonforine  à vos  intentions.  On  fusille 
demain  des  soldats  et  un  caporal  qui  ont  volé  des  vases  dans  mie 
église.  Dans  trois  jours,  la  discipline  .sera  sévèrement  établjf  , et 
fltalie  étonnée  admirera  la  sagesse  de  notre  armée  autant  qu’elle 
admire  son  courage.  Cela  me  coûte  inliniment  de  peine  et  me  fait 
|>asser  de  très-mauvais  moments;  il  a été  commis  des  horreurs  qui 
me  foui  frémir  ; heureusement  que  farin(’>e  piémonlaise,  en  battant 
en  retraite,  en  a fait  de  pires  encore. 
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Cl’  beau  pays,  <;aranti  du  pillage,  nous  offrira  des  ressources  con- 
sidérables ; la  seule  province  de  .Mondovi  nous  donnera  un  mitliou 
de  contributions. 

Boxaimbtk. 

* ('.otirriion 


2:U.  — l'HOCLAMATIOX  A L’AKMKI-:. 

Qiiarlier  f|éiu*ral.  CImtuci».  7 floréal  an  IV  (26  a\rÜ  1796). 

Soldats,  vous  avez  en  quinze  jours  remporte  siv  victoires , pris 
viii'p  et  un  drapeaux , cinquante-cinq  pièces  de  canon , plusieurs 
places  fortes,  conquis  la  partie  la  plus  riche  du  Piimiout  ; vous  avez 
fait  quinze  mille  prisonniers,  tué  ou  blessé  plus  de  dix  mille  bonimes. 

Vous  vous  étiez  jusqu'ici  battus  |M)ur  des  rochers  stériles,  illustrés 
par  votre  coura;{e,  mais  inutiles  à 1a  patrie;  vous  é<{alez  aujourd’hui, 
par  vos  services,  l'armée 'de  Hollande  et  du  Rhin.  Dénués  de  tout, 
vous  avez  suppléé  à tout.  Vous  avez  qaqné  des  batailles  sans  canons , 
passé  des  rivières  .sans  ponts,  fait  des  marches  forcées  sans  souliers, 
hivouaqué  sans  cau-de-vic  et  souvent  .sans  pain.  Les  phalan<;cs  ré- 
|mhlicaines,  les  soldats  de  la  liberté  étaient  seuls  capables  de  souffrir 
ce  que  vous  avez  souffert,  (iraces  vous  en  soient  rendues,  soldats! 
la  patrie  reconnaissante  vous  devra  sa  prospi’rité  ; et  si,  vainqueurs 
de  Toulon  , vous  présa<jeàtes  fimmortelle  campajpie  de  1794,  vos 
victoires  actuelles  eu  présa;jeut  une  plus  belle  encore. 

/ Les  deux  armées  qui  na;]uère  vous  atta(|uaieut  avec  audace  fuient 
é|)ouvautées  devant  vous;  li;s  hommes  pervers  qui  riaient  de  votre 
misère  et  se  réjouissaient  dans  leur  pensée  îles  triomphes  de  vos 
ennemis  sont  confondus  et  tremhlants. 

Mais,  soldats,  vous  n'avez  rien  fait  pnis(|u’il  vous  reste  encore  à 
faire.  .\i  Turin,  ni  Milan  ne  sont  a vous;  les  cendres  des  vaimpieurs 
de  Tarquin  sont  encore  foulées  par  les  as.sassins  de  Basseville. 

Vous  étiez  dénués  de  tout  au  cummeucemeut  de  la  campaqne; 
vous  êtes  aujourd’hui  abondamment  pourvus;  les  ma;;asins  pris  à 
vos  ennemis  sont  nombreux;  l’artillerie  de  siège  et  de  campagne  est 
arrivée.  Soldats,  la  patrie  a droit  d’attendre  de  vous  de  grandes 
choses;  justilierez-vous  son  attente?  Les  plus  grands  obstacles  sont 
franchis,  sans  doute;  mais  vous  avez  encore  des  combats  à livrer, 
des  villes  à prendre,  des  rivières  à passer.  En  est-il  entre  vous  dont 
le  courage  s’amollisse?  En  est-il  qui  préféreraleut  retourner,  sur  les 
sommets  de  l’Apennin  et  des  Alpes,  essuyer  patiemment  les  injures 
de  cette  soldatesque  esclave?  Non  , il  n’en  est  point  parmi  les  vain- 
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)|ueurs  de  MonlenoUe,  de  Millesiino,  de  l)e;{o  et  de  Mondovi.  Tous 
liriUeirt  de  porter  au  loin  la  gloire  du  peuple  français;  tous  veulent 
humilier  res  rois  orgueilleux  qui  osnieni  méditer  de  nous  dunuer 
des  l'ers;  tuus.vauleni  dirler  une  paix  glorieuse  et  qui  indemnise  la 
patrie  des  sacriMces  immenses  qu'elle  a faits  ; tous  veulent , en  ren- 
trant dans  leurs  villages , pouvoir  dire  avee  fierté  ; u J'étais  de  l'ar- 
mée ronquéraute  de  l'Italie!  " 

Amis,  je  vous  la  promets  relie  ronqiiéte;  niais  il  est  une  rondi- 
lion  qn'il  faut  que  vous  juriez  de  icmplir,  c'est  de  respcrter  les 
(leuples  que  vous  déliurz,  c'est  de  réjiriincr  les  pillages  horribles 
auxquels  se  porhuil  des  srélérats  siisi  ltés  pur  nos  ennemis.  Sans 
cela,  vons  ne  seriez  pas  les  libérateurs  des  peuples,  vous  eu  seriez 
les  fléaux;  vous  iir  srnrz  pas  rhomieur  du  peuple  français,  il  voua 
désavouerait.  Vos  viefoircs,  votre  courage , vos  succès , le  sang  de 
nos  frères  morts  aux  rombats,  tout  serait  perdu , même  l'honneur  et 
la  gloire.  Quant  à moi  et  aux  généraux  qui  out  votre  confianre , 
nous  rougirions  de  commander  à une  armée  sans  discipline , sans 
frein,  qui  ne  ronnaitrait  de  loi  que  la  force.  Mais,  investi  de  l'auto- 
rité nationale,  fort  de  la  jiislire  et  par  la  loi , je  saurai  faire  respec- 
ter à ce  petit  nombre  d’hommes  sans  courage  et  sans  cœur,  les  lois 
de  l'humanité  et  de  l’honneur  qu’ils  foulent  aux  pieds.  Je  ne  souffri- 
rai pas  que  des  brigands  souillent  vos  lauriers  ; je  ferai  cxé<-nter  à la 
rigueur  le  règlement  que  j'ai  fait  mettre  à l'ordre.  Les  pillards  seront 
impiloyablcmeiit  fusillés;  déjà  plusieurs  l'oiit  été  : j'ai  eu  lieu  de  re- 
marquer avec  plaisir  l’empressemeul  avee  lc(|uel  les  bons  soldais  de 
l’armée  se  sont  [lortés  pour  faire  exécuter  les  onli-cs. 

Feiqiles  de  l'Italie,  farméc  française  vient  pour  rompre  vos 
('haines  ; le  peuple  français  est  l'ami  de  tous  les  peuples  a venez  avee 
conKance  au-devant  d'elle;  vos  propriétés,  votre  religion  et  vos 
usages  seront  respectés. 

Vous  faisons  la  guerre  en  ennemis  généreux , et  nous  ii'cii  voulons 
(|u’aux  tyrans  qui  vous  asservissent. 

BovaeaRTK. 

Moniteur  dr  l'ao  IV. 

2:i5.  — AIIKÈTÉ. 

(juârtier  général*  Clit'raaco.  7 floréal  aa  IV  (!Î6  avril  1796). 

.VU  \OM  l»f:  L.A  UKrLltUQlli:  KRAVÇAISK, 

Le  uKxâasL  K\  eiizr  uk  l'aumkk  ü'Itai.ik,  et  ut  cumuissaub  itij 
UiMutToiaa.  KxtiLLTiF  paàs  u même  aemée  , 

Considérant  que  la  Frauce,  dans  la  guerre  injuste  que  les  puis- 


Digitized  by 


C0RMSP0’W)A\<:K  DK  \APOUm  I*-*.  — KK  IV  (1T96)  18» 

sances  coalisées  lui  ont  déclarée , eit  fondée  à reijarder  conimc  pre- 
nant part  à cette  infâme  coalition  ceux  qui  sont  un  service  des  rois 
qu'elle  est  obligée  de  combattre , 

' Arrêtent  ; 

Que  les  biens  situés  dans  la  province  de  Mondovi , appartenant  ii 
des  personnes  qui  se  trouvent  employées  auprès  de  la  cour  du  roi 
de  Sardaigne,  seront  séquestrés  nu  profit  de  la  République  française. 
Inhibitions  et  défenses  sont  faites  à tous  fermiers , débiteurs , agents 
des  personnes,  de  se  dessaisir  des  sommes  par  eu\  dties,  a peine 
d’en  répondre  et  de  nullité  de  tout  payement. 

Injonction  leur  est  faite  de  se  présenter,  dans  les  vingt-quatre 
heures  de  la  publication  du  prési?nt  arrêté,  à la  municipalité,  près 
de  leur  domicile , pour  taire  la  déclaration  signée  par  eux  , ou  at- 
testée par  deux  ofliciers  muniri|)aux  en  cas  qu’ils  ne  sachent  pas 
écriiv,  (les  sommes  dues  et  de  la  nature  des  lilres  en  verlu  desquels 
ils  les  doîveiit. 

Les  officiers  municipaux  sont  tenus  de  transmettre  ces  déclarations 
aux  ogents  militaires  composant  l'administration  de  la  province. 

Fait  à Cherusco,  quartier  général , le  7 (loréal  an  IV*  de  la  Répu- 
blique française , une  et  indiv  isible. 

Rox'ap.vrtf,  Sai.ic.fti. 

Coimn.  par  le  rioorerncneiit  aardei 


23G.  — At  CÜXIMAXDAXT  1)L  FORT  DF,  LEVA'. 

Quartier  général.  Clieratco.  7 floriM  an  II'  (26  airil  1796). 

Votre  armée  a été  battue  à Mondov  i ; les , lignes  qu'elle  a prises 
derrière  la  Stura  ont  été  forcées  ; la  ville  de  Llicrasco  s'est  rendue  ; 
mon  artillerie  de  siège  est  arrivée.  Toute  résistance  que  vous  pour- 
riez faire  serait  contraire  aux  lois  de  la  guerre , et  produirait  une 
effusion  de  saug  inutile.  Votre  fort,  dominé  à 15Ü  toises,  n'est  sus- 
ceptible d'aucuiic  résistance,  ^i  vingt-quatre  heures  après  la  notifi- 
cation deJa  préseutc  soiiimatiou  vous  n'ètes  pas  rendu,  je  u'admet- 
trai  aucune  capituLatiou  et  je  ferai  passer  votre  garnison  au  fil  d(‘ 
l'épée. 

Si  la  conservation  de  la  ville  de  Leva,  qui  se  trouvera  nécessaire- 
ment sacrifiée  par  le  feu  des  batteries,  si  la  conservation  des  braves 
gens  que  vous  commandez  vous  intéressent,  Monsieur,  acceptez  une 
capitulation  Imnorable  et  rendez-vous  sur-le-champ. 

Box.vimrtk. 

Dépût  de  la  guerre 

< Comte  de  Tomilbrir,  gdnâral-nmjÿr. 
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2:n  — Ai:  r.KA'KRAI,  LAHAm*K. 

Quarlirr  ^én^ral,  (’.hrni*to . 7 flon*.il  an  1\'  (*2l>  avril  1796). 

Vous  süimiies  inaiirvs  de  Clicrasro,  où  nous  avons  pris  \in<|t-liui( 
pièces  de  canon , des  luayasiiis  iniinenscs.  C’esI  une  ville  Irès-forle. 
Les  ennemis  ont  ipiitté  leur  li^ne  de  la  Slura , et  se  retirent  Je  tous 
cotés  sur  Turin.  Augereau  doit  être  à l’Iieure  qu’il  est  dans  .Alba.  Je 
donne  l’ordre  au  général  Victor  de  se  rendre  avei’  sa  demi-brigade  à 
Niella,  où  U sera  sous  ses  ordres.  Il  est  temps  de  penser  sérieuse- 
ment à entrer  dans  .Acqui.  Mon  aide  de  camp  sera,  j’espère,  de  re- 
tour avant  la  pointe  du  jour.  Donne-moi  par  lui  des  nouvelles  des 
ilétails  de  la  position  et  de  celle  des  ennemis.  Occupent-ils  .Acqui, 
ou  se  sont-ils  retirés  dans  leur  camp  derrière  , ou  essayent-ils  (b* 
l'aire  des  mouvements  en  avant?  Il  y a déjà  quelques  Jours  que  je 
n’en  ai  |M)int  de  nouvelles  positives;  je  ne  crois  pas  qii’après  la  dé- 
laile  entière  des  Piéiiionlais  et  le  découragement  total  ils  puissent 
vouloir  résister  en  derà_  du  Pô. 

Je  l’envoie  200  livres  pour  des  espions  que  lu  enverras  sur-lc- 
cbamp  pour  counaiire  la_  position  des  ennemis.  Si  tu  crois  que , 
moyennant  la  jonction  au*c  Victor,  tu  aies  assez  de  monde  pour 
l'aire  un  mouvement  sur  Acqui , je  t’autorise  à le  faire  ; seulement  il 
faut  que  tu  le  fasses  par  la  gaiicbe,  alln  que  je  puisse  le  faire  soute- 
nir par  .Augereau,  qui  est  à .Alba. 

Instniis-moi  evactement  de  toutes  les  intentions,  afin  que  demain 
dans  la  journée , sur  ce  que  tu  me  diras , je  me  décide  à quelque 
chose. 

Ma  jonction  sur  Coni  avec  (îarnicr  et  Macquart  s’opère  dans  ce 
inonienl-ei , et  dès  l’instant  que  j’aurai  de  les  nouvelles , j’opérerai 
ma  jonction  avec  l’armée  des  Alpes. 

Je  l’embrasse,  mon  cIkt  (’iénéral,  en  le  félicitant  sur  les  exem- 
ples que  tu  as  faits.  Je  te  préviens  qu’on  fusille  aujourd'bui  un  ca- 
poral, cl  que  l’on  dratitue  quatre  officiers.  Le  pillage  est  beaucoup 
moins  fort,  et  la  discipline  s’opère  ptirlnut.  Fais  partir  l’ordre  ci-joint 
pour  Victor,  cl  donne-lui-cn  un  qui  soit  conforme  à tes  projets. 

Boxap.vbtk. 

Hr  U 


2:i8.  — Al'  GÉNKR.AL  SERl  RIER. 

Qtiarlirr  «jriiwtl . Cheraico.  7 «n  IV  (26  ntil  1796). 

Vous  trouverez  ci-joint,  mon  cher  (’iénéral,  un  ordre  pour  faire 
partir  le  général  Fiorella  le  plus  tôt  possible  avec  2,.'>0()  bomnies 
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pour  Morozzo , où  il  est  indispciisabte  qu'il  arrive  dans  la  journée  ; 
vous  lui  remettrez  les  papiers  ri-inrius , qu'il  ne  devra  ouvrir  qu'ar- 
rivé n Morozzo.  Mon  aide  de  camp  vous  remettra  2IKI  livres  que 
vous  lui  reineltrez  é'jaleinenl , cela  étant  destiné  pour  sou  expédition. 

Vous  vous  êtes  conduit  avec  votre  prudence  et  votre  intelligence 
ordinaires.  Il  faut  que  la  con.sidérntion  d'éparqner  une  de  leurs  villes 
■obliqe  nos  eniieinis  à vous  laisser  entièrement'  libre  le  passage  de  la 
Stiira,  ou  bien  les  rendre  coupables  au\  yeux  du  |H‘uple  de  l'odieux 
du  brûlement  de  Fossano. 

J'ai  écrit  au  Directoire  exécutif  dans  les  ternies  les  pins  propres  à 
caractériser  les  services  qu'a  rendus  le  général  (iuieu.  Vous  pouvez 
l'assurer  qu'avant  une  décade  il  .sera  confirmé.  Fuites  jeter  un  pout 
sur  la  Stura  devant  Fossano.  \c  faites  passer  personne  que  ce  pont 
ne  soit  terminé.  D'ici  à une  heure,  le  pont  que  je  fais  jeter  ici,  à 
t'.lierasco,  sur  la  Stura,  sera  lerininév  il  serait  fort  heureux  si  Je 
vôtre  pouvait  l'étre  dans  lu  nuit.  Insiruisez-inoi  si  vous  trouvez  à 
Fossano  des  magasins.  Je  vous  envoie  200  livres  pour  dépenses  ex- 
traordinaires, et  pour  que  vous  fussiez  partir  sur-le-champ  des  es- 
pions pour  Savigliuno,  Coni  et  Salures. 

J'apprends  en  ce  moment  que  l'ennemi  a entièrement  évacué,  et 
marche  à grandes  journées  sur  Turin. 

UoXVIMRTK. 

^rp4^1  dp  U •juorrp.  • 


2àt).  — M C.KNKR.AL  DE  BRIGADE  FIORELLA. 

Quarlier  Cheratco,  T floréal  an  IV  avril  1796). 

Le  général  Fiorelln  |>artira  demain , ù la  petite  pointe  du  jour,  de 
Morozzo,  et  se  rendra  dans  la  journée  au  village  de  Roves;  arrivé 
là,  il  fera  sur-le-champ  partir  un  officier  avec  une  patrouille  pour  se 
rendre  à Vcriiaiitc,  et  de  là  au  col  de  Tende,  où  il  remettra  au  gé- 
néral qui  y commande  l'ordre  ci-joint'. 

Ce  même  officier  continuera  son  chemin  jusqu'à  ce  qu'il  ait  ren- 
contré le  général  Mai^uart , aiH|uel  il  remettra  l'ordre  ci-joint  ’. 

Dès  l'instant  que  deux  bataillons  d<;  ceux  qui  sont  au  col  de  Tende 
auront  joint  le  général  Fiorclla,  ils  se  rendront  ensemble  à Borgo- 
Saii-Dalmazzo , et,  immédiatement  après  que  le  général  Macquart 
sera  placé  avec  trois  bataillons  à Borgo-San-Dalmazzo , le  général 
Fiorella,  s'il  ne  reçoit  pas  de  nouveaux  ordres,  s'en  retournera  der- 
rière la  Stura,  à Fossano. 

' Pièce  n*  ÎM).  — ’-i  Pièce  n°  Î4t . 
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I.C  ^^iicral  Fiorclla  sera  arrivé  le  8 i Bom.  Je  colcale  que , dans 
la  journée  du  10,  il'se  portera,  renforcé  des  btnipes  du  général 
Macqiiart , sur  Bor<)o-San-()alinazco  ; le  1 i , dans  la  journée , il  sera 
de  retour  dans  les  environs  de  Fossaiio. 

I<c  général  Fiorella  prendra  toutes  les  mesures  que  les  circonstan- 
rcs  et  les  inoiiveineiils  inopinés  (k*  Vennenii  pourraient  lui  indiquer. 
Cette  mission  étant  extrciiienient  délicate , il  gardera  le  jilus  grand 
seeret  ; il  eherrhera  h la  dérober  à rciincini.  Il  fera  tous  les  cliaiige- 
ments  que  les  rirroiistaures  et  les  loealités  pourraient  lui  indiquer. 
Le  citoyen  Baratta,  patriote  piémontais,  a ordre  de  se  rendre  dans 
la  nuit  à Morozzo;  roramc  il  est  du  roté  de  Coni , il  pourra  le  gui- 
der; mais  il  aura  soin  de  le  garder  à vue , et  de  ne  s'j  fier  qu'autant 
qu'il  le  faut  pour  en  avoir  les  renseignements  qui  loi  sont  utiles,  il 
m'écrira  tous  les  jours  des  renseignements  qu’il  a des  ennemis  et  de 
sa  marche. 

Ronmp.utk. 

DcpAl  d<*  U jiirrn* 

2t0.  — ORDRE. 

QuArtior  Ch«rasco,'7  flnr*‘tl  an  IV  (2ti  avril 

Il  est  ordonné  au  général  de  brigade  commandant  au  col  de  Tende 
de  partir  sur-le-champ  avec  les  troupes  qui  sont  sous  ses  ordres,  ar- 
mes e1  bagages,  pour  se  rendre  à Boves,  renforcer  les  troupes  du 
général  Fiorclla.  Il  fera  passer  l’ordre  ci-joint  au  général  Macquart. 

V.  Boxvp.vrtk. 

DrpAl  dr  U }|iifrr«*. 

241.  — Ai:  (iKVÉRAL  .MACQI  ART. 

Qoarln>r  Chrra«ro.  1 Barrai  an  TV  fX)  avril  HWi 

fl  vous  est  ordonné  de  partir  avec  tontes  les  forces  qui  eomposeiit 
votre  division,  hormis  les  auxiliaires,  la  gendarmerie  et  deux  cenls 
hommes,  que  vous  laisserez  pour  la  sAreté  de  vos  communications. 
Vous  vous  rendrez  à Boves,  où  vous  trouverez  le  généml  Fiorella. 
Vous  vous  rendrez  de  là  à Borgo-8an-Dalmazzo , où  vous  vous  re- 
trancherez et  ferez  transporter  toute  l’artillerie  qui  est  dans  votre  di- 
vision. Vous  ferez  passer  l’ordre  ci-joint  au  général  Garnier,  et  vous 
vous  concerterez  ovec  lui  pour  les  chemins  qu’il  doit  prendre.  Vous 
m’instruirez  de  ce  que  vous  aurez  fait.  Vous  trouverez  à Boves  tout 
fo  ]>ain  qui  est  nécessaire.  Vous  ferez  prendre  à vos  soldats 'quatre- 
vingts  cartouches  par  homme. 

Boxap.vbts. 

Depot  df  U guerre. 


Digitized  by  Google 


CORRESPOXDANCE  DE  XAPOU»V  D'.  — AV  IV  (1796).  193 

2A2.  — AU  GÉNÉRAL  GARNIER. 

QuArlirr  g^n^ral , Cboratco . 7 floréal  an  IV  (26  airil  17iH>). 

Il  cct  ordonné  au  <{énéral  Garnier  de  partir  avee  toutes  les  troupes 
qui  sont  sous  ses  ordres  pour  se  rendre  à Borqo-San-Dalniazzo , par 
le  chemin  le  plus  court  que  la  saison  permettra  de  prendre,  il  lais- 
sera simplement,  dans  toute  la  division  de  <]auche,  un  bataillon,  et 
fera  évacuer  les  magasins  de  munitions,  soit  dp  guerre,  soit  de 
bouche,  à Golmars  et  Entrevaur.  Il  ordonnera  aux  commandants  de 
CCS  deux  places  de  se  tenir  en  règle  et  en  bonne  défense.  Il  prévien- 
dra le  général  Gaultier,  à Nice,  de  ses  mouvements. 

’ BovtPaRTE. 

f)^pdt  de  U guerre. 


243.  — AU  CITOYEN  RAR.ATTA , mtRiotk  pikmoxt.vis. 

Q^rlier  gi*n<5^âl,  Chpn.Aro.  7 Animal  an  IV  (26  aïril  1796). 

Le  général  en  chef.  Citoyen  , me  charge  de  vous  dire  qu’il  est 
très-important  que  vous  soyez  rendu  ce  soir,  avant  six  heures , à 
Morozzo , où  vous  trouverez  le  général  Fiorella  avec  un  corps  de 
troupes  chargé  d’une  expédition  pour  laquelle  le  général  en  chef  a 
besoin  de  vous  ; il  compte  sur,votre  patriotisme. 

Par  ordre  du  jii-iiéral  en  du  f. 

DépiVt  de  la  gurrre. 


244.  — AU  GÉNÉRAL  GAULTIER,  A NICE. 

Quarlirr  général.  CberaKO.  7 Aordal  aa  1\  ^26  avril  1796). 

Le  général  .Macquart  et  le  général  Garnier  parlent  tous  les  deux 
avec  leurs  divisions  pour  se  rendre  devant  Coni.  Donnez  les  ordres 
pour  que  les  magasins  qu’ils  ont  laissés  ne  soient  pas  compromis. 
Donnez  l’ordre  à la  garnison  de  Colmars  et  autres  de  se  tenir  sur 
une  défensive  respectable.  Je  nourrirai  les  deux  divisions  par  ici; 
faites-leur  simplement  passer  des  munitions  de  guerre. 

Faites  partir  sur-lc-chanip  d’Antibes  six  mortiers  à la  Gomer  de 
12  pouces  avec  cent  bmqbes  par, pièce,  et  six  pièces  de  2-4  avec  deux 
cents  coups  par  pièce.  Employez  pour  ces  transports  tous  les  moyens 
de  charrois  qui  sont  à Nice  et  à Antibes,  et  qui  servent  aux  trans- 
ports des  vivres. 

Je  calcule  qu'avant  le  15  ces  deux  divisions  d’artillerie  seront 
rendues  à Scarena.  Nos  communications  désormais  seront  plus  faciles, 
et  dès  l’instant  que  le  général  Macquart  aura  pris  possession  de 
;.  13 
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Bor;jo-San-Dalinazzo,  vous  ferez  passer  tous  les  ofGciers,  les  troupes 
et  objets  nèressaires  à' l’armée  par  cette  roule. 

Nous  sommes  depuis  hier  maîtres  de  Cherasco,  où  nous  avons 
trouve  tous  les  ma;]asins  des  ennemis,  vingt^nit  pièces  de  canon,  etc. 
C'est  une  place  très-forte. 

BosaPABTE. 

Dépdt  de  la  guerre. 

i45.— AU  GÉNÉRAL  CKRVONI. 

Quartier  -{^nërtl,  Cherano,  1 Sor^l  u IV  (S6  nril  1796). 

Vous  trouverez  ci-joint , Général , un  ordre  pour  fkire  partir  la 
li'  demi-brigade.  Si  de  nouveaux  mouvements  de  l'ennemi,  que  je 
ne  connais  pas,  vous  faisaient  juger  ce  départ  imprudent,  vous  m'en 
préviendriez  sur-le-champ.  Instniisez-moi  de  la  quantité  de  troupes 
qui  sont  à Savone  et  à Vado  et  des  magasins  d'artillerie  et  de  vivres 
qui  s'y  trouvent. 

Dès  finstant  que  j'aurai  reçu  votre  réponse , ]e  vous  enverrai  les 
ordres  que  vous  désirez  pour  la  continuation  de  votre  voyage. 

Boxapartk. 

CépAl  de  U gnerre. 

2ifi.  — AU  GÉNÉRAL  DUJARD. 

Quartier  ^«^n^ral.  rjieraccn,  7 floréal  an  IV  (26  aiHl  1796). 

Ordre  au  général  Dujard  de  faire  travailler  sur-le-champ  au  pont 
de  la  Stura  près  de  Cherasco,  de  manière  à ce  qu'il  soit  en  état  de 
passer  l'artillerie  et  les  tronpes  demain  à la  pointe  du  jour.  A cet 
effet , il  s'y  rendra  lui-<méme  avec  les  citoyens  Andréossy  et  Maubert. 

Boxapakte. 

Ddpdt  U guerrf. 

2^47,  — AU  GÉNÉRAL  RUSCA. — (Tnipuc.m.) 

Qurtier  )|ia<‘ral,  Chemeo,  7 âar^tl  in  IV  (7&4vril  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  de  brigade  Rusca  de  partir  sur-le-cbamp 
<hi  ramp  retranché  de  Ceva , -s'il  n'en  .est  pas  encore  parti , pour  sc 
rendre  Alba,  avec  les  troupes  à ses  ordres ,' rejoindre  le  général 
Augereau.  L'ordre  lui  en  a été  donné  deux  fois',  et  il  est  très- 
estraordinaire  qu'il  nc's'y  soit  point  encore  conformé.  Il  a dû  être 
relevé  au  camp  retranché  de  Ceva  par  le  général  de  brigade  Miollis. 

P«r  ordre  du  général  en  chef. 

I)ép6l  dê  la  guerre. 

‘ Le  38  genninal  cl  le  7 Qoréal. 
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■248.  — A 1;ADJ01\T  BALLET. 

Qn«rti«r  g^D^r«l . Cheraieo.  7 floral  an  [V  (26  avril  1796). 

Il  est  ordonné  au  citoyen  Ballet,  adjoint  à l'état-major  de  l'armée, 
de  partir,  demain  K,  à trois  heures  du  matin,  |>our  sc  rendre  à 
.Alba  et  y prendre  des  renseignements  sur  l'esprit  public  ; il  verra  le 
général  .Augereau  et  s'informera  de  lui  s'il  a des  nouvelles  des  ha- 
bitants d'Asti  et  quelles  sont  leurs  dispositions.  Il  serait  important 
et  bien  utile  qu'ils  vinssent  au-devant  de  nous  et  qu'ils  lissent  un 
mouvement  révolutionnaire  ; mais  il  ne  faut  pas  que  nous  parais- 
sions ostensiblement.  Il  prendra  des  renseignements  sur  les  nou- 
velles que  l'on  peut  avoir  de  l'ennemi , et  il  reviendra  dans  le  jour 
à Cherasco. 

Il  dira  au  général  Augereau  que  j'ai  envoyé  deux  ordres  au  géné- 
ral Kusca  pour  le  rejoindre , que  je  ne  petrv  eroirc  qu'il  ne  soit  pas 
eiKore  à ses  ordres  ; qu'il  doit , de  son  côté,  lui  en  expédier  pour  le 
faire  rejoindre  sur-le-champ,  s'il  ne  l'a  déjà  fait.  Il  préviendra  le 
général  Augereau  que  le  général  Victor  avec  sa  brigade  est  encore 
pour  quelques  jours  à la  disposition  du  général  Laluirpc. 

Rompartk. 

Df^t  de  l«  gueire. 


24<).  — Al’X  GÉXÉRAUX  AUGERE.AII  ET  SERl  HIER. 

QuArtier  (IhrrMco , 7 floréal  an  IV  ^26  aAril  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  divisionnaire  .Au<{en  au  de  se  rendre  sur- 
le-champ,  en  personne  et  avec  la  plus  gronde  diligence,  à Cherasco, 
pour  y prendre  les  ordres  du  général  en  chef.  11  fera  tout  ce  qu’il 
pourra  pour  arriver  à la  pointe  du  jour.  Il  laissera  le  commande- 
ment de  sa  division  nu  général  de  brigade  le  plus  à proximité. 

Mémo  ordre  au  général  Serurier. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

DépAt  dp  1a  goprrp. 


250.  A LA  MLXICJPALITÉ  DK  FRABOSA. 

QDartiflr  gdnéml,  Clnraaeo,  7 florfai  mm,  IV  (26  avril  1796). 

Le  général  en  chef  a reçu.  Citoyens,  votre  lettre  du  5 de  ce  mois. 
Il  est  très-persuadé  du  bon  esprit  de  vos ‘concitoyens  et  de  leur  alta- 
eheinont  à la  République  française;  ils  en  donneront  une  preuve 
non  équivoque  en  sc  prêtant  avec  zèle  à faciliter,  par  tous  les  moyens 
qui  sont  eu  leur  pouvoir,  l«  transport  des  subsistances  de  l'armée  ; 

13. 
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en  faisant  connaître  au  CQtnniandant  français  les  hommes  qui , par 
leurs  relations  avec  reiineini , doivent  être  surveillés  ou  punis;  en 
déposant  avec  evaclitnde  les  fusils  de  munition  dont  ils  se  seraient 
emparés  à la  retraite  des  Piémontals  ; en  exécutant  enfin  , avec  sou- 
mission et  célérité  , les  ordres  du  gouvernement  français.  La  Répu- 
blique fait  la  querre  aux  rois , mais  elle  protéqe  les  peuples.  Votre 
commune  peut  compter  sur  son  amitié  si  les  habitants  savent  s'en 
rendre  dignes. 

Par  ordre  du  general  en  chef. 

de  la  gnerre. 


251.  — AU  DIRECTOIRK  EXÉCUTIF. 

Qoarlîer  gdndral , Cheruco.  8 flordat  an  IV  (37  avril  1796). 

Après  la  bataille  de  Mondovi , les  ennemis  passèrent  la  Sliira  et 
prirent  leurs  positions  entre  Coni  et  Cherasco.  Cette  dernière  ville , 
forte  par  sa  position  au  confluent  de  la  Stura  et  du  Tanaro , l’est 
aussi  par  une  enceinte  bastionnée,  très-bien  palissadée  et  fraisée. 

X.a  journée  du  4 fut  employée  it  passer  l’Fillero  et  à jeter  de  nou- 
veaux ponts  sur  le  l’esio.  Le  soir,  l'avant-garde  arriva  à Carrù  ; le 
lendemain,  après  quelques  escarmouches  de  cavalerie,  nous  entrâmes 
dans  la  ville  de  Rene. 

I.a'  général  Serurier  se  porta  le  (î , avec  sa  division  , à la  Trinité 
et  canonua  la  ville  de  Fossano,  quartier  général  du  général  C.olli.  Le 
général  Masséna  se  porta  contre  (iherasco;  il  culbuta  les  graiid’gardes 
des  ennemis.  J’envoyai  le  général  Dujard  et  mon  aide  de  camp,  le  chef 
de  bataillon  Marmont , officier  de  la  plus  grande  distinction  , jKUir 
'reconnaître  la  place  et  placer  des  batteries  d’obusiers  pour  couper  les 
palissades.  L’ennemi  tira  quelques  coups  de  canon  et  évacua  la  ville 
en  repassant  la  Stura.  .Vous  avons  trouvé’  28  pièces  de  canon  , des 
magasins  très-considérables.  Cette  conquête  est  pour  nous  de  la  plus 
grande  conséquence  ; elle  appuie  la  droite  et  nous  offre  de  grandes 
ressources  en  subsistances. 

Le  temps  est  aujourd’hui  très-mauvais,  il  pleut  à verse.  Je  fais 
jeter  des  ponts  de  bateaux  sur  la  Stura.  L’ennemi  s’est,  dit-on,  retiré 
à Carignan  pour  rouvrir  Turin  , dont  je  suis  à neuf  lieues. 

('ossano  vient  de  se  rendre  ; le  general  Serurier  vient  d’y  entrer. 

Le  général  Augcrcau  marche  sur  .Alba,  et  j'attends,  à chaque  in- 
stant , la  nouvelle  de  la  prise  de  cette  place. 

Alha  est  h nous  ; j’ai  donné  l’ordre  au  général  Augereau  d’y  jeter 
sur-le-champ  plusieurs  ponts  de  bateaux , afin  de  pouvoir  passer  le 
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Taiiaro,  qui  est  d’une  largeur  et  d’une  rapidité  considérables.  Xous 
soinraes  ici  dans  le  plus  beau  pays  de  la  terre. 

Bovap.abte. 

Dëpâl  de  U goerre. 


252.  — COXDITIOXS 

n’rxK  srsPKXsiox  u’armks  kxthk  les  akubks  fb.ançaisk  et  piémüxtalse 

Quartier  général,  Cheraaco,  8 floréal  an  IV  (27  avril  1196). 

1°  Toutes  les  hostilités  cesseront  entre  l’armée  française  en  Italie 
et  l’ijrniée  du  roi  de  Sardaigne,  à dater  du  jour  où  les  conditions 
ci-dessous  seront  remplies,  jusqu’à  cinq  jours  après  la  Cn  des  négo- 
ciations qui  s’entament  pour  parvenir  à une  pai.x  définitive  entre  les 
deux  puissanees. 

2"  L’armée  française  restera  eu  possession  de  ce  quelle  a conquis 
le  long  de  la  Sturn,  depuis  Démont  jusqu’à  Alexandrie. 

3°  Lu  ville  et  la  eitadolle  de  Coni  scrdnt  remises  entre  les  mains 
des  troupes  françaises,  ainsi  que  la  ville  et  eitadelle  de  Tortonc,  avee 
l'artillerie,  munitions  de  guerre  et  de  bourbe  qui  s’y  trouvent. 

Si  la  ville  et  la  çitadellc  de  Tortone  ne  pouvaient  pas  être  remises 
de  suite  entre  les  mains  des  Kraneais,  l’on  reinetlra  provisoirement 
celles  d’Alexandrie. 

i°  Les  troupes  françaises  auront  la  farulté  de  passer  le  Pô  à Va- 
lence, Les  États  du  roi  de  Sardaigne,  jusqu’à  ce  que  les  troupes  au- 
triebiennes  aient  évacué  son  territoire,  seront  regardés  comme  neu- 
tres, et  le  passage  sera  accordé  à l’armée  française  pour  aller,  cn 
Lombardie , attaquer  l’anqée  de  l’Empereur  dans  la  position  qu’elle 
se  trouverait' occuper. 

5°  11  sera  accordé  le  passage  par  le  chemin  le  plus  court  aux  cour- 
riers extraordinaires  et  aides  de  camp  que  le  général  en  chef  de 
l’année  française  voudrait  envoyer  à Paris,  ainsi  que  pour  le  retour. 

(P  Toutes  les  troupes , officiers  et  équipages  de  guerre  à la  solde 
<lu  roi  de  Sardaigne,  qui  font  partie  de  farmée  uulrichicnnc  en  Ita- 
lie, seront  compris  dans  ladite  suspension.  Le  roi  de  Sardaigne  gar- 
<lera  en  otage  les  Autrichiens  qu’il  aurait  dans  son  année. 

1°  La  citadelle  de  Ceva  sera  rendue,  ou  l’armcc  sera  maîtresse  de 
rontinner  le  siège  de  celte  forteresse. 

Bonaparte. 

Corom.  par  le  rionfernemcnt  sarde. 

* Proposition  du  général  Bonaparte. 
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2r,3.  — AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

QuarHer  ^^n*>ral,  Chtrasco.  8 floréal  an  11  (27  avril  1796) 

Aujourd'hui , h deux  heures  après  minuit , l'aide  de  camp  du  gé- 
néral Cnili  m'a  apporté  la  lettre  dont  je  vous  envoie  ri -joint  copie. 
J'ai  fait  la  réponse  ci-jointe  ‘ . J’attends  cette  nuit  sa  dernière  déter- 
mination. Je  fais  passer  la  Stura  à l'armée  pour  aller  à la  rencontre 
de  l’aide  de  camp  qu’il  m’enverra. 

Le  roi  de  Sardai<jnc  sera  donc  obligé  de  faire  une  paix  telle  que 
vous  voudrez  la  lui  prescrire , puisque , indépendamment  des  pays 
compris  eiTtre  Goni , Cherasco , Alba  et  Alexandrie , nous  avons  la 
ville  et  les  forts  de  Coni  et  la  ville  et  les  forteresses  de  Tortone  et 
d'Alexandrie.' 

Si  cela  est  conclu  demain,  je  partirai  le  jour  d’après,  aux  trousses 
de  Heaulieu.  J'obligerai  le  duc  de  Purme  et  de  Plaisance  à la  paix. 
Je  chercherai  à jvasser  le  Pô,  pour  ra’emparcr  du  Milanais.  Si  vous 
n’acceptez  pas  les  propositions  du  roi  de  Sardaigne , je  serai  plus  à 
même,  dans  qxiinze  jours,  de  prendre  Turin,  qu’actuellenient  ; j'au- 
rai alors  irtou  artillerie  de  siège  ; j’obligerai  Beaulièu  à repasser  le 
Pô  ; ma  jonction  avec  l’armée  des  Alpes  sera  plus  facile , et  j’aurai 
deux  places  fortes  qui  me  svTviront  de  déjuits.  Vous  sentirez  combien 
il  est  essentiel  que  vous  ne  fassiez  couuaitre  votre  détermination' qu’à 
moi,  afin  que,  si  j’étais  engagé  au  delà  du  Pô,  j’aie  le  temps  de  clioi- 
sir  des  mesures  et  de  profiter  de  l’insfant  favorable  pour  déclarer 
votre  intention  au  roi  de  Sardaigne. 

Dès  l'instant  que  la  suspension  d’armes  avec  le  roi  de  Sardaigne 
sera  conclue , je  ferai  passer  uu  de  mes  aidés  de  camp  en  Suisse.  Je 
regarde  cet  événement  comme  un  des  plus  heureux  qu’il  soit  possible 
de  SC  figurer;  tous  Içs  généraux  et  le  commissaire  du  gouvernement 
le  voient  comme  moi. 

Si  je  n’avais  pas  rempli  votre  but , et  fait  une  chose  contraire  à 
vos  projets,  ce  serait,  je  vous  assure,  le  plus  grand  malheur  que  je 
puisse  imaginer.  J'avais,  dans  le  temps,  prévu  le  cas  qui  arrive,  et 
demandé  des  instructions  ; on  me  répondit  qu'il  faudrait  prendre 
conseil  des  événcmënts  dans  les  circonstances  imprévues. 

RoN.VP.VBTK. 

CoUpcUon  \apoléon. 

^ Voir  Ift  pièce  o’’  252. 
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25 i.  — AU  GÉXÉRAL  M ASSÉNA. 

Quartier  gi>D^nil,  Chrraaco.  8 floréal  an  IV  (27  atril  1796). 

Il  es!  ordonné  au  général  Masséiia  de  détacher  sur-le-rhamp  de 
sa  division  un  corps  de  mille  à quinze  cents  hommes , qui  repasse- 
ront la  Stura  et  se  rendront  sur-le-champ  à Morra , pour  y être  mo- 
mentanément aux  ordres  du  général  .^ugereau.  Rien  ne  devant  arrêter 
I exécution  de  cet  ordre,  le  général  Masséna  y apportera  toute  la 
diligence  possible. 

Bos.vpsrtb.  • 

Uëp^t  de  U guerre. 

255.  — AU  GÉNÉRAL  SERURIER., 

Quarfier  gëaéral , Chorasro,  8 Boréal  an  U (27  avril  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Serurier  ou  à 1 oliieier  géuéraL  auquel  il 
a laissé,  en  son  absence,  le  commandement  de  sa, division,  de  sc  . 
mettre  en  mouvement  aussitét  après  la  réception  du  présent  ordre, 
avec  les  troupes  'de  sa  division , pour  passer  lu  Sfura  et  prendre ,une 
position  eu  avant  de  Fossano.  Il  aura  raltUHliua  de  choisir  la  plus  mit 
litairc  et  d occuper  les  hauteurs  les  plus  avantageuses  , sa  gaucho  enr- 
avant  de  Fossano , prolongeant  sa  droite  parallèlciacnt  à la  Stura.  • * 

11  est  prévenu  que  le  général  Masséua  passe  dans  ce  moment  la 
Stura,  avec  sa  division,  un  pont  que  nous,  avons  jeté  devant  Chov 
rasco , et  qu’il  prend  une  position  au  delà  deila  rive.gauclo!  delà. 

Stura  et  du  Tanaro. 

f Par  ordre  du  griipral  eu  chef.  ■' 

I)ëp6t  df  U guerre. 


256.  — CO.VDITIO.NS  d’une  suspension  d’.vkmes  .vrhêtéb  entre 

LES  URIIÉES  FR.VNÇ.UISE  ET  PIBMO.NT.VISE. 

.Chcratru,  9 Boréal  an  IV  ' (28  avril  1796).  . 

Article  1".  — Toutes  les  hostilités  cesseront  entre  l’armée  fran- 
çaise en  Italie  et  l'arinéc  du  roi  de  Sardaigne,  ù.dalcr  du  jour  où  les 
conditions  ci-dessus  seroul  remplies,  juseju’à  cinq  Jours  après  la  fin 
des  négociations  qui  sentauienl  pour  parvenir  à une  pai.x  définitive 
entre  les  deux  puis.saiiccs.  La  place  de  Coui  sera  occupée  par  les 
Frauçais  le  9 floréal,  ou  28  avril,  de  la  présente  année;  la  place 
d’Alexandrie  le  sera  égalcmcot  par  les  Français  éii  atlemlanl  celle  de 

Turtone , le  plus  lût  possible  et  au  plus  tard  le  11  floréal , ou 

• 

i'Dnn>  la  miit  dn  8 au  9. 
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30  avril  ; laquelle  place  d’.Alcxandrie  ne  pourra  être  occupée  par 
l'année  française  que  jusqu'à  ce  qu'on  ait  pu  lui  remettre  la  place  de 
Tortone. 

Art.  2.  — L'armée  française  restera  en  possession  de  ce  qu'elle 
a conquis,  savoir  ; tout  le  pays  qui  se  trouve  au  delà  de  la  rive 
droite  de  la  Stura,  jusqu'à  son  confluent  dans  le  Tanaro , et  de  là, 
suivant  la  rive  droite  de  ce  fleuve , jusqu'à  son  embouchure  dans  le 
Pô,  pour  le  temps  que  les  troupes  françaises  occuperont  Alexandrie; 
mais  lorsque  cette  place  sera  rendue  aux  troupes  du  roi  de  Sardai- 
gne, par  l'occupation  de  celle  de  Tortone  par  les  Français,  la  limite 
continuera  , du  confluent  de  la  Stura  dans  le  Tanaro  jusqu'à  la  hau- 
teur d'Asti,  sur  la  rive  droite  dudit  fleuve;  ensuite  le  grand  chemin 
qui  conduit  à Xizza-della-Paglia , et  de  ce  dernier  lieu  à Cassine  , 
servira  de  démarcation  ; de  là , passant  la  Bormida  sous  Cassine , 
l'armée  française  sera  en  possession  de  la  rive  droite  de  la  Bonnida 
jusqu'à  son  embouchure  dans  le  Tanaro,  et  eiiGn , de  là,  jusqu'au 
confluent  de  ce  den)ier  fleuve  dans  le  Pô. 

Art.  3.  — La  ville  et  la  citadelle  de  Coni  seront  remises  entre  les 
mains  des  troupes  françaises,  ainsi  que  la  ville  et  la  citadelle  de 
Tortone,  avec  l'artillerie,  munitions  de  guerre  et  de  bouche  qui  s'y 
trouvent  et  dont  il  sera  dressé  inventaire;  il  en  sera  de  même  pour 
la  ville  cl  la  citadelle  d'Alexandrie,  qui  seront  provisoirement  occu- 
pées par  les  Français , jusqu'à  ce  qu'ils  soient  en  possession  de  la 
place  et  citadelle  de  Tortone. 

Art.  4.  — Les  troupes  françaises  auront  la  faculté  de  passer  le 
Pô  sous  V'alence.  ' 

Art.  — 11  sera  accordé  le  passage,  par  le  chemin  le  plus 
court , aux  courriers  extraordinaires  du  camp  ou  autres  officiers  que 
le  général  en  chef  de  l'armée  française  voudrait  envoyer  à Paris, 
ainsi  que  pour  leur  retour. 

Art.  0.  — Toutes  les  troupes,  officiers  et  équ'ipages  de  guerre, 
à la  solde  du  roi  de  Sardaigne,  qui  font  partie  de'  l'armée  autri- 
chienne en  Italie,  seront  comprises  dans  ladite  suspension. 

Art.  7.  — La  citadelle  de  Ceva  sera  remise  avec  son  artillerie, 
munitions  et  vivres;  sa  garnison  se  retirera  en  Piémont. 

Art.  8.  — 11  sera  dressé,  dans  les  pfaccs  de  Coni  et  de  Tortone, 
ou  celle  d' .Alexandrie , occujk’C  provisoirement,  dans  le  cas  où  la 
place  de  Tortone  ne  pourrait  pas  être  remise  dans  le  moment  aux 
Français,  «n  acte  de  l'état  de  rarlilleric,  armes,  outils  et  munitions 
de  guerre  et  de  bouche  dont  la  République  française  tiendra  compte 
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au  roi  de  Sardaigne , c'est-à-dire  de  rendre  rarlillcric  et  de  payer,  au 
prix  d'estimation , les  munitions  soit  de  boorlic , soit  de  guerre  qui- 
pourront  àtre  consommées;  il  en  sera  de  même  pour  Ccva.  Les 
troupes  de  ecs  places  se  retireront  en  Piémont  avec  leurs  armes  et 
baqaqes  et  tous  les  honneurs  de  la  guerre. 

Bonsp.vrtk  , général  en  chef  do  l’armée  française  ; Dk  Lv  Tour  , 
lieutenant  général  ; Costa  , colonel , chef  d’état-major. 

de  lâ  goerrc. 


257.  — AU  DIRECTOIRE  EXÉCLTIF. 

Quartier  général,  Chcrasco,  9 Bornai  an  IV  ( 3H  avril  1796). 

VoOs  trouverez  ci-joint , Citoyens  Directeurs  : 

1*  Copie  de  la  lettre  que  m’a  écrite  le  général  Colli;  ■ 

2*  Copie  de  ma  réponse  ‘ ; 

’ 3“  Copie  de  sa  seconde  lettre; 

•4°  Los  conditions  de  la  suspension  d’arrnes  arretée  celte  nuit  en- 
tre le  general  La  Tour,  commandant  l’armée  piéinontaise , et  moi. 

Ceva , Coni  et  .Alexandrie  sont  au  pouvoir  de  notre  année , ainsi 
que  tous  les  postes  du  Piémont  au  delà  de  la  Siura  et  du  Tanaro. 
Cela  lait  une  population  de  ...  et  une  étendue  de  . . . *. 

Si  vous  no  vous  aecordez  pas  avor  le  roi  de  Sardaigne,  je  garde- 
rai CCS  places  et  je  marcherai  sur  Turin.  Mon  équipage  de  siège  va 
filer  sur  Coni,  et  se  rendre  à Cherasco. 

En  attendant , je  marche  demain  contre  Beaulieu , je  l'oblige  à 
repasser  le  Pô,  je  le  passe  immédiatement  après,  je  m’empare  de 
toute  la  Lombardie , et , avant  un  mois , j’espère  être  sur  les  monta- 
gnes du  Tyrol , trouver  l’armée  du  Rliin  et  porter  de  concert  la 
guerre  dans  la  Bavière.  Ce  projet  est  digne  de  vous,  de  l’armée  et 
des  destinées  dé  la  France. 

Si  vous  n’accordez  pas  1a  paix  au  roi  de  Sardaigne,  alors  vous 
m’en  préviendrez  d’avance,  afin  que,  si  je  suis  dans  la  larmbardie, 
je  puisse  me  replier  et  prendre  mes  mesures. 

Quant  aux  conditions  de  la  paix  avec  la  Sardaigne , vous  pouvez 
dicter  ce  qui  vous  convient,  j)uisque  j’ai  en  mon  pouvoir  les  princi- 
pales places. 

Ordonnez' que  15,000  liommcs  de  l’armée  des  Alpes  sr)ient  à 
mes  ordres  et  viennent  me  joindre;  cela  me  fera  alors  une  armée 

' Voir  la  leHre  du  4 noréal  ( 23.  avril  ) , pièce  n°  219. 

^ Lct  chiflres  font  reatca  en  blanc. 
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de  45,000  hommes,  dont  il  sera  possible  qne  j'envoie  une  partie  à 
Rome. 

Si  vous  me  continuez  votre  conGanre  et  que  vous  approuviez  ces 
projets , je  suis  sùr  de  la  réussite  : l’Italie  est  à vous. 

Vous  ne  devez  pas  cunipter  sur  une  révolution  en  Piémont;  cela 
viendm , mais  il  s'eu  faut  que  l'esprit  de  ces  peuples:  soit  mûr  à 
cet  cfl’et. 

J'ai  justifié  votre  coiiGaucc  et  l'opinion  avautaqeusc  que  vous  avez 
conçue  de  moi  ; je  chercherai  constamment  à vous  donner  des  preu- 
ves du  zèle  cl  de  la  ferme  volonté  où  je  suis  de  mériter  votre  estime 
et  celle  de  la  patrie. 

Eiivoyez-moi , 1*  douze  compagnies  d’artillerie  légère,  je  n’en  ai 
pas  une;  2°  de  la  cavalerie,  et  un  commissaire  ordonnateur  en  chef 
habile  et  di'  génie.  Je  nJai  que  des  pygmées,  qui  me  font  mourir  de 
faim  dans  l’abondance;  car  je  suis  dans  le  pays  le  plus  riche  de 
l’unhers. 

Bonap.arte.  . 

('.ülUrliim  \Apoléon. 

258.  — AU  GÉNÉRAL  DESPINOY. 

QuArtipr  D^nrral . Chprasro,  9 flortfal  an  I\'  avril  KOB). 

Il  est  ordonné  au  général  Despinoy  de  partir  sur-le-champ  de  Che- 
rasco  pour  se  rendre  a Goni , dont  il  prendra  le  commandemeut.  11 
sera  accompagné  d’un  officier  de  l’armée  piémontaise , porteur  d’une 
lettre  du  lieutenant  général  La  Tour,  pour  remettre  celte  place  en- 
tre les  mains  des  Français,  eu  attendant  l’ordre  du  roi,  qui  arrivera 
ce  soir. 

Le  général  Despinoy  est  prévenu  que  le  général  de  brigade  Fio- 
rella  est  avec  sa  brigade  à Boves,  près  Coni,  et  qu’il  a ordre  de 
s'avancer  sur  cette  place  au  moment  et  de  la  manière  qu’il  lui  indi- 
quera. Il  a également  l’ordre  de  donner  un  nombre  de  troupes  pareil 
à celui  qui  compose  actuellement  la  garnison  des  troupes  piémon- 
taiscs  dans  Coni. 

Le  général  Fiorclla  doit  rester  avec  sa  troupe  en  dehors  de  la  villej 
juscpi’au  moment  où  1a  garnison  en  sera  sortie  pour  sc  rendre  à la 
destination  qui  lui  aura  été  donnée  par  le  général  Colli.  En  consé- 
quence, le  général  Despinoy  enverra  l’ordre  ci-inclus  au  général 
Fiorclla , en  le  prévenant  du  moment  où  il  doit  s’approcher  de  Coni  : 
il  entrera  dans  la  place  et,  après  avoir, pris  connaissance  de  la  force 
de  la  garnison , il  demandera  au  général  Fiorella  le  même  nombre 
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de  troupes.  Il  les  fora  entrer  dans  la  place  et  s’emparera  des  postes; 
il  se  concertera  avec  l’anricn  commandant  pour  faire  partir  de  suite 
la  garnison  pi^montaise. 

Le  général  Despinoy  aura  avec  lui  un  officier  du  génie,  un  de 
l’artillerie  et  un  commissaire  des  guerres;  il  fera  constater  l’état  de 
la  place  et  dresser  un  inventaire  de  l’artillerie , des  munitions  de 
toutes  espèces,  des  magasins  en  tous  genres;  enfin  il  établira  dans 
toutes  les  parties  du  service  et  des  admiiiistrations  ordre  et  sur- 
veillance. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

D^pdt  de  U guerre. 


2,59.  — AU  COMMAXD.AXT  DE  CONI  *. 

Quartier  général,  Cheraaco . 9 Boréal  an  IV  (28  avril  1796) 

Je  vous  envoie , Monsieur,  l’ordre  de  votre  roi  pour  remettre  la 
place  de  Coni  à l’officier  muni  d’un  ordre  de  moi.  Je  vous  prie,  en 
conséquence,  de  vouloir  bien  remettre  la  place  et  la  citadelle  au 
general  Despinoy,  porteur  de  la  présente, 

BoxapaRTE. 

Dépdt  de  la.  guerre. 


2tJ0.  — AU  GÉ.\ÉRAL  BAROX  DE  LA  TOUR*. 

Cheraico , 9 floréal  an  IV  (28  avril  1796). 

J’ai  reçu,  Monsieur,  l’ordre  du  roi  adressé  au  commandant  de  la 
ville  de  Coni , que  vous  vous  êtes  donné  la  peine  de  me  faire  pas- 
ser ; il  est  à croire  qu’à  l’beurc  qu’il  est  il  sera  parvenu.  Je  serai 
demain  ici  pour  attendre  l'ordre  pour  la  forteresse  d’Alexandrie  ou 
de  Tortone.  Vous  savez , Monsieur,  que  la  distance  qu’il  y a d’ict  à , 
une  de  ces  deux  places  fait  qu’il  est  nécessaire  que  l’ordre  du  roi 
soit  expédié  demain,  aGn  qu’il  puisse  parvenir  le  11  lloréal. 

Une  division  de  mon  armée  est  déjà  aclicminée  de  ce  côté^ià. 

L’on  m’assure  que  Beaulieu  évacue  votre  territoire. 

Je  suiscliarmé,  .Monsieur,  que  ces  relations  me  mettent  à même 
de  vous  exprimer  les  sentiments  d'esGuie  et  de  considération  avec 
lesquels  j'ai  rbouucur  d’être,  etc. 

BoNAPaRIK. 

Comn.  par  le  Gouvernemeot  tarde.  . 

^ Chevalier  de  la  FTevherc. 

^ En  remplaecincnt  du  général  Colli. 
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— Ali  GÉNÉRAL  LAHARPE. 

Quarlior  ^ém^ral , ChprA»co,  O flor^a!  au  IV  (d8  arril  1796). 

Kends-toi  sur-lc  champ  ù .Acqui  et  poursuis  les  .Aulrichiens  dans 
leur  fuite  ; ils  évacuent  et  passent  le  Pô.  J'ai  donne  ordre  à Auqc- 
reau  de  se  porter  à Clavesana.  Si  Beaulieu  est  déjà  en  pleine  re- 
traite, envoie  à la  rencontre  d'Augercau  pour  qu’il  prenne  la  route 
de  \izza-della-Paglia. 

Nous  avons  fait  une  suspension  d'armes  avec  le  roi  de  Sardui,qne  ‘ ; 
il  me  donne  Coni,  Tortone,  Ceva,  le  passa<i{e  à Valence,  tout  le  pays 
compris  entre  Coni,  la  Sliira,  le  Tanaro  et  le  Pô. 

Je  serai  bientôt  chez  loi  ; j’allends  la  nouvelle  de  l'occupation  de 
Coni,  de  Ceva,  pour  marcher  vers  Tortone  et  t'aller  joindre. 

Boxapartb. 

Dép^t  de  la  guerre. 


2f>2.  — AU  GÉNÉRAL  AL’GERE.AU. 

Quartier  gémirai,  Cherasco»  9 flnréal  an  IV  (28  avril  1796). 

La  suspension  est  signée  et  déjà  Coni  est  à nous.  Demain  j'aurai 
Ceva  et  après-demain  Tortone. 

J’écris  à Laharpe  que,  s'il  a des  nouvelles  que  l’ennemi  soit  en 
pleine  retraite,  il  l'écrive,  pour  que  tu  prennes  le  chemin  de  Nizza- 
della-Paglia.  Je  serai  demain  au  soir  dans  vos  cantons. 

Rùvapartk. 

I)ép<^t  de  1a  guerre.* 


2(i;i.  — Ali  t'.ÉNÉRAL  ILAQUIN. 

Quartier  gênerai.  Cheraaco . 9 Ooréal  an  [V  (28  atril  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  divisionnaire  Haquin  de  prendre  le  coni- 
mandement  des  trois  places  de  Ceva , Mondovi  et  Chcrasco.  Il  se 
rendra  à cet  effet  dans  cette  dernière  place,  où  il  fera  sa  résidence, 
et  aura  sous  scs  ordres,  dans  chacune  de  ces  trois  places,  un  géné- 
ral de  brigade:  à Ceva,  le  général  Miollis  ; à Mondovi,  le  général 
Chàrton,  et  à Chcrasco,  le  général  Lasalcettc.  Ceva  aura  600  hom- 
mes de  garnison;  Mondovi,  T>00,  et  Chcrasco,  7 à BOO.  Le  général 
Haquin  donnera  des  ordres  particuliers  à éhacun  de  ces  trois  géné- 
raux pour  le  service  qu'ils  doivent  établir,  aün  de  maintenir  la  police 
dans  ces  places  et  assurer  les  magasins  que  nous  pourrons  y avoir. 
Il  apportera  la  plus  grande  attention  à nos  communications  et  à l'cii- 

* l’ièce  n“  2.56. 
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Irelien  des  ponts  sur  les  rivières.  Il  est  prévenu  que  le  !)cnéral  de 
division  Marquart  rommandc  la  place  de  Coiii.  Le  bien  du  service 
exi^e  qu'il  corresponde  avec  lui  sur  tous  les  objets  d'intérêt  public , 
et  leur  relatioiv  à cet  éjjard  doit  être  trés-active. 

Le  général  Haquin  sera  directement  sous  les  ordres  du  général  en 
chef,,  et  il  lui  rendra  compte  bien  eivactemeiit  dp  tout  ce  qui  sera 
relatif  au  service  des  places  qui  lui  sont  confiées,  et  à tous  les  objets 
dont  il  est  particulièrement  chargé.  11  aura  une  correspondance  très- 
active  avec  le  général  chef  de  l’état-major  pour  tout  ce  qui  concerne 
les  approvisionnements  des  magasins  de  l'armée  soumis  à sa  surveil- 
lance , et  sur  tout  ce  qui  sera  du  ressort  de  l’état-major  général.  Le 
général  en  chef  lui  recommande  expressément-  nos  communications, 
et  les  ponts  sur  les  rivières. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre 

2Ü-4.  — AL  GÉXÉKAL  SERLRIER. 

Quartier  général,  Cheraaco,  9 floréal  an  IV  (28  airil  1796). 

Le  général  Serurier  partira  demain  matin,  10  floréal,  avec  les 
troupes  désignées  dans  l’instruction  ci-jointe,  pour  arriver  demain 
dans  la  journée  à Chera.sco,  où  il  recevra  de  nouveaux  ordres.  Il 
s’occupera  avant  son  départ  des  dispositions  contenues  dans  ladite 
instruction. 

S'il  y a des  bateaux,  au  passage  de  Fossano,  qui  soient  propres  à 
être  employés  pour  jeter  des  ponts,  il  les  fera  descendre  ii  Clierasco. 

L\gTRl'CTIOV  POI  R LE  GÉNÉR.VL  SERI  RIEU 

Le  général  en  chef  me  charge  de  prévenir  le  général  Serurier  qu’il 
va  marcher,  et  qu’il  a donné  des  ordres  pour  laisser  dans  les  places 
du  pays  conquis  des  garnisons  disposées  de  la  manière>suivante  : 

La  ^0*  demi-brigade  suivra  sa  division , et  est  destinée  à faire  lu 
gannson  d’Alexandrie  ; 

La  5(i’  demi-brigade  restera  à Coni  pour  y tenir  garnison  sous  les 
ordres  du  général  Marquart  ; 

La  12*  demi-brigade  restera  en  garnison  à Mondovi  ; 

La  22*  ira  à Ceva  ; 

,Fnfin  la  55*  à Cherasco. 

Le  général  Serurier  fera  parvenir  les  ordres  ci-joints. 

Quant  i\  la  55*  demi-brigade,  elle  est  à Cherasco,  où  elle  doit 
rester. 

Il  résulte  de  ces  dispositions  que  le  général  Serurier  se  mettra  en 
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marclu'  demain  pour  Chcrasro,  avec  la  10*  demi-brigade  d'infanterie 
légère,  la  19*  demi-brigade  de  bataille  et  deux  bataillons  de  la  100*, 
qui  viennent  de  Tende  et  qui  doivent  être  à Boves,  ou  qui  sont  partis 
pour  Murozzü.  Ces  troupes  formeront  sa  division,  qui  sera  suivie  de 
la  iO'  demi-brigade,  destinée  à faire  la  garnison  d'Alexandrie. 

I<es  ordres  sont  donnés  peur  faire  venir  le  I"  bataillon  de  la  100* 
demi-brigade , qui  est  à Nice , et  la  âO*  demi-brigade , qui  est  aux 
ordres  du  général  Garnier.  Ces  troupes  sont  destinées  à faire  partie 
de  la  division,  et  doivent  en  eonséqiienrc  suivre  ses  mouvements. 

Par  ordre  do  général  en  chef. 

àf  U gn^rre. 

205.  — AU  r.ÉXÉRAL  MASSÉNA. 


Quartier  général,  Chorasco,  9 floi^al  an  IV  (28  avril  1796). 


Le  général  Masséna  partira  avec  les  troupes  à scs  ordres  pour  se 
rendre  à Alba.  Il  laissera  seulement  à Brà  son  avant-garde  jusqu'à  ce 
que  la  division  du  général  Seruriery  soit  arrivée.  Les  deux  régiments 
de  troupes  à cheval  qui  sont  attachés  à sa  division  doivent  se  rendre 
à Alba. 


do  la  gupiTO. 


Par  ordre  du  general  en  chef. 


“2BI5.  — AU  DIRECTOIRE  EXÊCUTir. 

Quartier  general.  Cfarraaoo,  10  floréal  ap-  IV  (29  avril  1796). 

La  ville  de  Coiii  vient  d'é.trc  occupée  par  nos  troupes  ; il  y avait 
dedans  .5,000  hommes  de  garnison. 

Je  ne  puis  pas  mettre  en  'doute  que  vous  n'approuviez  ma  con- 
duite, puisque  c'est  une  aile  d'une  armée  qui  accorde  une  suspension 
d'armes  pour  me  donner  le  temps  de  battre  l’autre  ; c’est  un  roi  qui 
se  met  absolument  à nia  discrétion,  en  me  donnant  trois  de  ses  plus 
fortes  places  et  la  moitié  la  phis  riche  de  ses  États. 

Vous  pouvez  dicter  en  maîtres  la  paix  au  roi  de  Sardaigne.  Je 
vous  prie  de  ne  pas  oublier  la  petite  île  de  Saint-Pierre,  qui  nous 
sera  plus  utile  par  la  suite  qu'aucun  port  de  la  Corse  cl  de  la 
Sardaigne. 

Si  vous  lui  accordez  la  portion  du  Milanais  que  je  vais  conquérir, 
il  faut  que  ce  soit  à condition  qu’il  enverra  15,000  hcmuiies  pour 
nous  seconder  et  garder  ce  pays,  après  que  nous  nous  en  serons 
rendus  naaltres. 

Pendant  ce  temps-là,  avec  votre  armée,  je  passerai  l'Adige  et  j’ou- 
trerai en  Allemagne  par  le  Tyrd.  ' Dans  cette  hypothèse , il  faut  que 
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nous  gardions  en  dépùt , jnsqu’à  la  paix  générale , les  places  et  les 
pays  que  nous  occupons;  il  faut  y joindre  que,  le  jour  que  15,000 
Picinoiitais  passeront  le  Pô,  il  nous  remettra  la  ville  de  Valence. 

Mes  colonnes  sont  en  marche  ; Beaulieu  fuit , j'espère  l'attraper. 
J'imposerai  quelques  millions  de  eoulribution  au  duc  de  Parme,  il 
vous  fera  faire  des  propositions  de  paix  ; ne  tous  pressez  pas , afin 
que  j'aie  le  temps  de  lui  faire  payer  les  frais  de  la  campagne,  appro- 
visionner nos  inagasius  et  remonter  nos  charrois  à ses  dépens. 

Si  vous  n’acceptez  pas  la  paix  avec  le  roi  de  Sardaigne , si  votre 
projet  est  de  le  détrôner,  il  faut  que  vous  l'amusiez  quelques  décades 
et  que  vous  me  préveniez  de  suite  ; je  m'empare  de  Valence  et  je 
marche  sur  Turin. 

J’enverrai  1:2,000  hommes  sur  Rome,  lorsque  j'aurai  battu  Bean- 
lieii  et  l'aurai  obligé  de  repasser  l'Adige,  lorsque  je  serai  sûr  que 
vous  accorderez  lu  paix  au  roi  de  Sardaigne  et  que  j'aurai  reçu  une 
partie  de  l'armée  des  Alpes. 

Quant  à Gènes , je  crois  que  vous  devez  lui  demander  quinze  mil- 
lions en  indemnité  des  frégates  et  bâtiments  pris  dans  scs  ports  ; 
2°  demander  que  ceux  qui  ont  fait  brûler  la  Modtile  ut  appelé  les 
Autrichiens  soient  jugés  comme  traîtres  à la  patrie. 

Si  vous  me  chargez  de  ces  objets,  que  vous  gardiez  surtout  le  phis 
grand  secret,  je  parviendrai  à faire  tout  ce  que  vous  voudrez. 

Si  j’ai  quelques  chances  à courir  en  Lombardie,  c'est  à cause  de 
la  cavalerie  ennemie.  Il  m’arrive  quarante  artillein's  à cheval  qui 
n'ont  pas  fait  la  guerre  et  qui  sont  démontés.  Envoyez-m'en  donc  six 
compagnies , et  ne  confiez  pas  l'exécution  de  cette  mesure  aux  hom- 
mes des  bureaux , car  il  leur  faut  dix  jours  pour  expédier  un  ordre , 
et  ils  auront  l'ineptie  d’en  tirer  peut-être  de  la  Hollande,  afin  que  cela 
arrive  au  mois  d'octobre. 

'\’os  troupes  viennent  à l'instant  d'entrer  dans  la  citadelle  de  Ceva, 
et  je  viens  de  recevoir  du  roi  de  Sardaigne  l’ordre  pour  nous  livrer 
la  ville  et  la  citadelle  de  Tortone. 

Box.vmbtk. 

CoUection  Xapol^on. 

207.  — AL  CITOYEN  CARNOT. 

Qoarlier  gênénl,  Chenveo,  10  florëal  an  IV  (29  arrU  1*96). 

l.a  suspension  d'armes  conelue'  entre  le  roi  de  Sardaigne  et  nous 
me  permet  de  communiquer  par  Turin,  c’est-à-dire  d’épargner  la 
moitié  de  la  route  ; je  pourrai  donc  recevoir  vos  ordres  et  comiaMre 
vos  intentions  pour  la  direction  à donner  à l’armée. 
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Je  suis  maitru  de  (^oiii,  de  Ceva,  dr  Tortonc  ; je  vais  passer  le  PA 
et  enlriT  dans  le  Milanais.  Eu  passant,  je  compte  rançonner  le  dur 
de  Parme  et  lui  faire  payer  cher  son  entêtement. 

Mon'  projet  serait  d'atteindre  les  Autrichiens,  et  de  les  battre  avant 
votre  réponse , afin  de  me  trouver  à même  de  marcher  du  côté  de 
Turin,  de  Xaples  ou  de  f Autriche. 

Si  le  roi  de  Sardaigne  se  doutait , avant  que  je  ne  le  sache , que 
vous  ne  voulussiez  pas  faire  la  pai\  , il  me  jouerait  un  mauvais  tour. 
Si  vous  ne  voulez  pas  la  paix  avec  la  Sardaigne , faites  en  sorte  que 
ce  soit  moi  qui  le  lui  apprenne,  alin  que-je  sois  maître  de  prendre 
mon  temps,  et  que  scs  plénipotentiaires  à Paris  ne  s'en  doutent  pas.  . 

Si  vous  faites  la  paix  avec  le  roi  de  Sardaigne,  prescrivez  la  con- 
duite à tenir  avec  Gênes,  Parme  et  Rome. 

Keaulieu  a encore  avec  lui  2G,0(M)  hommes  bien  équipés;  il  avait 
If8,000  hommes  au  commencement  de  la  campagne.  Je  marche  avec 
28,000  hommes.  Il  a i,000  hommes  de  cavalerie;  je  n'en  ai  que 
3,(»00,  et  en  mauvais  état. 

La  coiir  de  Turin  et  celle  de  Vienne  s'attendaient  à des  succès  sûrs, 
celte  campagne.  Les  armées  combinées  étaient  de  85,000  hommes; 
je  les  ai  battues  avec  55, 000  hommes,  tout  compris.  J'ai  besoin  de 
secours;  farméc  des  .Alpes  peut  me  fournir  15,000  hommes. 

Le  général  C.hàleauneuf-Randon  devrait  me  rendre  les  5,000  hom- 
mes qu'il  a retenus  a Ximes,  et  qui  étaient  destinés  pour  ici.  Avec  ce 
renfort , l'Italie  est  à nous , et  je  puis  en  même  temps  marcher  du 
côté  de  Xaples  et  de  Mantouc , surtout  si  je  parviens  à battre  les  en- 
nemis avant  peu. 

Il  vient  d'arriver  un  officier  du  génie.  Je  vous  prie  de  m'envoyer 
de  l’artillerie  légère. 

Je  désirerais  avoir  le  général  Baraguey-d'Hilliers  pour  servir  dans 
son  grade  dans  l’armée  ; il  me  l’a  demandé. 

Bonsp.vrtb. 

Collorlioii  Xapolroti. 


208.  — Al'  GÉNÉRAL  RAROX  DE  LA  TOl'R. 

Chrrafco,  10  floréal  an  IV  (29  airil  1796). 

Monsieur,  je  reçois  à l’instant  votre  aimable  lettre , avec  les  deux 
ordres  du  roi  pour  Geva  et  pour  Tortonc. 

11  n'y  a , dans  ce  inomciil-ci , qu'un  petit  détachement  à Fossano, 
qui  se  retirera  incessamment;  après-demain  il  n'y  aura  plus  per- 
sonne à Brà  , et  j'aurai  rhonneur  de  vous  en  prévenir. 
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Je  ne  garderai  au  delà  de  la  Stura  qu'un  corps  de  garde  pour  le 
pont  de  Cherasco. 

Je  me  fais  rendre  compte,  par  le  général  qui  commande  à Coni,  de 
la  situation  des  magasins  de  Notre-Dame  de  l'OIme. 

J'aurai  l'honneur  de  vous  en  écrire  dès  que  j'aurai  sa  réponse. 

Mon  aide  de  camp  part  pour  Paris  ; vous  avez  bien  voulu  vous 
charger  de  lui  délivrer  un  passe-port  et  un  ordre  pour  qu'il  ait  des 
chevaux  de  poste. 

J'aurai  besoin  de  mille  chevaux  de  trait  ; je  désirerais  eu  acheter 
dans  le  Piémont  ; je  vous  serai  obligé  d'écouter  ce  que  vous  propo- 
sera là-dessus  le  citoyen  Thévenin , agent  en  chef  des  transports 
militaires. 

Votre  aide  de  camp  vous  remettra  une  note  des  ofticiers  qui  sont 
prisonniers  de  guerre  ; dès  l'instant  que  vous  m'aurez  fait  connaître 
ceux  que  vous  désirez  avoir,  j'ordonnerai  qu'on  les  envoie  soit  à Coni , 
soit  à Cherasco  ; vous  me  rendrez  service  de  faire  passer  les  nôtres  à 
Tortone  ou  à Cherasco. 

J'ai  donné  les  ordres  pour  que  l'on  fasse  retourner  le  gouverneur 
de  Mondovi , auquel  vous  vous  intéressez. 

Je  suis,  avec  considération  et  estime.  Monsieur,  etc. 

lioN.AP.VRTK. 

Comm.  par  le  Gouvernement  tarde. 


269.  — AL’  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  MIOLLIS. 

Qaaplîpr  gi^ni^ral.  Chpraaco.  10  flort^al  an  IV  (29  avril  1796). 

Le  général  de  brigade  Miollis  trouvera  ci-inclus  une  lettre  pour  le 
général  major  comte  de  Tornaforte,  gouverneur  du  fort  de  Ceva,  par 
laquelle  ce  gouvenieur  verra  qu'il  doit  remettre  le  fort,  ses  munitions, 
artillerie,  vivres  et  approvisionnements  de  toutes  espèces,  au  pouvoir 
des  Français.  La  garnison  sortira  pour  se  rendre  à la  destination  qui  . . 

lui  est  indiquée  par  le  général  commandant  l'armée  piéinontaisc.  Le 
général  Mrollis  s'emparera  de  tous  les  postes  ou  forts , et  se  concer-  » 

fera  avec  l'exTgenverneur  pour  en  faire  partir  sans  délai  la  garnison.  ' 

Il  fera  cotistater  par  inventaire  l'état  de  l'artillerie , des  munitions 
de  guerre  ou  de  bouche,  et  enfin  de  tout  ce  qui  peut  se  trouver  dans 
le  fort.  U emploiera  à cet  effet  un  commissaire  des  guerres,  un  offi- 
cier du  génie  et  ’uii  officier  d'artillerie  ; il  placera  le  reste  de  ses 
troupes  et  le  canon  qui  servait  au  siège  de  ta  manière  qui  lui  paraîtra 
la  plus  convenable. 

Il  est  prévenu  qu'il  vient  d'étre  arrêté  une  suspension  d'armes  entre 

I.  IV 
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les  Français  et  les  Piémontais,  sons  la  rondition  que  ces  derniers 
mettraient  A notre  disposition  les  places  de  Coni  et  d’Alexandrie,  dans 
lesquelles  nous  entrerons  sons  vingt-quatre  henres. 

Par  ordre  du  général  en  ehef. 

de  U ^rrre. 


270. — AU  COMMANDANT  DK  CEVA*. 

Quartier  ,q<?n^ral . Chorasro.  10  flort^al  an  IV  (29  arriî  1796K  - 

Je  vous  envoie,  Alnnsieur,  l'ordre  de  votre  roi  pour  remettre  le 
fort  de  Ceva  à rofficier  muni  d’un  ordre  de  moi.  Je  vous  prie,  en 
conséquence,  de  vouloir  bien  remettre  la  citadelle  au  général  MiolKs, 
porteur  de  la  présente.  ' 

Boxüwimt.  ' 

CoauB.  par  le  GavtfrnCTDrfit  «arde. 


J7I.  — Al’  GÉNÉRAL  KELLKRMANN, 

COMülSan^NT  KV  CIIKF  l/sRMélI  DUS  .SLPRS. 

Cherasco,  10  floréal  an  H'  (29  avril  1796). 

Je  comptais , Citoyen  Général , faire  partir  aujourdliui  le  général 
Serurier  avec  10,000  hommes,  pour  se  rendre  de  Fossano  A Saliices, 
ouvrir  ma  communication  avec  votre  armée , et  vous  dt'inandcr  les 
(>,000  hommes  que  le  Directoire  exécutif  a mis  A ma  disposition , et 
vous  a ordonné  de  réunir  A cet  effet  A Briançon,  Je  vous  prie  de  faire 
passer  ces  troupes  derrière  la  Stura,  par  Coni,  jusqu’A  Cherasco,  où 
je  leur  donnerai  des  ordres.  Coni , Tortoue  et  Ceva  sont  A la  Répu- 
blique, aiusi  que  tous  les  pays  compris  entre  la  Stura,  le  Tanaro  et 
le  Pù,  et  le  duché  de  Plaisance. 

Je  désirerais  également  que  vous  me  Pissiez  passer  4,000  hommes 
par  la  vallée  d’Aoste  ; j’en  obtiens  le  passage  de  la  cour  de  Turin. 

Le  général  Bcrthicr  vous  préviendra  de  tout  ce  qui  s’est  passé  de- 
puis quinze  jours  et  des  conditions  de  la  suspension  d’armes. 

. Je  .suis  avec  considération  , Citoyen  Général , etc,. 

B0NAPSJtT&  ' 

de  la  ÿaerre. 

•272.  — Al  GÉNÉRAL  MEYXIER. 

Quartier  ^éndral,  (.beraaco.  10  floréal  aa  IV  (29  avril  1706), 

Il  est  ordonné  au  général  Meynier  de  sc  rendre  sur-lo-champ  dans 

‘ Coniti)  de  Tomslbrte. 


<X)BRKSPO\T)A\CE  DE  V.WOLÉOV  1".  — AN  IV  (17«J).  Jll* 

l«!  commandenient  qui  lui  est  conGc  de  la  place  et  de  la  citadelle  de 
Tortonc.  Kn  conséquence , il  se  rendra  auprès  du  général  Laharpe,, 
qui  est  à Clavesaua,  et  qui  doit  lui  faciliter  les  moyens  d'entrer  dans  * 
Tortone  avec  1 ,500  hommes.  Dans  le  cas  où  la  position  des  troupes 
de  l'Empereur  rendrait  rexécution  de  cette  disposition  impossible,  il 
attendra  l'arrivée  du  général  en  chef,  qui  doit  demain  se  porter  à la 
division  du  général  Laliarpe.  On  joint  ici  l’ordre  du  roi  de  Sardaigne 
au  gouverdeur  de  la  place  cl  citadelle  de  Tortone,  pour  les  remettre 
au  pouvoir  des  Français. 

Le  général  Meynier,  après  avoir  remis  l'ordre  du  roi  au  gouver- 
neur, fera  entrer  les  troupes  françaises  à Torti>ne , et  s'emparera  des 
postes.  H se  concertera  avec  le  gouverneur  pour  la  sortie  de  la  gar- 
nison piéinontaise  ; il  se  fera  accompagner  d'un  commissaire  des 
guerres,  d'un  olhcier  d'artillerie  et  du  génie,  et  il  fera  dresser  un  in- 
ventaire de  l'état  dans  lequel  se  trouvent  la  place,  les  ouvrages  et  les 
bâtiments,  celui  des  munitions  de  bouche  et  de  guerre  -.  enliii  il  fera 
toutes  les  dispositions  et  prendra  toutes  les  précautions  nécessaires 
pour  que  cette  place  procure  à la  République  tous  les  avantages 
(|u'on  doit  en  attendre. 

Par  ordre  do  ,^(^«««1  en  chef. 

de  U «{serre. 


— AÜ  r.ITrtVEN  LAMBERT. 

Quarlior  ^énéraJ , Clirratcr).  10  flori^a)  an  IV  (29  avril  l*«96). 

Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  est  requis  de  faire  toutes  les 
dispositions  et  de  donner  les  ordres  les  plus  précis  pour  qu’il  àoit 
établi  des  hôpitaux  à Clicrasco,  Mondovi , (leva,  Coiii  et  Garessio. 

Il  fera  rassembler  tous  les  effets,  couvertesi  habiHcment,  équipe- 
ment, approvisionnement  en  subsistances,  et  enfin  tous  les  objets 
qui  tiennent  au  service  des  différentes  administrations,  et  qni  ont  été  '' 

trouvés  dans  le  pays  conquis,  pour  en  former  des  magasins  dans  les  ' 
places  désignées  ci-dessus.  Rien  ne  doit  rester  épars,  tout  doit  être  r 

centralisé. 

Comme  il  existe  à Chcrasco  cl  autres  lieux  une  grande  quantité 
d’objets  du  service  des  hôpitaux , après  que  les  points  ci-dessus  dési- 
gnés seront  suflisamment  approvisionnés,  l’excédatit  sera  porté  par  ^ 

Coni  à Nice.  Il  ordonnera  que  fon  descende  à (leva  une  partie  de  ce 
qui  est  dans  le  fort. 

Le  commissaire  ordonnatenr  en  chef  est  également  requis  d’or- 

14. 
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donner  aux  agents  en  chef  des  différentes  parties  d'administration  de 
me  faire  passer  l'état  des  objets  pris  sur  renncmi>et  des  magasins. 

'Box.ip.abtk. 

Dépôt  de  la  gaerre. 

27 i. —AU  GÉNÉRAL  MASSÉXA.  v 

Quartier  général,  Cherasco,  10  floréal  an  IV  (â9  avril  KOO). 

Le  général  Masséna  partira  d'Alba  avec  sa  division  demain  , 1 1 du 
courant , pour  se  rendre  à Nizza-clella-Paglia,  d'où  il  fera  pousser  des 
reconnaissances  sur  Acqui  et  sur  les  positions  que-  l'ennemi  peut 
occuper  aux  environs  de  cette  place._  Le  régiuient  de  dragons  qui  est 
avec  le  général  Masséna  suivra  sa  division.  Le  régiment  de  hussards 
partira  démain,  à cinq  heures  du  matin,  pour  se  rendre  à Clave- 
sana.  Il  sera  commandé  un  piquet  de  cinquante  hommes  de  ce  régi- 
ment pour  se  rendre  chez  le  général  en  chef,  à cinq  heures  du  matin. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

DépiU  do  la  guerre. 

275.  — AU  GÉNÉRAL  DUARl). 

Quartier  général.  Cheraaco,  10  floréal  au  IV  (20  atril  1796). 

Le  général  Dujard  fçra  partir,  le  12 , l'artillerie  à cheval  et  le 
parc,  qui  arriveront  demain  à Alba,  pour  aller  le  ineine  jour  à 
Xizza-della-Paglia. 

Le  général  Dujard  doit  toujours  suitre  le  général  en  chef  ; en 
conséquence , il  est  prévenu  qu'il  part  demain , à cinq  heures  du 
matin. 

• Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  da  la  goerrCa 

27().  ^ Ai:  GÉNÉRAL  Al  GERflAU. 

Quartier  général,  ClaveMna,  11  floréal  an  IV  (30  avril  1706). 

Il  est  ordonné  au  général  Augereau  de  diriger  sa  marche  sur  Bis- 
taguo,'sur  la  Bonnida-,  le  général  Masséna  étant  parti  ce  matin 
d'Alba  avec  toute  sa  division,  pour  se  rendre  à Xizza-della-Paglia. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

277.  _ AU  GÉNÉRAL  DE  HRIGADE  PELLETIER. 

Quartier  général.  Alba,  11  floréal  an  IV  (30  avril  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Pelletier,  qui  doit  arriver  aujourd'hui  à 
Alba  avec  la  46*  demi-brijade,  d'en  partir  demain  avec  ce  corps  pour 
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SC  rendre  le  meme  jour  ù X'izza-della-Paglia , où  il  recevra  de  nou- 
veaux ordres.  i ' 

P»r  ordre  du  général  en  chef. 

Di^pùt  de  la  tpiorro. 

278.  — Ai:  f.KXÉRAL  SERÜlUKR. 

(Quartier  g^in*ral,  Alha,  Il  Ilorca!  an  (30  avril  1196). 

H est  ordonné  au  général  Serurier  de  partir  de  Rrà  le  12,  avec  scs 
troupes,  pour  se  rendre  à Alba,  où  il  rassemblera  sa  division  et  où 
il  recevra  de  nouveaux  ordres. 

Par  ortirc  du  général  en  chef. 

l)(^piit  de  la  guerre. 

279.  — AL  (ÎÉXÉRAL  DESPINOY. 

Qtiarlicr  général,  Acqui.  11  floréal  an  IV  (30  avril  1796). 

Vous  voudrez  bien  vous  rendre  le  plus  tût  possible  à Acqui,  et  de 
là  au  lieu  où  sera  le  quartier  général. 

Ro\.vpartb. 

• U^pol  do  la  guerre. 

280.  — AL  CITOYEV  FÂYPOLLT. 

Quartier  gémirai.  .'Irqui,  12  floréal  an  IV'  (1*'  mai  1796). 

Xous  .sommes  à Acqui  depuis  hier.  Beaulieu  fuit  si. vite  que  nous 
ne  pouvons  l’attraper. 

Demain  Labarpe  sera  à Torlonc , où  je  désire  beaucoup  avoir  upe 
conférence  avec  vous  sur  des  objets  essentiels. 

Envoyez-moi  une  note  géographique,  historique,  politique  et  topo- 
graphique sur  les  liefs  impériaux  qui  avoisinent  (léncs,  afin  que  j’en 
tire  tont  le  parti  possible. 

Envoyez-moi  une  note  sur  les  durs  de  Parme,  de  Plai.sancc  et  de 
Modène  ; les  forces  qu’ils  ont  sur  pied  , les  places  fortes  qu’ils  ont , 
et  en  quoi  consiste  la  richesse  de  res  pajs-là;  surtout  envoyez-moi 
une  note  des  tableaux,  statues,  cabinets  et  curiosités  qui  se  trouvent 
à .Milan,  Parme,  Plaisance,  Moxlènc  et  Bologne.  Lorsque  nous  finies 
la  paix  avec  l’Espagne , le  duc  de  Parme  devait  y concourir  ; pour- 
(|iioi  ne  le  lit-il  pas? 

Faite»  partir  de  suite  six  mille  souliers  pour  Tortone. 

Quant  au  citoyen  Giacomoni , laissons-lc,  couvert  d’opprobre  et 
(fignominie,  voguer  où  il  voudra.  J’ai  instruit  le  Gouvernement  de 
fa  conduite,  afin  qu’il  ne  soit  plus  admis  à servir  avec  les  Franyais. 

' Box.vmrtk. 

Colii'rlioa  Xapoléon. 
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281.— At  CITOYEN  FAVPOULT. 

<j«arlifr  g^u^r«l«  7\cqui,  l<>  12  üorval  an  IV  mai  179G) 

Vous  trouverez  ci-joiiil,  mou  cher  Ministre,  la  copie  de  la  suspen- 
sion d’armes  que  j’ai  faite  avec  le  roi  de  Sardaijpie.  Xos  troupes  sont 
entrées  dans  (Umi  et  dans  Ceva  ; elles  entrent  demain  dans  Tortonc. 
Nous  avons  trouvé  à Coni,  outre  les  munitions  de  ville,  tous  les  ma- 
gasins de  l'armée  sarde. 

Reanlieu  passe  le  PA  et  va  chercher,  au  fond  de  la  Lombardie , 
refuge  contre  l’armée  française.  11  disait  au  roi  de  Sardaigne  qu’il 
voulait  ne  sc  déhofter  qu’<à  Lyon  ; il  n’en  prend  pas  le  chemin. 

il  n’y  a pus  en  Piémont  la  première  idée  d’une  révolution , et  la 
France  ne  voudrait  pas,  je  pense,  en  faire  une  à ses  frais. 

BovvrARiK. 

Collocliuii  \a|)ol<*4»n. 


2H2.  — AU  GÉNÉRAL  LASALCETTK. 

QoArtirr  Acqui,  12  flor^qi  an  IV  (1*^  mat 

Je  suis  instruit , Général , que  le  service  se  fait  très-mal  dans  la 
place  que  vous  commandez.  L’on  m’assure  que  les  ponts-levis  ne  se 
lèvent  pas  la  nuit , et  que  l’on  passe  sur  le  pont  sans  passe-ports  de 
l’armée. 

Je  vous  prie  de  donner  des  ordres  pour  que  tout  soit  dans  la  plus 
grande  règle. 

Bonai’.vrtk. 

Dt'pdt  de  la  guerre. 


28:L  — A L’INTEND.ANT  DE  LA  PROVINCE  D’ACQll. 

(^artrer  gdnt^ral,  Acqai.  12  flordal  an  IV  (1*^  1196). 

Il  est  indispensable.  Monsieur,  que  vous  donniez  les  ordres  néces- 
saires pour  que  l’on  fasse  verser,  de  toutes  les  communes  de  la  pro- 
vince d’Acqui , quatre  mille  quintaux  de  farine. 

Vous  voudrez  bien  en  foire  la  répartition  propottionnée  i la  ri- 
chesse de  chaque  commune  ; il  faut  que  vous  preniez  vos  mesures 
de  manière  que  dès  demain  il  y en  ait  cent  quintaux  pour  alimenter 
les  fours. 

• ' ( Bonapartr. 

Ddpdt  de  U guerre 
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281.  — .AU  OÉN'ÉR.IL.  DUJARD. 

Ouartior  général,  .\cqui . 12  floréal  an  IV  (!"'  mai  1196),  ^ 

Le  génériil  d'artillerie  fera  partir  en  toute  diligence  un  officier  qui.  ' 
SC  rendra  à Savone  et  fera  filer  ü .Acqui  tous  les  objets  d’artillerie  de 
campagne',  des  provisions  (Tinranterie  qui  .se  trouvent  à Millesiino , 
Altare,  Savoiie,  Vado  et  Finale. 

Il  fera  réunir  à Vado,  dans  la  rade,  tous  les  bâtiments  chargés  de 
féquipagc  de  siège,  el  il  en  prendra  l'inventaire,  qull  apportera  en 
toute  diligence  au  quartier  général. 

Box.vparte. 

IWpAt  do  la  {jnerro 


285.— AU  GKYÉML  BERTIIll». 

QHarlier  ydiH’roi,  IS  floréal  an  U'  ( 1”'  mai  179(>j. 

Vous  donnerez  les  ordres  pour  que  le  général  qui  commande  dans 
Coni  tienne  un  corps  de  garde  de  cinquante  boiiiiues , qui  sera  re- 
levé tous  les  quinze  jours , ou  pont  de  la  Stum;  ecs  -cinquante 
faoniBies  se  tiendront  entre  le  pont  et  Fossauo  ; il  sera  établi  à cet 
effet  un  baracon. 

Le  général  qui  commande  à Cherasco  tiendra  un  corps  de  garde 
de  di\-huit  hommes  au  delà  de  la  Stura  ; il  sera  établi , à cet  effet , 
une  petite  redoute  pour  défendre  le  pont , et  l’on  y mettra  une  pièce 
de  3.  Cette  redoute  sera  placée  au  delà  de  la  Stnra , du  côté  de  Rrà , 
sur  l’émineuce , à droite  du  pont , éloignée  à peu  près  de  trois  à 
quatre  toises. , , ' ' 

l(O.VAPABTB.  . 

üépt)t  de  là  guerre. 

«<» 

28Ü.  — A LA  MUMCIPALITÉ  D’ACQUl. 

Quartier  géaënl,  .\cqui,  12  floréal  ta  11  (l*'  oui  1796). 

Lu  municipalité  d’Acqui  rendra  compte  sur-le-champ , au  chef  de 
l’état-major,  de  tous  les  effets  d’habilluiBenl,  et  notamment  des  sou- 
liers qui  ont  été  laissés  à Acqui  par  l’armée  autriclticnne  ; elle  or- 
donnera aussi  aiiv  habitants  de  déclarer  dans  la  journée  a la  muni- 
cipulité , qui  en  fiera  part  au  chef  de  l’élat-major,  toutes  les  armes  , 
muiiitions  de  guerre  ou  de  bouche , tous  les  effets  d’habillement  ou 
d’équipement , et  généralement  tout  ce  qui  aurait  été  laissé  A Acqui 
par  l’armée  autrichienne;  à défairt  de  cette  déclaration  , il  sera  fait 
des  visites  domiciliaires  chez  les  babitanU. 

L’armée  française  ayant  un  besoin  iudispeusablo  de  souliers,  la 
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immicipalilé  d'Acqui  est  requise  d’en  faire  reniellrc  dans  le  jour  an 
s eouiinissaire  des  guerres  cinq  cents  paires,  en  imposant  aux  ha- 
bitants à en  fournir  en  raison  de  leurs  moyens;  le  prix  de  ces  sou- 
liers sera  remboursé  à la  municipalité  sur  le  reçu  du  commissaire 
des  guerres  qui  en  constatera  la  remise. 

Le  besoin  des  troupes  étant  urgent , la  muuicipalité  d’Acqui  est 
prévenue  qu'en  cas  de  retard  dans  l’exécution  de  la  présente  réquisi- 
tion de  souliers,  la  levée  en  sera  faite  militairement  chez  l'Irabitant.  ' 

L’adjoint  aux  adjudants  généraux  Ballet  est  chargé  de  veiller  à 
l’exécution  du  présent  ordre. 

Boxap.vrte. 

D^pAt  de  U guerre. 

287.  — Al  GftXKRAL  BERTHIER. 

Quartier  géa^ral,  Acqui,  12  floréal  an  IV  (!*'  mat  1796). 

^ Vous  ordonnerez  que  l’on  continue  les  péages  aux  ponts  de  la 
Stura  comme  ci-devant  ; l’argent  provenu  de  cela  sera  à la  disposition 
du  citoyen  Andréossy,  directeur  de  l’équipage  des  ponts  de  l’armée. 

L’on  continuera  également  à payer  aux  ponts -de  Fossano,  et  l’ar- 
gent en  provenant  sera  employé  au  même  objet. 

BonapaRtr. 

Dépôt  dr  la  guerre. 

288.  — AU  CITOVEX  LAMBERT. 

Quartier  général.  Acqui,  12  floréal  an  IV'  (!*'  mai  1796). 

L’on  ne  cuira  plus  à aucun  four  de  la  rivière  de  Gênes  que  pour 
la  nourriture  des  garnisons. 

L’on  ne  cuira  plus  à Coni , ni  à Mondovi , ni  à Ceva , ni  au  l'ont- 
Derlin  que  pour  les  garnisons. 

L’on  cuira  à Cherasco  pour  la  division  du  général  Scruricr,  et  à 
Acqui  pour  les  autres  divisions  de  l’armée. 

Vous  tiendrez  à Cairo  un’ magasin  de  mille  sacs  de  farine,  que 
vous  alimenterez  par  Savonc. 

J’ai  ordonné  à l’intendant  de  vous  procurer  quatre  mille  quintaux 
de  farine  à Acqui. 

Bonapartk. 

Dépôt  de  la  guerre.  . 

289.  — Al  CHEF  DE  BRIGADE  SIGW. 

Quartier  général,  Acqui,  12  floréal  an  IV  ( 1*'  mai  1796). 

Le  chef  de  l’état-màjor  de  l’artillerie  Sugny  fera  délivrer  à la  divi- 
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sion  du  général  Lahorpe  quatre-vingt  mille  cartouches  de  relies  prises 
sur  les  Autrichiens. 

Bonapabtk. 

Ürp6t  dr  U guerre. 


290.  — AU  GÉNÉRAL  LAHARPK. 

é 

Quariier  général,  Arqui . 12  floréal  an  IV  (t*'  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Laharpe  de  partir  d’Acqui  dans  la  jour- 
née, avec  sa  division,  pour  se  rendre  à Rivalla,  ou  plus  loin,  si  eela 
lui  est  possible,  alin  d'élre  rendu  demain  à Tortone. 

On  joint  au  présent  ordre  la  série  des  mots  d’ordre  et  de  rallie- 
ment pour  la  deuxième  quinzaine  du  mois  de  floréal , ainsi  qu'un 
bon  pour  prendre  quatre-vingt  mille  cartouches.  Comme  ces  cartou- 
ches vienueut  des  Autrichiens , il  fera  visiter  si  les  halles  ne  sont 
pas  de  composition,  ainsi  qu'on  eu  a trouve  dans  le  camp  retranché 
de  Ceva. 

Le  général  Laharpe  fera  remettre  au  général  Victor  l’ordre  por- 
tant que  sa  demi-brigade  doit  attendre  à ;\c(|ui  le  général  .Aiigerean. 

Par  ordre  du  gi'iiéral  en  chef. 

Dépi^l  d«*  U garnr. 


291.  — AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quarlirr  général,  Arqui,  12  floréal  an  IV  (1"  mai  1706). 

Il  est  ordonné  au  général  Mosséna  de  partir  demain  lli,  à cinq 
heures  du  matin , de  Nizza-<lella-l’aglia,  avec  toute  sa  division  , pour 
se  rendre  à Castellazzo , entre  la  Rormida  et  l’ürba  ; il  s’eni|)arera , 
aussitôt  son  arrivée,  de  toutes  les  barques  de  ces  deux  rivières,  qui 
sont  à sa  proximité,  de  manière  à pouvoir  en  disposer  pour  jeter  les 
ponts  qui  pourraient  être  uéeessaires. 

Il  est  prévenu  que  le  1"  régiment  de  hussards  et  le  15*  de  dra- 
gons, qui  sont  dans  ce  moment  dans  sa  division,  doivent  eu  partir  de 
suite  pour  se  rendre  à Rivalta-di-Sctivia. 

Il  est  prévenu  également  que  le  général  Beaumont  mettra  à sa  dis- 
position le  2A’  régiment  de  chasseurs  à cheval  et  le  K*  de  dragons , 
qui  suivront  la  marche  de  sa  division.  Toute  son  artillerie  doit  éga- 
lement suivre  sa  marche. 

U gé  néral  Masséna  prendra  toutes  les  précautions  nécessaires  pour 
assurer  la  subsistance  et  le  fourrage  à scs  troupes , rc  qui  lui  sera 
facile  dans  un  pays  abondant  tant  en  subsistances  qu’en  fourrages. 

Par  ordre  du  , gênerai  en  chef. 

Dépût  de  la  gycrrp. 
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292.  — AU  GÉNÉRAL  BEAUMONT. 

Quartier  aén^rsl.  .^cqui.  12  flottai  an  IV  (!*»  mai  1796) 

Il  est  ordonné  au  ;;(>iiéral  Rcaiiniôiit  (le  partir  demain,  13  du  cou- 
rant , de  N’izza-della-l’ajjlia  , avec  les  troupes  à cheval  A scs  ordres  , 
savoir  : le  lO'  réjiiuient  de  chasseurs,  les  5*,  20'  et  2r>*  de  dragons, 
pour  se  rendre  le  nièine  jour  A Bosco  , où  il  restera  jusqu’A  nouvel 
ordre.  Gomme  le  commissaire  ordonnateur  en  chef  est  fort  en  arriùre 
du  quartier  qùnùral , ainsi  que  les  autres  administrations  , il  est  im- 
portant qu’il  envoie  en  avant  un  ofTicicr  ifttelli,qent , pour  assurer  \es 
fourra'jes  et  les  siihsistances. 

Le  (jcnéral  Rcaumout  donnera  des  ordres  pour  que  toutes  les  trou- 
pes à cheval  qui  doivent  ôtre  en  route  pour  rejoindre  l’armée,  savoir  : 
le  13*  réqimcnt  de  hus.sards,  deux  escadrons  du  20*  et  un  détache- 
ment de  cent  hussards , se  rendent  deS  points  où  ils  peuvent  être,  et 
parle  chemin  le  plus  court,  A Tortone.  11  demandera  au  général 
Augercau , qui  doit  être  demain  A Bosco , la  série  des  mots  d'ordre 
ponr  la  deuxième  quinzaine  de  floréal. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

népüi  la  japirr. 

293.  — AU  GÉNÉRAL  AUGKREAU. 

Quarlirr  général.  Acqui,  12  floréal  an  IV  (1*'  mai  1796). 

Il  est  ordonne  au  général  .Augereau  de  partir,  aussitôt  la  réception 
du  présent  ordre,  avec  sa  division,  de  Bistagno , ponr  se  rendre  à 
•Acqui,  qu’il  quittera,  demain  13,  pour  se  rendre  A Bosco,  où  il  re- 
cevra de  nouveaux  ordres.  Il  fera  toutes  les  dispositions  nécessaires 
pour  assurer  les  fourrages  et  la  subsistance , ce  qui  ne  lui  sera  pas 
diflicilc  dans  un  pays  abondant.  S’il  a besoin  de  cartouches,  il  lui  en 
sera  délivré  à .Acqui  ; en  conséquence , il  fera  passer  ce  soir  sa  de- 
mande au  chef  de  l’état-major. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Déplut  tlp  la  guerre. 


29i.  — AU  GÉNÉRAL  EN  CHEF  DE  L’ARMÉE  PIÉMÔNTAISE  ' . 

Quartier  général,  l}u»co,  le  13  floréal  au  IV  (2  tuai  1706). 

J’apprends,  Monsieur,  que  les  Napolitains  se  sont  emparés  de 
Valence.  L’intérêt  du  roi,  celui  de  la  République,  sont  également 
d’accord  et  exigent  que  vous  chassiez  promptement  ces  troupes  de 
Valence. 

' Titre  donné  par  le  général  Bonaparte  au  baron  de  La  Tonr, 
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Le  courage  qui  anime  votre  urniée,  que  j'ai  été  à niênie  d'appré- 
cier, ne  me  laisse  pas  de  daute  que  vous  ne  vous  réempark>z  promp- 
tement de  Valence;  vous  savez  d'ailleurs  que  c'est  une  des  clauses 
de  la  suspension  d'annc's  que  nous  avons  conclue. 

Si  vous  êtes  dans  le  cas  d'en  avoir  'besoin , .je  vous  offre  le  se- 
cours d'une  division  de  l'année  que  je  ccNUmaade. 

Le  général  en  chef  de  l'élal-niajor  aura  l'honneur  de  vous  faire 
passer  demain  l'état  des  prisonniers  piémontais  que  nous  avons  laits 
depuis  que  nous  sommes  en  campagne. 

Je  m'empresserai  de  vous  faire  passer  le  plus  tôt  possible  ceuv 
que  vous  désirez  avoir  de  préférence. 

iluX.ViUlTIi. 

CoUcclion  \«pokSoD. 


i95.  — AL  GÉNÉRAL  BKRTHIER. 

«Quartier  gi^néral,  Bosco,  13  floréal  an  IV  (2  mai  1*790). 

Vous  voudrez  bien  envoyer  sur-lc-cliamp  un  adjoint  pour  parcou- 
rir'^ avec  vhigl-ciriq  chasseurs,  les  hords  de  l'Orba.  11  fera  filer  tous 
les  bateaux  qu'il  rencontrera  pour  jeter  un  pont  sur  fOrba,  qui  faci- 
litera la  communication  de  Bosco  à Castellazzo. 

Il  me  rendra  coippte , avant  huit  heures  du  soir,  de  ce  qu'il  aura 
fait. 

Boxap.vrte. 

Dépdt  de  U guerre. 


296.  — AL  GÉNÉRAL  ALGEREAL. 

* Quartier  géné,ral,  Bosco,  13  floréal  an  IV  (2  mai  1796). 

Le  général  Augereazi  placera  la  brigade  du  général  Rusca  dans  la 
ville  de  Frngarolo,  en  prenant  toutes  les  précautions  nécessaires 
pour  SC  l)ien  garder;  il  aura  en  conséquence  des  grand'gardes  très- 
surveillantes;  le  reste  de  sa  division  bivouaquera  sous  les  arbres,  à 
gauche  et  eu  arrière  de  Frugarolo,  de  manière  à couvrir  Bosco,  où 
est  le  quartier  général.  Il  devra  pousser  des  patrouilles  jusque  sur 
les  bords  de  l'Orba.  Les  troupes  à cheval  sont'  bivonaqnées  à droite 
de  Frngarolo.  Le  général  Beaumont  a eu  l'ordre  de  porter  en  Avant, 
sur  le  chemin  de  Bosco  à Alexandrie,  un  détachement  de  cent  ch»v 
vaux,  lin  autre  en  avant  de  son  centre  à la  métaie  distance,  et  enfin 
on  troisième  en  avant  de  sa  droite. 

• Le  général  Augereau  est  prévenu  que  le  général  I^harpc  est , 
avec  sa  division,  k Bivalta-di-Scrivia , à sept  milles  sur  la  droite  de 
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Rosco  cl  à deux  de  Tortonc  ; que  le  général  Mass^na , avec  sa  divi- 
sion, est  à Castellazzo,  à quatre  ou  cinq  milles  de  sa  gaueJie.  On 
le  prévient  que  le  général  en  chef  a ordonné  qu'on  cuisît  à Bosco 
pour  sa  division. 

Par  ordre  dn  génend  en  chef. 

n^pdt  do  la  goerre 


297.  — IXSTlirCTlOX  AU  GÉXKRAL  BEAUMONT. 

Quarlior  gi^nëral , Rotco,  13  floréal  an  IV  (2  nai  1796). 

Le  général  Beaumont  bivouaquera  1a  cavalerie,  la  gauche  en  ar- 
rière du  village  de  Frugarolo,  se  prolongeant  dans  la  direction  de 
Hivalta,  où  est  le  général  Laliarpe  avec  sa  division. 

Le  général  Rusea,  avec  sa  brigade,  occupera  Frugarolo,  et  le  reste 
de  la  division  du  général  Augereau  bivouaquera  en  . arrière  de  la 
gauche  de  ce  village  et  en  avant  de  Bosco. 

Le  général  Beauinont  portera  un  détachement  de  cent  chevaux  à 
trois  milles  en  avant  de  Frugarolo , lequel  aura  des  grand’gardcs  et 
poussera  des  patrouilles  jusque  sur  la  Bonnida.  J1  poussera  éjjttle- 
ment,  en  avant  de  son  centre,  vers  Tortone,  un  corps  qui  détachera 
des  patrouilU's  à droite  et  à gauche  ; il  en  fera  filer  aussi  vers  Ri- 
valla,  sur  la  route  de  Bosco  à Tortone.  Il  ordonnera  aux  coinman- 
donts  de  ces  détachements  la  plus  grande  surveillance;  ces  derniers 
(Icvroiit  faire  prévenir  promptement  des  nouvelles  qu'ils  pourraient 
avoir  de  l’ennemi , en  même  temps  qu’ils  doivent  prendre  garde  de 
ne  point  donner  de  fausses  alertes. 

Le  général  en  chef  a ordonné  qu’il  soit  fabriqué  à Frugarolo  cinq 
mille  rations  de  pain , qui  sont  destinées  aux  troupes  à cheval  ; on 
en  a commandé  aussi  deux  mille  à Cassiue , qui  sont  de  même' des- 
tinées pour  ces  troupes.  Le  général  Beaumont  les  cnvcTTa  prendre 
dans  ces  diflérents  lieux. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dôput  tic  ia  guerre. 


-2‘)8.  — AL’  GF.XKRAL  MASSKVA. 

* ’ Quartier  général,  Torlmie,  14  flort*al  an  IV  (3  mai  1796). 

• Il  «est  ordonné  au  général  Masséna  de  former  sur-le-champ  un 
bataillon  de  grenadiers  composé  des  trois  compagnies  de  grenadiers 
de  la  B4*  demi-brigade  et  des  trois  de  la  21'.  Il  en  conférera  le 
commandement  au  chef  de  bataillon  qu’il  a dû  désigner  en  exécu- 
tion de  l’ordre  du  général  en  chef.  11  y attachera  l’adjudant-major 
qui  doit  être  désigné  en  confonnité  du  même  ordre. 
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Le  général  Masséiia  fomiora  aussi  un  halailloii  Hc  carabinier?  des 
trois  compagnies  de  carabiniers  de  la  1'*  demi-brigade  d'infanterie 
lé<jère  et  des  trois  de  la  3*  demi-brigade. 

Un  lui  fait  observer  qu'avant  ces  formations  ces  compagnies  doi- 
vent être  portées  à leur  complet,  et  que,|es  fa||ipplons  qu'eUra  for- 
meront doivent  être  prêts  à partir  après-^|p|ilii4  \ 

Même  ordre  au  général  .Augereau  ptnjr  la  formation  de  deux  ba- 
taillons, l’un  de  grenadiers,  l'autre  de  carabiniers,  avec  les  compa- 
gnies des  demi-brigades  désignées. 

Même  ordre  aux  généraux  Serurier  et  Labarpe  pour  la  formation 
chacun  d'un  bataillon  de  grenadiers  seulement. 

Par  ordre  du  g<^nérai  en  chef. 

Dépdt  de  la  goerce. 


299.  — AU  GÉXÉRAL  LAHAUPK. 

Qaariier  général.  Ro«on,  14  florral  an  I\'  (3  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Labarpe  de  passer  sur-le-cliamp  la 
Scrivia  avec  toute  sa  division,  et  d'entrer  à Tortone  ; il  est  prévenu 
que  la  moitié  de  la  4(5’  demi-brigade  a l'ofdre  de  se  rendre  dans 
cette  place,  dont  elle  doit  former  la  garnison. 

Le  'jénéral  Labarpe  sentira  combien  il  est  important  de  maintenir 
la  discipline  la  plus  exacte,  de  faire  respecter  les  personnes  et  les 
propriétés,  et  d'établir  le  plus  grand  ordre  dans  les  réquisitions  ou 
les  dispositions  qu'il  ordonnera  pour  la  subsistance  des  troupes. 

Par  ordre  dn  général  en  chef. 

D^pât  de  U guerre. 


' ^ 300.  — AU  GÉNÉRAL  LAHARPE. 

Quariior  général.  Ootco.  14  floréal  an  IV  (3  mai  1796). 

Tu  voudras  bien,  mon  cher  Général,  faire  partir  cinquante  chas- 
seurs avec  un  ordre,  |H>ur  la  ville  de  X'ovi,  de  te  faire  dans  le  jouf  ' 
quinze  mille  rations  de  pain  et  de  te  l'envoyer  il  Tortone. 

J'envoie  un  bataillon  de  la  40*  demi-brigade  s'emparer^dc  Fran- 
cavilla.  . . ‘ ' 

Bonaparte.  • V 

Dép4t  de  U guerre. 


301.  — AU  GÉXÉRAL  PELLETIER. 

f 

^ Quartier  général.  Boaco,  14  floréal  an  IV  (3  mat  1796). 

11  est  ordonné  an  f^énéra!  Prllotier  do  partir  sur-lo-champ  avec  la 
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moitié  des  troupes  à ses  ordres  pour  se  rendre  à Serravalle,  où  il 
s'emparera  du  château. 

Il  ordonnera  de  faire  cuire  pour  sa  troupe  le  pain  nécessaire  et 
de  faire  distribuer  la  viande;  il  fera  en  conséquence  des  réquisitions 
et  établira  le  plus  *p^nd  ordre. 

Le  jjénéral  Pelletier  ordonnera  au  reste  de  sa  troupe  de  se  rendre 
sur-le-champ  à Tortone , en  passant  par  Rivalta-di-Scri«ia , pour  y 
être  aux  ordres  du  <]énéral  divisionnaire  Meyuier. 

Dès  que  le  général  Pelletier  sera  arrivé  à Serravalle,  il  en  fera 
prévenir  le  général  en  chtd'  à Tortone. 

Par  ordre  du  généré  ea  chef. 

D^pt^(  de  U gaerrr. 


:$02.  — AIJ  GÉNÉRAL  KILMAIN'E,  comuandant  la  c.ualbrib. 

t^arlirr  gênant . Botco,  14  florral  ui  IV  (3  mai  1390). 

Le  général  de  division  Kilmaine  eommande  l'arme  de  la  cavalerie. 

11  donnera  des  ordres  à toutes  les  troupes  à cbeval  qui  sont  à 
Bosco  d'en  |>artir  demain  1 5 , à six  heures  du  matin , pour  se  rendre 
à Casei,  où  elles  recevront  de  nouveaux  ordres.  Il  aura  soin  que  le 
commis.sairc  des  guerres  employé  à la  cavalerie  fasse  des  disposi- 
tions pour  assurer  les  fourrages  et  la  subsistance.  Le  général  en 
chef  a ordonné  trente  mille  rations  de  pain  tant  à Casei  qu'à  Castcl- 
nuovo  et  Silvano. 

Le  général  Kilmaine  partira  aujourd'hui , à neuf,  heures  du  matin , 
avec  500  chevaux,  pour  se  rendre  à Rivalta-di-Scrivia  ; il  y trouvera 
ou  y attendra  le  général  en  chef.  Si  l'artillerie  légère  est  arrivée-,  il 
emmènera  deux  pièces  d'artillerie  avec  lui. 

Pur  ordre  dn  général  en  chet 

lïpptM  de  la  guerre. 


30;L  — AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  g^n^al.  Bacco,  14  floréal  an  IV  (3  mat  1796). 

la*  général  divisionnaire  Augereau  ordonnera  au  général  de  bri- 
gade Rusea  de  partir  aujourd'hui  1-4,  avec  les  troupes  qu'il  conv 
mande,  pour  se  rendre  à Castclnuovo-di-Scrivia.  Il  gagnera  le  plus 
tôt  possible  les  rives  du  Pô,  près  le  conlluonl  de  la  Scrivia , où  il 
placera  deux  pièces  de  canon  en  batterie,  et  fera  réunir,  sous  leur 
protcelion  , tous  les  bateaux  qni  naviguent  sur  le  Pô,  qu'il  pourra  y 
rassembler. 

Il  ordonnera  au  général  Rusea  de  requérir  les  offieiers-munieipaux 
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ili’  Castclnuovn-di-Scrivia , Casci , Silvjinn  rl  Cnssinc , r(  dos  villages 
oiivironnanls , do  faire  cuire  trente  mille  rations  de  pain , qui  de- 
vront dtre  fabriquées  pour  demain  15,  dans  la  matinée.  Il  Ordon- 
nera au  général  Riisea  de  maintenir  le  plus  grand  ordre  parmi  ses 
troupes  et  de  faire  respecter  les  personnes  et  les  propriétés. 

Le  général  Angerean,  avec  le  reste  de  sa  division,  partira  de  la 
position  qu’il  occnpe,  demain  15 , à cinq  heures  dn  matin , pour  se 
rendre  à Castelnuovo-di-Scrivia , ofl  il  fera  distribuer  à sa  troupe  le 
pain  qui  lui  sera  nécessaire,  et  que  le  général  Riisca  aura  commandé. 

. Par  ordre  du  général  en  chef. 

U^pAl  d<*  la  goerro.  ' ' 


:m.  — AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Qaarftrr  Roaro,  14  floréal  aa  IV  (3  mai  H96) 

Il  est  ordonné  an  général  Masséna  de  faire  partir  aujourd'hui  14, 
aussitôt  la  réception  dn  présent  onire,  son  avant-garde  pour  se  ren- 
dre h Sale  ; elle  8c  placera  sur  le  Pô  et  y établira  une  batterie  de 
denx  |)iéces  de  8.  Le  commandant  de  cette  avant-garde  devra  s’em- 
parer de  tous  les  bateaux  qui  naviguent  sur  le  Pô;  il  les  fera  mettre 
sous  la  garde  et  la  protection  de  la  batterie. 

I.e  reste  delà  divisioh  du  générai  Masséna  partira  demaii»,  15,  à 
la  pointe  dn  jour,  pour  se  rendre  à Sale  ; il  aura  avec  lui  les  deux 
régiments  de  tronpes  à cheval  qui  sont  dans  sa  division , et  toute  son 
artillerie. 

Il  donnera  ordre  an  chef  de  bataillon  Andréossy  et  an  comman- 
dant du  génie  de  se  rendre  sur-lc-chanqr  à Bosco. 

' Pur  ordre  du  généml  en  chef. 

Oépai  de  h soerre 


305. ^ AL  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

. * J (jaaiiirr  Sale,  1-i  Oon^al  4ii  IV  (3  mai  1196). 

Le  général  Masséna  enverra  une  garde  pour  s’emparer  des  barques 
• de  Bassignana;  il  les  fera  rester  toutes  à la  rive  droite.  Il  ne  laissera 
passer  personne  & Dozena , et  fera  conduire  du  quartier  général  les 
hommes  et  les  mulets  qui  viendraient  de  l’autre  côté. 

. Par  ordre  du  général  en  chef. 


I 
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♦ • 

_ A L’OFFICIEH  GÉNÉRAL 

..  COMMANDANT  I.*Al A\T-CARDIt  Di:  CKNKRAL  MASSKVA. 

(^uartirr  ^<fnér«l,  S*lr,  14  flori^al  an  1\'  (3  mai  1796). 

Il  est  ordonné  à l'oflirier  «général  ronimandant  l'avant-garde  du 
général  Masséna,  qui  arrive  ce  soir  à Sale,  de  détacher,  aussitôt  son 
arrivée , une  garde  de  cent  cinquante  hommes , qui  se  rendra  à l'en- 
droit où  l'on  passe  le  Pô.  Le  commandant  de  celte  garde  fera  garder 
la  barque,  qui  doit  rester  sur  la  rive  droite,  et  ne  passera  que  ce 
S(ûr;  il  fera  arrêter  les  hommes  et  les  mulets  qui  auront  passé  et  les 
fera  conduire  au  quartier  général , à Tortonc. 

Pir  ordre  du  général  en  chef.  ’ 

Df^poi  de  U giicrrr. 

307.  — AL  GÉXKRAL  SERLRIER. 

Quârtier  jfëiiéral,  Boaco , 14  floréal  au  IV  (3  mâi  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Serurier  de  partir  d'Alba  demain  15,  à 
six  heures  du  matin , avec  sa  division , le  :2!2*  régiment  de  chasseurs 
à cheval  et  toute  son  artillerie,  pour  se  rendre  lé  même  jour  à.  Asti, 
d'où  il  repartira  après-<lemaiii  lli,  à la  pointe  du  jour,  pour  Alexan- 
drie ; il  y recevra  de  nouveaux  ordres.  11  bivouaquera  entre  la  ville 
et  ValeiiQc,  et  vivra  en  bonne  amitié  avec  le  Gouvernement  piémon- 
tais  et  les  habitants;  il  maintiendra  la  plus  exacte  discipline  et  fera 
respecter  les  personnes  et  les  propriétés.  Il  plaeera  une  garde  au 
pont  sur  le  Taiiaro  pour  s'assurer  de  ses  passages. 

Le  général  Serurier,  en  parlant  d'Alba , fera  prendre  à sa  troupe 
le  plus  de  subsistances  qu'il  pourra,  soit  en  pain,  soit  en  biscuit;  il 
aura  la  précaution  d'envoyer  d'avance  à Asti  ou  à Alexandrie,  pour 
inviter  ou  requérir  la  municipalité  de  faire  préparer  les  vivres  et 
fourrages  dont  il  pourrait  avoir  besoin. 

Le  général  Serurier  est  prévenu  que  l'ennemi  a passé  le  Pô,  à 
l'exception  d'une  très-petite  arrière-garde. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dép4l  de  U guerre. 


308.  — EXTRAIT  DE  L’ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  g^éral.  Torlone,  14  floréal  an  IV  (3  mai  1796). 

Le  général  en  chef  s'empresse  de  témoigner  sa  satisfaction  sur  la 
bonne  police  et  l'ordre  des  mionnes  d'infanterie  dans  les  différentes 
divisions  de  l'armée;  mais  c’est  avec  la  plus  grande  peine  qu'il  sc 
voit  forcé  de  nietlrc  à l’ordre  du  jour  son  indignation  sur  le  pillage 
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et  les  vexations  que  se  sont  permis  hier,  au  village  de  Frugarolo', 
quelques  hommes  de  troupes  à cheval  bivouaques  à la  droite  de  ce 
villa, <|C^  Le  général  eli  chef  ordonne  aux  généraux  de  cavalerie , aux 
.ofGciers  su|)érieurs  et  des  compagnies,  rexécution  des  dispositions 
prescrites  par  son  ordre  du  3 floréal.  Il  veut  que  les  coupables  d’hier 
soient  arretés  et  que  la  punition  soit  prompte  et  éclatante , à la  tête 
de  la  ligne  de  la  cavalerie. 

Le  général  en  chef  déclare  qu’il  s’én  prendra  aux  chefs , et  qu’il 
veut  ahsolmnent  que  ce  brigandage  suscité  par  nos  ennemis  soit  ar- 
rêté. Il  en  appelle  à tous  les  soldats  vraiment  républicains,  et  c’est 
en  ap|)clcr  à toute  l’armée. 

Le  général  en  chef  ordonne  aux  généraux  de  division  d’envoyet, 
sous  vingt-quatre  heures,  au  chef  de  l’état-major,  l’état  nominatif  et 
de  grade  de  tous  les  oDGciers  quelconques  i leurs  ordres. 

' Par  ordre  dv>  général  en  chef.  ‘ 

Dép^t  4e  U goerre. 


309.  — AL'  CHFV.ALIER  SOLAR,  golv4!bxkur  o’.vlr.\andri8.  , 

Qu«rti«r  géa^rel.  Bosco.  14  flor^ol  «n  IV  (3  moi  1796). 

J’ai  reçu , Monsieur,  la  lettre  que  vous  vous  êtes  donné  la  peine 
de  m’écrire.  Je  vous  suis  très-obligé  des  renseignements  que  vous 
avez  eu  la  complaisance  de  me  donner.  Je  vous  fais  mon  compli- 
ment sur  l’évacuation  de  votre  territoire  par  Tarmée  autrichienne  ; 
je  désire  sincèrement  pouvoir  bientôt  vous  apprendre  qu’ils  ont  é,ga- 
lement  évacué  les  Ktats  de  Sa  Majesté  au  delà  du  Pô.  Incessamment 
une  division  de  l’armée  va  se  présenter  à Valence  pour  y passer  le 
■Pô;  je  vous  prie  de  me  faire  procurer  les  bateaux  qui  sont  néces- 
.saires.  Vous  sentee  qu’il  est  de  l’intérét  du  roi  que  les  Autrichiens 
fassent  un  court  séjour  sur  votre  territoire. 

J’aurai  besoin  aussi  de  quelques  entrepreneurs  pour  nous  procurer 
des  moyens  de  charrois  ; je  vous  prie  d’autoriser  les  dilTérciits  sujets 
du  roi  à passer  des  marchés  avec  l’armée., 

Boxapaiitk. 

Collecliofi  \apvlcon. 

310.  — A LA.  MLXICIPAUTÉ  DR  TORTOXE. 

Qna»liflr  f(én<^ral.  Torlooe,  15  floréal  an  IV  (4  mai  1796). 

Le  général  en  chef  est  prévenu  que  beaucoup  d’habitants  de  cette 

■ La  maison  du  curé  de  Fruj|arolo  avait  été  pillée  la  veille  par  quelques  ca- 
valiers du  général  Beaumont  ; t’est  sur  la  plainte  de  ce  curé  que  le  générai  en 
clicf  mit  à l'ordre  du  jour  l’expression  de  son  mécoBtcAtcmenl. 


I. 
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villp  oirl  acIuMé  dcji  niuiiilions,  effets,  subsistances  et  fonTra<]es  ap- 
paileiieiit  à l’amiéc  autrichienne. 

Vous  vondrc*  bien  faire  proclamer  sur-le-champ-  q«e  tous  -ceux 
qui  sont  dans  ce  cas  aient  ii  déclarer,  dans  la  journée,  à l'étnt-nia— 
jor  >jénénil  de  l’-aimée , sous  peine  de  visite  domiciliaire  et  d'etécu- 
tioB  militaire  , ce  qu'ils  peuvent  avoir  recélé  ou  acheté. 

Tous  les  habitants  sont  invités  à déclarer  ce  qui  est  à leur  con- 
naissance; et  si  le  qcnéral  en  clief  découvre  qu’on  cherche  à le  trom- 
per, il  ordonnera  une  visite  domiciliaire  générale  dans  toute  la  ville. 

• Par  ordre  d»  général  en  chef. 

Dépôt  de  U guerre. 

311.  — Ali  GÉNÉRAL  .MASSÉNA. 

Qaartiar  général.  Torion#.  15  florésl  nalV  (A'a>ai  1796). 

Il  csl  ordonné  au  général  divisionnaire  Masséna  de  faire  descen- 
dre sans  délai,  vis-à-vis  Sale,  tous  les  bateaux  qui  se  trouvent , soit 
sur  le  Taiiaro,  soit  à Bassignana;  il  lui  est  également  Ordonné  de 
défendre  qu’on  touche  aux  planches  qui  sont-  sur  la  rive  du  Pô , vis- 
à-vis  Sait' , et  d’en  Ltice  cliercher  dans  tous  les  endroits  voisins  pour 
les  fifira  transporter  à cet  endroit.  U («t  exjM-esséiucirt  défendu  au 
général  àlasséna  de  souffrir  aucune  communication  entre  les  deux 
rives  du  :Pô.  Il  ordonnera  qu’on  arrête  tous  les  bateaux  qui  passe- 
raient, et  fera  établir,  à -cet  effet.,  des  pièces  sus  le  bord  du  fleuve. 
U rendra  compte  au  général  t'u  chef  de  l'exécution  éle  toutes  ces 
dispositions.  .... 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  (t  guerre. 

' 312.  — AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  gptit^ral.  Torlonr , 15  flonUI  IV  (-i  mai  1796). 

U est  ordonné  au  général  divisionnaire  Augercau  de  ne  souffrir 
aucune  communication  entre  les  doux  rives  du  Pô,  et  de  faire  ar- 
rêter tous  les  bateaux  qui  passeraient îl  fera  placer,  à cet  effet,  des 
pièces  sur  le  bord  de  ce  fleuve. 

Le  général  Augereau  doit  en  avoir  placé  deux  au  confluent  de  la 
Scrivia  et  du  Pô.  , . , 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôl  de  ta  guerre.  . . 

313.  — r AU  GÉNÉR.AL  RIISGA. 

(éuarüer  géaéral,  Tortooe , 15, floréal  an  IV  (4  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  de  brigade- Rusca  de  faire  parcourir  tous 
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les  bords  du.  l’à,  depuis  la  rivière  de  la  Scrivia  jusqii'i  relie  de  la 
Coppa,  afin  de  réunir  en  un  seul  point  tous  les  bateaux  qu'il  pourra 
rcncoptrer;  il  les  mettra  sens  une  qarde  sûre 'et  fera  descendre  dans 
le  même  endroit  tous  les  bateaux  i|ui  sont  à Acquebuune. 

Par  ordre  du  général  en  rhef. 

de  U goern*. 

314.  — A L’ADJUDANT  GÉNÉRAL  LANUSSK. 

Qoaiiier  général.  Tortom,  15  Ooréa|  an  IV  ( i mai  1796). 

Il  est  ordonné  à l'adjudant  général  Lanussc  de  se  rendre  sur-le- 
champ  à Castelnuovo-di-i^criviaj  pour  j[  remettre  an  général  de  bri- 
gade llusca  les  quinze  bateaux  qu'il  a fait  réunir^hiçr  à Acqpebuone; 
il  retournera  ensuite  au  quartier  général. 

• Par  ordre  du  général  en  chef, 

de  U guerre.  ' 



315.  — AL’  r.KNÉRAL  DALLEMAGXE. 

Quartier  g^u^ral,  Tnrtone.  15  flor<^al  an  IV '(-4  mai  1796;}. 

il  est  ordonné  au  général  de  brigade  Dalleniagnc , employé  dans 
la  division  du  général  .Vlasséna,  de  se  rendre  sur-le-champ  à Cas- 
pour  y prendre  le  commandement  de  trois  bataillons  de 
grenadiers  et  de  deux  de  carabiniers;  il  recevra  à Casteggio  des  oi^ 
dres  ultérieurs. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

D4p4l  de  la  guerre.  « * 

31G.  — Ali  GÉNÉRAL  ALGKBEAL. 

Quartier  général,  Torlone,  15  floréal  an  IV  (4  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  AUgereaii  de  partir  demain  nlatin,  avec 
sa  division,  pour  occuper  les  villages  de  Pizzale  efCervesina  et  céux 
qui  sont  sur  le  bord  du  PA , entre  la  rivière  de  Stpffora  et  celle  dé 
('oppa;  son  avant-garde  ira  à Pinarolo..  Il  enverra  d’avance  faire 
faire  du  pdih  dans  ces  villages  et  dans  ceux  qui  sont  plus  avancés , 
Voghera  et  Casteggio  devant  én  fournir  pour  les  autres  divisions. 

Par  ordre  du  general  en  chef. 

D4pût  de  1a  goerre  ^ 

, 317.  — AU  GÉNÉRAL  LAHARPE. 

Quarlirr  général,  Toiiona,  15  floréal  an  IV'  (4  mai  179(>). 

Il  est  ordonné  au  général  de  division  I.aliarpc  de  partir  de  Tor- 
loiie,  demain  malin  , avec  sa  division,  pour  se  rendre  à Voghera;  il 

15. 
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sera  suivi  du  ré^nienf  de  troupes  à cheval  attaché  à sa  division,  et 
de  toute  sou  artillerie. 

11  est  prévenu  que  l'ordre  ' a été  donné  do  (aire  cuire  à Voghera 
di\  mille  rations,  destinées  tant  pour  lui  que  pour  les  troupes  à 
cheval  qui  rentrent  dans  cette  division. 

Par  ordre  dti  général  en  slief. 

Dôpùl  (le  la  |]iier»e.  * 


;H8.  — Al’  GÉNÉRAL  MAS8KXA.  ' 

Quartier  »jt*uéral.  Torlone , 15  florôal  an  IV  (-4  mai  1796). 

Le  .général  Masséiîa  restera  dans  les  positions  qu’il  occupe;  il  aura 
soin  de  faire  évacuer  sur  Tortone  l’avoine  enlevée  aux  emieinis;  il 
surveillera  les  ponts  volants  qu’on  doit  faire  construire  vis-à-vis  Sale; 
il  empêchera  qu’on  ne  brille  les  planches  qui  sont  sur  les  rives  du 
Pô,  au  passage  de  Sale;  il  .gardera  avec  lui  les  deux  régiments  de 
troupes  à cheval  qu’il  a déjq. 

Par  ordre  tlii  général  en  chef. 

r)<‘p6t  de  If  ^uerrr. 


:m.  — Ai:  GÉNÉRAL  KHAIAINK’. 

Quartier  ^ji'm'ral , Tortuiic,  15  flort'al  an  IV'  (4  mai  ITlHi). 

Il  est  ordonné  au  .général  de  division  kilnmine , cuiumandani  la 
cavalerie,  de  faire  partir  pour  Casteggio,  demain  l(i,  à sept  heures 
du  matin,  un  corps  de  1,,’iOO  chevaux.  Ge  corps  sera  commandé 
par  Un  chef  de  brigade;  le  10*  régiment  de  chasseurs,  qui.  a déjà 
deux  escadrons  à Voghera,  devra  en  faire  partie. 

Le  reste  des  troupes  à cheval  se  rendra  à Voghera  pour  y rester 
jusqu’à  nouvel  ordre.  Les  régiments  qui  font  dans  ce,  moment  partie 
des  divisions  Laliarpe,  .Masséna  et  Serurier,  y resteront  aussi  provi- 
soirement. 

Le  général  Kilmaine  est  prévenu  que  les  troupes  à cheval  rece- 
vront leur  pain  à Voghera , où  les  ordres  pour  le  cuire  viennent 
d’être  donnés.  Les  l.-'iDO  hommes  de  troupes  à cheval  qui  vont  à 
Casteggio  recevront  leur  pain  conjointement  avec  les  3,000  grena- 
diers, avec  lesquels  ils  doivent  former  le  corps  d’avaiit-garde. 

Par  ordre  du  géacral  en  chef. 

Dépét  de  la  gurirr. 


1 Donné,  le  même  jour,  au  général  Viol.  ' 
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320.  — AL  GÉNÉRAL  DLJARl). 

Qumrtier  ^éu^ral.  Tortone.  15  flort^al  an  IV  (4  nai  1790^. 

Il  est  ordonné  au  généf-al  commandant  rartillerie  de  faire  partir 
demain , à sept  heures  du  matin , une  compagnie  d'artillerie  lé<{ére 
avec  six  pièces  de  canon  pour  se  rendre  à ('.asteggio,  où  elle  se  réu- 
nira au  corps  de  1 ,500  chevaùx  qui  y sera  arriu'. 

Il  fera  suivre  des  cartOuclies  pour  un  corps  de  4,000  hommes,  et 
des  pierres  à fusil  eu  proportion. 

Par  ordre  dii  géurnil  en  chef. 

Drpdt  de  ta  guerre. 


321.  — AU  CITOYKN  LAMBKRT. 

Quartier  général . Torlouo . 15  flontal  an  IV  ( i mai  1700). 

. Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  fera,  dans  l’ordre  suivant,  la 
distribution  de  dix-huit  cents  paires  de  souliers  qui  sont  ici  . 

.A  la  division  du  général  .Masséna , trois  cents  paires  ; à celle  du 
général  Aiigcreau , trois  cents  paires  ; à celle  du  général  Laharpe , 
trois  cents  paires.  Il  enverra  sans  délai  à Voghera  les-  neuf  cents 
paires  qui  resteront  ; elles  devront  être  rendues  dans  la  nuit  pour 
être  distribuées  aux  grenadiers. 

Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  mettra  le  plus  grand  enipres- 
sement  dans  l'cxérution  de  cette  mesure;  le  moindre  retard  dans  cet 
envoi  ne  pourrait  être  que  très-uuisible. 

Il  adressera  à l'adjudant  général,  à Voghera,  les  neuf  cents  paires 
de  souliers  destinées  pour  les  grenadiers  ; celles  pour  la  divisiim  du 
général  Masséna,  à Sale;  celles  pour  la  division  du  général  .Angc- 
renu,  à (',astclnuovo-di-Scrivia,  et  celles  pour  la  division  du  général 
Laharpe,  à Tortone. 

Par  ordre  du  gênerai  en  chef. 

Dfpûl  de  U guerre 

322.  — - Al)  CITOYEN  LAMBERT. 

. <^uarti«r  Torlone,  15  flordal  an  IV  (4  mai  1790). 

Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  est  requis  de  faire  partir  sur- 
le-champ  des  préposés  qui  fcront  cuire  fette  nuit,  pom  demain,  dix 
mille  rations  de  pain  à Voghera  et  cinq  mille  à l’ontecurone  , |K)iir 
être  distribuées  à la  division  du  général  Lahar|ie  et  aux  tronpes  à 
cheval.  Il  ordonnera  également  de  faire  cuire  demain  di\  mille  ra- 
tions de  pain  à Casteggio  ci  dix  mille  dans  loiis  les  villages  environ- 
nants, de  manière  à pouvoir  distribuer  le  pain  pour  deux  jours  à 
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un  corps  tic  :},()00  grenadiers  cl  à 1,500  hoiumcs  de  troupes  à 
clicval . 

• Par  ordre  du  g#ni‘ral  co  chef. 

LWpôt  do  U gaerre. 

32;J.  — Al!  CITOYEN  LAMBEIIT. 

(^uArtier  gi^n^ral,  ToHoiir,  15  Boréal  an  IV  (4  aiai  ndO). 

Vous  dies  requis,  Citoyen  Ordonnateur,  Üe  faire  payer  au  conseil 
d’adniiiiistration  de  la  AO'  demi-brigade  la  somme  de  8,500  livres  en 
nunu'rairf,  pour  le  prêt  de  otdle  demi-brigade;,  cette  somme  sera 
prise  sur  les  AO, 000  livres  qui  provieuneiit  d’Acqiii  et  que  j’ai  fait 
remettre  entre  les  mains  du  payeur  général  de  l’armée. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Drjni!  de  U guerre. 


Aü.  — AL  CÉNÉIlAL  PELLETIER. 

Quartier  général,  Torlone,  15  flf>réal  an  IV  (4  mai  1^96). 

Vous  reslerei , dJénéral , à Scrravalle  jusqu’à  nouvel  ordre.  Vous 
emperherez- qu’il  n’arrive  de  nouvelles  troupes  dans  le  fort.  Vous 
mettrez  à contribution  les  iiefs  impériaux,  et  vous  prendrez  vos  me- 
sures pour  que  dans  quarantc-buit  heures  vous  ayez  : 

1*  250,<M)0  •francs  de  contributions,  qui  seront  payées  par  les 
seigneurs  ; • - ’ 

2°  200  iK'tes  à cornes  ; . 

A*  200  mulets  à bât. 

Je  vous  envoie  un  inspecteur  des  rbarrois  et  viandes  pour  diriger 
le  produit  de  ces  rontributioos  sur  Tortone. 

Vous  imposerez  le  seignuur  d’ArquaUi  à'  50,000  livres.  A défaut 
de  payement  de  cette  somme,  vous  ræcrez  sa  maison  pt  dévasterez 
ses  biens  ; t’est  un  oligarque  furibond , ennemi  de  la  France  et  de 
l’armée. 

. Bonapabtk. 

népAl  df*  la  guerrt.  , 

A25.  — AU  GÉNÉRAL  EN  CHEF  dk  l’armkb  ni;  rm  uk  s.vrdaigne  ' . 

Vlaarti.T  gélRral.  Torlom.  15  Son-ftl  an  IV  (4  mai  l*i96). 

Les  troupes  de  la  République  ont  occupé  ce  matin  le  fort  de  Tor- 
tone < en  conséquence,  à dater  d’aujourd’hui,  il  y a suspension  d’ar- 
mes entre,  les  deux  années.  Je  le  mets  à l’ordre,  et  j'espère  que  vous 

< Virlrir-Emnianucl,  duc  d’ Aoste,  frère  du  roi  de  Sardaigne,  remplaçant  te 
général  ColU.  ' ' 
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trouverez  les  officiers  français  disposes  à vous  donner  des  preuves 
de  l’estinu:  qu'ils  ont  pmu*  votre  armée. 

Je  donne  des  ordres  p<uir  que  vous  occupiez  les  villes  de  Fossano 
et  de  Brà. 

J'adopterai  à la  ligne  de  démarcation  tous  les  changements  que 
vous  croirez  nécessaires,  en  suivant  cependant  l'esprit-  de  la  suspen- 
sion que  nous  avons  conclue. 

J'ai  ordonné  que  l'on  Fasse  venir  400  prisonniers  pour  échange 
des  400  que  vous  avei  eu  la  honté  de  faire  passer  à Cherasco. 

l.c  chef  de  l'état-nlajor  vous  fait  passer  l'état  des  officiers  de  votre 
armée  que  le  sort  des  armes  a Faits  prisonniers.  Je  m'empresse  (le 
vous  faire  passer  ceux  à qui  vous  vous  intéressez.  . 

BonaMiitk. 

OuUeclion  N'apoicoa.  ^ 

, — Ali  liKXÉRAL  BARON  DK  LATOUR. 

Quarttrr  gênerai,  Tortoae,  15  fforéal  an  IV  (4  mAi  llOti). 

Sous  peu  de  jours , Monsieur,  Je  serai  maître  des  Etats  du  roi  au 
delà  du  Pô , si  le  sort  des  armes  continue  d'étre  favorable  à l'armée 
que  je  commande.  J'obligerai  M.  Beaulieu  à évacuer  ces  pays  , qui 
seront  ronquis  sur  l’armée  autrichienne  et  qui  appartiendrotit'  de 
droit  à la  Bépuhiiquc.  ('.ependant , je  sens  'combien-  il  est  dur  ponr 
le  roi  de  voir  presque  tous  Scs  Etats  envahis  par  nos  trolipes.  Je 
vous  pnq)ose,  en  conséquence,  de  réunir  une  division  de  8,0(W)  hom- 
mes d'infanterie  et  1,500  chevaux  à l'année  que  je  commande,  pour 
m'aider  à chasser  les  Autrichiens.  Je  les  mettrai  en  garnison  dans 
les  Etats  du  roi,  au  delà  du  Pé. 

Cela  est  si  urgent.  Monsieur,  qu’il  serait  nécessaire  que  j'eusse  la 
réponse  le  plus  tôt  possible.  I/envie  que  j’ai  de  concilier  les  intérêts 
du  roi  avec  ceux  de  la  République  et  de  l’année  me  porte.  Monsieur, 
à vous  faire  ces  ouvertures,  que  vous  jugerez  très-raisonnables. 

Je  suis  avec  considération,  etc. 

BoNAPaBTK.  > 

CoUeçlioQ  \apolëon  . 

— AU  GÉNÉRAL  BARON  DK  LA  TOIR.  ' 

Quartier  ^ën^ral,  Tortonc,  15  Oonial  an  IV  (4  mai  1796). 

Le  marquis  de  Saint-Marsan , que  j’ai  eu  l’honneur  de  voir  ce 
matin,  m’a  fait  part.  Monsieur,  des  inquiétudes  et  des  plaintes  que 
vous  avez  contre  dilTérents  habitants  d’Alba  : je  vais  m'en  faire  ren- 
dre compte,  et  je  vous  instruirai  de  ce  que  j’aurai  lait. 
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Je-doîs,  a cette  occasion,  vous  remercier  de  m’avoir  fait  coniiaitre 
M.  de  Saint-Marsan;  il  joint  à des  talents  distingués  un  air  préve- 
nant qui  lui  captive  l'estime  de  ceux  qui  ont  aflaire  k lui. 

Je  suis,  avec  estime  et  considération.  Monsieur,  etc. 

Box.vp.VBTF. 

€<jmmuoi<(aë  p«r  M.  le  C**  de  Ctvoar. 


328.  — IXSTRLCTIOX  POLR  LK  GKXÉRAL  DALI-KMACXE. 

Quartier  gouëral,  Tortone,  16  Qoréal  an  IV  (5  mi  1796). 

Le  général  Dallcmagnc  est  prévenu  qu'il  est  destiné  à comman- 
der, pour  une  expédition,  un  corps  d'élite  composé  de  t]uatrc  batail- 
lons de  grenadiers,  de  deux  bataillons  de  carabiniers  et  de  1,500 
hommes  de  troupes  à cheval;  un  adjudant  général  et  un  commis- 
saire des  guerres  seront  attachés  à ce  corps  d'élite , qui  a ordre  de 
se  trouver  aujourd'hui  à Casteggio.  Le  général  Dallcmagnc  s’infor- 
mera, aussitôt  son  arrivée  à Casteggio,  si  l’on  a cuit  les  dix  mille 
rations  de  pain  qui  y ont  été  commandées , ainsi  que  les  dix  mille 
autres  commandées  dans  les  villages  environnauts.  Il  est  prévenu 
que  l'ordre  est  donné  pour  que  l’on  envoie  à Casteggio  deux  mille 
paires  de  souliers  ; il  s'informera  du  moment  de  leur  arrivée  pour  les 
faire  distribuer  k sa  troupe. . 

Il  recevra  des  instructions  ultérieures  sur  l'expédition  qu'il  doit 
commander. 

I Par  ordre  du  général  en  chef. 

D«p^l  d,o  U gaerre. 


329.  — AU  CHEF  DE  BRIGADE  LAWES. 

, Quai^irr  général,  l'ortonc,  16  ioréal  ai)  IV  (5  mai  1796}. 

Il  est  ordonné  au  citoyen  I..aniies,  chef  de  brigade  surnuméraire 
de  la  9R*(  qui  a reçu  l'ordre  de  prendre  provisoirement  le  comman- 
dement de  la  69*  demi-brigade,  de  se  porter  sdr-le-champ  à Casteg- 
gio, pour  y commander  trois  bataillons  de  grenadiers  sous  les  ordres 
du  général  de  brigade  Dallemagne , commandinit  le  corps  d'avant- 
garde. 

Par  ordre  du  général  en  clicr. 

D^pdl  de  la  gaerre. 

330.  ^ AU  GÉNÉRAL  MASSKXA. 

Quartier  gdn^ral . Torlono,  16  flordal  an  IV  (5  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Masséna  de  porter  son  avant-garde  à 
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Gerola,  où  elle  relèvera  un  détachement  laissé  par  le  général  Rusca, 
pour  <]arder  des  barques  qu'il  y a réunies.  Aussitôt  l’arrivée  de  l’a- 
vant-garde du.  général  Masséna,  le  détachement  du  général  Rusca  et 
son  artillerie  partiront  de  (icrola , pour  rejoindre  l'avant-garde  du 
général  Augcreaii  dans  la  nouvelle  position  qu’il  occupe.  Le  général 
Masséna  fera  marcher  du  canon  avec  son  avant-garde. 

Par  ordre  du  gi^néral  en  chef. 

P^pdt  de  11  guerre. 


331.  — AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIX. 

Quirfier  Torlone,  16  in  ÏV  (5  nui  1796). 

, ’ Le  général  Dommarlin  rendra  compte  sur-le-champ  des  disposi- 
tions qu’il  a faites  et  des  ordres  qu’il  a donnés  conformément  à la 
proclamation  dn  général  en  chef.  11  fera  connaître  quels  sont  les 
hommes  qu’il  a fait  arrêter,  et  quels  sont  ceux  qui  ont  été  jugés 
pour  délit  de  pillage. 

Le  général  en  chef  est  indigné  des  plaintes  portées  contre  le  bri- 
gandage et  les  vexations  en  tout  genre  que  se  permettent  quelques 
hommes  de  la  dciùi-brigade.  Le  général  Dommartin  fera  assem- 
bler cette  dçmi-brigade,  lui  fera  connaître  le  mécontentement  du 
général  en  chef,  et  l’ordre  exprès  qu’il  lui  donne,  sous  sa  responsa- 
bilité, fle  faire  arrêter  et  punir  des  hommes  qui  déshonorent,  par 
leur  conduite,  le  nom  de  soldats  de  1a  liberté. 

Le  général  en  chef  me  charge  de  témoigner  son  mécontenfement 
au  général  Dommartin  sur  sa  négligence  à réprimer  le  pillage;  c’est 
à lui  de  punir  les  chefs  et  de  répondre  de  sa  troupe. 

Pur  ordre  du  général  en  chef. 

DfpAt  de  la  gticrro.  , 


332.  — AU  CITOYEN  LAMBERT. 

, Qnartirr  général.  Torlone,  ]li  (loréal  an  IV  (5  mai  1790). 

Le  bien  du  service  exigeant.  Citoyen  Commissaire,  de  l'exactitude 
dans  la  correspondance  du  quartier  général  avec  les  divers  points  de 
l’armée,  le  général  en  chef  ordonne  que  le  directeur  de  la  poste  de 
l’armée  établisse  son  service  de  manière  à atteindre  ce  bat.  Il  veut 
en  conséquence  que  le  courrier  de  Tortone  à Nice , qui  doit  passer 
par  la  rivière  de  (j*êncs,  parte  et  arrive  dans  trois  jours;  il  ordonne 
«‘gaiement  qu'il  en  soit  établi  un  qui  partira  de  Tortone,  cinq  fois  par 
décade,  pour  Nice,  en  passant  par  Ritorto,  Acqui,  Alba,  CherasGO, 
Mondovi  et  Coni,  et  qu’il  en  parle  un  de  Mondovi,  trois  fois  par  se- 


j^ia.  Jfc 
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■mine,  pour  Oneille,  en  passant  par  Geva,  Garessio,  Ormea  et  Pieve. 
Le  dirertcur  de  la  poste  m'ayant  dit  que,  pour  rétablissement  de 
ce  service,  il  lui  fallait  un  Ibnds  de  25,000  francs  en  numéraire, 
cette  somme  lui  sera  payée,  ainsi  que  le  porte  l'autorisation  du  géné- 
ra» en  chef,  que  je  vous  adresse.  Je  vous  engage  à vons  occuper 
sans  délai  de  cet  objet  important.  Je  vous  envoie  l'ordre  de  roal»  à 
établir  pour  la  marche  des  troupes  qui  rejoindront  l'armée  et  pour 
les  honiines  voyageant  isolément.  Vous  verrez  qu'indépeiidamment 
de  ces  trois  communications,  il  en  sera  établi  une  à Savone,  à Ac- 
qui,  et  une  antjre  de  Ceva  àCairo.  Vous  prendrez  des  renseignements 
et  des  arrangements  avec  les  municipalités  des  lieux  désignés  pour 
ces  commuiiicalions , anii  que , lorsque  les  circonstances  exigeront 
qu'oii  y fasse  passer  des  troupes  ou  des  hoiumes  voyageant  isolément, 
ils  y prouvent  leur  subsistance. 

Vous  réglerez  la  manière  dont  les  dépenses  seront  payées  aux  mu- 
nicipalités. 

Par  ordre  du  général  cd  chef. 

la  guom*. 

:»33.  — AU  r.KXÉHAL  AlKiÉRRAU. 

Quarlipr  général , Torlone.  IG  lluréal  an  IV  (5  mai  1"96). 

Il  est  ordonné  au  général  divisionnaire  Aiigereau  de  partir^demain 
17,  à six  heures  du  mutin,  avec  sa  division,  de  la  position  qu'il  oc- 
cupe à Pizzule,  Cervcsiiia  et  Piiiarolo,  pour  se  rendre  à Caslellazzo, 
vis-à-vis  le  conilueiil  du  Tessiii  et  du  Pô.  Il  placera  scs  troupes  ainsi 
que  les  localités  le  lui  indiqueront  ; il  fera  ses  dispositions  pour  vivre 
dans  les  pays  ciiviruiinants  sans  rien  prendre  à Siradella,  qui  fournit 
la  division  du  géiiéral  laiharpc  et  toutes  les  troupes  à cheval. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôl  de  la  guerre. 

— AU  GKXKRAL  DÂLLKMAGXE. 

Qoarlifr  général,  Tortone,  16  floréal  ai.  IV  {5  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  de  brigade  Dallemagne  de  partir  de  Cas- 
teggio  demain  17,  à six  heures  du  matin,  avec  toute  son  avant- 
garde  , pour  SC  rendre  à Castel-Sàn-Giovaoni.  Il  tâchera  de  ptMter 
son  pain  pour  deux  jours.  Il  fera  partir  ce  soir  un  escadron  de  trou- 
pes ù cheval  pour  se  rendre  à Stradclla  ; le  chef  de  cet  escadron  y 
requerra  la  municipalité  de  faire  fabriquer  dans  la  nuit  quinze  mille 
rations  de  pain,  destinées  pour  la  division  du  général  Loharpe,  qui  se 
rend  demain  à Stradelia. 
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Le  général  Dallcniagne  donnera  les  ordres  les  plus  précis  pour 
empêcher  le  pillage  et  toute  vcialiou  envers  les  habitants  des  villes  et 
des  campagnes;  le  general  en  chef  lui  recommande  i\  cet  égard  la 
plus  grande  sévérité. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dép^t  de  U guerre. 


335.  — ALX  GÉXÉRALX  LAHAKPE  ET  KILMAIXE. 

Quarliar  gëu^ral,  Tortooe,  16  florëàl  au  IV  *(5  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Laharpe  de  partir’’ demain  17,  à sh 
bciircs  du  malin,  de  Voghera,  avec  sa  division,  pour  se  rendre  à Stra- 
della , où  le  général  en  chef  a fait  commander  quinze  mille  rations 
de  pain  tant  pour  ses  troupes  que  pour  la  cavalerie  qui  a l’ordre'  de 
s’y’ rendre  demain. 

Même  ordre  et  même  avis  au  général  Kilma'inc , pour  toutes  les 
troupes  à cheval. 

Par  ordre  du  gcuéral  en  chef.  . 

Dëpôl  dp  U guctT(>.  , 


336.  — Aü  GÊXÊRAL  HARO.V  DE  RA  TüLR. 

Quartitr  général.  Tortonr.  IC  flaréai  an  II  (ô.mai  1796). 

M.  le  marquis  de  Saint-.VIarsan,  que  j’ai  eu  l’honneur  de  voir  hier. 
Monsieur,  vous  aura  remis  plusieurs  lettres  par  lesquelles  vous  aurez 
vu  que  tout  ce  que  vous  désiriez , relativement  à plusieurs  objets 
concernant  la  suspension  d’armes , a été  exécuté.  J’ai  ordonné  que 
l’on  donnât  des  sauvegardes  à tous  ceux  qui  pourront  en  avoir  fiesoin. 

J’autorise  les  différents  généraux  à donner  des  passe-ports  aux  of- 
licicrs  de  votre  armée  qui  désireraient  sc  rendre  dans  le  pays  occupé 
par  l’armée. 

Je  me  trouverai  trop  heureux , dans  toutes  les  circonstances , de 
pouvoir  vous  donner  des  marques  de  l’estime  et  de  la  considération 
distinguée  avec  lesquelles  je  suis,  etc. 

BoXAPftRTK. 

^ ColIecUou  Xâpoléoti. 

337.  — Ali  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Qdarlicr  général.  Torlonp,  17  floréal  an  R (6  mai  1796). 

L’armée  d’Italie  a pris  hier  possession  de  Tortone,  où  nous  avons 
trouvé  une  très-belle  lorteresse,  qui  a coûté  plus  de  quinze  millions 
an  roi  de  Sardai'pie,  et  qui  renferme  cent  pièces  de  canon  de  bronze 
et  des  casemates  pour  3,000  hommes. 
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Je  vous  ai  annoncé  par  mou  aide  de  camp  .Murat  que  nous  avions 
occupé  Coni  et  Ceva,  que  nous  avons  trouves  dans  un  état  de  défense 
respectable  et  approvisionnés  de  tout. 

Le  lendemain  de  la  signature  de  la  suspension  d'armes,  le  général 
Laharpe  marcha  avec  sa  division  par  la  route  de  Bosco  à .Acqui  ; le 
général  Augcrcau  par  San-Sfefano  ; le  général  Masséna  par  \izza- 
della-Paglia.  Beaulieu  évacua  ce  pays  et  se  réfugia  dans  Valence,  où 
il  passa  le  Pô  avec  toute  son  armée,  la;  général  Masséna  est  arrivé, 
avec  sa  division , à Alexandrie  pour  s'emparer  des  magasins  que  les 
Antrichiens,  ne  pouvant  les  emporter,  avaient  vendus  à la  ville.  Le  13, 
l'armée  allemande  a repassé  le  Pn,  a coupé  les  bateaux  et  a brûlé 
ceux  qu'elle  a trouvés  sur  le  rivage. 

Les  Napolitains,  qui  ordinairement  uc  sont  pas  entreprenants,  se 
sont  emparés  de  Valence.  Le  roi  de  Sardaigne  leur  a intimé  d'une 
manière  si  décidée  de  lui  rendre  cette  place,  qu'ils  n'ont  pas  jugé  à 
propos  d'attendre  jusqu'au  bout,. et  l'ont  rendue  k la  garnison  ^ié- 
niontaisc. 

Dans  ce  momcni-ci , la  division  du  général  Senirier  est  campée 
entre  Valence  et  Alexandrie;  celle  de  Masséna  est  à Sale;  celle 
d'Augereau  à Lastellazzo;  celle  de  Lalmrpe  à V'oghera.  Le  général  de 
brigade  Dallemagne , avec  3,000  lioinmcs  et  1,500  chevaux,  est  à 
Lasteggio.  Dans  la  journée  d'hier,  nous  nous  sommes  canonnés  avec 
l'ennemi  posté  au  delà  du  Pù.  -Ce  fleuve  est  très-large  et  très-diflicilc 
à passer.  Mon  intention  est  de  le  franchir  le  plus  près  possible  de 
.Milan,  afln  de  n'avoir  plus  aucun  obstacle  pour  arriver  à cette  ca- 
pitale. Par  cette  mesure , je  tournerai  les  trois  lignes  de  défense  que 
Beaulieu  s'est  ménagées  le  long  de  l'Agogna,  du  Terdoppio  et  du 
Tessin.  Je  marche  aujourd'hui  sur  Plaisance.  Pavie  se  trouve  tour» 
née,  et  si  l'ennemi  s'obstine  à défendre  celte  ville,  je  me  trouverai 
entre  lui  et  ses  magasins.  On  construit  de  tous  côtés  des  barques  et 
des  radeaux  ; mais  vous  savez  combien  tout  cela  est  long , et-  com- 
bien une  armée  organisée  depuis  quatre  ans  pour  une  guerre  de 
montagne  doit  manquer  de  choses  pour  une  guerre  de  plaine  aussi 
active  que  celle  que  nous  faisons.  Il  me  faut  vingt  jours  pour  faire 
venir  quelque  chose  de  Nice;  ajoutez  la  pénurie  des  charrois,  et 
voyez  combien  il  nous  faudrait  perdre  de  tcnvps  pour  suivre  les  rè- 
gles ordinaires.  Je  suis  sûr, que  nous  ne  serions  pas  prêts  à passer 
le  Pô  au  mois  de  juillet  si  j'attendais  que  nous  ayons  deux  ponts  de 
bateaux;  aussi  ai-je  le  projet  de  le  passer  avec  des  radeaux  et  des 
ponts  volants.  Soyez  sûrs  que  nous  ferons  tout  ce  qui  est  faisable, 
et 'j'ai  l'assurance  de  votre  justice.  Je  sais  que  vous  savez  mieux  que 
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personne  évaluer  la  fon-e  des  ohsiaeles  qu'il  n'npparlient  pas  à 
l’homme  de  franchir  tout  d’abord  , et  que  vous  êtes  bien  loin  d’écou- 
ler ces  militaires  des  clubs  qui  croient  qu’on  passe  de  yrandes  riviè- 
res à la  naye.  L’on  m’accusera  de  témérité,  mais  non  pas  de  lenteur; 
mais  encore  faut-H  avoir  pour  soi  les  cbances  du  calcul. 

Quand. passerons-nous  le  Pô?  où  le  passerons-nous?  je  n’en  sais 
rien.  Si  mon  mouvement  sur  Plaisance  décide  Reaiilieii  à évacuer  la 
Lomellina,  je  le  passe  tranquillement  à Valence.  Si  Reaulieu  iynore 
pendant  vinyl-quatre  beures  notre  marche  à Plaisance  et  que  je 
trouve  des  bateaux  dans  cette  ville  ou  de  quoi  faire  des  radeaux,  je 
le  passe  dans  la  nuit.  Mais  je  vois  encore  bien  des  obstacles  à tout 
cela.  Tous  les  bateaux  ont  été  brûlés  par  les  Autrichiens;  le  roi  de 
Sardaigne  n’en  a plus. 

Si  je  passe  le  Pô , j’aurai  donc  chassé  l'armée  imperiaie  des  Etats 
du  roi  de  Sardaigne  au  delà  de  ce  Oeuve,  cl  ils  sont  alors  pays  do 
coi^ucle.  Je  viens  de  proposer  au  roi  de  Sardaigne  de  me  donner  : 
1 ” les  bateaux  et  agrès  nécessaires  pour  construire  deux  ponts  ; 
'2°  GOO  chevaux  de  dragons  harnachés  ; 3“  et  enfin  1 ,i0()  de  charrois. 
A ces  conditions,  je  lui  promets  de  lui  restituer  scs  États  au  delà  du 
Pô,  dès  l’instant  où  je  les  aurai  conquis,  pourvu  qu'il  y entretienne 
G, 000  hommes  de  garnison.  Celte  circonstance  est  Irès-uvantagcuse 
pour  nous,  parce  que,  si  jamais  nous  nous  hroiiillons.,  je  retiendrai 
les  G, 000  hommes  en  otage;  bien  entendu  que  je  sorai  maître  du 
pont  sur  le  Pô.  Je  vous  ferai  part  dès  rinslant  que  celte  négociation 
sera  terminée. 

Si  je  ne  passe  pas  le  Pô  d'ici  à quelques  jours , mon  intention  est 
d’envoyer  de  Plaisance  4,000  hommes  jusqu’à  Bologne , pour  m’em- 
parer des  routes  de  celte  ville  et  demander  six  millions  au  duc  de 
Modène , faire  peur  à Rome  et  au  grand-duc  de  Toscane. 

Vous  aurez  appris  la  manière  révoltante  dont  s’est  conduit  le  duc 
de  Toscane  : il  protège  les  émigrés  et  laisse  prendre  nos  hàlimenis 
sous  le  canon  de  Livourne.  J’avais  eu  le  projet  d'envoyer  un  adju- 
dant général  à Livourne  demander  au  gouverneur  si  nous  étions  en 
paix  ou  en  guerre  : dans  le  premier  ras , exiger,  sous  vingt-quatre 
heures;  l'indemnité  des  bâtiments  qu'ils  ont  laissé  prendre;  dans  le 
cas  contraire,  faire  les  logements  pour  une  brigade  de  l’armée  à 
Livourne. 

Ces  petits  princes  ont  besoin  d’ètrc  un  peu  menés  ; ils  estimeront 
plus  une  note  venant  de  l'armée  que  de  nos  diplomates  : la  |ieur 
seule  les  rend  si  honnêtes  et  si  respectueux , que  l’on  peut  dire , Iras. 

Le  général  Kcllermann  m’annonce  10,000  hommes  qu’il  va  me 
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faire  passer  : moyennaut  cela,  je  puis  faire  à la  fois  une  visite  au 
pape  et  au  ^lilaoais.ou  au  roi  de  Sardaigne.  Les  Autrichiens  ne  sont 
redoutables  que  par  leur  cavalerie;  ils  en  ont  0,000  hommes. 

Il  serait  utile  que  vous  m'envoyassiez  trois  ou  quatre  artistes  con- 
nus , pour  choisir  ce  qu'il  convient  de  prendre  pour  envoyer  à Paris. 

Bonspabtb..^ 

D^pAl  de  U guerre. 


338.  — Ali  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

OluHîer  gi^iW^ral , Tortonc,  11  floréal  an  IV  (6  mai  1796). 

Je  reçois  le  retour  du  premier  courrier  que  je  vous  ai  envoyf.  Je 
vous  prie  d’f'trc  auprès  du  Corps  legislatif  l'organe  de  la  reconnais- 
sance de  l'arinèc  pour  l'honorable  décret  qu'il  vient  de  rendre  ; c'est 
la  plus  douce  récompense  que  l'armée  puisse  retirer  de  ses  succès. 
Quant  à mol , rien , depuis  longtemps , ne  peut  ajouter  à l'estime  et 
au  dévouement  que  je  montrerai  dans  toutes  les  occasions  pouf  la 
Constitution  et  le  Gouvemeraenl.  Je  l'ai  vu  s'établir  au  milieu  des 
passions  les  plus  dégoûtantes,  toutes  tendant  également  à la  des- 
truction de  la  République  et  de  l'empire  français  ; j'ai  même  été  de 
quelque  utilKé  par  mon  zèle  et  les  circonstances  à ses  premiers  pas. 
Ma  devise  sera  toujours  celle  de  mourir  pour  le  soutenir. 

Depuis  le  commencement'  de  la  campagne , le  général  Bcrtbier, 
chef  d'état-major,  a toujours  passé  la  journée  auprès  de  moi  au  com- 
bat, et  la  nuit  à son  bureau;  il  est  impossible  de  joindre  plus  d'ac- 
tivité, de  bonne  volonté,  ^de  courage  et  de  connaissances.  Je  lui  ai, 
à juste  titre , rendu  la  moitié  des  choses  flatteuses  et  honorables  que 
vous  m'exprimez  dans  vos  lettres. 

Bonapabtb. 

D^pAl  de  U guerre. 


339.  — AU  CITOYEX  LETOLRXEUR,  présiuknt  du  dirkctoirb. 

Quartier  g^a^ral,  Tortoue,  17  Üoréal  (Binai  1796). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Directeur,  votre  lettre,  et  je  vous  dois  des 
mercîraents  particuliers  pour  les  marques  d'estime  que  vous  me 
donnez.  La  conduite  des  générau.x  est  plus  délicate  après  les  ba- 
tailles qu’avant  ; c'est  alors  que,  n'ayant  pu  prendre  qu'un  parti , ils 
se  trouvent  avoir  pour  critiques  tous  ceux  qui  en  ont  embrassé 
d'autres.  Quant  à moi,  je  me  suis  attaché  à suivre  l’esprit  des  in- 
structions du  Gouvernement,  et  si,  par  la  rapidité  des  événements, 
la  force  des  circonstances  cl  l'éloignement  où  je  me  trouve,  j’ai  pris 
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quelque  chose  sur  moi , ce  ii'a  été  qu'avec  la  plus  grande  répugnam  c, 
mais  avec  rentière  persuasion  que  c'était  là  ce  que  vous  vouliez  que 
l'on  fit.  Si  je  me  suis  trompé,  je  ne  me  plaindrai  de  personne  que 
de  la  itature  des  choses.  Dans  les  opérations  militaires,  je  n'ai  con> 
suite  que  moi;  dans  les  opérations  diplomatiques,  j'ai  consulté  tout 
le  monde,  et  tous  nous  avons  été  d'un  même  avis. 

Je  vous  prie  de  me  continuer  l'amitié  que  je  mérite  par  les  soiti* 
ments  d'attachement  et  de  respect  avec  lesquels  je  suis , etc. 

Bonambti!. 

P.  S.  J’ai  à me  louer  du  commissaire  du  Gouvernement,  Sali- 
ceti  ; il  joint  beaucoup  de  ressources  à beaucoup  de  zèle. 

Comm.  par  M.  l^verdol. 

;U0.  — AU  DUC  D'AOSTE. 

Quartier  jién^ral , Torlitnc.  17  ^ort^al  an  IV  (6  mai  1796). 

En  conséquence  de  la  suspension  d'armes  que  le  roi  a conclue 
avec-  les  deux  années  des  Alpes  et  d'Italie , et  des  probabilités  de 
paix  dont  j’ai  de  nouvelles  assurances,  je  fais  Gler  de  l’année  des 
Alpes  17,000  hommes  ' à l’armée  d’Italie. 

,!>,000  passeront  par  le  col  de  l’Argcntièrc  et  se  rendront  a Coni, 
où  ils  passeront  derrière  la  Stura  pour  venir  me  rejoindre. 

8,000  passeront  le  Saiiit-Bcrnard  par  la  vallée  d’Aoste,  et  vien- 
dront passer  le  Tanaro  à Alexandrie. 

Je  suis , etc. 

Box.apartb. 

Collection  Xapoléoo. 

:V41.  — Al’  GÉNÉRAL  MEYNIER. 

Quartier  f^^nt^ral,  Torlonr,  17  floréal  an  IV  (6  mai  1796). 

Le  général  Meynier,  commandant, la  place  et  la  citadelle  de  Tor- 
tpne,  est  prévenu  que  son  commandement  s'étend  sur  tous  les  pays 
des  provinces  de  Tortone  et  d’Alexandrie,  Oltrepo,  Povet,  jusqu’au 
Pô  et  au  Tanaro , en  suivant  la  limite  convenue  dans  la  suspension 
d'armes  arrêtée  entre  l’armée  française  en  Italie  et  celle  du  roi  de 
Sardaigne. 

' I II  ne  faut  pas  prendre  cela  k la  lettre;  il  était  d’usage  de  tripler  l'annoiice 
des  troupes  qui  arrivaient,  pour  en  imposer.  L'armée  des  Alpes  ne  fouriiit  que 
SitlOO  honuncs  à l'armée  d'Italie.  Il  a fallu , sur  cela , mettre  , garnison  k Corti , 
Démont,  Fénestrcllc,  Sinie,  .Alexandrie,  Turque, ’Ceva,  etc.  » (Note  de  la 
main  de  Napoléon , à Sainte-Hélène.) 
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Le  <]éncral  en  cticf  ordonne  que  les  habitants  dn  pays  conquis  dé- 
poseront leurs  armes.  Kn  conséquence , le  <{énéral  Meynicr  fera  une 
proclamation  dans  l'étendue  de  son  commandement , pour  oïdonner 
que  toutes  les  armes  des  habitants  soient  déposées  à la  municipalité 
de  rbaqiie  ville,  botirq  et  villaqe,  dans  les  vinqt-quatre  heures  qui 
suivront  la  proclamation  de  l’ordre,  sous  peine  d'exécution  militaire, 
il  donnera  les  ordres  nécessaires  pour  faire  transporter  sur-le-champ 
ces  armes  à Torloiie,  oti  elles  seront  déposées  dans  l’arsenal.  Il 
prescrira , nu  surplus , les  mesures  d'exécution  nécessaires  pour  que 
cette  opération  se  fasse  avec  ordre,  et  que  l’on  dresse  un  état,  par 
municipalité,  des  armes  et  de  ceux  qui  les  auront  déposées. 

Par  ordre  du  général  eu  chef. 

D^pôl  de  U guerre. 


342.  — AL  GÉNÉRAL  MACQUART. 

Quartier  g^m^ral,  Tortone,  17  floréal  au  IV  (6  mai  1796). 

Le  général  Macquart  commandera  à Coni  et  dans  le  pays  conquis , 
depuis  la  rive  droite  de  la  Stura  à la  Trinità,  au  passage  de  Fossano, 
en  suivant  par  Sant'-Albaiio,  Consuvero,  Morozzo,  Reinette, ’Chiiisa, 
Raslello  et  l’rea. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dép6(  de  la  guerre. 

343.  — AL.\  GÉXÉR.AU.'Ï  MASSÉXA,  LAHARPE,  ALGEREAl  . 

DALLEMAGNE  ET  BEAL.MüXT. 

Quartier  génifral,  Tortone,  17  floréal  an  IV  (6  mai  1796). 

Ordre  au  général  Masséna  de  partir,  avec  toute  sa  division  et  les 
troupes  à cheval  à ses  ordres,  demain  18,  pour  se  rendre  à Voghera, 
où  il  recevra  des  ordres  ultérieurs  ; il  prendra  les  mesures  nécessaires 
pour  assurer  la  subsistance  de  sa  troupe. 

Ordre  au  général  I.>aharpe  de  partir,  avec  toute  sa  division , de 
Stradella,  demain  18,  à cinq  heures  du  matin,  pour  se  rendre  à 
Calendasco. 

Ordre  au  général  Augereau  de  partir  des  positions  qu’il  occupe , 
avec  scs  troupes,  aujourd’hui  17,  pour  se  rendre,  demain  18,  sa- 
voir ; son  avant-garde  à Parpanese , et  le  reste  de  sa  division  à 
Castcl-San-Giovanni  ; il  devra  se  mettre  en  mouvement  à six  heures 
du  matin. 

11  doit  avoir  été  prévenu  que  les  troupes  de  sa  division  qui  devaient 
se  rendre  à Castellazzo  sont  retirées  à Broni. 
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Ordre  au  général  Dalleinagiie  <lc  ]>arlir,  arec  toulcs  les  troupes  à 
ses  ordres,  y r’oiupris  celles  à cheval,  auxquelles  il  enverra  l’ordre 
particuliérement,  demain,  à quatre  heures  du  matin,  pour  se  rendre 
à Borgo-Sant’-Antoiiio. 

Ordre  au  général  Heauinont,  comiiiaudaiit  les  troupes  à cheval, 
à Stradella , de  partir,  avec  toute  sa  cavalerie,  demain,  à cinq  heu- 
res du  matin , pour  se  rendre  à Korgo-Saiit'-Aiilonio. 

Par  ordre  du  gênerai  en  chef. 

IK^pùl  de  U <{uerre.  . ^ 

;U4.  — AU  GÉXÉKAL  DE  DIVISIOX  HAQUIX. 

Qatriirr  général,  Toiionr . 17 doréal  an  IV  (-6  mai  I7M1), 

Le  général  de  division  Haquiii  résidera  à Cherasco , dont  il  a le 
coiumandement  ainsi  que  de  Moiidovi  et  de  Ceva. 

11  est  prévenu  que  son  romniandeiiient  s’étend  sur  le  pays  conquis 
compris  entre  les  limites  des  prmiiices  de  Torlone  et  Alexandrie, 
jusqu’au  Taiiaro  et  h la  Siura , et  de  là  filant  sur  les  Alpes  exclusi- 
vement, suivant  la  ligne  des  villages  de  la  Trinilà,  au  passage  de 
Kossaiio,  Saut’-Alhano,  Consovero,  Morozzo,  Beinelte,  Cltiusa, 
Itastello  et  Prea. 

Par  ordre  du  général  ni  chef. 

Depol  do  la  guciTo. 


:U5.  — AU  GÉXÉBAL  DUJARD. 

Qnartior  Bmni,  H florôal  an  IV  ^(6  niai  1796). 

l,.e  général  Dujard  est  prévenu  que  le  géuéraUeu  chef  a un  hesoiii  i • ' 

indispensable  de  trois  pièces  d’artillerie  légère.  Il  lui  est  ordonné, 
en  conséquence,  de  faire  partir,  à la  réception  du  présent  ordre,  les 
trois  premières  pièces  dont  il  pourra  disposer.  Il  prendra,  soit  des 
chevaux  du  citoyen  Thévciiin,  soit  des  chevaux  du  pays,  soit  enfin 
ceux  de  la  poste,  pour  que  cette  artillerie  soit  rendue  demain  IK 
à midi,  à CasteUSaii -Giovanni.  Il  est  autorisé  à employer  la  force 
armée  à cet  effet.  Tout  le  reste  de  l’artillerie  à cheval  devra  suivre  le 
plus  promptement  possible. 

Le  général  Dujard  donnera  également  l’ordre  au  parc  et  à tout  ce 
qui  y tient  de  partir  demain,  escorté  par  la  IV  demi-hrigade , qui 
doit  partir  de  Tortone,  pour  aller  coucher,  le  18,  à Casteggio , et, 
le  11),  à Castel-San-Giovaiiui  ; il  u’oiihliem  pas  de  faire  filer  le  plus 
de  cartouches  possible , ainsi  que  des  fusils. 


D^pôt  de  U ^eire. 

Par  ordre  du  general  en  chef. 

. • l6  . 
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— A L’ADJOIXT  A L’ÉTAT-MAJOU  ÜLASCO.’ 

<ja»tirr  ^n^r«!.  Htvu , 17  floréal  ftn  11  (fl  OMÎ  I7M). 

Il  est  ordonné  à l'adjoint  (înasro  do  so  mettre  à la  tète  «hi  pif^t 
de  50  honanes  it  elieval  qui  était  avec  le  général  ea  clief , pour  se 
rendre  à Broni,  où  il  fera  reposer  sa  troupe  j usqu'à  minuit.  U par- 
tira avec  un  détnehement  d'infanterie,  que  commandera  le  .générai 
Bejrand,  et  il  se  rendra  à Hastida-l’anrarana , sur  le  Pô,  à un  mille 
et  demi  de  Cervesina;  de  là,  il  fera  une  patrouille  en  longeant  le 
Pô  , sans  cependant  suivre  tous  les  contours  , jusqu'à  Gcrola , où  est 
favant-<}arde  du  général  Masséna.  II  préviendra  ce  général  que  l'on 
fait  remonter  les  bateaux  qui  étaient  à Bastida-d’ancarana.  S'il  ) 
avait  quelques  mouvements  de  l’ennemi  qii' il  jugeât  as  ses  impnr- 
tuiits , il  en  ferait  prévenir  de  suite,  par  ordouaaiicer  le  général  eu 
clief,  à Castcl*San-liiovauni,  où  lui-inéino  devra  revenir  avec,  .sa 
troupe.  > ■ ' • 

, . Par  nrclri^  du  géiKTal  en  clief. 

de  U guerre 

:H7.  — AU  GOUVEUXKI  R I)l  DUCHÉ  DE  PAUME,  A PLAISANCE. 

Quartier  g^n^ral , Cantel-San^Giotanni , 17  floréal  au  IV  (ti  mai  1796). 

.Ayant  à conférer  avec  vous.  Monsieur,  sur  des  objets  de  la  plus 
grande  importance,  vous  voudrez  bien  vous  rendre  de  suite  à Castel- 
San-tîiovanni.  , 

Il  serait  nécessaire  que  vous  liissicz  rendu  ici  avant  deux  heures 
après  minuit,  devant  monter  à cheval  à celte  heure-là.' 

B0X.VP.VRTK. 

Cnllrclion  Napoléon. 


I • 

),  BAS  — AL  GÉNÉRAL  BERTUIEK. 

I Quartier  g^éral,  Ga$t«l>Saii>GiovanBio  17  Baréal  au  IV  (6  mai  1796) 

\^us  donnerez  Tordre  au  jj^ni'ral  D&llcmn^e  de  faire  coiiduirr 
Ions  les  nintclots  des  bateaux  qui  ont  été  arrêtés  à diflérenfs  ports  . 
f pour  décharger  s«ir-le-cliamp  le  sel  dont  tcsdils  bateaux  sont  chargés 

, à l'ondroit  même  où  ils  se  trouvent.  Lo  citoyen  Andreossy  enverra 

* lin  officier  pmir  voir  quel  parti  on  pourra  tirer  de  ces  bateaux. 

; BoMPvaTK. 

DrpAl  dp  la  ^nrrrc. 

t 
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:W9.  — A L ADJUDANT  fiÉNÉRAt  LAMlSSK, 

Qaarlipr  gôupral . Cnütcl-San-rfîovanni , H Boréal  an  l\‘  {(i  mai  l“0riî 

Il  est  ordonné'  à radjiiduiil  <|ciiérul  Laiiusse  de  partir,  aussitôt  la 
réception  du  présent  ordre,  avec  cent  chevaux,  pour  se  rendre,  avec 
le  citoyen  Andréossy,  à Plaisance,  oii  il  trouvera  le  citoyen  Frontin, 
qui  viendra  au-devant  de  lui  ; il  Tera  des  patrouilles  entre  la  ville  et 
le  Pô,  et  il  s'emparera  du  bac , ainsi  que  de  tous  les  bateaux  qu’il 
pourra  trouver.  En  arrivant , il  fera  appeler  le  syndic , sans  entrer 
dans  la  vrille,  et  il  s'en  fera  accompaqner  partout  où  il  ira. 

Il  est  prévenu  que  le  «(éiiéral  eq  chef  a fait  demander  le  ,qouvcr- 
neur  de  Plaisance,  qui  doit  être  ici  à deux  beiircs  du  matin;  son 
inteulion  est  de  le  gardiT  en  otayo,  pour  être  maître  des  dispositions 
de  la  ville  à notre  é;yard. 

L'adjudant  général  Lauussc  fera  marquer,  de  trés-bunne  heure 
d'ans  lu  matinée , le  logement  du  quartier  général , à Plaisance  ; il 
fera  préparer  du  pain,  du  vin  et  do  la  viande  pour  1:2,000  hommes, 
ainsi  que  les  fourragea  nécessaires  à i,000  chevaux.  Il  s'informera 
s'il  y a des  barques  à six  milles  au-dessus  de  Plaisance  ; dans  ce  cas, 
il  enverra  des  détachements  pour  s' en  emparer, 

Même  ordre  au  général  Andréossy. 

Pur  ordre  du  en  chef. 

DepAt  do  la  «juerrt*. 


050. — AU  GÉNÉRAL  AI  GËHEAl 

iSmr  la  rive  droite  ds  ne-à-vae  Flciaeace.  18  fleréei  «d  IV  (7  mai 

lie  général  en  chef  me  cliarge  de  vous-  préveak.  Citoyen  Général , 
qa'il  vient  d'arriver  au  passage  du  Pé,  où  l’ennemi  n'a  onviron  que 
150  chevaux  \ il  parait  que  son  infanterie  est  eaoore  vers  Valence  et 
Pavie.  En  conséqaeoee,  te  général  en  chef  est  décidé  à passer  le  Pt) 
sor-lc-ehamp,  avec  l'avaut-garde  de  <prcoacUors  et  1,800  chevaux  qui 
la  suMcat.  La  division  du  général  Labarpe  suivra  celle  avant-garde 
et  pourra  passta-  pendant  la  uuM. 

IiC  ifénéral  en  chef  me  charge,  de  voiu  donner  l'ordre  de  vous 
rendre  à Plaisance,  entre  la  ville  et  le  Pô,  le  plus  promptement 
possible  et  par  une  macclie  forcée,  avec  toote  votre  division  et  votre 
avant-garde. 

Vous  devez  prendre  tous  les  moyens,  possibles  pour  que  votre  ar- 
tillerie suive  la  oolonne.  Vous  sentez.,  Général,  combien  la  promp- 
titude de  votre  uiouvemeut  est  importante , puisque  par.  là  nous 
guguoiis  plusieurs  marches  sur  I ennemi. 

16. 
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Ji>  vous  prie  de  m'accuser  la  réceplion  du  présent  ordre,  et  de  ipe 
faire  comiaîtrc  l’iieiire  à laquelle  il  vous  sera  parvenu , ainsi  que  le 
moment  où  vous  croirez  arriver  sous  Plaisance. 

Tàcliez  d’avoir  des  chcvaiiv,  soit  de  la  poste,  soit  du  pays,  pour 
que  votre  artillerie  vous  précède  et  arrive  le  plus  loi  possible. 

Quant  aux  bateaux  que  peuvent  ,qarder  quelques-uns  de  vos  déta- 
chements, vous  les  ferez  descendre  sous  Plaisance. 

Alérac  ordre  au  général  Masséna , commandant  la  3’  division. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Drpdl  de  U guerre. 


:i5!.  — .Al  CITOVEX  ANDRÉOSSY. 

Quartier  gi^ndrâl,  PUitaurc,  )8  flordal  an  IV  (7  mai  1796). 

Il  est  ordonne  au  chef  de  bataillon  Andréossy  de  faire  toutes  les 
dispositions,  de  prendre  et  d'employer  tous  les  moyens  possibles  pour 
construire  sans  délai  un  pont  sur  le  Pô;  il  fera  néanmoins  terminer, 
dans  la  nuit , le  jwnt  volant  commencé.  Il  sent  combien  il  est  impor- 
fanl  de  mettre  dans  l’exécution  des  ordres  ri-dessus  toute  l'activité 
qnc  les  circonstances  Commandent  impérieusement  ; il  est  assez  mi- 
litaire pour  le  sentir. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

DépAt  de  la  garrre. 


352.  — Ai:  GKXÊRAL  LAHARPE. 

Qoaiiirr  général,  PlaUaner,  18  floréal  an  IV  (7  mai  1796). 

Le  général  en  çhef  me  charge,  mon  cher  l.ahappe,  de  vous  préve- 
nir que  vous  devez  rassembler  les  troupes  à vos  ordres , empêcher 
quelles  ne  se  livrent  au  pillage  et  quelles  ne  soient  disséminées  dans 
le  ras  où  l'ennemi  viendrait  les  inquiéter.  Le  succès  de  notre  passage 
tient  à l'ordre  que  vous  établirez  parmi  les  troupes.  Ralliez  égale- 
ment toute  votre  cavalerie  ; ne  permettez  qu'aux  éclaireurs  désignés 
de  s'éloigner  de  leurs  corps  ; prenez  position  près  du  passage , dans 
le  point  qui  vous  paraîtra  le  plus  avantageux.  Recommandez  bien 
que  les  gardes  ne  dorment  point  : vous  sentez  qu’une  fausse  alerte  , 
quand  on  a le  Pô  derrière  soi , pourrait  devenir  très-dangereuse  si 
les  troupes  n'étaient  pas  dans  le  plus  grand  ordre. 

Je  vous  préviens  que  le  général  en  chef  vient  d'ordonner  au  géné- 
ral Augereau  de  passer,  avec  son  avant-garde  et  sa  division , an  bac 
de  Veratto,  en  lui  recommandant,  après  son  passage,  de  se  rappro- 
cher de  vous. 
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Ce  bac  est  à Irois  milles  de  votre  gauche.  On  dit  que  remiemi  y 
avait  du  canon  ce  matin,  mais  il  l'aura  sans  doute  évacué,  puisque, 
par  votre  passage,  il  se  trouve  tourné.  .Au  reste  le  général  en  chef 
s’en  rapporte  h vous.  Vous  sentez  l'impartanre  des  mesures  à prendre 
ce  soir  pour  établir  l'ordre. 

Par  ordre  du  général  eu  chef. 

DoImjI  de  la  «{uem*. 

;153.  — A L’ADJLDAXT  GÉNÉRAL  VIAL. 

Quartier  «j^D^ral.  Plaisance.  IB  floréal  an  IV  (1  mai  1196). 

Il  est  ordonné  à l’adjudant  général  Vial  de  se  rendre  sur  le  pas- 
sage du  Pô,  où  il  relèvera  l’adjudant  général  Franccsclii  et  les  ad- 
joints qui  y sont.  Il  se  placera  auprès  du  pont  volant  pour  y main- 
tenir l’ordre,  alin  d’accélérer  le  passage  des  troupes.  Le  pont  volant 
est  exclusivement  destiné  au.x  troupes  à cheval;  les  grands  et. petits, 
bateaux  qui  y sont  attachés  sont  réservés  à l’iufanterie. 

Le  commissaire  et  les  ambulances  attachés  à l’avant-jiarde  ont 
ordre  de  suivre  et  de  passer  le  Pô  ; il  en  doit  être  également  de  ceux 
attachés  à la  division  du  général  Laharpe,  qui  passe  en  ce  moment. 

L’adjudant  général  Vial  est  prévenu  qu’on  a fait  porter  quarante- 
huit  torches  ou  flambeaux  destinés  à éclairer  le  passage.  Il  prendra 
garde  qu’on  ne  mette  le  feu  aux  Ivateaux. 

Il  ne  quittera  pas  le  passage  du  Pô  qu’il  n’ait  été  relevé.  IL  em- 
mènera avec  lui  son  adjoint  et  un  de  ceux  du  ' qui  peuvent  y 

cire  en  ce  moment. 

11  remettra  cet  ordre  à l’adjudant  général  qui  le  relèvera. 

Par  ordn'  da  général  en  chef. 

de  la  guerre. 

354,  — Al  GÉNÉRAL  KILMAIXK. 

Quartier  gt^nt^ral.  riaUance . 18  floréal  an  IV  (7  mai  1196). 

Le  général  Kilniaine  donnera  au  général  Beaumont  l’ordre  de  pas- 
ser à l’instant  le  Pô,  pour  prendre  le  commaudement  de  toutes  les 
troupes  à cheval  qui  sont  passées  et  qui  passent  successivement. 

L'intention  du  général  en  chef  est  que  le  général  Kilmaine  reste 
au  passage  du  Pô  et  soit  prisent  pour  veiller  au  bon  ordre  et  pres- 
ser le  passage  de  toutes  les  troupes  ù cheval , excepté  d’un  régiment 
destiné  au  quartier  général.  On  passera  avec  activité  pendant  toute 
la  nuit. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

DépAt  de  la  guerre 

1 Cette  lacune  est  dans  la  minute.  * 
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355.  — .AU  CHKF  DE  HRlfiADE  CHASSELOI  P. 

Quirtirr  g^^ral,  l'Uitancc,  18  Dorial  an  H (1  nai  1196] 

Il  est  ordonDé  au  commandant  du  ^éiiie  de  passer  le  Pô  avant 
ininuit , avec  tous  les  oITiriers  du  aénie,  les  sapeurs,  te*  oirtils  et 
ouxricrs,  enfin  tout  ce  qui  peut  être  nécessaire  pour  travailler  aux 
retranchements. 

Par  ordre  du  general  en  chef. 

DrpAl  dp  U «îurrrp 


:i5ti.  — Al  r.ÉXÉllAU  SEIU  HIER. 

Quartier  général,  PlaaMwrp.  IK  Aeréal  an  IV  (7  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Serurier  de  partir,  aussilàt  après  la  ré- 
ception de  cet  ordre,  de  la  position  qu'il  occupe  entre  Alexandrie  et 
Valence,  pour  *o  rendre,  par  raarehe  foroéei  avec  toutes  les  troupes 
qu’il  commande , sa  cavalerie  et  son  artillerie , il  Plaisance.  Il  peut 
aller  loger  le  premier  jour  è Casle<ig'io , le  lendemain  à Castd-San- 
lüovaniii , et  le  suriendeniam  à Plaisance.  Au  reste,  il  fera  ce  qui 
lui  paraîtra  le  mieux;  on  s'en  rapporte  à son  zèle.  Il  est  chargé 
d'assurer  lui-méme  ses  subsistances  et  ses  fourrages,  par  la  voie  des 
ordonnances , dans  les  commuties  où  il  passera.  Il  maintiendra 
l'ordre  et  la  di.sripline  parmi  scs  troupes,  avec  la  sévérité  et  la  aiir- 
vcilianre  (pi’il  a mises  dans  toutes  les  occasions. 

Toute  l'avaul-gardc  et  la  division  du  général  Laharpe  ont  passé  le 
Pô.  Vous  avons  fait  des  prises  ronsidérablcs. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerro. 


:$57  — ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  Plat^^iire,  1^  floréal  an  IV  {7  mai  1796). 

Vive  la  République  ! L'avant-gorde , .composée  de  grenadiers , de 
cavalerie  et  de  caraliiniers , aux  ordres  du  général  de  brigade  Dalle- 
magiie,  a passé*  le  Pô  sur  un  |M>nt  volant  nujourd'liui,  à deux  hcixrcs 
après-midi,  en  avant  de  Plaisance  et  en  présence  de  la  cavalerie 
enuemie,  qui  a été  forcée.  La  division  du  général  Laharpe  a suivi 
l’avant-garde. 

Pnr  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  dr  U gai'rrc. 
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:158.  — Ai:  MINISTRE  D’ESPAGNE . A PARME  ' . 

(>n«r!icp  ^Pit^rhl . Plaiuaurr , 18  flort^al  ao  II  (7  mai  I7ÎMÎ]. 

J'ai  rrrn , Monsieur,  voire  lettre.  Comme  il  n'est  pas  dans  mon 
eœiir,  ni  dans  l'.inlejition  du  peuple  français  de  faire  du  mal  sans 
but  et  de  nuire  en  rien  aux  peuples , Je  consens  à suspendre  luule 
hostilité  contre  le  due  de  Panne  et  lii  marche  de  mes  troupes  sur 
Parme;  niais  il  faut  que,  dans  la  nuit , le  duc  envoie  des  plénipoten- 
tiaires pour  conclure  la  suspension. 

Je  fais  inaixiier  quelques  ré'pnients  de  cavalerie,  avec  une  bri- 
gade, à trois  lieues  de  Plaisance  ; cela  ne  doit  donner  aucune  inquié- 
tude au  duc  de  Parme,  dés  l'instant  qu'il  accepte  les  conditions  dont 
nous  sommes  convenus. 

Je  suis  charmé  que  celte  occasion  me  mette  à même  de  .vous  prou- 
ver les  sentiments  d'estime  et  de  considération  avec  lesquels,  etc. 

B0X.VP.ARTK. 

Colleciiun  VapoU'on. 


:159.  — Ai;  GÉNÉRAL  DI  JARD. 

(Juarlipr  ^t^nt^ral , PUÎMnrp . 10  floréal  an  II’  (8^  mai  I70G).  i 

Le  ;;énéral  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir  (pie  les  six  pièces 
d'artillerie  volanli'  et  les  caissons  doivent  partir  le  plus  tôt  possilde 
et  passer  au  hac  de  préférence  A tout.  Vous  les  ferez  coiiduirc  à Go- 
dngiio  au  général  Laliarpe,  i|ui  les  fera  passer  pour  èlr'e  atlarhés 
aux  1 ,(iOÜ  chevaux  d'élile  formant  l'avanl-garde  dont  elles  doivent 
faire  partie. 

P^ir  ordre  do  général  en  chef. 

Dépiii  U ^D«nv. 


3(10,  _ Al  CITOYEN  LAMBERT. 

Quarlior  ;{énéral.  Plaisance.  19  flort*al  au  IV  (8  mai  1796  >. 

Le  général  en  chef,  Citoyen  Ordonnateur,  me  charge  de  vous 
requérir  de  doiuicr  vos  ordres  pour  faire  passer  au  delà  du  Po  toutes 
les  amhulances  dispouihles  ; elles’ doivent  y être  avant  six  heures  du 
matin  et  suivre  le  mouvement  de  la  colonne. 

Faites  passer  du  pain  à l'avanl-garde  des  grenadiers,  qui  se  plaint 
de  n'en  avoir  pas  reçu  depuis  hier. 

Par  ordre  dn  général  en  chef. 

népdl  dp  la  ^iiern*. 

I Comte  (ic  ValdeparaÎM.  * 
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3(il.  — A I/ADJI  DANT  (iÉXÉRAL  LAM  SSE. 

COUMAXUAXT  lA  DE  ri.AlSA\CK. 

Quarlif>r  j^ro^al,  PUitMice,  19  floréal  an  IV  (8  mai  179G). 

Je  viens,  Citoyen,  de  parcourir  la  ville;  je  n'y  ai  rencontré  aucune 
des  patrouilles  qui  doivent  y être  eontinucllemenl  faites.  Je  vous 
réitéré  l’ordre  d'y  entretenir  toujours  deux  patrouilles  d’un  brigadier 
et  quatre  draîjons,  pris  sur  le  piqoet  qui  se  trouve  sur  la  place  à 
votre  disposition.  Les  patrouilles. MabUendroiit  exactcuient  le  Iran 
ordre,  et  feront  sortir  de  la  ville  et  retourner  à leurs  corps  tous  le.'^ 
militaires  qui  ne  sont  pas  de  service  dans  la  place  : elles  se  succé- 
deront de  manière  que  quand  les  unes  rentreront  les  autres  se  met- 
tront en  nmrclie.  Je  vous  rends  spécialement  responsable  dc' l’exécu- 
tion du  présent  ordre. 

Bovvpartk. 

Dépùl  tic  la  guerre. 


:jt)^.  — Al  CITOYKX’  L.AMBEIIT. 

Qiinrlicr  général,  IMaisamc,  19  floréal  au  IV  (8  idaî  1796). 

Je  suis  informé.  Citoyen  Commissaire,  qu’il  existe  dans  Plaisance 
nombre  de  blessés,  épars  dans  différents  endroits,  et  qui  n’ont  point 
encore  reçu  dc  secours,  faute  d’hospice  et  d’ofliciers  dc  santé. 

Uonnez  les  ordres  les  plus  prompts  pour  qu’il  soit  établi  sur-le- 
éliamp,  à Plaisance,  un  hospice  njilitairc  assez  commode  et  assez 
^vaste  pour  y recevoir  les  malades  et  les  blessés  ; faites-le  siilTisani- 
ment  pourvoir  d’ofliciers  dc  santé,  . dc  médicaments  et  dc  tous  les 
autres  objets  nécessaires  aux  soins  qu’exigent  nos  frères  d'armes. 

Bonaimrtk. 

Dépôl  (le  la  guerre 


:163.  — AIX  PAREXTS  DU  GÉNÉRAL  STEXGEL. 

Quartier  généra).  Plaiaancr . 19  floréal  an  IV  (8  mai  17(N>). 

le  vous  adrc.ssc  ci-joint , (iitoyens , une  lettre  du  Directoire  exé- 
cutif, qui  ne  m’est  parvenue  qu’après  la  mort  du  brave  général  Sien- 
gel,  que  nous  regrettons  tous.  Celle  lettre,  dictée  par  la  reconnais- 
sance nationale,  en  vous  prouvant  la  part  que  le  Directoire  prenait  à 
la  bli'ssurc  de  ce  digue  général , vous  fera  pressentir  aisément  l:i 
peine  que  lui  aura  causée  la  nouvelle  de  sa  mort.  S’il  était  pour 
vous  un  motif  dc  vous  consoler  d’une  perle  aussi  grande,  il  se  trou- 
verait dans  le  témoignage  de  la  reconnaissance  nationale,  dans  les 
regrels  et  l'eslinie  de  rarinée  qui  ont  accompagné  votre  parent  jvis- 
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qu'au  tombeau.  Je  lui  avais  voué  uu  attachement  inviolable  ; j'é- 
prouve donc  particulièrement  de  vifs  regrets  de  l'événement  qui  vous 
afflige.  ^ 

' BovaPABTE. 

Drpt^t  de  U gMPrre. 

— AL  GOLVKIIXELR  DE  LA  VILLE  ÜE  l*LAISA\CE. 

* Quartier  {{i^ncnl,  PlaÎMnce,  19  florfai  an  IV  (8  mai  1796).  ^ 

Le  gouverneur  de  la  viHe  de  Haisunce  n'aura  aucun  égard  à toute 
espèce  de  demande  ou  réquisition  quelconque  qui  pourrait  lui  être 
faite  si  elle  n'est  signée , soit  du  général  en  chef  Bonaparte , soit  du 
chef  de  l'état-major  général  de  l'armée  Alexandre  Berthier,  soit  du 
commissaire  ordonnateur  en  chef  de  l'année  laimbert , soit  enfin  du 
commissaire  du  Gouvcmenient  Saliccti. 

Il  se  refusera  à toute  espèce  de  demande  faite  par  des  offlclers  ou 
agents  des  administrations  ; s'ils  insistaient , il-  en  fera  prévenir  de 
suite  le  commandant  de  la  place  [pour  les'  faire  arrêter  et  conduire  à 
l'état-major  général. 

En  général , il  ne  doit  connaître  que  les  autorités  désignées  ci- 
dessus  et  se  refuser  à toute  autre  demande. 

S'il  s’aperçoit  de  quelque  antre  chose  de  l'onlraire  au  bon  ordre,  il  , 
m'en  instruira  sur-le-champ,  afin  que  je  le  fasse  réprimer. 

IjCS  personnes,  les  propriétés  et  les  cultes  doivent  être  respectés',  > 

c’est  l’ordre  exprès  du  général  en  chef. 

Par  ordri'  du  gênerai  en  chef.  « 

Dt'pdl  de  U Jiuptrc.  ^ ' • 

— AL  DIRECTOIRE  EXÉCLTIF. 

Qnarticr  •jrnt'ral.  PUUanrr.  20  floi^al  an  IV  (9  mai  1796).  a 

Je  vous  ni  annoncé.  Citoyens  Directeurs,  dans  ma  dernière  lettre, 
la  retraite  de  l’armée  autrichienne,  qui  a repassé  le  Pê  à Valence. 

Elle  s’était  fortifiée  le  long  de  l’Agogna , du  Terdoppio  et  du  Tessin  , 
afin  de  défendre  l'entrée  du  Milanais. 

Après  diflérentes  marches  et  différents  mouvements  militaires  et 
diplomatiques  pour  lui  faire  penser  que  je  voulais  passer  à Valence, 
je  me  transportai,  par  une  marche  forcée,  à Castel-San-Giovanni 
avec  .'ï,000  grenadiers  et  1,.500  chevaux.  .A  onze  heures  du  soir,  le 
chef  de  bataillon  d’artillerie  .Andréossy  et  l'adjudant  général  Krontin 
parcoururent  avec  cent  hommes  de  cavalerie  la  rive  du  Pô  jusqu'il 
Plaisance,  et  arrêtèrent  cinq  bateaux  chargés  de  riz,  de  malles  d'of- 
ficiers, de  ."iGO  maladc's  et  de  toute  la  pharmacie  de  l’armée. 
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A ueaf  heurt!»  du  matin  ' , nous  somines  arrivé»  au  Pù  vis-à-vis 
l’Iaisance.  11  y avait  tic  l'autre  rùté  deus  escadrons  de  hussards  qui 
ruisaiciil  mine  de  vouloir  nous  disputer  le  passa<]c  ; nous  nous  préci- 
pitâmes dans  les  bnleauv  et  abordâmes  de  raiilrc  râlé.  Après  quel- 
ques coups  de  fusil,  la  cavalerie  ennemie  se  replia. 

lie  chef  de  hrijjade  I.annes  , aussi  brave  qu’inlelligenl , est  le-  pre- 
mier qui  ail  mis  pied  à terre.  Le»  divisions  do  ramiée,  qui  étaient 
toutes  en  écliclons  à différentes  distances,  ont  précipité  leur  marche 
du  moment  que  le  mouvement  a été  démasqué  et  ont  passé  dans  la 
journée. 

Cependant  Beaulieu,  iiistrnit  de  notre  marche,  se  eonvainqnit, 
mais  trop  tard , que  se»  fortification»  du  Teasin  et  »es  redoute»  de 
Pavie  élaieul  inutiles ,,  que  les  républieains  français  n'étaient  pas  ai 
ineptes  que  Kraurois  1".  U ordonna  à un  corps  de  6,000  hommes 
et  de  2,000  chevaux  de  se  porter  à notre  rencontre  et  de  s'opposer 
à notre  débarquemeui,  ou  de  nous  attaquer  lorsque  nous  ne  serions 
pas  encore  formés  ; il  s'esi  trompé  dans  son  talcuL  Sur  les  imdi , 
i'ap{)ris  qu'une  division  ennemie  était  très-prés  de  nous;  nous  mnr- 
ehàmes.  Les  ennemis  avaient  vin^l  pièces  de  canon  et  étaient  retran- 
chés dans  le  village  de  Fombio..  Le  général  de  brigade  Daliomagne 
avee  les  grenadiers  attaqua  sur  la  droite,  l’adjudant  <]énéral  lianusso, 
sur  la  chausset! le  chef  de  brigade  Lamies , svir  la  gauche.  Après 
■me  .vive  canonnade  et  une  résislaiice  assez  soutenue , l'ennemi  dut 
songer  à sa  retraite;  nous  l'avons  poursuivi  jusque  sur  l'.^dda.  Il  a 
perdu  uuc  partie  de  ses  bagages , AOO  chevaux  et  500  morts  ou  pri- 
.sonniers,  parmi  lesquels  plusieurs  olïiciers. 

Pendant  la  nuit,  un  autre  corps  autrichien  de  5,000  hommes,  qui 
était  à Casai , partit  à quatre  heures  du  soir  pour  venir  au  sivoiirs 
(le  celui  de  Fombio.  Arrivé  près  de  Codogno,  quartier  général  du 
général  Laliarpe,  où  il  arriva  à deux  heures  après  minuit,  il  envoya 
des  tirailleurs  qui  culbutèrent  nos  vedettes.  - 

Le  gi'uiéral  Laharpe  monta  à cheval  pour  s’assurer  de  ce  que  ce 
pouvait  être;  il  fil  avancer  une  deun-brigude.  L'en iieuii  fut  culhnté 
ei  disparut  ; mais , par  un  malheur  irréparable  pour  l'armée  , le  gé- 
néral Laliar|ie,  frappé  d'uue  halle,  tomba  mort  sur  le  coup. 

La  Rtqiubliquc  perd  un  homme  qvii  lui  était  très-aUacfvv-,  l'armée 
un  de  scs  meilleurs  généraux,  et  tons  les  soldats  un  camarade  abssi 
intrépide  que  sévère  pour  lu  discipliuc. 

Le  général  Berthicr  se  rendit  sur-le-champ  à Codogno,  poursuivit 
l'ennemi,,  lui  prit  Casai  et  uuc  grande  quaulilé  de  bagages.  La 
‘ Le  18  Boréal.'  i 


Digitized  by  Googli 


» 


OORRRSPOXD.UOK  DK  VAPOI.KON  1".  — AX  IV  (1796).  Ï5I 

70*  demiibri^ado  et  le  i^énéral  Meiiard  bc  «onl  paifaitement  oonihiils. 

CHOcès  lia  i-ombat'de  Fombio  e«t  dd  en  ;;ninde  partie  au  cou- 
rajjc  du  chef  de  brigade  Lannes. 

Je  recommande  au  Directoire  le  fils  du  jjén^ral  ludutrpr  pour 
avoir  une  place  de  lieutenant  de  cavalerie.  Je  demande  la  confirma- 
tion de  l'adjiiibnt  «général  Froirtiu  qni,  non  compris  dans  le  travail  de 
prairial,  n’a  pas  cessé  de  servir  avec  rouraqe. 

Le  passade  du  Pô  est  une  des  opérations  les  plus  eosentiellee.  Il  y 
avait  des  paris  que  nous  ne  le  passerions  pas  de  deux  mois. 

Bonvpvbtk. 

Dppt'tl  dp  U gMire. 


:i()G.  — AU  CITOYKX  CARXOT. 

Qoârtier  gdiiéal . PlatMare.  30  fkirt^al  an  IV  (0  niai  179B).  , 

Nous  avons  enfin  passé  le 'Pô.  La  seconde  campagne  est  commeii- 
eéc.  Beaulieu  est  dceoneerté  ; il  calcule  assez  mal,  il  donne  constain- 
meiil  dans  les  piéjjcs  qu’on  lui  tend.  Peut-être  voudra-t-il  donner 
une  bataille , car  cet  bomme-là  a l’audace  de  lu  fureur  et  non  celle 
du  [jénic;  mais  les  (>,000  hommes  que  l’on  a obligés  hier  de  passer 
l'Adda  et  qui  ont  été  défaits , l’affuiblisseut  beaucoup.  Kneore  une 
victoire,  et  nous  sonmies  maitres  de  l’Italie. 

J’ai  accordé  une  suspension  d’armes  au  duc  de  Parme;  le  duc  de 
Modène  m’envoie  des  plénipotentiaires. 

Si  nous  avions  un  ordonnateur  habile , nous  serions  aussi  bien 
qu’il  est  possible  de  l’imaginer.  Nous  allons  faire  établir  des  maga- 
sins considérables  de  blé , des  parcs  de  six  cents  bœufs , sur  les  der- 
rières. Dès  l’instaut  que  nous  arrêterons  nos  mouvements,  nous 
ferons  habiller  l’armée  h neuf  ; elle  est  toujours  à faire  peur,  mais 
tout  cngrai.s'sc  ; le  soldat  ne  mange  que  du  pain  de  Gonesse,  bonne 
viande  et  en  quantité,  bon  vin  , etc.  La  discipline  se  rétablit  tous  les 
jours  ; mais  il  faut  souvent  fusiller,  car  il  est  des  hommes  intraita- 
bles qui  ne  peuvent  pas  se  commander. 

Ce  que  nous  avons  pris  à l’etincmi  est  incalculable.  Nous  avons 
lies  effets  d’hôpitaux  pour  15,000  malades,  plusieurs  magasins  de 
blé,  farine,  etc.  Plus  vous  m’enverrez  d’hommes  et  plus  je  les  nour- 
rirai facilement. 

Je  vous  fais  passer  vingt  tableaux  des  premiers  maitres,  du  Cor- 
rége  et  de  Michcl-.Ange. 

Je  vous  dois  des  remerciments  particuliers  pour  les  attentions  que 
vous  voulez  bien  avoir  pour  ma  femme  : je  vous  la  recommande; 
elle  est  patriote  sincère,  et  je  l’aime  h la  folie. 


i 
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J'espère,  si  les  choses  vont  bien,  pouvoir  vous  envoyer  une  dizaine 
de  millions  à Paris  ; cela  ne  vous  fera  pas  de  mal  pour  l'armée  du 
Rhin. 

Knvoyez-moi  4,00ü  cavaliers  démontés , je  chercherai  ici  à les 
remonter. 

Je  ne  vous  cache  pas  que , depuis  la  mort  de  Stengel , Je  n'ai  pins 
un  ofRcier  supérieur  de  cavalerie  qui  se  botte.  Je  désirerais  que  vous 
pussiez  m'envoyer  deux  ou  trois  adjudants  généraux  sortant  de  la  ca- 
valerie , qui  aicut  du  feu , et  une  ferme  résolution  de  ne  Jamais  faire 
de  savantes  retraites. 

Ron.ap.vrtk. 

CoIIcrtion  Xapoli^oD. 


3(J7.  _ AU  DIRKCTOIRK  EXÉCUTIF. 

Quarlipr  Plaisanre^  ^0  floréal  an  IV  (9  mai  1796]. 

Les  lettres  que  vous  écrivez  aux  généraux  pour  les  féliciter  pro- 
duisent le  plus  grand  effet  ; ils  ne  se  ménagent  pas  depuis  le  com- 
mencement (le  la  cainpagne,  c'est-à-dire  depuis  un  mois.  Mous  avons 
eu  deux  généraux  de  division,  deux  généraux  de  brigack  et  plusieurs . 
adjudants  généraux  de  tués. 

Le  brave  Slengel  est  mort  de  la  stiite  de  ses  blessures.  J'ai  envoyé 
la  lettre  qui  le  concerne  à sa  famille. 

Je  suis  ici,  sans  contredit,  dans  la  ville  la  plus  agréable  d'Italie. 
Messieurs  les  administrateurs  auraient  bien  voulu  que  le  quartier  gc-- 
néral  pût  y rester  quelques  décades  ; il  est  bien  malheureux  sans 
doute  qu’il  faille  partir  à une  heure  après  minuit,  pour  aller  occuper 
des  granges  au  delà  du  P(\. 

Vous  trouverez  ci-Joint  les  articles  de  la  suspension  d'armes  que 
J'ai  accordée  au  duc  de  Parme.  Je  vous  enverrai  le  plus  U\t  possible 
les  plus  beaux  tableaux  du  Corré-ge,  entre  autres  un  Saint  Jérùme  que 
l'on  dit  être  son  chef-d'œuvre.  J'avoue  que  cC  saiut  prend  un  mauvais 
temps  pour  arriver  à Paris;  J'espère  que  vous  lui  accorderez  les  hon- 
neurs du  Muséum.  Je  vous  réitère  la  demande  de  quelques  artistes 
connus,  qui  se  chargeront  du  choix  et  des  détails  de  transport  d<^ 
choses  rares  que  nous  Jugerons  devoir  envoyer  à Paris.  Tous  les  ar- 
rangements sont  pris  pour  les  10,000  hommes  qui  doivent  venir  de 
l’arnuk  des  Alpes.  Il  n'y  aura  aucune  difficulté  pour  le  passage. 

, BoNAI’ARTK. 

Ctillcrtion  Xâpoléon. 
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3Ü8.  — COXDITIOXS  DE  LA  SISPEXSIOX  D'AUMKS 

BNTRK  LARUÉ8  FRANÇAIBB  KT  I.R  ULC  DK  IMRyK. 

Quartier  ^énërtl . l’Uiaance.  30  floréal  an  IV  (9  mai  POO). 

Suspension  d'armes,  conchie,  entre  l'année  française  en  Italie  et 
le  duc  de  Parme  et  Plaisance , par  le  général  en  chef  Bonapabtk  , 
commandant  l'armée  française,  et  MM.  les  marquis  Antonio  Palla- 
viciM  et  Filippo  Dalla  Posa  , plénipotentiaires  du  duc  de  Panne , 
sous  la  médiation  de  M.  le  comte  de  Valdeparaiso  , ministre  d'Ks~ 
pagne  à Parme. 

Article  l'^.  — Il  y aura  suspension  d'armes  entre  l'armée  de  la 
République  française  et  lé  duc  de  Parme,  jusqu'à  ce  que  la  paix  ait 
été  concliK'  ciftre  les  deux  Etats. 

duc  de  Parme  enverra  des  plénipotentiaires  à Paris,  près  le 
Directoire  exécutif. 

< .Art.  2.  — Le  duc  de  Parme  payera  une  contribution  militaire  de 
deux  millions  de  livrer,  monnaie  de  France,  payées  soit  en  lettres 
de  change  sur  Gènes,  soit  en  argenterie,  soit  en  monnaie;  il  y aura 
cinq  cent  mille  livres  payées  dans  cinq  jours,  et  le  reste  dans  la  dé- 
cade suivante. 

Art.  3.  — Il  fera  remettre  douze  cents  chevaux  de  trait  harna- 
chés, avec  des  colliers,  quatre  cents  de  dragons  harnachés,  et  cent 
de  selle  pour  les  officiers  supérieurs  de  l'armée. 

Art.  a.  — Il  remettra  vingt  tableaux,  au  choix  du  général  en 
chef,  parmi  ceux  existants  aujourd'hui  dans  le  duché. 

Art.  5.  — 11  fera,  dans  le  délai  de  quinze  jours,  verser  dans  les 
magasins  de  l'armée,  à Tortoiie , dix  mille  quintaux  de  blé,  cinq 
mille  d'avoine,  et  il  mettra,  dans  le  même  délai,  deux  mille  bœufs  à 
la  disposition  de  l'ordonnateur  en  chef,  pour  le  service  do  l'armée. 

Art.  6.  — Moyennant  la  contribution  ci-dessus,  les  Étals  du  duc 
de  Parme  seront  traités  comme  les  Etals  neutres,  jusqu'à  la  fin  des 
négociations  qui  vont  s'entamer  à Paris. 

Boxap.artb,  Axtoxio  P.aluavtcixi,  Filippo  D.ali.a  Rosa. 

CoUection  Napoléon. 

369.  — AU  GÉNÉRAL  AL’GEREAU. 

Quartier  général»  Plaisance.  30  floréal  an  IV  (9  mai  1196). 

Il  est  ordonné  au  général  Augercau  de  porter,  aussitôt  la  récep- 
tion du  présent  ordre,  sur  le  village  de  Borghetto  son  avant-garde, 
qui  sera  suivie  de  toutes  les  troupes  de  sa  division.  Il  aura  avec  lüi 
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un  rùgiiiu’iit  de  troupes  à cheval  et  deux  pièces  d’artillerie  légère.  Il 
laissera  une  demi-brigade  à Casai , jusqu’à  ce  (jue  l’avant-garde  du 
général  Masséna  y soit  arrivée.  Il  fera  pouMer  des  patrouilles  sur  la 
roule,  le  long  du  Lambro,  jusqu’au  Pô,  ainsi  que  sur  la  route  de 
Lodi.  Il  prendra  gorde  de  s’avancer  au  point  de  compromettre  les 
Iroirpes.  Il  disposera  l’arliUeriu  attachée  k sa  division  de  la  manière 
qui  lui  paraîtra  la  pins  utile. 

Par  orifre  du  g(*nt*nil  ni  cht*f. 

Of^ôt  dp  U gaenr. 

:no.  — Al’  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Qiiarlipr  ^rncral , Plaisauce,  20  floréal  an  [V  1*9  tiwi  1796). 

Le  général  Masséna  commande  prorâoicement  sa  division  et  le 
corps  d’avant-garde  composé  des  grenadiers  et  de» carabiniers,  aiimi 
que  des  1,500  chevaux  qui  un  iout  partie. 

II  donnera  ses  ordres  pour  que  le  C4>rps  d’avanUgarde  de  grena- 
diers, qui  est  à Maleo,  eu  parle  sur-le-cbamp  pour  se  rendre  à Zor- 
lesco,  en  avant  de  Casai,  sur  lu  roula  de  Lodi.  IL  aura  soin  de  laisser 
deux  bataillons  à Maleo , jusqu’à  ce  que  l’avant-garde  do  la  division 
du  général  Ménard,  qu  a l’ordre  d’occuper  celte  ptvsilion , y soit 
arrivée. 

L’avant-garde  de  grenadiers,  commandée  pai'  le  général  Dallcma- 
gne,  sera  suivie  de  la  cavalerie  qui  lui  est  aUoçbée  ; elle  aura  aussi 
deux  pièces  d’artillerie  légère. 

Toute  la  division  du  général  Masséna,  à l’exception  de  2,000  hom- 
mes pris. parmi  les  derniers  qui  passeront  le  Pô,  supportera,  à Pin- 
slant  même  qu’elle  aura  passé  et  successivement , à Casai  ; il  sera 
attaché  à celte  division  deux  pièces  d’arlilicric  légère.  Les  deux  régi- 
mciils  qui  uiarchciil  avec  sa  division  rentreront  sous  les  ordres  du 
général  Kilmainc,  commandant  la  cavalerie,  à qui  il  esl  ordouoé  de 
se  réunir  à Casai. 

Le  général  Masséna  est  prévenu  que , pour  plus  de  célérilé , copie 
du  présent  ordre  est  envoyée  à rofRcier  général  commaiidant  sa  divi- 
sion , cl  qu’il  en  est  de  même  à l’égard  du  général  Dalleraagne,  dans 
la  crainte  que  l’ordre  ne  soit  pas  parvenu,  soit  au  passage  du  Pô, 
soit  ici. 

IW  ordre  du  général  cii  chef. 

iVpdt  de  la  guen-i*. 
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371.  — AU  GÉXKIL^L  MENARD. 

Qoarlicr  geuér&l»  PUisauce.  20  florpal  &a  il  (9  tuai  1796) 

U ett  ordoaué  au  géuéral  Mcoard  de  partir,  ausaitôl  la  réception 
du  préseut  ordre,  avec  lia  diviaioii,  des  positions  quelle  occupe,  pour 
se  reudre  à Moleo,  où  il  reiiiplaceru  l'avaut-garde  de  grenadiers  et  de 
carabiniers  qui  y est  en  ce  mouient.  11  aura  avec  lui  un  régiment  de 
troupes  à cbeviil , et  l'arlillerie  de  la  div^isiou. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dt^pÂt  dp  U guerre. 

a7±— Al  (iÉXÉR.AL  KILMAIXE. 

Quartier  général,  Plaisancp,  20  Boréal  an  IV  (9. mai  1796). 

Toutes  les  troupes  à cheval  se  réuniront  ce  soir  à Casai,  à l'excep- 
tion du  corps  attaché  à l'avunt-garde,  composée  des  grenadiers  et  des 
carabiniers,  d'un  régiment  qui  sera  mis  à la  disposition  du  général 
.Augercan  pour  occuper  une  position  à Borghetto , et  d'un  autre  mis 
<A  la  disposition  dn  général  MenariT,  qui  va  k Moleo. 

Le  général  Kilmainc  mettra  à la  disposition  du  général  Dallema- 
gne,  conmiandaiit  l'avant-garde  de  grenadiers,  deux  pièces  d'artille- 
rie légère.  Le  général  Dallcmagne  sera  ce  soir  à Zorlesco , en  avant 
de  Casai.  H mettra  deux  pièces  d'artillerie  légère  à la  disposition  du 
général  Masséna , à Casai , et  deus  autres  à ceiie  du  général  Auge- 
reau , qui  sera  ce  soir  à Borghetto. 

Le  quartier  général  de  l’annéjr  sera  ce  soir  on  déiiiain  k Casai. 

Plu  ordre  du  général  on  chef. 

Mp6(  d«  ËB  gutrre. 

373.  — A L’ADJLDAXT  CÉXBRAL  LAXLSSE. 

-Quâiiier  général.  PlériMnrp,  20  floréal  an  IV  (9  mai  1796). 

Le  général  en  chef  vient  d'apprendre,  Citoyen,  que  six  chariots, 
chargés  de  marchandises  présumées  appartenir  à l'ennemi , et  saisis 
à Eombio,  ont  été  transportés  à Plaisance  et  déposés  dans  la  maison 
de  Saiiit-Aiarc.  l'n  officier,  chargé  de  leur  garde , s’est  pennis  de 
vendi-c  publiquement  plusieurs  ballots  et  dos  caisses  de  cuivre.  Plu- 
sieurs négociants  de  Plaisance  prétendent  que  différents  ballots  fai- 
santqpartic  de  ce  chargement  leur  appartiennent , et  ils  offrent  de  le 
justifier  par  des  factures.  D'autres  conjectui^s  font  aussi  présumer 
que , parmi  ces  marchandises , de  valeur  assez  considérable , il  s'en 
trouve  à des  émigrés  établis  en  Suisse  ou  à des  négociants  milanais  ; 
clans  ce  dernier  cas,  elles  seront  de  bonne  prise  au  profit  de  la  Ré- 
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publique.  Pour  la  conservation  de  toutes  ces  marchandises,  le  géné- 
ral en  chef  a décidé  que  tous  ces  ballots  seraient  sur-le-champ  trans- 
férés et  dépoaés  dans  une  maison  sdre , où  vous  établirez  une  garde 
pour  empêcher  le  pillage.  Vous  en  ferez  faire  Un  inventaire,  dans  le 
plus  court  délai,  par  un  commissaire  des  guerres,  en  votre  présence; 
et,  lorsqu’il  sera  fait,  vous  en  enverrez  un  double  au  commissaire 
ordonnateur  en  chef  et  au  général  en  chef;  ils  prendront,  à ce  sujet, 
une  détermination  définitive..  Kn  attendant,  comme  il  n'appartient  à 
personne  de  disposer  de  ces  marchandises , vous  ferez  arrêter  celui 
qui  s'est  permis  cetle  atteinte  aux  intérêts  de  la  llépuhiiquc  ainsi 
qu'aux  droits  de  la  propriété,  et  vous.m’cn  rendrez  compte. 

Par  ordre  du  jjêncrat  cii  chef. 

de  U guerre. 


374.  — Ai:  r.KNÉIlAL  KELLEIIM.AW. 

Quarlier  général,  IMaUance,  ^ floréal  an  IV  (9  mai  17,96). 

Votre  aide  de  camp  m’a  apporté  votre  dernière  lettre.  Je  suis  con- 
venu avec  M.  le  duc  d’Aoste,  commandant  l’armée  du  roi  de  Sar- 
daigne , que  le  passage  serait  accordé , et  qu’il  serait  nommé  à cet 
effet  un  oflicier  français  et  un  oflicier  piémontais,  pour  lever  toutes 
les  difficultés  qui  pourraient  se  rencontrer  en  route.'  Le  général  Ber- 
thier  se. charge  de  vous  écrire  plus  longuement  sur  cet  objet. 

J’ai  eu  le  plaisir  de  voir  votre  fils;  il  joint  à l'activité  un  mérite 
qui  le  rend  un  oflicier  précieux.  Il  a bien  voulu  nous  accompagner 
dans  plusieurs  expéditions,  et  il  nous  à été  utile.  Il  a choisi  lui-même 
deux  beaux  chevaux,  que  je  vous  prie  d’accepter  pour  votre  voiture. 

B0X.VP.VRTK. 

Commnniqué  par  U.  dn  Plesaii. 


SIS.  — A.  S.  A.  R.  LE  DEC  DE  PARME. 

Plaitancc . pré»uioéc  da  20  floréal  an  IV  (9  mai  1796). 

J’ai  reçu  les  différentes  lettres  que  Votre  Altesse  Rojiale  s’est  plu 
à m’écrire.  C’est  à moi  à la  remercier  de  l’accueil  honnête  que  j’ai 
reçu  dans  ma  visite  à Plaisance.  Je  me  suis  empressé  de  donner  des 
ordres  pour  faire  exécuter  ce  que  Votre  Altesse  Royale  désirajt. 

Je  la  prie  de  croire  aux  sentiments , etc. 

Boxvp.vrtr. 

DépAl  de  la  guerre. 
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37(i.  — E.\?RA1T  DE  L’OUDUE  DU  JOUR. 

Quartirr  Plaiaancp,  20  flottai  an  IV  (9  nai  1790). 

Uae  avBnt-gardc  de  l’armée  ennemie,  forte  de  (*,000  hommes,  ou 
environ , est  venue  s'établir  à une  lieue  de  distance  du  point  où  les 
Français  ont  passé  le  fleuve  ; aussitôt  notre  avant-^arde  l'a  attaquée, 
le  combat  a été  trcs-opiniùlro , et  le  succès  a encore  été , cette  fois  , 
pour  l'armée  victorieuse.  Nous  avons  poursuivi  l’ennemi  jusqu’à  Piz- 
zi,qliettonc , à (rois  lieues  du  champ  de  bataille.  Il  a perdu  environ 
800  hommes,  dont  400  prisomiiers,  des  chariots  remplis  de  bagages; 
et  beaucoup  de  hiilans  et  de  hussards  sont  tombés  en  notre  pouvoir. 

Un  événement  désastreux  a couvert  d’un  crêpe  funèbre  la  victoire 
d’hier.  Le  brave  général  Laharpe  , après  avoir  battu  l’ennemi , fit  scs 
dispositions  pour  la  sûreté  des  nouvelles  dispositions  qu’il  avait  pri- 
ses. Il  avait  recommandé  la  plus  grande  surveillance  aux  postes;  il 
avait  défendu  qu’on  s’en  éloignât;  mais  cet  ordre  ne  fut  point  exé- 
cuté. Une  patrouille  ennemie  vient  tomber  par  hasard  sur  un  do  nos 
postes  où  il  y avait  du  caiioii  ; si  l’on  eût  fait  son  devoir,  cette  pa- 
trouille devait  être  prise;  mais  la  garde  s’est  laissé  surprendre,  et  le 
poste  s'est  enfui.  Le  général  Laharpe  se  porte  aussitôt  nu  lieu  que  ce 
poste  venait  d'abandonner  ; il  cherche  à rallier  la  troupe  pour  tomber 
sur  l’ennemi  ; une  demi-brigade  à laqAcllc  il  avait,  avant  son  départ, 
donné  l’ordre  d’ayancer,  n’arrivant  pas , il  revient  sur  ses  pas  pour 
en  presser  la  marche;  elle  s’avançait  précédée  de  son  avant-«;arde  et 
commandée  malheureusement  par  un  oRIcicr  qui  la  laissait  marcher 
en  désordre.  Des  lâches , apercevant  les  chevaux  du  général  Laharpe 
et  de  sa  suite,  crient  : l/oilà  la  racalerie  ennemie  ! A ces  mots,  le  pe- 
loton fait  feu  à bout  portant.  Laharpe , atteint  de  plusieurs  coups , 
tombe  mort  aux  pieds  de  ceux  qu’il  voulait  mener  encore  à la  victoire. 

Ce  général , vraiment  républicain  et  chéri  de  ses  frères  d’armes , 
emporte  les  justes  regrets  de  la  patrie'Ct  de  l’armée.  0'**  ret  alïreux 
événement  rappelle  les  oflîciers  et  Sons-ofliciers  à la  plus  scrupuleuse 
surveillance  ; que  chacun  fasse  observer,  par  les  troupes  sous  scs  or- 
dres, la  plus  exacte  discipline;  que  l’on  n’oublie  jamais  que  c’est  au- 
tant à la  négligence  des  postes  avancés  qu’au  pillage  dont  quelques 
scélérats  se  sont  rendus  coupables,  qu’on  doit  attribuer  les  revers 
qui  Ont  eu  lieu  quelquefois.  Le  général  en  chef  renouvelle  son  pre- 
mier ordre  du  jour  du  4 floréal , relativement  au  pillage  : plus  de 
ménagements  ni  d'indulgence  pour  les  hommes  voués  au  crime.’ 

L’ennemi  a été  attaqué  de  nouveau,  quelques  instants  après  la 
mort  du  général  Laharpe;  il  a été  encore  une  fois  battu.  Xoiis  lui 
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avons  repris  le  canoii  dont  il  s’élail  emparé  et  fait  environ  (JO  prisonniers. 

Il  se  retire  sur  l,odi , chassé  de  Casai  par  notre  avant-^arde. 

Le  «jénéral  en  chef,  informé  «pic  des  militaires  se  permettent  de 
prendre  des  cbevaiix  appartenant  aux  lialiitants  du  pays  rompiis,  or- 
daniie  aux  générauv  de  veiller  à ce  que  ret  ainis  n'ait  pius  Jieu,  et 
d'empêcher  que  les  troupes  se  répandent  dans  les  villages  et  dans  les 
campagnes  pour  en  enlever  les  bestiaux.  C'est  au  général  en  chef 
seul  à ordonner  la  levée  de  clicvaux  dans  lé  pays  conquis  ; tout  autre 
ordre  est  une  violation  des  pro()rié(és  ; l'on  eu  punira  sévèrement  le.« 
auteurs.  Les  seules  prises  valables  sont  celles  des  chevaux  pris  en 
combattant. 

Pur  ordre  du  guucral  on  cbet. 

l>t*p»l  de  la  {guerre. 

— .Al  r.KXKBAL  MASSÉNA. 

(^oarticr  général,  Caaal,  il  iluréal  an  I\  (iO  xaai 

Le  général  en  chef  jue  charge , Général , de  vous  prévenir  qu'il 
prait,  par  les  avis  qu'il  re^-oit,,  que  rcnnenii  évacue  de  tous  côtés 
et  SC  retire.  11  vous  ordonne  de  pousser  dtrs  rt  connaissances  en  avant, 
sur  la  route  de  Lodi , jusqu'à  trois  pu  quatre  milles.  L'iptenliou  du 
géiHTul  en  chef  est  que  vous  le  fassiez  prévenir  ici.  du  moment  où  la 
troupe  partira,  son  dessein  étant  de  la  rejoindre. 

Le  général  Kilinaiuc  prendra  en  passant  .Aüü  chevaux  de  l'avout- 
garde  pour  se  porter  vers  Sau-Colojnbauo  et  Saiit'-Angiulo , cl  lais- 
sera CIV  place  un  corps. de  troupes  à cheval,  qui  part. d'ici  avec  lui. 

Par  ordre  du  gAnéol  un  rbuf 

Dépôt  de  U guerre. 

:J78.  — AL  GÉN'ÉRAL  âlGEREAL. 

C}u«riier  g^pér^l.  Caul,  tîl  floréal  an  IV  (10  mai  1796>. 

Le  général  Augereau  fera  pousser  des  reconnaissances  sur  la  route 
de  Io>di  jusqu'à  Casai.  D'après  les  avis,  il  .paraît  que  l'eunemi  évacue. 
Sans  SC  couiprouieltrc , il  faut  suivre  scs  luouvemeuts  le  plus  près 
possible. 

Le  général  kilmaine,  avec  50Ü  chevaux,  pousse  une  reconnais- 
sance sur  Saut'-.Augiulo  , suivant  lu  rive  droite  du  Lomhro. 

Le  général  Xlassv'ma  doit  pousser  une  patrouille  de  grenadiers  de 
ravanl-<{arde  pour  faire  une  reconnaissaocc  eu  avant,  sur  la  roule  de 
Casai  à Lodi,  en  approcluiiit  le  plus  près  possible  des  ]H)$tes  de  l'en- 
ncmi  sur  celle  ville. 

Por  ordre  (lu  gi'iicrul  cil  clicf. 

DéjiAi  dt'  U gti-'irr.  * 
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379.  _ AUX  CtTOVEXS  TAUX  ET  DElUOT , 

Aî)jni\Ts  A 

Quarli«*r  gi*nrral.  Ca^al , 21  flon^al  an  IV  (10  mai  tT0(>^ 

Il  ost  ortlonm'’  au\  dcin;  adjoints  , que  le  [jiMicral  en  chef  a laissés 
à Plaisanec,  d’èlre  ulteriiulivemeiit  présents  aux  eiubarqueinents  qui 
se  font  au  passage  du  Pô  du  rinfanterie,  des  troupes  à cheval  et  de 
l’artillerie,  ainsi  que  de  tous  les  équipages,  soit  de  jour,  soit  de  iiiiil. 
Ils  sont  prévenus  qu'ils  ne  doivent  faire  einbvirquer  le  lô'  régiment 
de  dragons  que  le  dernier  de  tous  les  régiments  de  troupes  à cheval , 
et  ils  préviendront  l’adjndaut  général  attaché  à la  cavalerie  et  l'aide 
de  camp  du  général  Kilmaine  qu’ils  doivent  passer  le  Pô  avec  ce  dernier 
régimeut,  et  rejoindre  avec  lui  le  général  Kilmaine  partout  où  il  sera. 

Par  ordre  du  gi'néral  en  chef. 

de  la  guerre. 


:W0.  — .AU  r.ÉXÉR.AL  SEllUHIER. 

Quartier  général.  Lodi.  21  floréal  an  H (10  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au'géiiéral  Serurier  d’envoyer,  aussitôt  sou  arrivée  à 
Plaisance,  une  brigade  de  sà 'division  sur  la  rive  gaiiehc  du  Pô,  au 
|)assage  dupont,  pour  y remplacer  la  84'  demi-brigade,  qui  doit 
partir  sur-le-champ  pour  se  rendre  à Casai. 

Le  général  Serurier  est  prévenu  que  nous  venons  de  baltrç  l’en- 
nemi à plate  couture.  Reaiicoup  de  prisonniers  et  une  iulinité  de 
tués  et  blessés  sont  les  fruits  de  cette  victoire . qui  nous  a rendus 
maîtres  de  la  ville  et  du  clvùteau  de  Lodi,  et  nous  assure  une  couti- 
uualioii  de  succès. 

Lu  général  Serurier  voudra  bien  faire  parvenir  le  plus  t|Ot  possible 
au  chef  de  l'étal-niajor  général  l'état  de  situation  de  sa  division. 

Par  ordre  du  géodrat  eu  chsf. 

DépAl  la  gaerre. 


Rsi.  — EXTRAIT  DE  L’ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  dénéraJ,  LchH.  2J  flarétl  au  IV  (10  uni  1796). 

Le  général  Beaulieu  avoil  rassemblé  14,000  houuues  d’infauterie 
et  4,0tM)  chevaux  ù Lodi.  Aussitôt  que  le  général  en  chef  en  eut 
connuissauee , il  Rt  partir  pour  Casai  l’avant^rde  des  grenadiers  et 
des  carabiniers,  la  division  du  général  Masséiia  et  reilo  du  général 
Augereau  avec  upe  partie  de  U cavalesrie.  A midi  l’attaque  coraniença  ; 
les  avaut-posles  de  l’eitiieiui  furent  lurcéÿ  ; ib  furent  poursuivis  et 
chassés  de  la  ville  de  Lodi.  L’armée  de  Beaulieu  avait  passé  l’Adda 
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et  ocrupuit,  à la  rive  ;;aui'he,  une  position  formidable  avec  viii<]t 
pièce»  de  canon  qui  en  défendaient  le  pont. 

L’artillerie  se  canonna  réciproquement  pendant  qn’nnc  colonne , 
composée  de  carabiniers  et  de  grenadiers,  se  disposait  à attaquer  et 
passer  le  pont  de  vive  force. 

L'ordre  fnt  donné  ; cette  aiidacicnse  colonne  se  précipite  aussitôt 
sur  le  pont,  le  passe  en  courant,  malgré  le  (eu  de  l'ennemi;  les 
républicains,  de  l'antre  côté  de  la  rivière,  enlèvent  les  batteries, 
foncent  sur  la  ligne  et  la  méfient  dans  une  déroute  complète. 

L’ennemi  a été  poursuivi  jusqu’à  la  nuit.  U a perdu  vingt  pièces 
de  canon  et  plus  de  3,000  'bom'mcs  ; le  nombre^  de  scs  morts  est 
considérable. 

La  cavalerie  française  a passé  le  gué  à pied , maigre  les  diflicultés 
qui  SC  présentaient,  et  a (wursuivi  rennemi. 

Cette  battvillc  est  une  des  plus  vives  de  la  campagne. 

P«r  ordre  du  geuervi  en  chef. 

Dépôt  de  U guerre. 


38^.  — AU  DIUECTOIRK  EXÉCUTIF. 

Qtiêrticf  généra],  î,odi,,  floréal  an  IV  fit  niaî  17f>6). 

Je  pensais  que  le  passage  du  Pô  serait  l’opération  la  plus  auda- 
cieuse de  la  campagne,  tout  comme  la  bataille  de  Millesimo,  l'ac- 
tion la  plus  vive;  mais  j’ai  à vous  rendre 'compte  de  la  balaille  de 
Lodi. 

Le  quartier  général  arriva  à Casai  le  21,  à trois  heures  du  matin. 
A neuf  heures,  notre  avant-garde  rencontra  les  ennemis  défendant 
lés  approches  de  Lodi.  J'qrdonnai  aussitôt  à toute  la  cavalerie  de 
monter  à cheval  avec  quatre  pièces  d’artillerie  légère  qui  vcjiaient 
d’arriver,  et  qui  étaient  attelées  par  les  chevaux  de  carrosse  des  sei- 
gneurs de  Plaisance.  La  division  du  général  .Augereau,  qui  avait 
couché  à Borghetto,  celle  du  général  Masséna,  qui  avait  couché  à 
Casai , SC  mirent  aussitôt  en  marche.  L’avant-garde , pendant  ce 
temps-là,  culbuta  tous  les  postes  ennemis  et  s’empara  d'une  pièce 
de  canon.  Vous  entrâmes  dans  Lodi  poursuivant  les  ennemis,  qui 
avaient  déjà  passé  l'Adda  sur  le  pont.  Beaulieu  avec  toute  son  armée 
•lait  rangé  en  bataille;  trente  pièces  de  canon  de  position  défendaient 
le  passage  du  pont.  Je  Ils  placer  toute  mon  artillerie  en  batterie.  La 
canonnade  fut  très-vive  pendant  jdusicurs  heures.  Dès  l’instant  que 
l’armée  fut  arrivée,  elle  se  forma  en  colonne  serrée,'  le  2*  bataillon 
de  carabiniers  en  téle,  et  suivi  par  tous  les  bataillons  de  grenadiers. 
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au  pas  <ic  charge  el  aux  cris  de  Fice  la  République  ! l’on  se  présenta 
sur  le  pont,  qui  a cent  toises  de  longueur.  L'enneini  fit  un'fcu  ter-i 
ribic.  La  tète  de  la  colonne  parais.<ait  même  hésiter;  un  moment 
d'hésitation  eût  tout  perdu.  Les  généraux  Berthier,  Massén»,  Cer- 
voni , Dallcinagnc , le  chef  <le  brigade  lainnes  et  le  c-hef  de  bataillmi 
Dupas  le  sentirent,  se  précipitèrent  à la  tète  et  décidèrent  le  sort 
encore  en  balance. 

Lotte  redoutable  colonne  renversa  tout  ce  qui  s'opposa  à elle  ; 
toute  l'artillerie  fut  sur-le-champ  enlevée,  l’ordre  de  bataille  de  Beau- 
lieu  rompu;  elle  sema  de  tous  côtés  l’épouvante,  la  fnite  et  la  mort; 
dans  ün  clin  d’oeil  farmée  ciineinie  fut  tout  éparpillée.  Les.  généraux 
Kusca,  Augcrcau  et  Beyrand  passèrent,  dès  l’arrivée  de  leurs  divi- 
sions, et  achevèrent  de  décider  la  victoire.  La  cavalerie  passa  l’Addo 
à un  gué',  mais,  ce  gué  s'étant  trouvé  extrêmement  mauvais,  elle 
éprouva  beaucoup  de  retard , ce  qui  l’cmpécha  de  donner. 

• La  cavalerie  ennemie  essaya , pour  protéger  la  retraite  de  l'infan- 
terie , de  charger  nus  troupes  ; mais  elle  ne  les  trouva  pas  faciles  à 
épouvanter.  La  nuit  qui  survint  et  l’exlrème  fatigue  des  troupes,  dont 
plusieurs  avaient  fait  dans  la  journée  plus  de  dix  lieues,  ne  nous 
perniireiit  pas  de  nous  aelinrner  à leur  poursuite.  L'ennemi  a perdu 
vingt  pièces  de  canon,  2 a B, 000  morts  ou  blessés,  ou  prison- 
niers; nous  n’avons  ]>erdu  que  150  liommes  morts  ou  blessés.  Le  •• 

citoyen  laitour,  capitaine  aide  de  camp  du  général  Masséna , a été 
blessé  de  plusieurs  coups  de  sabre  ; Je  demande  la  place  de  chef  de 
bataillon  pour  ce  brave  officier.  Le  citoyen  Marmont , mon  aide  de 
camp,  chef  de  bataillon,  a eu  un  cheval  blessé  sous  lui.  Le  citoyen 
Lemarrois,  mon  aide  de  camp,  capitaine,  a en  ses  habits  criblés  de 
balles  ; le  courage  de  ce  jeune  officier  est  égal  à son  activité. 

Si  j'étais  tenu  de  nommer  tous  les  militaires  qui  se  sont  distingués 
dans  cette  journée  extraordinaire , je  serais  obligé  do  nommer  tous 
le.s  carabiniers  et  grenadiers  de  l'avant-garde  et  presque  tous  les  offi- 
ciers de  l'état-major  ; mais  je  ne  dois  pas  oublier  l'inlré|>ide  Ber- 
thier, qui  a été  dans  cette  journée  canonnier,  cavalier  et  grenadier.  , 

Le  chef  de  brigade  Sugny,  commandant  l’artillerie,  s’est  trc>s-bien 
conduit. 

Beaulieu  fuit  avec  les  débris  de  son  orniée;  déjà  toute  la  I<om- 
bardie  peut  être  considérée  comme  à la  IlépnbLique.;  il  traverse  dans 
ce  inomeut-ci  les  Etats  de  Venise,  dont  plusieurs  villes  lui  ont  fermé 
leurs  iKirtcs.  J’espère  vous  envoyer  bientôt  les  clef^  de  Milan  et  de 
Pavie. 

Quoique , depuis  le  commencement  de  la  campagne , nous  ayons 
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eu  des  affaires  trc»-cliaudeg  el  qu'il  ait  fallu  que  l’apiqée.de  la  Répu- 
blique payât  d'audace,  aucune  cepcudant  u'approchc  du  (urcible  pas- 
sa^e  du  poot  de  Lodi. 

Si  nous  n'avons  perdu  que  peu  de  monde,  nous  le  devons  à la 
promptitude  de  l’exéeution  et  â l'elTet  subit  qu'ont  produit  sur  l'ar- 
mée ennemie  la  masse  et  les  feux  redoutables  de  cette  intrépide 
colonne. 

Je  vous  prie  de  confirmer  le  citoyen  Meimier,  adjudant  général , 
qui  sert  eu  cette  qualité , quoique  non  compris  dans  le  dernier  tra- 
vail. Jo  vous  demande  la  place  de  capitaine  pour  le  oitoyen  KeiUe  , 
aide  de  camp  du  brave  .Maaséna , et  pour  le  citoyen  Tlioiret , 'diqne 
adjudant-major  du  A*  bataillon  des  qraiadiers.  Dès  l'instant  que  nous 
resterons  deux  jours  dans  le  même  endroit,  je  vous  ferai  passer  le 
rap|)ort  des  bonuues.  qui  se  sont  le  {dus  distingués  dans  cette  célèbre 
journée. 

Le  commissaire  du  Gouvernement  a toujours  été  k mes  côtés; 
l'armée  lui  a des  obligations  réelles. 

, Bo.xauasts. 

(le  U guerre. 


383.  — AL  CITOYEN  GAR.\OT. 

Qvartier  géa^ral,  Lodi.  22  Bbr^al  an  H.'  (11  mai'  1796). 

La  bataille  de  Lodi , mon  cher  Direeteiir,  donne  à la  Répiibliqne 
toute  la  Lombardie.  Les  ennemis  ont  laissé‘2,000  hommes  dans  le 
château  de  Milan,  que  je  vais  nécessairement  investir.  Vous  pouve» 
compter  dans  vos  calculs  comme  si  j’étais  à Milan.  Je  u’y  vais  pas 
demain,  parce  que  je  veux  ponrsuivre  Beaulieu  et  chercher  k profiter 
de  son  défire  pour  le  battre  enéore  une  fois. 

Bientôt  il  est  possible  que  j’allaqiie  Manloiie.  Si  j’enlève  cette  ' 
place,  rien  ne  m’arrête  plus  pour  pénétrer  dans  la  Bavière;  dans 
deux  décades  je  puis  être  dans  le  ennir  de  l’.Allemajpie.  Ne  pourriez- 
vous  pas  eombiner  rites  inouvêmeiils  avec  l’opéraGon  de  ces  deux 
armées?  Je  m’imagine  qu’i'i  l'henrc  qu’il  est  on  se  bat  snr  le  Rhin  ' ; si 
l’armistice  eonlimiait,  l’année  d'Italie- serait  écrasée.  Si  les  deux  ar- 
mées du  Kliiii  entrent  en  campagne,  je  vous  prie  de  me  faire  part  de 
leur  position  et  de  ce  que  vous  espérez  qu’elles  peuvent  faire , afin 
que  cela  puisse  me  servir  de  règle  pour  entrer  dans  le  Tyrol,  ou  me 
borner  à l’Adige. 

' • Le  yéiiéral  d'Ilalio  iiimginail  mal  : on  élait  en  eantnniicincnl  sur  le  Rhin, 
el  les  armées  françaises  n’cnlrèrenl  en  .Allemagne  qu’au  mois  de  juillet,  et  en 
Bavière  qu'en  ooM.  > (Note  de  l’Empereur  à Sainte-Hélène.) 
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Il  serait  diffnc  de  la  Képiibliqne  d'aller  siqiicr  le  traité  de  paix,  les 
trois  années  réunies,  dans  le  eœiir  de  la  Hnvière  on  de  l'Aiilriche 
étonnée.  Quant  à moi , s'il  entre  dans  vos  projets  que  1rs  deux  armées 
du  Rhin  fassent  des  mouvements  en  avaoL,  je  franchirai  le  Tyrol 
avant  que  l'Fimpereur  ne  s'en. soit  sériensement  douté. 

S'il  était  possible  d'avoir  un  bon  commissaire  ordonnatenr,  celai 
qui  est  ici  serait  bon  en  second  ; mais  il  n'a  pas  assez  de  feu  et  de 
tête  pour  être  en  chef. 

Bovambte. 

Collection  Napoléon. 

38i.  — .AÛ  CITOYEN'  FAYPOn.T. 

Quartier  ^coérul,  Lo<li,  2^2  flort^al  an  IV  (Il  mai  )70(>). 

Nous  avons  passé  le  Pô,  battu  deux  fois  l'ennemi,  pris  ou  tué 
3,000  hommes  aux  différentes  affaires,  des  bagages,  des  magasins 
et  vingt  pièces  de  canon. 

Beaiilicu  ■ en  personne  fuit  avec  son  année  épouvantée  ; je  l'ai 
poursuivi  au  delà  de  Crema.  Cette  bataille  est  la  plus  brillante  de  la 
guerre.  Labarpe  a été  tué  dans  ujie  escarmouche. 

Boxai'artk. 

Arrhitrt  ileti  afTaircli  ('(rangèrra. 


CHEF  DE  BRICAOK  LORCKT. 

Quartier  .qtMu'ral,  I.<nli , 22  floréal  an  I\'  (Il  mal  1796). 

I.e  chef  de  brigade  l.orcet  est  nommé. commandant  temporaire  de 
la  place  de  Lodi.  11  est  prévenu  que  la  .51'  demi-brigade  est  destinée 
à former  la  garni.son  de  la  place  ; en  conséquence,  il  cunmiandera  le 
nombre  d'bonimes  de  service  qu'il  jugera  nécessaires,  suivant  les 
dispositions  ci-après  : 

Cinquante  et  un  grenadiers  et  huit  ordoimanfes  seront  placés  chez 
le  général  en  chef; 

Cent  hommes  seront  sur  la  place;  il  y aura  huit  boinmes  et  un 
caporal  à chacpie  poste  de  la  ville  ; ces  cent  boinmes  fourniront  la 
garde  du  château.  Le  commandant  donnera  pour  consigne  qu’aucun 
soldat  ou  cavalier  ne  peut  entrer  dans  la  ville,  qu’ils  de.vront  la 
tourner  pour  gagner  le  pont.  Il  fera  faire  des  patrouilles  continuelles 
dans  la  place  pour  y maintenir  le  bon  ordre,  et  en  faire  sortir  tout 
soldat  ou  cavalier  qui  n'est  |Ms  de  la  garnison.  Il  aura  vingt-cinq 
hommes  de  cavalerie  de  piquet  qui  fourniront  deux  postes  continuels 
de  cinq  hommes  chacun. 
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Les  postes  auront  la  consi<{ne  que  tous  les  prisonniers  ou  déser- 
teurs doivent  être  ronduils,  pour  ce  soir,  au  fort,  et,  à comraeuecr 
de  demain , à l’état-major  general  de  l’amiéc. 

Il  placera  des  sentinelles  aux  magasins  et  à l’ambulance.  11  ordon- 
nera telles  dispositions  qu'il  jugera  convenables  pour  le  maintien  de 
l’ordre  et  le  respect  des  iK'rsonnos  et  des  propriétés.' 

Par  ordre  du  general  en  chef. 

Dépôt  (le  U guerre. 


:18(>.  — \ L.^  MHXir,ll*.f\LITK  DE  LODI. 

Quartier  giMUTul.  Lotii,  22  floréal  an  IV  (Il  mai  1*796). 

Il  est  ordonné  à la  municipalité  de  la  ville  de  Lodi  de  faire  sur-le- 
cliamp , au  clief  de  l’état-major,  la  déclaration  par  écrit  des  maga- 
sins en  loiit  genre  que  les  .Autrichiens  ont  laissés  ilaiis  la  ville,  Elle 
sommera,  sous  peine  d'exécution  militaire,  les  habitants  de  déposer 
a la  commune,  jusqu’à  nomel  ordre,  tous  les  effets  qu’ils  pourraient 
avoir  rerélés,  appartenant  aux  .Autrichiens. 

Le  général  en  chef  est  prévenu  que  plusieurs  habitants  ont  retiré 
chez  eux  des  prisonniers  autrichiens;  la  municipalité  les  livrera  sur- 
le-champ,  sous  les  peines  énoncées  ci-dessus. 

Si , contre  l’ordre  du  général  en  chef,  quelques  individus  em- 
ployés a l’armée  française  .se  permettaient  d'attenter  aux  propriétés 
des  habitants,  soit  de  la  ville,  soit  de  la  campagne,  la  municipalité 
les  dénoncera  sur-le-champ  au  commandant  de  la  place , qui  les  fera 
punir  exemplairement. 

Par  ordre  du  général  en  rhef. 

Dé(iôl  de  In  giicrro. 


387.  _ AU  CHEF  DE  BRIGADE  LORCET. 

Quarlirr  <j('n<fral . Lodi,  22  florral  an  IV  (11  mat  1706). 

Il  est  ordonné  nu  rommandant  de  la  place  de  Lodi  de  s’informer 
où  se  trouvent  les  entrepôts  des  tabacs  et  des  plombs,  et  d’y  faire 
placer  une  garde  suflisunte  ])our  empêcher  qu’ils  ne  soient  dilapides, 
étant  destinés  à être  vendus  aU  profit  de  la  République.  En  s’adres- 
sant a la  mnnicipulitc,  il  obtiendra  sur  cet  objet  tous  les  renseigne- 
ments qui  lui  seront  nécessaires.  On  lui  recommande  à cet  égard  la 
plus  grande  surveillance,  cet  objet  étant  très-important. 

Par  ordre  du  général  on  chef. 

D<*pùl  do  la  goorre. 
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388.  — AL'  GKN’KRAL  MEYMER. 

Quartier  «^i^nrral.  I.odi , floréal  an  IV  (11  mai  1191Ï). 

■ Je  vous  préviens , Général , qu’il  part  nujourd'liui  de  Lodi , pour 
Plaisance,  .500  prisonniers  aulrichicns  lomhés  en  noire  pouvoir  dans 
la  journée  d’Iiier;  ils  seront  ensuite  dirijjés  sur  Tgrtone.  Vous  Vou- 
drez bien  les  faire  partir  pour  Nice  sous  bonne  escorte,  et  les  adres- 
ser au  «jéuéral  Gaqllier,  qui  les  enverra  dans  l’intérieur. 

Por  ordre  du  jiéiicral'  en  chef. 

Dppùl  (Ifî  la  ^oprrf. 


389.  — AL  GENERAL  .MASSEXA. 

Quartier  gt^iiéral . l,oHi , 22  flnréa)  an  IV  (Il  niai  1196). 

Il  est  ordonné  au  fjénéral  Masséna  de  faire  partir,  aussitôt  la  ré- 
ception du  présent  ordre,  toute  son  avant-qarde  pour  se  rendre  à 
Muiazzano,  où  il  joindra  deu\  pièces  d’artillerie  légère,  que  le  ei- 
tojen  Sugiiy  lui  fera  reincitro  conforniéineiil  à l’ordre  ci-inclus.  U 
préviendra  le  général  Joubert  que  le  général  Kibuaine  est  au  delà  de 
Muiazzano  avec  .500  hommes  à cheval.  Il  est  également  prévenu  que 
le  général  de  brigade  Rampon  doit  commauder  la  8i*  demi-brigade 
à la  place  du  général  Dommarlin  , qui  prend  le  commandement  de 
rartillcrie  à cheval , et  que  le  général  de  brigade  Lanussc  prend  celui 
de  la  21'. 

Par  ordre  du  jjénéral  en  chef.  ’ 

Drp«t  lie  la  gaprrc. 


390..  — AL  GÉNÉRAL  REALMOXT. 

QnarlipT  ^pupral . I.adi.  22  fliiréal  an  IV  (II  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  de  brigade  Beaumont  de  faire  ses  dispo- 
sitions pour  partir  demain  23,  une  heure  avant  le  jour,  avec  800 
cbcvaiiv  et  dcu.v  pièces  d’artillerie  légère,  pour  battre  la  grande  roule, 
en  avant  de  l’armée,  sur  Crema  cl  ('.réuione,  vers  Pizzi<{hettone , à 
la  rive  gauche  de  l’.Adda.  L’objet  de  cette  reconnaissance,  qu’il  com- 
mandera lui-méme,  est  d’enlever  tout  ce  que  l’ennemi  pourrait  avoir 
sur  la  route,  et  de  prendre  connaissance  de  sa  position,  dont  il  ren- 
dra compte  le  plus  tôt  possible  au  général  eu  chef. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

D^pül  de  U guerre. 


» 
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:i9l.  — Ali  GÉNÉRAL  ALGKREAU. 

. ^iiarûvr  général,  Lo<K,  floréal  an  I\'  (Il  mai  1196) 

U est  ortloiiné  au  'téiiéral  Auycrcau  de  partir  damaiii , à la  pointe 
du  jour,  pour  se  rendre  le  plus  tdt  poesdile  à Fosie,  laissant  à Lodi 
une  des  deini-liri<|adcs.d'iiitaiiterie  de  bataille  de  sa  division.  Il  sera 
suivi  du  reste  de  ses  troupes  et  de  sam  artillerie,  inais  il  n’aura  pas 
d'artillerjc  léyère.  Il  aura  iiu  réjpineut  de  troupes  à elteval,  qu'il 
trouvera  bivouaqiu*  hors  de  ja  ville  de  Lodi.. 

Par  ordre  du  général  eu  chef. 

Dépôl  de  U guerre 

:in2.  — Ali  GÉNÉRAL  KILMAIXE. 

(,>uartier  général,  Lodi,  'l'2  flon'al  an  IV  (11  mai  1796). 

Il  est  ordoniu^  au  ;jénéral  Kilmaine  de  se  rendre,  avec  la  cavalerie 
i\  ses  ordres,  à Gassano,  où  il  fera  ses  dispositions  pour  arrêter  les 
troupes  ennemies  qui  pourraient  .se  retirer  à Milan,  et  s’emparer  de 
tous  les  ba'jaqcs  et  autres  cfltls  que  l’ennemi  pourrait  évacuer  par 
le  chemin  de  Milan  à Beryame.  fl  est  prévenu  que  l’avanl-yarde  dit 
yéiicral  Masséna  va  ce  soir  à Mulaüzano,  où  elle  sera  à même  de  le 
soutenir. 

Por  ordre  du  général  en  ehef. 

Dépdt  de  la  goerrf. 


— AU  GÉNÉRAL  DUARl). 

l^uarliiT  général,  Lodi,  2*2  lluréal  an  IV  (11  mai  1796). 

Il  est  ordonné  an  général  Diijard  de  faire  mettre  en  position  à la 
tête  du  pont  de  Lodi , sur  la  rive  droite  de  l’Adda , les  pièces  prises 
sur  l’ennemi.  Il  est  prévenu  que  j’ai  donné  l’ordre  au  citoyen  Sugny 
de  faire  passer  deux  pièces  d’artillerie  légère  à la  division  du  général 
.Masséna-,  qui  est  sur  la  route  de  Lodi  à Grcma. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dêpùi  de  U guerre. 


394.  — AU  GÉNÉRAL  BEAUMONT. 

Qnarlirr  général,  Lodi.  22  fluri'al  an  IV  (11  mai  1196). 

Il  est  ordonné  au  général  de  brigade  Beaumont  de  rester  à Greina 
avec  toutes  les  troupes  à cheval  romposanl  l’avant-garde  de  l’armce. 
S’il  était  en  route  pour  se  rendre  à Lodi , il  retournera  sur-le-champ 
à Crema;  il  conservera  également  les  dc’ux  pièces  d’artillerie  légère 
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(|iii  ont  suivi  sa  ravalcrk’;  ou  donne  l'ordre  qu'il  on  soit  envoyé  iiiip 
troisième. 

Il  prendra  tontes  les  préraiitiuiis  néccssaiccs  pour  assurer  lu  sul>- 
sistancc  des  hommes  et  des  chevaux. 

Il  est  prévenu  qu’il  sera  sous  les  ordres  du  {général  de  briipide 
Dallejnagne.  ^ 

Par  onlrc  du  y(^iiéral  en  chef. 

n^pAi  dè  la  «pimv. 


395.  — AL  r.KXÉRAL  DALLK.MAr.XK.  ‘ ' 

Diiartirr  général,  Lodi,  ±2  flonral  an  IV  (11  mal  1196) 

Il  est  ordonné  au  général  Dallema^nc  de  partir,  aussitét  la  récep- 
tion du  présent  ordre , pour  se  rendre  à Crema,  avec  tous  les  grena- 
diers et  carabiniers  composant  l’avant-^arde  cummandéc  par  le  général 
de  briqade  Beaumont,  qui  sera  à ses  ordres. 

Lue  troisième  pière  d'iirtillerie  à clieval.,  pour  l'avuiit-qarde , va 
partir  de  lo)di  |Htur  être  dirigée  sur  Crema.  II  s’arraiii{era  et  se  con- 
certera avec  le  commissaire  ordonnateur  en  chef  pour  faire  suivre 
les  subsistances  nécessaires  à sa  troupe. 

Par  ordre  du  ,<{éncrol  en  chef. 

llrpAl  dp  la  tpiprrr.  • 


396.  — AL  GKXÉRAL  ALCKREAL. 

Qutrlirr  ,<|rnFrtl,  Lodi , â2  flareat  an  IV  (Il  mai  2196),  . 

Le  •(éiiéral  Au<(ereaii  regardera  comme  non  avenu  l'ordre  ipi'il  a 
reçu  aujourd'hui  sur  le  mouvement  de  sa  division.  Il  est  prévenu 
que  la  69*  demi-brigade  a reçu  ordre  de  se  tenir  prête  i\  partir  de- 
main , à quatre  heures  précises  du  matin , pour  suivre  le  général  en 
chef  dans  un  mouvetnent  qu’il  fait  du  côté  de  Crema  et  Pizzighet- 
tone.  Le  géuéral.en  chef  fera  préveuir  de  l'heure  du  départ. 

la;  général  Augercau  ciMumandera  sur-le-champ  300  hommes  de 
.sa  division  pour  se  reudre  sur  1a  place  de  Lodi  et  y releveri  la 
.51*  demi-brigade,  qui  a des  ordres  |)uur  partir  demain,  à trois  heu- 
res du  matin.  Il  demeurera  jusqu'ù  nouvel  ordre,  avec  lu  reste  de  sa 
division.,  dans  la  (lositiou  qu’il  occu|)6. 

' t Pur  onlrc  du  géuêral  en  chef. 

Uà|i6l  de  1a  guerre  r 


î68  œRRESPOXDAXCE  DE  XAPOLEOX  I".  — AX  IV  (17»«). 


39".  — AU  GÉNÉRAL  M ASSÉNA. 

Quu-tier  gc^aifnil.  I.odi.  22  flonfal  an  IV  (11  mai  1796) 
jjénéral  Masséiia  tiendra  sa  division  pn'te  à partir  demain,  à 
quatre  heures  du  malin  ; elle  se  mettra  en  mouvement  lorsque  le 
général  en  elief  lui  en  donnera  l'ordre. 

Il  partira  lui-mi'me  une  heure  avant  le  jour,  areompa<{iié  du  5'  ré- 
•puient  de  drajions  et  de  deux  pièces  d'artillerie  lé;)ère.  Son  avaiit- 
•jarde  doit  toujours  être  à Mnlazzano. 

Par  ordre  du  général  eu  clief. 
de  U gu^rr.  . 


dits.  — AL  GÉNÉRAL  MENARD. 

Qusrtifr  l.odi , flotrti  an  IV  (11  mai  1796) 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir,  mon  cher  Géné- 
ral, que  nous  venons  de  hattre  l'ennemi  à Lodi.  Maître  de  celte  ville, 
il  ucciipail  la  tète  du  pont  à la  rive  gauche  de  l’Adda,  délendiie  par 
quinze  pièces  d'artillerie.  Nos  braves  ont  marché  au  pas  de  chargi’ 
et  ont  forcé  l'ennemi  à la  haîonnelle;  sa  déroute  a été  complète;  il 
a perdu  plus  de  2,000  hommes  tués  ou  faits  prisonniers , et  toute 
l'arlillerie  est  en  notre  pouvoir;  rennemi  est  chassé  à plus  de  trois 
lieues  de  Lodi. 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  donner  l'ordre  de  vous  por- 
ter demain,  à la  pointe  du  jour,  sur  Pizzighetloue , d'attaquer  cette 
position  avec  vigueur,  de  passer  l'.Adda  et  de  poursuivre  l'ennemi 
aussi  loin  qu'il  sera  possible. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépol  de  U guerre. 

399.  — AU  GÉNÉRAL  SERL'RIER. 

Quartier  général.  Lodi.  22  floréal  an  IV  (11  mai  1796). 

Le  général  Scrurier  est  prévenu  que  la  demi-brigade  de  sa  division 
qui  esl  à la  rive  gauche  du  Po,  an  passage  de  Plaisanrc,  a d'ordre 
d’en  partir  pour  se  rendre  à Codogno.  Le  général  en  chef  ordonne 
qu'il  fasse  passer  sur-leM-hamp  un  bataillon  pour  remplacer  cetU' 
demi-brigade. 

Le  général  Serurier  est  également  prévenu  que  la  division  du  gé- 
néral Ménard,  qui  est  à Maleo,  près  Pizzighettonc , doit  attaquer 
demain  cette  place,  par  la  rive  droite  de  l’.Adda,  tandis  que  l’avant- 
garde  (le  grenadiers  commandée  par  le  général  Dallemagne  et  la 
division  du  général  Masséna  l'attaqueront  par  la  rive  gauche. 
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Le  grnoral  Serurier  passera  en  conséquence  U>  Pô  et  se  tiendra 
prêt  à faire  passer  le  reste  de  sa  division,  si  les  cirennstanees  parais- 
sent l’exiger,  sans  qu’il  ajt  besoin  de  l'ordre  de  l’élut-niajor.  La  bri- 
gade de  sa  division  qui  est  à Codogno  est  placée  pour  soutenir  les 
troupes  du  général  Meunrd,  dans  le  cas  oir  il  on  aurait  besoin. 

Si  sa  division  venait  à niarcber,  il  la  ferait  suivre  de  toute  son 
artillerie.  • _ 

Par  ordre  du  general  en  clicf. 

Di'pot  d«*  U goprre. 


400.  — ORDRE  DU  JOUR. 

QuATlicr  général,  Lodî,  fioréal  (Il  mai  l'796). 

L’ennemi  a été  poursuivi  au  delà  de  Creina’,  on  lui  a fuit  300  pri- 
sonniers et  enlevé  beaucoup  de  bagages. 

Le  général  en  ebef,  instruit'  que  des  soldats  et  autres  employés  de 
l’ariiiée  se  permettent  d’enlever  des  chevaux  dans  les  maisons  et  dans 
les  fermes  pour  les  vendre  comme  chevaux  de  prise,  ordonne  expre.s- 
séjnent  aux  officiers  et  aux  sous-officiers  d’empèdier  ce  vol,  les  clie- 
vaux  seuls  de  troupes  ennemies  devant  être  considérés  comme  de 
bonne  prise.  11  est  défendu  de  prendre,  vendre  ou  acheter  ces  che- 
vaux, sous  peine  d’étre  traduit  à un  conseil  militaire.  Le  général  eu 
chef  ordonne  qu’ils  soient  saisis  partout  où  ils  seront  reconnus , 
(pi’on  les  rende  aux  propriétaires,  que  le  possesseiu-  jrerde  le  |M-it  de 
f achat  et  soit  traduit  au  conseil  de  guerre,  s’il  est  prouvé  qu’il  ait 
eu  connaissbnee  que  ce  cheval  avait  été  volé. 

Il  est  c.\pre8sément  défendu  à tout  officier,  de  quelque  grade  qu’il 
soit,  d’avoir  des  femmes  avec  lui  : eu  conséquence,  le  général  en 
chef  ordonne  à ceux  qui  en  ont  de  les  renvoyer  sous  vingt-quatre 
heures  du  delà  du  Pù. 

On  renouvelle  l’ordre  déjà  donné  du  ne  plus  souffrir  aucune  voi- 
ture à la  suite  des  colonnes  ; les  généraux  et  officiers  supérieurs  fe- 
ront arrêter  tout  officier  ou  employé  qui  dérogerait  à cet  ordre. 

Le  général  en  chef  fait  également  la  défense  expresse  aux  cava- 
liers d’avoir  plus  do  chevaux  que  la  loi  ne  leur  en  accorde. 

Le  général  en  chef  ordonne  aux  généraux  de  division  et  de  bri- 
gade de  veiller  à ce  que  tous  les  officiers  auxquels  la  loi  n’accorde 
point  de  chevaux  n'eu  puissent  avoir. 

• Par  ordre  dn  gcBcml  en  chef. 

Dépdt  de  la  guerre. 
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/ 401.  — Al  liOl  VKlLXEliR  DE  LA  PROVINCE  DE  LODI. 

QiiartÎPr  D^ni^ral.  Lodi . floréal  an  IV  (12  mat  1796). 

I,e  général  en  chef,  instniil  que  de  |ilnsieiirR  eommnnes  de  la 
provitiee  il  >torl  une  trfs-qrande  qiiAnlilé  de  qrenailld  pour  l’élraH- 
jjer,  vous  rliarjje.  Monsieur,  de  vous  servir  de  tous  les  luojens  qui 
sont  en  votre  pouvoir  pour  arrêter  eetle  evportation , qui  tend  à faire 
Mianquei'  rarinée  des  n|q)ruiisionneineuts.  i|ul  lui  sont  néeessaires. 

Il  vous  rend  responsable  de  la  non-e\écutiuu  de  cette  mesure  et 
des  abus  qui  |Hiurraient  eu  résulter. 

Par  ordre  du  ‘(éiiéral  ou  chef. 

Depul  de  U guerre. 

402.  — AC  GÉNÉRAL  ACGEUEAC. 

' Quartier  tjifuéral,  I.odi,  2d  llorral  au  IV.  au  matin  (12  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  .qénéral  Augereau  de  partir,  aussitôt  la  récep- 
tion du  préstitl  ordre,  avec  toutes  les  troupes  de  sa  division  et  son 
artillerie,  pour  se  rendre  à Creina,  d’où  il  continuera  sa  route  pour 
l’izzigliettone.  Il  reprendra,  en  roule,  la  lîO'  demi-brigade,  qui  ren- 
trera dans  sa  division.  Il  fera  suivre  ses  cartouebcs.  Il  peut  faire 
rentrer  aussi  les  AOO  boulines  qite  je  lui  avais  demandés  pour  la  garde 
du  quartier  généraU  La  84'  demi-brigade  restera  à laidi  pour  faire 
le  service  de  la  pLice. 

Par  ordre  du  général  ru  chef. 

DëfM'kl  de  gnerrf. 

40:5.  — ACX  GÉNÉRAUX  JOIIBERT  ET  KlUMAIXE. , 

QHrli^r  g^Arat.  Lodi . âs  flonfal  an  IV  (13  mal  1T98). 

Ordre  au  ;;énéral  de  brigade  Joubert  de  partir,  aussitôt  la  récep- 
tion dfi  pré'sent  ordre,  pour  se  rendre  à Lodi,  où  il  bivouaquera  en 
avatil  du  pont.  ■ • 

Ordre  au  général  Kilmaiiie  'de  se  rendre 'à  laali  avec  toutes  les 
troupes  à cheval  qit’il  commande. 

' Pnr  ordre  du  général  en  chef. 

Ae  la  giiertr 

404.  — AU  CHEF  DE  BRIGADE  RAMPOX. 

Qurtier  général,  I.odi.  23  floréal  an  IV  ( 12  nsi  1796). 

Le  commandant  de  la  84'  demi-brigade  fora  battra  la  générale 
dans  une  heure;  il  partira  pour  Crema,  et  de  là  suivra  la  marche  de 
l’armée. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  dp  la  guerro. 
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*05.  — EXTRAIT  DE  I/ORDRE  DI  JOriV 

Qnartier  jji'ni'nil.  Lodi,  *23  flnr<*al  an  IV  ( W mai 

Le  >j<'“n^ral  t*n  chef,' désirant  faire  connaître  quels  sont  les  braves 
grenadiers  qui  ont  forcé,  avec  celle  intrépidité  dont  les  républicains 
seuls  sont  capables , le  passeqe  du  pont  sur  l’Adda , dans  l'attaque 
du  21 , à bodi,  ordonne  au  général  Masséna  de  lui  envoyer  sans  délai 
le  nom  des  grenadiers  dont  étaient  composées  les  deux  premières 
sectioDS  qui  ont  fait  l'altaquc'  de  la  tète  du  pont  : son  inteutiun  est 
d'en  envoyer  1a  liste  dans  leurs  deymi'IenuAits,  afin  que  leurs  compa- 
triotes sachent,  que  la  République  n'a  pas  de  plus  braves  défenseurs. 

Par  onlre  du  •jéncnil  en  chef, 

Drpôl  de  la  rpierre. 

iOti.  — Al  ('.ÉXÉRAh  I)ALI;EMA(Î\E. 

Quartier  ^éu^ral,  Piiiighetlone , n<ir«'al  an  IV  (13  niai  n9t>). 

Le  <^énéfal  Dallenia^ue  restera  avec  son  avant-yarde  à Pizzighet- 
toue  ; cette  avant-garde  reste  coinposée  des  carabiniers  et  grenadiers 
et  de  1 ,.500  clievaux , connnandés  par  le  général  de  brigade  Beau- 
mont, qui  reste  aux  ordres  du  général  Dallemagne.  11  emmènera 
avec  lui  quatre  pièces  if artillerie  légère  que  le  général  Dommartin  a 
ordre  d'attacher  à son  avant-<gardc.  Crémone  ne  sera  pas  occupt'a’ ; 
on  y tiendra  seulement  une  graïuf garde  de  cavalerie'  de  200  clie- 
vaux.  qui  sera  relevée  tontes  les  vingt-quatre  heures.  Cette  grancT- 
garde,  qui  sera  placée  dans  la  posilion  la  plus  avantageuse , aura 
soin  de  se  faire  éclairer  en  avant  et  sur  ses  flancs;  elle  poussera  des 
patrouilles  jusqu'aux  postes  cimemis , de  manière  à connaître  leur 
position.  Le  général  Dallemagne  fera  bivoua(|uer  son  avant-garde  et 
maintiendra  le  phis  grand  ordre  ; il  empêchera  qu’on  ne  pille  et  sur- 
tout qu'on  ne  s'enqiare  des  clievaux  des  paysans. 

Par  ordre  du  gôaérsl  «n  chef. 
de  ,l^  guerrt’.  ^ • * 

i07.  — AL  CHEF  DE  BRUi.ADE  CHAS8ELOLP. 

' Quartier  ^ënénü , PniigheHAae,  24  floréal  ira  IV  (13  mai  1796).  ** 

Le  cnmmaitdaiit  du  génie  ordonnera  qu’il  soit  fait  sur-le-champ 
des  retranchemenU  jiour  bien  défendre  l’entrée  de  la  place  de  Pizzi- 
ghettone.  H fera  faire  to«t  ce  qtii  sera  iiéeessnire  ponr  améliorer 
la  défense  de  la  tête  de  pont,  sans  s'engager  dans  de  trop  grands 
Ouvrages.  . ' ‘ 

la:  coniinandaii'l  du  génie  fera  ses  dispositions , et  marchera  sur 
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Milaa  à la  Kuitc  de  la  division  du  «{éaéral  Massena , avec  tout  ce  qui 
est  nécessaire  pour  faire  le  sié<)e  de  la  cilndelle  de  .cette  ville. 

Par  ordre  du»gciicral  eu  chef. 

Drpul  dp  la  «(ticnT. 


40b.  — AL  ÜÉXÉIML  MEXARD. 

Quartier  ^én^ral • Piiiij^bettone , 24  B<mfal  an  IV  (13  mai  1*796). 

Le  îjénéral  Meiiard  occupera,  avec  la  division  qu'il  commande,  les 
positions  de  Codogno  et  Maleo,  où  il  fera  bivouaquer  scs  troupes. 

Par  ordre  du  «((‘n^ral  en  chef. 

Dt^pôt  de  la  guerre. 


409.  — AL  GÉNÉRAL  M ASSÉNA. 

Quartier  , rizxi*|lietloiie . 2-i  floréal  an  I\'  (13- mat  1"96). 

Le  général  Masséna  rassemblera  sa  division  à I^idi  pour  marcher 
sur  Milan  ; il  aura  avec  lui  l'artillerie  de  sa  division  et  deux  pièces 
d’artillerie  léjjère.  Son  avant-jjardc , qui  est  à Lodi , ira  coucher  à 
(|nelques  milles  .sur  la  roule  de  Milan.  Quant  au  reste  de  sa  division, 
qui  est  à Pizzifjltellonc , elle  se  rendra  à Lodi  par  le  elicniin  sur  la 
rive  droite  de  l’Adda.  Il  est  prévenu  qu’on  a ordonné  à la  84'  demi- 
briqade  de  suivre  les  mouvements  de  sa  division,  à laquelle  elle  doit 
être  réunie  ; dans  le  cas  où  elle  n’aurait  pas  encore  exécuté  cet  ordre, 
il  lui  ordonnera  de  le  rejoindre  promptement. 

Par  ordre  dn  général  en  chef. 

Dépôt  de  U guerrr. 


410.  — AL  GÉNÉRAL  ALGEREAB. 

Quarti<*r  ^éséral,  Pitii^helkNie,  24  floréal  aa  IV  (13  mai  1*796).  * 

Il  est  ordonné  au  général  Augereau  de  faire  partir  sui^le-cliamp 
une  de  ses  demi-brigades  de  bataille  pour  se  rendre  à Lcfdi , où  elle 
restera  jusqu’à  nouvel  ordre;  elle  baraquera  en  avant  du  pont,  sur 
la  rive  gauche  de  l'Adda.  Il  gardera  avec  lui  deux  pièces  de  8 et 
enverra  au  parc  d’artillerie,  ù Lodi,  le  reste  de  son  artillerie.  Ses 
troupes  seront  bivoiiaquées  sur  Pavie.  Il  s'emparera  de  tous  les-  ma- 
gasins, vivres  et  munitions;  il  établira  le  plus  grand  ordre  dans  la 
place,  de  manière  que  ce  qu’il  y trouvera  puisse  être  utile  à l’ormce, 
et  en  sûreté. 

Le  général  Augereau  est  le  maître  de  régler  sa  marche  ainsi  qu'il 
le  jugera  convenable.  Il  fera  vivre  sa  troupe  dans  le  pays  par.réqui- 
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sitions,  et  il  aura  soin  d'instruire  le  chef  de  l'état-major  des  disposi- 
tions qu'il  aura  ordonnées.  11  n'aura  point  de  troupes  à cheval. 

Par,  ordre  do  général  en  chef. 

Drpdt  de  U guerre. 


411.  — AU  GÉNÉRAL  DL'JARD. 

s Quartier  g^nëral , Piiiigb<>lloti« . 24  flordal  an  IV  (13  mai  1796). 

Le  général  commandant  l'artillerie  donnera  ses  ordres  pour  que 
le  parc  d’artillerie  soit  rassemblé  à Lodi. 

Il  fera  rentrer  à ce  parc  toute  l'artillerie  de  montagne  des  diffè- 
rentes  divisions.  Il  laissera  à Piziighettone  les  quatre  pièces  de  ca- 
non qui  y ont  été  prises , et  il  nommera  un  officier  d'artillerie  pour 
les  commander.  Il  les  fera  placer  dans  les  positions  les  plus  avanta- 
geuses pour  défendre  l’entrée  de  la  place  du  côté  de  Crémone. 

Il  prendra  des  mesures  pour  que  tout  ce  qui  tient  au  servies  de 
l’arlillcric,  dans  la  place  de  Pizzigliettone , y soit  mis  dans  le  plus 
grand  ordre. 

Le  général  Dnjard  donnera  les  ordres  et  fera  toutes  les  disposi- 
tions nécessaires  pour  organiser  l'artillerie  du  parc , compléter  les 
attelages,  et  y faire  arriver  le  plus  de  munitions  possible,  pendant  le 
séjour  qu’un  y fera.  11  doit  trouver  à Milau  beaucoup  de  ressources 
pour  les  objets  qui  pourraient  lui  manquer. 

Il  fera  un  projet  d’organisation  pour  l'artillerie  des  divisions,  de 
manière  qu'il  y en  ait  une  entièrement  composée  d'artdlerie  autri- 
chienne prise  sur  l'ennemi.^ 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

de  U guerre. 

il 2,  — AU  GÉNÉRAL  SERURÏER. 

Quartier  général.  Pixiighetlone . 24  Oor^al  an  IV  (13  mai  1796}. 

Le  général  Sefurier  réunira  toute  sa  division  sur  là  rive  droite  du 
Pô,  laissant  un  bataillon  à la  rive  gauche  de  ec  fleuve,  à la  tête  du 
pont;  le  reste  de  sa  division  sera  baraqué  tant  sous  Plaisance,  près 
le  Pô,  qu’à  San-Lazzaro  et  Montais,  route  de  Parme;  il  pourra  pla- 
cer des  détachenvents  au  Mosc  et  à Koncaglia,  route  de  Crémone. 

Il  fera  toutes  les  dispositions  nécessaires  pour  que  tout  ce  qui  ar- 
rive de  Parme  lui  suppose  des  forces  très-considérables.  Il  gardera 
avec  lui  son  artillerie , qu’il  placera  dans  le  lieu  qui  lui  paraîtra  le 
plus  convenable. 

Le  général  Scrurier  est  prévenu  qu'on  a lancé  le  commandant 
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temporaire  de  Plaisanre  sur  la  conduite  qri’il  a tenue  à son  égard,  et 
qu’on  lui  a prescrit  de  recevoir  ses  ordres  tontes  les  fois  qu'il  lui 
plairait  de  lui  en  donner. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

de  U guerre. 

413.  _ Al'  GÉNÉRAL  CÉRVONI. 

(>uaiiier  ^^n^ral.  l«odi.  24  floréal  an  IV.  10  heare»  do  soir  (15  mai  1796). 

' ' Le  général  de  brigade  Cervoni  partira  demain  matin  pour  Parme , 
à l’effet  de  prendre  avec  les  ministres  du  dur  de  Parme-,  et  avec  ce 
prince  Ini-méme , tontes  les  mesures  nécessaires  pour  la  prompte 
rentrée  des  contributions  stipulées  dans  la  suspension  d’armes  signée 
le  20  floréal , dont  copie  est  ci-jointe  ' . Le  général  Cennni  est  pré- 
venu que  j’ordonne  au  capitaine  FresneJ,  du  .5'  régiment  de  dra- 
gons, de  se  rendre  é Parme  pour  être  employé  sous  ses  ordres  à 
choisir  les  chevaux  qui  doivent  être  fournis  et  à en  surveiller  la 
marehe,  ainsi  qu’il  croira  devoir  lui  en  donner  l’ordre,  l^e  commis- 
saire ordonnateur  en  chef  de  l'armée  fera  également  passer  à Parme, 
1°  un  inspecteur  des  charrois  d’artillerie,  deux  chefs  de  division, 
quatorse  brigadiers  et  trois  ou  quatre  cents  charretiers  ; 2*  un  inspec- 
texir  des  vivres-viande,  avec  les  hommes  nécessaires  pour  rreevoir 
les  deux  mille  boeufs  ; 3°  un  inspecteur  des  vivres-pain  et  un  inspec- 
teur des  fourrages,  pour  recevoir  les  denrées  relatives  à ces  deux 
services.  • 

L’intentioii  du  général  en  chef  est  que  tous  les  chevaux  de  trait 
soient  donnés  à l’artillerie  et  conduits  à Lodi , où  ils  seront  remis  .lu 
citoyen  Thévenin.  Les  chevaux  destinés  aux  troupes  A cheval  seront 
conduits  à Pavie,  ceux  destinés  aux  ofDcicrs  supérieurs  le  seront  au 
quartier  général , soit  à Milan , soit  où  il  pourrait  être. 

Les  bœufs  seront  envoyés  à Albcnga,  où  l’on  formera  un  parc 
pour  servir  pendant  l’hiver.  On  n'y  pourra  rien  prendre  sans  un  or- 
dre du  général  en  chef.  Le  blé  sera  envoyé  à Tortone  et  de  là  à Nice. 

Le  général  Cervoni  ne  recevra  que  les  cbevanx  propres  aux  difK- 
rcuLs  services  pour  lesquels  ils  sont  demandés.  Il  établira  le  plus 
graud  ordre , et  il  prendra  toutes  leg  précautions  nécessaires  pour 
que  ni  les  chevaux  ni  les  bœufs  ne  puissent  être  changés.  Enlin  le 
général  en  chef  s’en  rapporte  entièrement  à lui  pour  tout  ce  qui  est 
relatif  au  payement  de  la  contribution  que  doit  fournir  le  duc  de 
Parme,  et  pour  prévenir  toute  dilapidation. 

Dans  le  cas  où  les  époques  désignées  pour  l’acquit  des  contribu- 

* Voir  la  pièce  n”  368. 
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lions  seraient  passées  sans  quelles  aient  été  acquittées,  il  en  pré- 
viendra le  général  en  chef,  qui  fera  aussitôt  passer  un  corps  dans  le 
duché  de  Pai^ne , pour  le  traiter  comme  pays  conquis. 

Par  onlrc  du  >(cncral  un  chef. 

Drpôt  d«  U guerre. 

414.  — A M.  FERDIX.ANDI, 

MINISTRE  DES  VEFAIRES  ÉTR.AXGÈRES  Dl!  DUC  DE  PARME. 

Quartier  général.  Lodi.  24  Ûoréal  an  IV  (13  mai  1796). 

J’ai  reçu,  Monsieur,  la  ratiCcation  de  la  suspension -d'armes  que 
vous  avez  acceptée  de  la  part  du  duc  de  Parme.  Je  vous  envoie  le 
général  Cérvoni,  aOii  que  vous  puissiez  régler  avec  lui  tous  les  dé- 
tails de  l’execution  de  ladite  suspension. 

Vous  lui  ferez  remettre,  dans  la  journée  de  demain  , les  cinq  cent 
mille  livres  qui , aux  termes  'de  la  suspension , doivent  être  payées 
dans  les  cinq  jours  ; il  recevra  également  les  chevaux , et  il  prendra 
les  mesures  nécessaires  pour  l'exécution  de  ladite  suspension. 

Je  suis  charmé , Monsieur,  que  celle  circonstance  me  mette  à 
même  de  vous  e.xprimer  la  considération,  etc. 

Bonaparte. 

Colleclion  Nipol^n. 

415.  — AU  GÉNÉRAL  M ASSÉNA; 

Quartier  général;  Lodi,  34  flordal  an  IV,  10  heorH-dn  eoîr  (13  mai  1796). 

Le  général  en  chef  me  charge.  Général,  de  vous  prévenir  qu’il  est 
informé  que  beaucoup  d’officiers  se  sont  permis  de  faire  des  réquisi- 
tions dans  la  ville  de  Plaisance  pour  avoir  du  linge , des  souliers  et 
mémo  des  chevaux,  ce  qui  est  contraire  aux  ordres  qu’il  a donnés. 
En  conséquence  , vous  préviendrez  de  nouveau  tous  les  officiers  de  la 
division  que  vous  commandez , qu’il  leur  est  expressément  défendu 
de  rien  exiger  des  habitants  du  Milanais  par  forme  de  réquisition  ; 
que  ceux  qui  se  permettraient  d’en  faire,  pour  lé  moindre  objet,  se- 
raient destitués. 

Le  Milanais  doit  fournir  de  fortes  dontributions  ; elles  sont  impo- 
sées par  le  commissaire  du  Directoire  et  le  général  en  chef,  et  la  ré- 
partition des  contribuables  sera  réglée.  , 

Le  général  en  chef  vdus  ordonne  expressément  d’établir  le  plus 
grand  ordre , tant  dans  la  ville  que  dans  les  environs  de  Milan.  Aucun 
ofiicier  ne  pourra  entrer  dans  cette  ville  sang  une  permission  signée 
de  vous,  et  vous  tiendrez  la.  main  à ce  qu’aucun  soldat  ne  s'y  intro- 
duise sans  un  ordre.'  * • 


18. 
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Reportez  sur  les  chefs  de  corps  la  responsabilité  que  le  général  eu 
chef  fait  peser  sur  vous  et  les  généraux  à vos  ordres;  vous  sentez 
toute  l'importance  de  ces  mesures. 

Par  ordre  du  géncml  en  chef. 

Dépôt  de  la  ,^Qcrrf. 


1 l(j.  — AU  CITOYEN'  VISCOXTI , nus  un  la  vhak  uk  i.oni. 

Quartier  général.  Lodi,  3<i  floréal  an  IV  (13  mai  1796). 

Toutes  les  autorités  civiles  établies  dans  le  pays  conquis  étant  pro- 
visoirement conservées,  le  citoyen  Visronti , juge  de  la  ville  de  I,odi, 
est  autorisé  à continuer  ses  fonctions  jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  été  au- 
trement ordonné  par  le  Gouvernement  français  ou  par  le  général  eu 
chef. 

Par  osdre  du  gcmtral  en  chef. 

Dépôt  de  la  *{aerrc. 


iI7.  — AU  CITOYEN  FAYPOILT. 

Quartier  çjénéra) , l.odi,  24  floréal  an  IV  (13  mai  1796) 

Je  vous  suis  trcs-ohligé  des  gravures  que  vous  m’avez  eiivojées, 
et  qui  feront  le  plus  grand  plaisir  à l’armée.  Je  vous  prie  d’envojer, 
de  ma  part,  vingt-cinq  louis  au  jeune  homme  qui  les  a faites;  enga- 
gez-le  à faire  graver  le  passage  étonnant  du  pont  de  Lodi. 

Puisque  le  fief  de  Montogio  n’est  poiut  Gef  im]>érial , il  ii'est  pas 
compris  dans  l’ordre  que  j’ai  donné  pour  l’imposition  desdits  Gefs. 

Nous  avons  pris  hier  la  ville  de  Pizzighcttonc;  nous  avons  fait 
A0()  prisonniers  et  pris  quatre  pièces  de  canou.  Beaulieu  sc  sauve  à 
toutes  jambes.  Crémone  est  à la  Ré’publique. 

Box.U'.vhtk. 

Ctillerlioti  Xapoléotu 


418.  — EXTRAIT  DE  L’ORDRE  DU  JOUR. 

Quarlirr  gë/iërat.  Lodi.  34  florcAl  an  IV  (13  mat  1796). 

Après  la  victoire  de  Lodi,  le  général  en  chef  ayant  appris  que  les 
ennemis  avaient  renforcé  la  place  de  Pizzighettone , sur  laquelle  ils 
faisaient  leur  retraite,  s'y  est  porté  avec  deux  divisions.  Ce  mouve- 
ment a précipité  la  retraite  de  l’ennemi  sur  Maiitoue , et  la  place  de 
Pizzighettone,  sc  trouvant  entourée,  fut  attaquée  avec  l’impétuosité 
ordinaire  des  républicains.  Toute  la  garnison  a été  faite  prisonnière 
de  guerre  ; l’artillerie  et  les  magasins  sont  restés  en  notre  pouvoir. 
Un  fort  détachement  de  cavalerie  s’est  porté  sur  Crémone,  dont  il 


Digilii 


CORRKSPOXDAVOE  DE  VAPOLÉOX  I".  — AN  IV  (1796).  $77 

s'est  cmparô,  après  avoir  chassé  quelques  hulans  qui  y étaient  en 
obserV'ation , 

' Par  ordre  du  )]énéral  en  chef. 

IWpot  de  lâ  guerre. 


410.  — Ai:  DIRECTOIRE  EXÉCITIF. 

Quârticr  gc^oéral,  l.odi»  25  floréal  au  IV  (14  mai  1796) 

Après  le  combat  de  Foinbio,  nous  poursuivîmes  rciinemi  jusqu'à 
Pizzighettone  ; mais  nous  ne  pûmes  passer  l’Adda.  Après  la  bataille 
de  Imdi,  Reaulieu  se  retira  sur  Pizzighcttonc  : nous  nous  y rendî- 
mes le  '22;  mais  il  s’était  déjà  retiré  au  delà  de  Crémone.  Nous 
avons  aussitôt  investi  et  attaqué  la  ville  de  Pizzighettone , qui,  après 
une  vive  canonnade,  a été  obligée  d’ouvrir  ses  portes;  nous  y avons 
fait  AOO  prisonniers  et  pris  cinq  pièces  de  canon  de  bronze. 

Notre  cavalerie  s’est  mise  à la  poursuite  de  l'ennemi.  La  ville  de 
Crémone  a ouvert  ses  portes.  Toute  là  Lombardie  appartient  à la 
République. 

On  dit  que  la  suspension  d’armes,  au  Rhin,  continue  toujours. 
J'imagine  qu’à  l'heure  qu’il  est  vous  avez  porté  vos  regards  sur  un 
objet  aussi  c.ssentiel  ; il  parait  même  que  les  ennemis  ont  publié  avec 
emphase , dans  leur  camp , que  cette  suspension  était  pour  trois 
mois,  et  qu’ils  allaient,  en  conséquence,  recevoir  de  grands  renforts. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. . 


420.  — AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Qnartier  général.  Lodi.  25  floréal  an  IV  (14  mai  1796). 

Je  reçois  à l’instant  le  courrier  parti,  le  18,  de  Paris.  Vos  espé- 
rances sont  réalisées , puisqti’à  l’heure  qu'il  est  toute  la  Lombardie 
est  à la  République.  Hier,  j’ai  fait  partir  une  division  pour  cerner  le 
château  de  Milan.  Beaulieu  est  à Mantoue  avec  son  armée;  il  a 
inondé  tout  le  pays  environnant;  il  y trouvera  la  mort,  car  c’est  le 
pays  le  plus  malsain  de  l'Italie. 

Beaulieu  a encore  une  année  nombreuse;  il  a commencé  la  cam- 
pagne avec  des  forces  très-supérieures.  L’Empereur  lui  envoie 
10,000  hommes  do  renfort,  qui  sont  en  marche. 

Je  crois  très-impolitique  de  diviser  en  deux  l’armée  d’Italie;  il  est 
également  contraire  aux  intérêts  de  la  République  d’y  mettre  deux 
généraux  dilTéreuts. 

L'expédition  sur  Livourne , Rome  et  Naples  est  très-peu  de  chose  ; 
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elle  doit  être  faite  par  des  divisions  eu  échelons,  de  sorte  que  l'on 
puisse , par  une  marche  rétrograde , se  trouver  en  force  contre  les 
Autricliieus , et  menacer  de  les  envelopper  au  moindre  mouvement 
qu’ils  feraient. 

Il  faut  pour  cela  non-seulement  un  seul  général,  mais  encore  que 
rien  ne  le  gène  dans  sa  marche  et  dans  ses  opérations.  J'ai  fait  la 
campagne  sans  consulter  personne  ; je  n'eusse  rien  fait  de  bon  s'il 
eût  fallu  me  concilier  avec  la  manière  de  voir  d’un  autre.  J’ai  rem- 
porté quelques  avantages  sur  des  forces  très-supérieures,  et  dansuo 
dénûment  absolu  de  tout , parce  (jue , persuadé  que  votre  con- 
fiance se  reposait  sur  moi , ma  marche  a été  aussi  prompte  que  ma 
pensée. 

Si  vous  m’imposez  des  entraves  de  toutes  espèces  ; s'il  faut  que  je 
réfère  de  tous  nies  pas  aux  commissaires  du  gouvernement , s’ils  ont 
droit  de  cliaiiger  mes  mouvements,  de  m’ûler  ou  de  m’envoyer  des 
troupi's , n’attendez  plus  rien  de  bon.  Si  vous  affaiblissez  vos  moyens 
en  p.iftageant  vos  forces,  si  vous  rompez  en  Italie  l’unité  de  la  pen- 
sée militaire  / je  vous  le  dis  avec  douleur,  vous  aurez  perdu  lapins 
belle  o(  rasion  d'imposer  de.s  lois  à l'Italie. 

Dans  la  position  de.s  affaires  de  la  République  en  Italie , il  est  in- 
dispensable (|uc  vous  ayez  un  général  qui  ait  entièremént  votre  eon- 
fianr c.  Si  'ce  n’était  pas  moi  , je  ne  m’en  plaindrais  pas  ; mais  je 
m’emploierais  à redoubler  de  zèle  pour  mériter  votre  estime  dansJe 
poste  que  vous  me  couGcriez.  Chacun  a sa  manière  de  faire  la  guetR. 
Le  général  Kcllermann  a plus  d’expérience  et  la  fera  mieux  que  moi; 
mais  tous  les  deux  ensemble  nous  la  ferons  fort  mal. 

Je  ne  puis  rendre  à la  patrie  des  services  essentiels  qu’investi  eo- 
lièrcment  et  absolument  de  votre  confiance.  Je  sens  qu’il  faut  beau- 
coup de  courage  pour  vous  écrire  cette  lettre  ; il  serait  si  facile  de 
m’accuser  d’ambition  et  d'orgueil  ! mais  je  vous  dois  l’expression  de 
tous  mes  sentiments , à vous  qui  m’avez  donné  dans  tons  les  teopa 
des  témoignages  d’estime  que  je  ne  dois  pas  oublier. 

Les  différentes  divisions  d’Italie  prennent  possession  de  la  U>m- 
bardic.  Lorsque  vous  recevrez  cette  lettre,  nous  serons  déjà  en  route, 
et  votre  réponse  nous  trouvera  pcabablcment  près  de  Livourne.  U 
parti  que  vous  prendrez  dans  cette  circonstance  est  plus  décisif,  pow 
les  opérations  de  la  camj>agae , que  15,000  hommes  de  renfort  que 
l'Empereur  enverrait  à Beaulieu. 

Box.vmrtb. 

Coilociioii  Xapok'on. 
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42! . — Al  CITOYEX  C ARNOT. 

Quartier  g^n^ral,  Lodi,  25  floréal  au  IV  (14  mai  1706). 

A la  roccplion  du  la  lettre  du  Directoire,  du  18,  vos  intcutioas 
étaient  remplies,  et  le  Milanais  est  à nous.  Je  marcherai  bientôt, 
pour  exécuter  vos  vues,  sur  Livourne  et  sur  Rome.  Tout  cela  se  fera 
dans  peu  de  temps. 

J’écris  au  Directoire  relativement  à l'idée  de  diviser  rarracc.  Je 
vous  jure  que  je  n’ai  vm  en  cela  que  la  patrie.  Au  reste , vous  me 
trouverez  toujours  dans  la  ligne  droite.  Je  dois  à la  République  le 
sacriGcc  de  toutes  mes  idées.  Si  l’ou  cherche  à me  mettre  mal  dans 
votre  esprit,  ma  réponse  est  dans  mon  cœur  et  dans  ma  conscience. 

Comme  il  serait  possible  que  cette  lettre  au  Directoire  ne  fût  pas 
bien  interprétée , et  que  vous  m’avez  témoigné  de  l’amitié,  je  prends 
le  parti  de  vous  l’adresser,  en  vous  priant  d’en  faire  l’usage  que  vous 
suggéreront  votre  prudence  et  votre  attadiement  pour  moi. 

Kellertnann  corrtmandera  l’armée  aussi  bien  que  moi,  car  per- 
sonne n’est  plus  convaincu  que  je  ne  le  suis  que  les  victoires  sont 
ducs  au  courage  et  à l’audace  de  l’armée  ; mais  je  crois  que  réunir 
Kellermann  et  moi  en  Italie,  c’est  vouloir  tout  perdre.  Je  ne  puis  pas 
servir  volontiers  avec  un  homme  qui  se  croit  le  premier  général  de 
l’Europe;  et  d’ailleurs  je  crois  qu’il  faudrait  plutôt  un  mauvais  géné- 
ral que  deux  bons.  La  guerre  est  comme  le  gouvernement,  c’est  une 
affaire  de  tact. 

Je  ne  puis  vous  être  utile  qu’investi  de  la  même  estime  que  vous 
me  témoigniez  à Paris.  1)00  je  fasse  la  guerre  ici  ou  ailleurs,  cela 
m’est  indifférent  : servir  la  patrie , mériter  de  la  postérité  une  feuille 
de  notre  histoire , donner  au  Gouvernement  des  preuves  de  mon  at- 
tachement et  de  môn  dévouement , voilà  toute  mon  ambition.  Mais 
j’ai  fort  à cœur  de  ne  pas  perdre  , dans  huit  jours , deux  mois  de  fa- 
tigues, de  peines  et  de  dangers,  et  de  ne  pas  me  trouver  entravé. 
J’ai  commencé  avec  quelque  gloire , et  je  désire  continuer  d’être  di- 
gne de  vous.  Croyez,  du  reste,  que  rien  n’altérera  Festime  que  vous 
inspirez  à ceux  qui  vous  connaissent. 

Bosapabtk.  , 

Collation  Napol^n. 

422.  — AU  DUC  D’AOSTE. 

Quartier  général,  Lodi,  35  Boréal  an  IV  (14  mai  1796). 

L’armée  française  a arrêté  à Plaisance  plusieurs  barques  chargées 
de  sel , qui  se  sont  dites  appartenantes  à votre  roi;'jè  vous  prie  de 
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m instruire  si  cela  est  vrai , afin  que  je  puisse , dans  ce  cas , donner 
ordre  qu’on  vous  les  envoie  à Valence. 

Je  vais  ce  soir  à .Milan,  où  je  m'occuperai  sérieusement  de  rétablir 
le  calme  dans  la  partie  des  Étals  du  roi  qu'ocoupc  l'armée.  Je  m’em- 
^ presserai  de  faire  droit  à vos  différentes  réclamations. 

Je  serai  toujours  très-charmé  de  faire  (juelquo  chose  qui  vous  soit 
agréable  et  vous  persuade  de  l’estime,  etc. 

B0X.VP.VRTK. 

Collection  Ntpolëôn. 


V23.  — RELATION  DE  L’AFFAIRE  DE  Pl/ZIGHETTOXE  '. 

Quartier  >]énëral,  Ludi,  ti5  âor^al  an  II'  (li  mai  1796). 

Après  la  bataille  de  Lodi,  qui  a eu  lieu  Iq  21  , l'ennemi  en  dé- 
route s’est  replié  sur  Crema,  place  de  l’État  de  Venise,  où  Jes  ponts- 
levis  ont  été  levés.  Beauliqu  a continué  sa  retraite  en  longeant  la 
rive  gauche  de  l’Adda  , ayant  eu  soin  de  renforcer  la  place  de  Piaii" 
ghettone,  qui  couvrait  sa  retraite  sur  Maiitoue  par  Crémone. 

Le  général  en  chef  Bonaparte  fit  marcher,  le  22 , une  forte  divi- 
sion par  la  rive  gauche  de  l’Adda , tandis  qu’un  autre  corps  devait 
inquiéter  cette  place  par  la  rive  droite , à l’effet  de  suivre  la  retraite 
de  Beaulieu  et  d’enlever  Pizzighettone. 

La  marche  fut  si  rapide , que  l’armée  ennemie , instruite  de  ce 
mouvement,  marcha  toute  la  nuit  et  n’eut  pas  le  temps  de  retirer  les 
troupes  ni  l’artillerie  de  Pizzighettone,  qui  fut  entourée  et  tellement 
eanonncc  qu  au  bout  d’une  demi-heure  elle  se  rendit  à discrétion, 
garnison , forte  de  plus  dd  400  hommes , toute  l’artillerie  et  les  ma- 
gasins sont  restés  en  notre  pouvoir. 

Pendant  qu’on  attaquait  la  place  de  Pizzighettone,  un  corps  de 
(îüO  chevaux,  commandé  par  le  général  de  brigado  Beaumont,  et 
avec  lequel  étaient  les  adjudants  généraux  Vignolle,  Vial  et  l’aide  de 
camp  du  général  en  chef,  .Marmont,  poussait  l’ennemi , qu’il  ne  pnl 
rejoindre  qu’à  Crémone,  où  quelques  hulans  furent  mis  en  fuite;  h 
ville  apporta  ses  clefs. 

Cette  dernière  affaire , en  donnant  tout  le  cours  de  l’.Adda  aux  ré- 
publicains , leur  assure  le  Milanais  conquis  par  le  gain  de  la  bataille 
de  Lodi. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dt'pAt  de  Is  guerre. 

' En  marge  de  celte  pièce  on  lit,  de  la  main  du  général  Berlhicr  : Pour  b 
journal. 
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— CIRCULAIRE  AUX  QUATRE  DIVISIONS  DE  L’ARMÉE. 

Quartier  géa^ral,  Lodi , 36  floréal  au  IV  (15  mai  1796). 

D’après  les  ordres  du  général  en  chef,  chacune  des  quatre  divi- 
sions de  l'armée  devant  fournir  100  liommes  propres  à être  employés 
dans  les  équipages  d'artillerie  en  qualité  de  charretiers,  le  général 
Serurier  donnera  sur-le-champ  l’ordre  le  plus  précis  pour  que  les  100 
qui  doivent  être  tirés  de  sa  division  se  rendent  au  plus  tôt  à Plaisance, 
pour  y recevoir  les  ordres  d'un  inspecteur  de  ce  service. 

P»r  ordre  du  gênerai  en  chef. 

D^p6(  de  la  3oerr«. 

i-2o.  — Ai;  DIRFXTOIRE  EXÉCLTIF. 

Quartier  général,  Mila».  flurëal  an  IV’  (16  mai  1796). 

Je  vous  fais  passer.  Citoyens  Directeurs , une  lettre  de  change  de  . * 
650,000  livres  banco,  adressée  à M.  Deveaux,  trésorier  des  corps 
étrangers.  Peut-être  trouverez-vous  le  moyen  d’en  tirer  parti. 

Je  vous  fais  passer  une  lettre  de  .Mallet-Dupan , qui  m'a  paru  mé- 
riter d'étre  connue  du  public.  Je  vous  en  fais  passer  une  adressée  à 
la  reine  de  Naples , qui  m'a  paru  extrêmement  curieuse. 

Vous  trouverez  dans  deux  autres  lettres  des  uouvulles’dc  Monsieur, 
roi  de  France,  et  de  son  arrivée  à l’armée  de  Coudé. 

Vous  en  recevrez  encore  une  de  M.  Corsini,  ambassadeur  du  grand- 
duc  de  Toscane  à Paris,  qui,  quoique  peu  intéressante  par  elle- 
même  , peut  cependant  vous  être  utile. 

Boxapartk. 

D^pnt  d<*  U guerre. 


426.  — AU  G01IVER.\EUR  DU  CHATEAi:  1)E  MILAN 

Qutrtier  général.  Milan,  21  flort^al  an  IV  (16  mai  1196). 

Vous  êtes  cerné  et  hors  d’état  de  faire  une  longue  défense  ; votre 
armée  a repassé  le  .Mincio;  toute  résistance  que  vous  feriez  serait 
contraire  aux  véritables  droits  de  la  guerre.  La  ville  de  Milan,  qui 
doit  vous  intéresser  à tant  de  titres , se  trouverait  compromise , si 
vous  vous  obstiniez  à'  garder  plus  longtemps  le  fort.  Le  général  en 
chef  vous  somme  de  le  remettre  aux  troupes  de  la  République;  au- 
trement il  vous  rend  responsable  de  tous  les  malheurs  qui  pourraient 
afliiger  cette  grande  et  belle  cité,  et  il  ne  vous  admettra  à aucune 
capitulation. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépât  de  la  guerre. 

< Liculenant-coloncl  de  Lamy. 
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427.  — AUX  COM.Ml  NES  DE  LA  LOMBARDIE. 

Qoartifr  ^«^ni^ral , Milan.  27  Ooréal  an  1\'  (16  mai  1796). 

Il  est  ordonné  aux  communes  de  la  Lombardie  d’envoyer  au  quar- 
tier fjénéral , vingt-quatre  heures  après  la  réception  du  présent , leur 
acte  de  soumission  et  leur  serment  d'obéissance  et  de  Gdélité  à la  Ré- 
publique française. 

' Bonap.irtr. 

Dépôt  de  la  guerre 


428.  — AU  GÉNÉRAL  DESPINOY,  cojim.indant  la  place  de  milav. 

Quartier  général,  Uilan.  27  floréal  an  IV  (16  mai  1796). 

* Il  est  ordonné  au  général  de  brigade  Despinoy  de  rendre  compte 
demain,  au  général  en  chef,  des  soixante  arrondissements  qui  exis- 
tent dans  la  ville  de  Milan  , en  spécifiant  quel  nombre  d'hommes  de 
garde  civique  ils  peuvent  mettre  sur  pied.  U fera  remettre  au  général 
en  chef  les  noms , étaU , profèssions  et  âge  de  tous  les  officiers  ac- 
tuellement en  activité  dans  la  garde  civique. 

Il  fera  saisir  toutes  les  munitions  de  guerre  qui  se  trouveraient  dans 
la  ville,  en  ne  laissant  pour  le  service  de  la  garde  civique  que  600 
fusils.  Il  mettra  les  munitions  à la  disposition  du  général  d'artillerie. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  1«  guerre. 

42!».  — AU  GÉNÉRAL  DUJARD. 

Quartier  général,  Milau,  27  floréal  an  IV  (16  mat  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  de  brigade  Diijard  de  faire  partir  dans  la 
journée,  pour  le  parc  d'artillerie  de  Lodi,  les  3,000  fusils  que  le  gé- 
néral Despinoy  a ordre  de  lui  faire  remettre  de  ceux  existant  à la 
municipalité  de  Milan.  Il  se. couccrtcra  avec  le  général  Despinoy  pour 
les  moyens  de  transport  de  ces  fusils,  dont  2,000  sont  destinés  à être 
envoyés  au  général  Serurier,  à IMaisuUcc.  Le  directeur  du  parc  de 
l’artillerie,  à Lodi,  lui  fera  cet  envoi  le  plus  promptement  possible. 
Le  général  Dujard  lui  donnera  les  ordres  en  conséquence  et  rendra 
compte  de  leur  exécution  au  général  en  chef. 

Le,  reste  de  ces  fusils  sera  remis  au  parc  de  l'artillerie  pour  être 
distribué  aux  demi-brigades  cpii  pourraient  eu  avoir  besoin  , d'après 
l’ordre  du  général  chef  de  l'état-major. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 


Dieu  . J by  GoO;;i. 


Dépôt  de  U guerre. 
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430.  — AU  CHEF  DE  BRIGADE  CHASSPXOllP. 

Quartier  général,  Milan,  27  flnr<^al  an  IV  (16  mai  1796). 

Il  est  ordonne  au  conjiuandaiit  du  génie  de  se  concerter  avec  les 
généraux  Masséna  et  Despinoy  pour  coopérer,,  chacun  en  ce  qui  le 
concerne,  aux  mesures  à prendre  pour  que,  dans  la  nuit,  toutes 
les  issues  qui  . conduisent  de  la  ville  au  cliàteau  soient  ferniées  par 
des  épauleiuents  en  toniK'aux.  Il  faut  que  dans  la  journée  de  demain 
l'on  arrange  des  lignes,  en  profitant  des  circonstances  du  terrain,  de 
manière  que  les  différentes  brigades,  chacune  à leur  tour,  fournissent 
des  bataillons  dans  la  tranchée,  qui  resserrera  le  fort  le  plus  près 
possible,  et  le  plus  loin  à GOü  toises. 

Le  commandant  du  génie  fera  faire  sur-lc-cbarap,  conjointement 
avec  le  commandant  de  l'artillerie ,.  des  gabions , des  sacs  à terre , 
des  saucissons.  Ils  choisiront  un  emplacement  pour  le  parc  destiné 
au  siège  du  château,  et  y rassembleront  tous  les  outils,  paniers  à 
terre,  tonneaux  cl  autres  objets  nécessaires  au  siège.  Ils  présente- 
ront demain  au  soir  au  général  en  chef  leur  projet  pour  l'attaque 
du  fort. 

Pur  ordre  du  gciiéral  eu  clief. 

T)<^pd(  de  U jpicrr«.  * 

431.  — AU  GÉXrâAL  DUJARD. 

Quartier  général.  Milan,  27  floréal  an  IV  (16  mai  1796). 

H est  ordonné  au  général  Dujard  de  faire  préparer  h Tortone  un 
équipage  de  siège  composé  du  quarante  bouches  à feu,  et  de  prendre 
tous  les  moyens  nécessaires  pour  le  faire  venir,  sans  délai , au  parc 
devant  le  château  de  Milan. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

DépSr  «te  U jaerre. 

432.  — AU  GÉNÉRAL  MENARD  , 

Quartier  général,  Milan,  21  doréal  an  IV  (16  mai  1196). 

général  Ménard , à Codogno , prendra  connaissance  de  deux 
caisses  d'argent  qui  doivent  s'y  trouver  chez  Bernard  Milani. 

On'assure  que  les  caisses  qui  avaient  été  ranises  à celui-ci  pour 
les  envoyer  à .Mantoue,  par  ordre  de  l'archiduc  de  Milan , avec  con- 
signation à MM.  Brioni  et  Bizzoni,  n'y  sont  pas  arrivées  et  doivent 
être  encore  à Codogno. 

Le  général  Ménard , dès  son  arrivée  à Codogno,  doit  sur4e-chanip, 
et  avant  que  le  moindre  sonpçon  ait  pu  se  répandre,  se  porter  dans 
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la  maison  de  Milaiii  avec  main-forte , pour  empêcher  que  rien  n en 
puisse  sortir,  ni  choses  ni  personnes. 

Il  expliquera  ensuite  à Milani,  nu  aux  qens  de  sa  maison,  le  motif 
qui  l’amène,  cl  tAchera , par  des  demandes  adroites,  de  lui  faire 
avouer  le  dépôt  existant  en  scs  mains.  Il  fera  procéder  ensuite  en  sa 
présence  A la  visite  la  plus  exacte  de  sa  maison. 

S'il  trouve  le  dépôt , il  s’i*u  saisira , sauf  à en  donner  décharge  à 
Milani , et  il  le  fera  conduire  à Milan  par  bonne  escorte , en  ajanl 
soin , dans  le  ras  où  il  n’y  aurait  pas  de  cachet  sur  les  caisses , d'y 
en  apposer  un. 

Il  tâchera  aussi  d’obtenir  de  Milani  des  renseignements  sur  les 
endroits  où  pourraient  encore  se  trouver  d'autres  objets  que  le  meme 
.Milani  avait  été  chargé  de  transporter,  avec  môme  consignation  pour 
Mantoue. 

Si  Milani  ne  fait  pas  la  remise  de  ces  deux  caisses  d’argent,  quel 
que  soit  le  prétexte  qu’il  puisse  alléguer,  le  général  Ménard  le  fera 
arrêter  et  traduire  à Milan  ; il  fera  également  séquestrer  sa  boutique 
de  salaisons. 

I/objct  de  cette  mission  est  très-important;  le  général  Ménard,  sur 
l'activité  et  l’intelligence  de  qui  l'on  se  repose,  doit  y apporter  tout  le 
zèle  et  toute  la  diligence  dont  il  est  susceptible.  Il  fera  mettre  les 
scellés  sur  tous  les  papiers  et  effets. 

Par  ordri*  du  général  on  chef. 

Dépîyi  de  Iâ"<juerre. 


— AU  CHEF  DK  BRICADE  CHASSELOUP. 

Quartier  general.  Milan,  t“  floréal  an  IV  (16  mai  1196) 

Il  est  ordonne  au  commandant  du  génie  d’envoyer  sur-le-champ  le 
chef  de  bataillon  Ponge,  pour  être  charge  de  la  construction  d'un 
pont  sur  le  Pô,  entre  Pavic  et  Vxrgliera. 

Par  ordre  du  générai  on  chof. 

Dépôt  de  la  goerre. 


i34.  — AU  r.ÊXÉUAL  DOMMAHTIN. 

Quartier  général,  MiUu , 37  floréal  an  IV  (16  m&î  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  de  brigade  Dommartin,  commandant 
l’artillerie  légère,  de  partir  de  Milan  pour  se  rendre  demain  à Lodi, 
afin  d’y  activer  l’orgaiiisatioii  tant  du  matériel  que  du  iiersonncl  des 
deux  divisions  de  l'artillerie  légère.  11  écrira  de  là  au  général  en  chef 
pour  l’informer  du  Jour  où  les  divisions  seront  en  état  de  marcher.  U 
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trouvera  jointe  au  présent  ordre  une  ordonnance  pour  toucher 
:),0ü0  livres,  qui  seront  destinées  aux  dépenses  d'équipement  et 
d’approvisionnement  extraordinaires  pour  l'artillerie  légère.  Il  rendra 
compte  de  cet  argent  au  conseil  d'administration  de  l’artillerie  du 
parc  de  l'armée. 

Par  ordre  du  général  en  chrf. 

Dépôt  de  U guerre. 

435.  — AU  GÊXKKAL  MACOl  AUl). 

Quartier  général,  .Milan,  2^1  floréal  an  IV  (lt>  mai  1196). 

Le  général  .Macquard  activera,  par  tous  les  moyens  qui  sont  en 
son  pouvoir,  l'arrivée  des  efTets  d'artillerie  qui  doivent  être  partis  de 
Nice  pour  rejoindre  l'armée.  Il  usera  à cet  égard  de  toutes  les  res- 
sources qu'olTrc  le  pays,  et  se  concertera  avec  le  commissaire  des 
guerres  pour  placer  à Tende  des  relais  de  bœufs  qui  aideront  à mon- 
ter les  différents  convois.  Il  fera  sur-le-clianip  travailler  au.\  chemins 
du  col  pour  les  réparer,  et  prendra , s’il  est  nécessaire , des  outils 
daus  les  magasins  militaires  de  Ooni. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

■ Dépôt  de  U giiérro. 

43G.  — AU  GÉNÉRAL  BEAUMONT'. 

Quartier  général,  Hilan,  27  floréal  an  IV  (16  mai  1796). 

Il  n’a  jamais  été  dit  que  la  cavalerie  ne  valait  rien  ; il  y a 

des  preuves  du  contraire;  elle  est  composée  de  républicains,  et  ils 
ne  peuvent  pas  être  soupçonnés  d'hésiter  à combattre  et  à vaincre  les 
ennemis  de  la  patrie.  11  est  vrai  qu'il  y a plusieurs  hommes  qui  se 
sont  mal  conduits , et  c’est  à leurs  camarades  à les  faire  connaître , 
ou  à les  faire  chasser. 

A la  première  action , le  général  en  chef  compte  donner  à la  cava- 
lerie les  moyens  de  se  signaler  ; elle  sera  jalouse  de  trouver  l’occa- 
sion de  faire  le  jiendant  de  l’action  hardie  et  valeureuse  des  grenadiers 
et  carabiniers,  à la  fameuse  attaque  du  pont  de  Lodi. 

• Par  ordre  du  général  eu  clief. 

^ Dépôt  de  Ift  guerre. 

437.  — AU  DIRECTOIRE  EXÉCLTIE. 

Qu4rticr  générâl.  Milan,  28  floréal  an  IV  (17  mat,  1796). 

Le  pavillon  tricolore  flotte  sur  .Milan , Pavie , Corne  et  toutes  les 
villes  de  la  Lombardie.  Le  château  de  Milan  est  cenié  de  tous  côtés. 

* Exlrait  d'une  réponse  à une  lettre  du  général  Beaumoat,  en  date  du  26  floréal. 
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U reufermc  3,000  hommes  de  garnison.  On  forme  à Tortone  un 
équipage  de  siège.  Dès  l'inslani  que  notre  artillerie  sera  arrivée,  le 
chiteaii  sera  pris. 

L'armée  autrichienne  est  au  delà  du  Mincio.  Elle  a déjà  reçu 
li,000  hommes  de  renfort  ; elle  eu  attend  encore  10,000,  qui  sont 
en  route.  Cela  ne  fera  qu’accroître  la  gloire  des  armées  de  la  Ré- 
publique. 

Milan  est  très-porté  pour  la  liberté;  il  y a un  club  de  800  indivi- 
dus, tous  avocats  ou  négociants.  Xous  allons  laisser  exister  les  formes 
de  gouvernement  qui  sont  en  usage;  nous  changerons  seulement  les 
personnes,  qui,  ayant  été  nommées  par  Ferdinand,  ne  peuvent  mé- 
riter notre  confiance.  Nous  tirerons  de  ce  pays-ci  vingt  millions  de 
contributions.  Cette  contrée  est  une  des  plus  riches  de  l’univers,  mais 
entièrement  épuisée  par  cinq  années  de  guerre.  D’ici  vont  partir  les 
joumanx,  les  écrits  de  toute  espèce  qui  vont  embraser  ritalic,  où 
l’alarme  est  extrême. 

Si  ce  peuple  demande  à s’organiser  en  république , doit-on  le  loi 
accorder?  Voilà  la  question  qu’il  faut  que  vous  décidiec , et  snr  la- 
quelle il  serait  bon  que  vous  manifestassiez  vos  intentions.  Ce  pays- 
ci  est  beaucoup  plus  patriote  .que  le  Piémont  ; il  est  plus  près  de  la 
liberté. 

Bovvp.artk. 

CollecliôD  Vapok^on. 


. 438.  — AL'  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général,  Uilan,  28  floréal  an  IV  (17  mai  1796). 

Les  troupes  aux  ordres  du  général  Masséna  destinées  à faire  le 
siège  de  la  citadelle  de  Milan  feront  un  double  service  : celui  de  I* 
ville  et  celui  du  siège. 

Le  général  Masséna , de  concert  avec  l'oflicier  conamandant  le  gé- 
nie , réglera  le  nombre  des  bataillons  qui  devront  être , chaque  jour, 
de  tranchée , de  manière  qu’un  même  bataillon  ne  monte  pas  une 
seconde  fois  la  tranchée  que  fous  les  autres  ne  l’aient  montée  une  fois. 
Le  plus  ancien  chef  de  brigade  sera  chef  de  tranchée , et  ainsi  des 
autres  alternativement.  S’il  y a plusieurs  attaques  séparées,  il  y aura 
plusieurs  chefs  de  tranchée. 

Les  bataillons  des  demi-brigades  qni  devront  monter  la  tranchée 
seront  toujours  commandés  la  veille  et  ne  fourniront  pas  de  garde 
le  jour  qu’ils  seront  de  tranchée , à l’exception  de  la  garde  du  camp, 
i|ui  sera  commandée  par  un  sergent.  Les  compagnies  de  grenadiers 
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ou  carabiniers  des  bataillons  qui  ne  seront  pas  de  tranchée  peuvent 
être  commandées  à leur  rang  pour  renforcer  la  tranchée , ou  pour 
les  attaques. 

Il  sera  nommé  tous  les  jours  un  oflirier  général  pour  monter  la 
tranchée.  Cet  oHicier  en  reconnaîtra  une  fois  tous  les  débouchés , 
places  d'armes  et  angles  avantageux,  alin  de  déterminer  en  consé- 
quence l’ordre  cl  les  positions  des  troupes  eu  cas  d'attaque. 

Le  chef  de  brigade  ou  de  bataillon  de  tranchée  en  fera  le  détail 
quant  aux  services  des  troupes,  pendant  les  vingt-quatre  heures  qu’il 
y sera,  et  il  veillera  à l'exacte  observation  de  tout  ce  qui  sera  ordonné; 
il  fera  d'avance  la  visite  des  postes  de  la  tranchée. 

Le  général  Masséna  ordonnera  à l’officier  général  de  service  de 
prévenir  exactement  le  chef  de  brigade  ou  de  bataillon  de  tranchée 
de  l’endroit  où  les  troupes  doivent  se  rassembler  en  cas  de  sortie. 

Le  général  Masséna  nommera  un  ou  plusieurs  officiers  intelligents 
et  actifs  pour  être  chargés  des  détails  de  la  tranchée  pendant  tout  le 
siège.  Cet  officier  sera  chargé  de  recevoir  les  munitions  qui  seront 
apportées  à la  queue  de  la  tranchée , comme  sacs  à terre  , gabions , 
dont  il  tiendra  un  état. 

Le  général  Masséna  donnera  des  ordres  pour  qu’il  y ait  toujours 
des  brancards  prêts  à porter  les  blessés.  L’officier  chargé  des  détails 
de  la  tranchée  fera  part  chaque  jour  au  chef  de  l’état-major  général 
de  l’armée  de  la  marche  des  travaux , du  nombre  des  tués  et  des 
blessés;  il  tiendra  un  journal  du  siège.  . 

La  tranchée  sent  exactement  relevée  toutes  les  vingt-quatre  heures. 

Le  général  Masséna  fixera  l’heure  à laquelle  on  devra  la  monter  et  le 
lieu  du  rendez-vous  où  les  troupes  doivent  s’assembler.  Elles  s’y  ren- 
dront assez  à l’avance  pour  que  l’officier  général  de  tranchée  en  fasse 
l’inspection. 

Il  sera  formé  par  chaque  bataillon , avant  qu’il  entre  dans  la  tran- 
chée, deux  piquets  de  huit  esçonades,  dont  l’une  marchera  à la  tête, 
l’autre  à la  queue  du  bataillon , pour  être  employées  et  placées  au 
besoin  dans  - les  postes  on  aux  usages  que  le  général  de  tranchée 
pourrait  ordonner.  Les  piquets  seront  commandés  par  un  capitaine 
et  un  lieutenant.  Le  reste  du  bataillon  restera  formé  comme  à * 
l'ordinaire. 

Les  tambours  seront  partagés  et  mis  à la  tête  et  à la  queue  do 
chaque  bataillon. 

Chaque  bataillon  et  chaque  compagnie  de  grenadiers  enverront, 
avant  l’heure  d’étre  relevés , tm  fusilier  d'ordonnance  à la  queue  de, 
la  tranchée,  pour  conduire  les  troupes  qui  devront  les  relever. 
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I.ors(|iic  les  nouvelles  troupes  de  tranchée  arriveront,  les  ancieniirs 
leur  céderont  le  rété  de  l'épaulemcnt. 

Toutes  les  troupes,  soit  en  montant,  soit  en  descendant  la  tran- 
chée, marcheront  tambours  battant,-  drapeaux  déployés,  la  baîonnelte 
au  bout  du  fusil. 

Lorsque  les  troupes  auront  pris  leur  poste  dans  la  tranchée,  les 
porte-<lra|M-aux  planteront  leurs  drapeaux  sur  l'épaulemcnt.  Il  sers 
placé  des  .sentinelles  de  distance  en  distance;  elles  auront  pour  con- 
signe d'avertir  de  ce  quelles  pourront  voir  sortir  de^la  place  et  des 
bombes  qui  en  partiront. 

ün  placera  sur  répaulement  de  la  tranchée  des  sacs  à terre  pour 
couvrir  les  sentinelles. 

officiers  feront  travailler  chaque  soldai,  dans  son  terrain,  à 
élargir  la  tranchée  et  à épaissir  l'épaulemcnt. 

On  ne  rendra  dans  la  tranchée  aucun  honneur  à qui  que  ce  soit. 
I»orsque  le  •[énéral  en  chef  ou  le  général  de  division  viendra,  les 
soldats  se  tiendront  seulement  debout,  l'arme  au  bras,  faisant  face  à 
répaulement  cl  prêts  é monter  sur  la  banquette.  ' 

I.iorsqiie  les  troupes  sortiront  de  la  tranchée,  elles  marcheront  en 
Alonne  renversée. 

L'infanterie  du  camp  doit  faire  lu  nombre  de  gabions  et  de  fascines 
ou  claies  ordonnés;  ils  seront  payés  au  prix  qui  aura  été  réglé  par 
le  rommandant  du  génie.  L'oflicier  chargé  *du  détail  de  la  trancliée 
en  donnera  des  reçus , sur  lesquels  le  commandant  du  génie  fera 
payer  ce  qui  est  <U\  à chaque  compagnie. 

lies  gabions  seront  de  trois  pieds  de  hauteur  et  de  deux  pieds  et 
demi  de  diamètre;  les  claies  auront  six  pieds  de  longueur;  les  fasci- 
nes auront  six  pieds  de  long  sur  dix  pouces  de  diamètre. 

liCs  bataillons  auront  toujours  à la  tête  de  leur  camp  eu  bivouac 
mm  quantité  réglée  de  fascines,  qu'ils  remplaceront  à mesure  quelles 
se  consommeront. 

Tout  soldat  allant  à la  tranchée  prendra,  en  partant  de  son  camp, 
une  fascine  qu'il  laissera  à la  queue  de  la  tranchée. 

Les  détachements  du  travailleurs  seront  de  .tel  nombre  d'escouades 
ipi’on  jugera  à propos  de  demander,  commandées  et  composées  aitisi 
qu'il  est  d’usage  pour  les  diverses  espèces  de  détachements  armés: 
ces  détachements  seront  commandés  |>ar  demi-brigades.  Ims  demi- 
brigades  ou  bataillons  qui  seront  de  tranchée  ou  qui  la  descendront 
ne  fourniront  pas  de  travailleurs,  mais  ils  ne  devront  pas  moins  re- 
prendre leur  tour  dans  la  snitc  du  siège. 
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Les  travailleurs  seront  conduits  au  rendez-vous  par  un  adjudant- 
major  de  chaque  bataillon. 

Chaque  coniiiianduiit  d'escouade  sera  charqé  de  faire  travailler  et 
de  contenir  les  soldats  qui  la  composent. 

Les  travailleurs  marcheront  dans  le  plus  ^rand  silence  et  suivront 
ce  qui  leur  sera  prescrit  ptir  les  ingénieurs. 

Il  y aura  des  détachements  pour  soutenir  les  travailleurs.  Les 
postes  avancés  de  ces  détachements  resteront  couchés  à terre  jusqu’à 
ce  que  la  tranchée  soit  assez  profonde  pour  couvrir  un  homme  jus- 
qu'à la  ceinture  ; alors  les  détachements  se  retireront  dans  la  tranchée. 

Dans  les  lignes  et  batteries  et  autres  lieux  à portée  des  dépôts  de 
poudre,  il  ne  sera  permis  à aucun  soldat  de  fumer. 

En  cas  de  sortie,  les  travailleurs  se  retireront  dans  les  lieux  dési- 
gnés, où  ils  ne  puissent  embarrasser  les  troupes. 

Pendant  les  sorties  de  rennemi , toutes  les  batteries  doivent  sç  di- 
riger sur  le  front  de  l'attaque  pour  en  écarter  les  assiégés. 

lavrsquc  les  troupes  auront  repoussé  l'ennemi , elles  observeront 
de  ne  pas  le  poursuivre;  elles  recevront  à cet  égard  des  ordres  de 
leurs  généraux. 

.Aussitôt  que  l'attaque  sera  finie,  les  travailleurs  reviendront  à leur 
poste. 

Les  travailleurs  de  tranchée  qui  auront  été  commandés  seront 
payés  sur  le  certificat  des  officiers  du  gériie  qui  les  auront  employés. 

Il  ne  pourra  être  fait  aucune  retenue  sur  cet  argent,  et  les  travail- 
leurs seront  payés  chaque  jour. 

Il  sera  foiinii  des  travailleurs  détachés  quand  il  eu  sera  besoin 
pour  aider  à la  construction  des  batteries;  ils  seront  payés  pur 
l’artillerie. 

Dès  le  commencement  du  siège  il  y aura  deux  sergents  affectés  ' 
pour  demeurer,  (lendant  tout  le  temps  de  sa  durée,  auprès  du  com- 
mandant des  ingénieurs,  un  autre  auprès  de  l'ingénieur  char<{é  du 
détail  de  la  tranchée  ; ils  seront  payés  sur  le  certificat  du  chef  du 
génie. 

Si  la  place  est  prise  d'assaut,  on  empêchera  le  pillage;  les  muni-  m-'* 
lions  de  bouche  et  de  guerre  et  la  caisse  de  l'ennemi  appartiendront 
à lu  Kepublique.  . 

lk)\VP.VRTK. 

, » 

de  U goerre. 
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i3î).  — ARAIISTICE  ACCORDÉ  AU  DUC  DE  MODKAE. 

Qnarlicr  ijiinéral.  Uibn , S8  floral  *n  IV  (17  raù  1796). 

Lp  «(àiipral  rn  chef  dp  l'armée  d'Italie  accorde  an  duc  de  Modènc 
un  armisilirp  pour  lui  donner  le  temps  d'envoyer  à Paris , à l'eflrl 
d'obtenir  du  Directoire  cxécntif  la  paix  définitive,  aux  conditions  ci- 
aprés,  auxquelles  se  soumet  et  que  promet  de  remplir  M.  Frédéric, 
commandein-  d'Este,  plénipotentiaire  de  M.  le  duc  de  Modène; 

Savoir  ; 

1“  Le  dup  de  Modène  pa5'era  à la  République  française  la  somme 
^ de  sept  millions  cinq  cent  mille  livres,  monnaie  de  France,  dont 
trois  millions  seront  versés  snr-le-champ  dans  la  caisse  du  payeur  de 
l’armée,  deux  millions  dans  le  délai  de  quinze  jours,  entre  les  mains 
de  M.  Ralbi , banquier  de  la  République  à Gênes  , et  deux  millions 
cinq  cent  mille  l'ixTes  entre  les  mains  du  même  banquier,  à Gênes, 
dans  le  délai  d'un  mois. 

2*  Le  duc  de  .Modène  fournira  en  outre  deux  millions  cinq  ccnl 
mille  liiTPS  en  denrées , poudre  et  autres  munitions  de  'juerre , que 
le  général  eu  chef  désignera,  ainsi  que  les  époques  et  les  points  sur 
lesquels  les  vcrsemi-nts  des  denrées  devront  se  faire. 

:i“  Le  duc  de  Modène  sera  tenu  de  livrer  vingt  tableaux,  à prendre 
dans  sa  galerie  ou  dans  ses  Etats,  au  choix  des  commissaires  qui  se- 
rout  à cet  effet  commis. 

Moyennant  les  conditions  ci-dËssus , les  troupes  de  la  République 
passant  par  les  Etats  du  duc  de  Modène  ne  feront  aucune  réquis'i- 
tion  ; les  viiTes  dont  elles  pourraient  avoir  besoin  seront  fbuniis  et 
payés  de  gré  à gré. 

Bon.^p.ibte.  Frédébic  d’Estb. 

* de  U jaeire. 


4M).  — AU  CITOVEN  BALLET,  adjoint  alx  adjvda.\ts  cfoiKMa. 

Quartier  gtfnëral.  Milan,  28  0or^al  an  IV  (17  mai  1796). 

• il  est  ordonné  au  citoyen  Ballet,  adjoint  aux  ai^udants  généraux, 
de  partir  de  .Milan  demain  , 29  de  ce  mois , pour  se  rendre  à Côibc 
avec  un  commissaire  des  guerres  et  un  détachement  de  troupes  à 
cheval,  composé  de  ÔO  hommes.  Il  fera  apposer  les  scellés  sur  tous 
les  magasins  appartenant  aux  Aulrirbiens  et  sur  toutes  les  caisses 
publiques  existant  à Côme  ; il  établira  des  gardes  pour  la  sûreté  des 
scellés.  Il  prendra  des  renseignements  sur  la  situation  de  la  ville, 
sous  les  rapports  militaires,  politiques  et  commerciaux,  ainsi  que 
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sur  l’esprit  piiblir  qui  y règne , et  en  rendra  compte  au  chef  de 
l'état-oinjor,  i 

Le  citoyen  Ballet  attendra  à Côme  des  ordres  ultérieurs. 

Par  ordre -du  général  en  clicf. 

Drpol  <ie  U guerre. 


CITOVEX  LALLEMENT. 

Quartier  Milan , floréal  an  IV  (1^  mai  17M). 

Je  l’oiis  remercie  infiniincnt,  Citoyen  Ministre,  des  détails  intéres- 
sants que  vous  me  donner  sur  la  position  des  ennemis.  Je  vous  en- 
voie G, 000  livres  pour  servir  aux  dépenses  des  espions  que  vous  en- 
verrez. Il  est  utile  que  tous  les  jours  j’aie  de  vos  nouvelles.  Envoyez 
des  espions  à Trente,  à .Maiitoue  et  sur  la  roule  du  Tyrol,  et  faites- 
moi  savoir  le  jour  où  les  bâtiments,  de  Trieste  sont  partis  pour 
Mantoue. 

X’ épargnez  ni  l’argent,  ni  les  peines;  l’intérêt  de  la  patrie  le  veut. 
Je  vous  ferai  exactement  toucher  tout  ce  que  vous  dépenserez. 

Envoyez-moi  une  carte  exacte  des  Etals  de  Venise,  Irès-délaillée. 

11  y a à Milan  beaucoup  de  dispositions  pour  y créer  une  révolution. 

Si  les  citoyens  Jacob  et  Alliod  ne  sont  pus  indispensables  <à  Ve- 
nise, envoycz-les  ici,  je  les  emploierai  dans- le  Milanais  pour  l’ad- 
ininistration  du  pays. 

Vous  avez  dù  recevoir  une  lettre  de  Lodi  du  commissaire  du  Gou- 
vernement. Faites  en  sorte  que  vos  lettres  soient  fréquentes  et 
instructives;  c’est  sur  vous  que  je  compte  pour  avoir  des  nouvelles. 
Etablissez  un  prix  pour  les  courriers,  de  sorte  que,  lorsqu’ils  arrive- 
ront avant  telle  heure,  ils  aient  une  gratiiication. 

Boxvpabtb. 

CollectioD  Nipoléon.  * f 


Ü2.  — EXTRAIT  DE  L’ORDRE  DL  JOUR. 

Quarlin*  gêner*!,  MîUn,  SH  floréal  aa  IV  (17  nai  1796). 

Le  général  en  chef  recommande  aux  généraux  de  division  et  de 
brigade  Hc  profiter  du  repos  momentané  qu’il  accorde  à l’année  pour 
procurer  à n^os  frères  d’armes  tous  les  objets  dont  ils  auront  besoin. 
Ils  adresseront,  en  conséquence,  sans  perdre  de  temps,  au  chef  de 
l’étal-major  de  l’armée  et  au  commissaire  ordonnateur  on  chef,  l’état 
détaillé  des  besoins  de  chaque  corps,  en  elTcls  d’armement,  habille- 
ment et  équipement.  Les  ordres  sont  donnés  pour  que  les  divisions 
soient  pourvues  de  tout  ce  qui  leur  manque , afin  de  les  mettre  à 

10. 
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nu'inc  de  reprendre  bientôt  leurs  opérations , et  de  les  suivre  avei 
cette  rapidité  et  cette  ardeur  qui  ont  assuré  nos  victoires.  Le  jjéncnl 
compte  sur  les  soins  des  ;jénorau\  pour  rcinettrc  leurs  troupes  eu 
bon  état.  11  est  |)ersuadé  d’avance  que  leur  désir  est  de  voler  a de 
uouveauv  combats  ; mais  il  faut  aussi  qu’au  milieu  de  l’abondance 
que  nous  ont  procurée  nos  succès  le  soldat  républicain  sache  appré- 
cier sa  position  heureuse,  et  ne  se  permette  point  des  désordres  qui 
souilleraient  scs  lauriers  ; il  doit  respecter  et  proté<(er  les  liabilaiiU 
du  pays  qu’il  a conquis.  Le  général  en  chef  désire  trop  vivenieiil 
conserver  l’honneur  de  l’armée  pour  souffrir  qu’aucun  individu  se 
peniH'ltc  d’attenter  aux  propriétés. 

Par  ordre  du  général  en  chef, 
de  la  guerre.  

— Al;  DIUKCTOIKE  EXÉCUTIF. 

Oiiarlier  général.  Milan,  20  fltirt^al  an  IV  (18  mai  liW, 

Il  part  demain  pour  Paris,  Citoyens  Pireeteurs  , vingt  superbes 
lableaiix,  à la  tête  desquels  se  trouve  le  eélèhre  Saint  Jéniiiie  du  Uni'- 
rége,  qui  a été  vendu,  à ee  que  l’on  m’assure,  :i00,l)00  livres. 

J'en  ferai  partir  à jx-ii  près  autant  de  Milan  , entre  autres  les 
tableaux  de  MicheJ-.Anye. 

Box.vpartk. 

Dépol  de  la  guerre. 

KTAT  l>KS  OBJKTS  DK  SCIKKCKS  KT  .^RTS  DKSUlXKi  l'AB 

LK  llKNÉBAl.  nOX.VP.VRTK  IWR  ÈTRK  TR.VXSPORTKS  .A  CARIS  ' . 

A WI.AX. 

Bibliollièque  AmbroUieHite. 

la;  carton  de  l'Ecole  d'Athènes,  par  Raphaid. 

L'n  tableau  de  Liiini,  représentant  une  Vierge. 

Un  tableau  de  Rubens,  une  Vierge  et  des  fleurs. 

Un  tableau  du  tiiorgion,  représentant  un  concert. 

Un  tableau  de  Uiicas  de  Hollande’,  représentant  une  Vierge. 

Une  tête  de  femme,  de  Léonard  de  Vinci. 

Un  soldat  et  un  vieillard,  du  Calabrese. 

Un  vase  étrusque,  représentant  diverses  figures,  avec  ornements 

Un  manuscrit  écrit  sur  le  papyrus  d’Égypte,  ayant  environ  onic  cfn'^ 
ans  d’antiquité,  sur  les  Anliquilrs  de  Josèphe,  par  Ruffiii- 

Un  Virgile  manuscrit,  ayant  appartenu  à Pétrarque,  avec  des  nol's 
de  sa  main. 

l it  mnniiserit  très-curieux  sur  l’histoire  des  papes. 

• Pièce  sans  date,  mais  présumée  du  Î9  floréal  an  IV  (18  mai  1796). 

‘•I  Lucas  de  Ucyde. 
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Aile  Graille. 

L'n  tableau  peint  par  le  Titien,  représentant  un  Conronncmcnt  d'épines. 
L'n  tableau,  saint  Paul,  ]>ar  Gaudenzio  Ferrari. 

llla  l'ittoria. 

l.’n  tableau  de  Salvator  Rosa,  représentant  nnc  Assomption. 

1 raaïu. 

A l'Académie  de  Parme. 

Im  Vierge  de  saint  Jérdiue,  par  le  Corrége. 

Un  tableau  de  Srhidone. 

Ihie  Adoration,  par  Mazzola  (le  Parmesan). 

Aux  Capucin». 

l n chien,  du  Guerchin. 

Une  Vierge  et  plusieurs  saints,  par  L.  Carraclic. 

A Saint-Paul. 

Jésus-Christ,  saint  Paul,  sainte  Catherine,  par  Raphaël. 

Alla  Sleaala. 

Le  mariage  de  la  Vierge,  par  Procaccini. 

A San-Gio. 

Une  Descente  de  croix,  par  le  Corrége.' 

Au.r  Capucins. 

l'n  Guerchin,  représentant  la  Vierge  et  saint  François. 

Jii  Saint-Sépulcre. 

I.a  Madonna  délia  Scodella,  du  Corrége. 

A Saint-Roch. 

Un  tableau  de  l'Espagnnlct,  représentant  divers  saints. 

Un  tableau  de  Paul  Véronèsc,  représentant  saint  Roeli  et  saint  Sé- 
bastien. 

« 

A San-Quintino. 

Un  tableau  fie  Fiammingo',  représentant  un  Raptéme. 

Une  Assomption,  par  l’F.spagnnlet. 

Un  tableau  de  latnfranc,  représentant  saint  Benoit. 

A Saint- André. 

Un  tableau  de  l’Espagnolet. 

J Saint-Michel. 

Un  tableau  d’un  élève’  du  Corrége,  représentant  une  Vierge. 

A Saint-Paul. 

Une  V ierge  d'.Augustin  Carrache. 

■ V'an  Eyck,  dit  Jean  de  Bruges,  et  en  Italie,  Jean  le  Flamand,  Gioranni 
Fiammingo.  — ’ Lelio  Orsi  da  .Voiellara. 
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A PLAISANCE. 

Au  Diiwe  de  Plaisance. 

Deux  tableaux  de  Louis  Carrache. 

Un  de  Procaccini, 

DôpuI  «k*  la  jjuerrr.  * 

445.  — .4L  DIKECTOIRK  KXKCLTIF. 

Quarli«r  , UÜan,  :29  floréal  aa  U'  (48  mai  179fl). 

l.e  duc  de  Panne  paye  sa  conlrihiition  ; il  a déjà  versé  500,000  li- 
vres et  il  s'e\éeute  pour  le  reste.  Faypoult  aurait  voulu  qcui  l'on  ne 
lil  rien  payer  à ce  prince;  mais  rambassadeiir  d’Kspa<^iie-à  Turin, 
qui  est  venu  me  voir,  est  convenu  que  nous  avions  été  modérés.  Je 
ne  doute  pas,  cependant,  que  le  due  de  Parme  ae  porte  plainte; 
■nais  pourquoi  n’a-l-il  pas  accepté  1a  médiation  de  l'Espagne? 

Kokap.artk. 

Coîlt't  liun  .Xapoléoii 


Uii.  — ,\i  DIKECTOIHK  EXÉCLTIF. 

Qiiarlirr  ^wiéral,  Hilan,  39  floréal  au  IV^  (18  mai  179ti). 

J'ai  l'ait  passer  à Torlone  pour  an  moins  deux  millions  de  bijoux  et 
d'argent  en  lingots,  provenant  de  difléreutes  coatributious.  ils  atten- 
dront là  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  donné  des  ordres  pour  leur  desti- 
nation ultérieure. 

Boxapartb. 

Dépôt  do  U j^aorro. 

U7.  — M CITOYEN'  L.YMBERT. 

(Jnarltpr  général.  Milan.  30  floréal  an  IV  (18  mai  1796). 

Le  général  eu  chef  ordoiuie  ru  commissaire  ordonnateur  en  chef 
de  faire  payer  l'armée  active  à compter  du  1*'  prairial,  ainsi  qu'il  suit  : 

Les  oflieiers,  sous-ofliciers  et  soldats  de  touie  arme  recevront,  à 
compter  du  1*'  prairial,  leur  solde,  moitié  en  valeur  fixe  et  l'autre 
moitié  en  miinérairc,  valeur  mélulli(|uc,  sur  les  feuilles  de  prêt  pour 
les  sons-officiers  et  soldats,  et  sur  les  états  de  mois  pour  les  ofiieiers. 
En  eonséqueiice,  le  supplément  des  4 livres  et  des  B livres  pur  mois 
cessera  à dater  du  1"  prairial.  Les  olïicicrs  d'état-major  général,  les 
eonimissuires  des  guerres  et  les  ofGciers  de  santé  des  hôpitaux  en 
deçà  des  .Alpes  cl  de  l'Apennin,  sont  compris  dans  cette  disposition. 

Le  général  eu  chef  entend  que  tout  ce  qui  sera  dù  de  l'aneioiiiie 
solde  soit  payé  avant  le  5 prairial,  d'a}>rcs  les  décomptes  que  les 
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quariiero-uiaitres  seront  tenus  de  dresser.  Il  prescrit  aux  coâiaiaB> 
daiits  des  demi-brigades  de  faircarreter  tous  ceux  qui,  à celte  épo- 
que, ne  justifieraient  pas  d'avoir  payé  à la  troupe  et  aux  officiers  tout 
l’arriéré. 

L'ordonnateur  en  clicf  donnera  aux  commissaires  des  guerres  et  aü 
payeur  général  les  ordres  nécessaires  pour  l’eutiére  exécution  du  pré- 
sent ordre. 

la.'s  officiers  recevront  le  l"  prairial,  à titre  d'avance,  ce  qui  doit 
leur  revenir  cji  numéraire  pour  le  mois  entier. 

L'année  active  comprend  les  quatre  divisions  de  l'armée,  l'avaiit- 
garde,  les  troupes  à clieval,  enfin  tout  ce  qui  est  en  deçà  dus  .Alpes 
et  de  l'Apennin,  j conq)ris  les  garnisons  de  Plaisance,  Tortoue , 
Ceva,  Mondüvi,  Cberasco,  M'(lan  et  Coni. 

fioXAPSBTK. 

D^pdt  de  U guerre. 


4.48.  — AC  LIKCTENANT-COLONEL  DE  LAMY. 

Qnertier  Mtlfto . S9  floréal  an  IV  (18  mai 

Le  général  en  chef  de  l’armée  me  charge,  Monsieur,  de  vous  no- 
tifier qu’il  accepte  la  proposition  que  vous  lui  faites  de  respecter  la 
ville  de  Milati  et  de  ne  commettre  aucun  acte  d'hostilité  de  ce  côté. 
Les  Français  ne  feront  également  aucune  attaque  de  ce  côté. 

Par  ordre  du  g^ni'ml  en  chef. 

df  la  ^aerrf. 


449.  — A LA  ML'NICIPALITÉ  DE  MILAN. 

Milan,  29  Boréal  an  IV  (18  nai 

♦ 

l'ui  rendu  compte  au  général  eu  chef  des  abus  qui  ont  eu  lieu  au 
palais  national  de  .Milan,  sur  les  tables  que  beaucoup  de  citoyens  sé 
permettent  de  faire  servir. 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  signifier  qu’il  demande  pour 
lui  une  table  de  quarante  couverts,  servie  de  manière  à ce  que  la 
dépense  n’excède  pas  4 francs  par  tète,  argent  de  France.  11  veut  qu’à 
commencer  d’aujourd’hui  le  dîner  n’ait  qu’un  seul  service.  Toute 
autre  table  particulière  doit  être  supprimée  à dater  de  ce  jour.  Si  les 
circonstances  exigent  qu’il  y ait  de  l'extraordinaire , j’en  ferai  préve- 
nir. Vous  voudrez  bien  donner  vos  ordres  eu  conséquence  des  dispo- 
sitions ci-dessus,  et  u'avoir  égaryl  à aucune  demaude  si  elle  n'est 
autorisée  par  le  général  en  chef  ou  par  moi. 

Le  caractère  des  Républicains  est  celui  de  l'ordre,  de  l'économie 
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dans  le*  fonds  publics , qui  doivent  ^Irc  employé  aux  intérêts  de 
l'amice,  du  gouvernement  et  du  peuple. 

Vous  informerez  le  chef  de  l'état-inajor  de  tous  les  abus  dont  vous 
pourrez  avoir  connaissauce  ; le  général  en  chef  lui  donnera  l'ordre  de 
les  réprimer. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Di^pAt  de  U guerre. 

i50.  — Al’  me  D’AOSTE. 

Quartier  général.  Uilaii . 29  floréal  au  IV  (18  mai  1796). 

Je  viens  d'ordonner.  Monsieur,  que  les  deux  bateaux  de  sel  arrê- 
tés à Plaisance  continuent  leur  roule  sur  Valence. 

Peut-être  jugerez-vous  h propos  d'envoyer  à Plaisance  un  officier 
ou  un  préposé , qui  veillera  à ce  que  tous  les  bateaux  et  autres  con- 
vois appartenant  au  roi  ne  soient  pas  interceptés  par  l'armée.  Du  mo- 
ment que  vous  m'aurez  fait  connaitre  là-dessus  vos  intentions,  je 
m'empresserai  de  donner  a cet  ofiieier  les  facilités  nécessaires  pour 
pouvoir  remplir  sa  mission  ; il  pourrait  également  être  chargé  de  par- 
courir les  différentes  rives  du  Pé,  pour  vous  faire  restituer  les  effets 
appartenant  au  roi  que  nous  aurions  pu  arrêter. 

Le  chef  de  l'élal-major  expédie  les  ordres  aux  troupes  qui  arrive- 
ront à Casai  de  partir  sur-le-champ  pour  .Milan. 

Je  me  suis  occupé  des  différeutes  réclamations  relatives  à la  pro- 
vince d'Alba.  Je  désire,  .Monsieur,  que  vous  soyez  convaincu  de  l'em- 
pressement  que  j'aurai  à faire  quelque  chose  qui  vous  soit  agréable. 

Je  vous  prie  de  m’envoyer  l'état  des  officiers  que  vous  désirez  que 
je  vous  renvoie  en  échange  de  ceux  que  vous  avez  eu  la  complaisance 
de  relAclier  sur  parole. 

J'envoie  à Valence  un  officier  du  génie  pour  choisir  un  emplace- 
ment pour  la  constructiou  du  pont  de  Valence;  mais  comme  je  laisse 
au  roi  la  jouissance  de  ses  Etats  en  deçà  du  Pô,  que  M.  Beaulieu  n'a 
évacués  que  par  mon  passage  du  Pô  à Plaisance,  je  crois  qu’il  serait 
convenable  que  vous  donnassiez  vous-même  des  ordres  pour  la  con- 
struction dudit  pont , qu'il  me  serait  utile  d'avoir  avant  huit  jonrs. 

Boxap.vrtk. 

. Colleciioii  Napoléon. 

451.  — AU  DUC  D’AOSTE. 

Qnaiiîpr  général.  Milan,  29  floréal  an  IV  (18  mai  1796). 

Je  viens  d'être  informé,  Monsieur,  que  les  différents  agents  mili- 
taires dans  le  pays  conquis  avaient  séquestré  les  biens  des  seigneurs 
attachés  à la  cour. 
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Je  viens  de  donner  des  ordres  pour  que  les  scquesires  soient  sur- 
le-champ  levés , et  qn’il  n’y  ait  aucune  espèce  de  différence  entre  les 
sujets  du  roi,  soit  qu'ils  demeurent  à Turin  , soit  dans  les  différentes 
villes  soumises  à la  République.  '< 

BoNilP.tRTB. 

CoUecHon  \«polcoii. 

452.  — .Ai;  (lÉNKRAL  B.AROX  DE  L.A  TOI  R. 

QuAriirr  Xlilan,  2t)  floréal  au  IV  (IK  mai  1~9G). 

Conformément  il  vos  désirs.  Monsieur,  j'ordonna  que  l'on  vous 
envoie,  sur  leur  parole,  les  officiers  compris  dans  la  note  que  vous 
m’avez  envoyée. 

Je  suis  charmé  d’avoir  fait  quelque  chose  qui  vous  soit  a<]réable. 

Box.vp.vhtb. 

Collection  \apoléon. 

453.  — PROCLAMATION  AL’  PELPLE  DE  LA  LOMBARDIE. 

Quartier  ji[ënéra!.  Milan,  3Û  floréal  au  IV  (19  mai  1T9C). 

La  République  française,  qui  a juré  haine  aux  tyrans,  a aussi  juré 
fraternité  aux  peuples.  Ce  principe,  que  la  Constitution  républicaine  ^ 
a consacré , est  celui  de  l’année. 

Le  despote  qui  depuis  si  longtemps  asservissait  la  Lombardie  a 
causé  de  grands  maux  à la  France;  mais  les  Français  savent  que  la 
cause  des  rois  n’est  pas  celle  des  peuples. 

L’armée  victorieuse  d'un  inonurque  insolent  devait  sans  doute  ré- 
pandre la  terreur  chez  la  nation  où  elle  portait  ses  victoires  ; une  ar- 
mée républicaine,  forcée  de  faire  la  guerre  à mort  aux  rois  quelle 
combat , voue  amitié  aux  peuples  que  ses  victoires  affranchissent  de 
la  tyrannie. 

Respect  pour  les  propriétés,  pour  les  personnes;  respect  pour  la 
religion  des  peuples  : res  sentiments  sont  ceux  du  Couverneinent  de 
la  République  française  et  de  l’armée  victorieuse  eu  Italie,  la*  bon 
ordre  qu’elle  a observé,  depuis  son  entrée  dans  la  Lombardie,  en  est 
la  preuve  la  moins  équivoque. 

Si  les  Français  vainqueurs  veulent  considérer  les  peuples  de  la 
Lombardie  comme  des  frères,  ceux-ci  leur  doivent  un  juste  retour. 

L’armée  a à poursuivre  ses  victoires;  elle  a à chasser  entièrement 
de  l’Italie  le  despote  qui  tenait  la  Lombardie  dans  les  fers.  Sou  indc- 
|>endance,  qui  doit  faire  son  bonheur,  tient  au  succès  des  Français; 
elle  doit  les  seconder  de  ses  moyens. 

Pour  assurer  la  marche  des  troupes , des  a])provisionnements 
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(fuVlles  lie  jieaveiit  tirer  de  France  , d’où  elles  sont  si  éloirinées,  leur 
sont  nécessaires;  elles  doivent  les  trouver  dans  la  Lombardie,  où 
leurs  conquêtes  les  ont  amenées  : le  droit  de  la  •)uerrc  les  leur  as- 
sure. l’aniitic  doit  s’cni|>resser  de  les  leur  offrir. 

Viiiqt  millions  de  francs  sont  imposés  dans  les  differentes  provinces 
de  la  Lombardie  autrichienne;  les  besoins  de  l'année  les  réclament. 
Les  époques  des  payements,  qui  doivent  être,  autant  qu'il  sera  pos- 
sible, Irès-rapprocbées,  seront  fixées  par  des  instructions  particu- 
lières. C’est  une  bien  faible  rétribution  pour  des  contrées  aussi  fertiles, 
si  on  rélléchit  surtout  à l'avanta.qe  qui  doit  en  résulter  pour  elles. 

La  répartition  eût  pu  sans  doute  en  être  faite  par  des  agents  du 
Gouvernement  français;  le  moyen  eut  été  légitime.  La  République 
l'runrnise  vent  néanmoins' s'en  départir;  elle  la  délaisse- à l’autorité 
locale,  au  congrès  d'Etat;  elle  lui  indique  seulement  une  base  : c'est 
que  celte  contribution,  qui  d’abord  doit  être  répartie  entre  les  pro- 
vinces d’après  les  proportions  sur  lesquelles  étaient  levées  les  impo- 
sitions que  la  Lombardie  payait  au  tyran  de  l'Autricbc , doit  indivi- 
duellenient  frapper  sur  les  rrebes,  les  gens  véritablement  aisés,  sur 
les  corjw  ecclésiastiques,  eiix  qui,  trop  loiigteinps , se  sont  crus 
privilégiés  cl  avaient  su  s'affranchir  de  tout  imjiôl  ; c’est  que  la  classe 
indigente  doit  être  ménagée. 

Si  des  réquisitions  en  nature  sont  fuites  , le  général  en  chef  et  le 
commissaire  du  Gouvernement  déclarent  qu'elles  ne  seront  pas  nn 
surcroît  de  contribution;  le  prix  des  objets  requis  dès  ce  jour  sera 
constaté  ; il  sera  payé  aux  fournisseurs  sur  le  produit  de  la  contribu- 
tion de  guerre  ci-dessus  fixée , on  bien  les  récépissés  en  seront  pris 
pour  comptant. 

BoVSPaRTE.  Ssi.ICKTV. 

Dt'pùl  dp  U guprrr. 


454.  — ARRÊTÉ. 

Quartier  <{(^upral . Milan.  liO  Aureal  an  1\'  (19  mai  1*796). 

Le  général  en  chef  de  l’armée  d’Italie  et  le  commissaire  du  Direc- 
toire exécutif  près  les  armées  d’Italie  el  des  Alpes  arrêtent  : 

$ I.  — scmu.ssioN  iiKs  xi:tokit8s. 

Art.  1".  — La  ÿiitnia  établie,  le  !)  mai  dernier,  par  l’archiduc,  . 
au  moment  dc  sa  fuite,  et  dont  le  pouvoir,  d’après  l’attribution  |>or- 
tée  par  l’édit  de  son  établissement,  était  d’exercer  le  gouvernement 
souverain , est  supprimée.  Défenses  sont  faites  au  président  du  tri- 
bunal suprême , aux  deux  pr^idents  d’appel  et  de  première  instance , 
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el  au  .présideDt  du  ma<{i»trul,  -qui  iivaienl  été  düsi<)nés  par  l'arohidiic 
pour  composiT  cette  <{iujita,  de  continuer  leurs  luuctious. 

Art.  i.  — Le  conseil  général  des  décurioiis,  concentré  dans  nue 
classe  privilégiée,  el  dont  les  lonclions  réservées  pour  des  cas  ex- 
traordinaires sont  d'ailleurs  devenues  inutiles  par  les  circonstances, 
est  égalcincnt  supprimé.  Mêmes  défenses  sont  faites  aux  soixante 
nobles  et  patriciens  qui  le  composaient. 

.Art.  :i.  — La  magistrature  connue  sous  le  nom  de  Magülrato 
politico  camerale,  dont  les  fonctions  compliquées,  et  dcieuues  égale- 
ment inutiles,  ne  pourraient  qu'entraver  1a  marclie  simple  de  l'admi- 
nistration , est  aussi  'supprimée.  Il  est  de  même  enjoint  à ceux  qui 
l'e.vcrçaient , de  s'en  abstenir,  sauf  à remplacer,  par  d'autres  institu- 
tions, les  sections  de  ce  même  corps  dont  les  fonctions  seraient 
réputées  utiles  au  bonbeur  du  |>euple. 

H II.  BKVIIM.VCKMKNT  nss  .VI  TORITKS  si  l'PRIMliKS. 

Art.  4.  — Les  autorités  ainsi  supprimées  par  les  articles  de  la  , 
section  précédente- seront  provisoireinênt  remplacées  par  une  agence 
militaire  composée  de  trois  personnes. 

Art.  Ï>.  — Les  trois  agents  militaires  nommés  sont  Maurin,  Re- 
boul  el  Patraull. 

S III.  RITORITKS  COVSKRVKKS. 

Art.  (j.  — Le  congrès  d'Ktal,  composé  de  treize  membres  et 
charge  de  l'adiuinistralion  dans  toute  la  Lombardie , est  provisoire- 
uieut  maintenu  dans  les  fonctions  qui  lui  étaient  attribuées  par  son 
institution. 

Art.  7.  — Il  les  exercera  au  nom  de  la  République  française, 
sous  la  surveillance  et  l'autorité  des  agents  militaires , à qui  il  sera 
tenu  d’en  rendre  compte. 

Art.  h.  — Les  administrations  municipales  sont  également  provi- 
soirement maintenues  dans  chaque  commune  de  la  Lombardie. 

Art.  9.  — Le  congrès  municipal  existant  à Milan , composé  de 
seize  membres  cl  d’un  syndic,  est  pareillement  provisoirement  main- 
tenu sous  le  nom  de  niiininpalité  de  ta  l'ille  de  Milan. 

Art.  lu.  — Le  comiuaudanl  de  la  place  à Milan  sera  le  président 
du  congrès  municipal;  >1  y exercera  militairement  la  baute  police, 
ainsi  que  toutes  les  fonctions  déléguées  par  les  lois  françaises  aux 
commandants  des  places  en  état  de  siège. 

Art.  1.1.  — - Les  membres  cuuqiosaut  lu  municipalité  de  Milan 
sont  : François  Visconti  ; AntoiiK'  Cucciuniui;  Goléas  Serbelloni; 
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Félix  Latluada;  Charles  Bi^iiami;  Antoine  Corbetta;  Fidel  Sopransi; 
Caïélan  Poro;  Pierre  Verri  ; Joseph  Piollini  ; J’-Baptisle  Sominariva; 
Paul  San<{iorgio  ; Antoine  Crespi  ; César  Pcicgala  ; Charles  Ciani  ; 
Charles  Parea. 

S IV.  — msposmoxs  cKMtatLKS. 

Art.  12.  — Les  actes  et  délilH'rations  de  toutes  les  autorités 
créées  ou  conservées  par  le  présent  arrêté  seront  intitulés  : Au  nou 
im  I..V  Réi’I'ri.iqi  K fravçaisr. 

Au  quartier  général  de  Milan , le  Al)  floréal  an  IV  de  la  Républi- 
que une  et  indivisible. 

Boxapartk.  Sai.icbti. 

n^pot  dé  U gnrrré 


45r>.  — ARRÊTÉ. 

Milan  J 30  florral  an  IV'  (19  mai  1796’!. 

M XOM  DK  l\  HKIM  Bl.lgrK, 

Le  {jénéral  en  chef  de  l'année  (l'Italie  et  le  commissaire  du  Direc- 
toire exécutif  prés  l'armée  d'Italie  et  des  Alpes, 

Considérant  qu’il  est  important  d'assurer,  par  des  voies  sûres , les 
monuments  des  sciences  et  arts  qui  se  trouveront  dans  les  villes  con- 
(|uises  par  les  armées  , ordonnent  ce  qui  suit  ; 

Artici.k  1".  — Il  y iiura  un  agent  à la  suite  de  l'armée  française 
en  Italie,  pour  extraire  et  faire  passer  sur  le  territoire  de  la  Répnhli- 
que  les  objets  d'arts,  sciences,  etc.,  qui  se  Ironveroiit  dans  les  villes 
conquises,  et  dont  le  choix  et  le  nombre  auront  été  soumis  d'avance  au 
général  en  chef  et  au  commissaire  du  Ciouvcrneinent,  ou  à l'iin  d'eux. 

.Apt.  2.  — Il  sera  chargé  également  de  faire  extraire  et  transpor- 
ter les  objets  d’arts  et  de  sciences  qui  aiirmit  été  accordés  par  les 
puissances  d'Italie , en  vertu  des  traités  on  suspensions  d'armes  con- 
clus avec  les  armées  de  la  République  française. 

.Art.  a.  — Il  ne  pourra  faire  aucune  extraction  sans  en  avoir  dressé 
procès-verbal  et  sans  être  aceompagné  d'un  membre  d'une  autorité 
reconnue  par  l'armée  française. 

Art.  4.  — L’agent  sera  tenu  de  se  concerter  avec  celui  des  con- 
vois et  transports  militaires , aün  de  poilvoir  se  procurer  les  moyens 
de  faire  conduire  sur  le  territoire  de  la  République  française  les  ob- 
jets enlevés,  sans  cependant  que  le  service  de  l’armée  puisse  jamais 
en  soiilfrir. 

.Art.  — Dans  le  ças  où  il  serait  impossible  à l'agent  des  trans- 
ports de  lui  procurer  les  moyens  d'enlèvement , les  commissaires  des 
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•(ucrrcs  ou  (-omiiiaiulanl.H  «le  places  les  lui  feronl  foiiniir,  el , au  ras 
où  il  ne  pourrait  se  les  procurer  par  celte  voie , ra<|eiil  sera  autorisé 
iui-iiiéinc  à requérir  «les  cluîvaux  ou  voilures  «lans  la  ville  où  se  fe- 
ront hes  extractions. 

Abt.  (i.  — Les  frais  de  déposenient,  encaissement  et  transport 
lui  seront  pajés;  a c«‘l  effet  il  lui  sera  délivré,  sur  les  états  de  «lé- 
pens«?s  qu'il  pré'senlcra , par  le  commissaire  ordonnateur  en  chef  «le 
l’armée,  les  «>Y«lonnances  de  payemi’iil  pour  les  s«>rames  néci*ssair«‘s. 

.Abt.  7.  — L’ajjenl  sera  personnellement  responsable  des  objets 
confiés  à son  admiuislralion.  Dans  le  cas  où  des  objets  se  trouve- 
raient qàtés  ou  rompus,  il  sera  tenu,  pour  en  jusliner,  de  les  consi- 
;(iier  «Jans  un  procès-verbal. 

■ADMIMSTBATION. 

Abt.  8.  — L’aqent  sera  tenu  «l'avoir  trois  r«*qistres  ; 

1°  L'n  r«‘j]islrc  matrice  où  seront  inscrits  indistiiKdcmcnt  tous  les 
objets  «farts  et  de  sciences  , etc. 

2*  L'n  registre  où  seront  inscrits  1«‘S  tableaux  et  statues,  la  gran- 
«Icur  et  lar,gcur  des  tableaux  et  la  proportion  d«?s  statues; 

A*  Lu  registre  pour  les  objets  de  sciences,  tels  que  manuscrits, 
niacbines,  instruments  de  mathématiques,  cartes,  etc. 

X«)MI\ATIOX  DB  I.'aGBXT. 

.Abt.  D.  — Sur  les  bons  témoignages'qui  ont  été  rendus  des  ta- 
lents et  «lu  palriolismc  du  citoyen  Jacques-Fierre  Tinet,  artiste  atta- 
ché à la  b’•gutlon  de  Toscane,  le  nomment  agent  près  farinée  «fllalie, 
chargé  de  ramasser,  dans  les  pays  conquis,  les  tableaux,  chcfs-sl'œu- 
vre  et  a«ilri's  monuments  antiques  qui  seront  jugés  dignes  «félrc 
envoyés  à Paris. 

Fait  au  quartier  général  de  Milan,  le  AO  floréal  an  IV  de  la  Répu- 
blique française. 

Rovvp.abtb.  Saucbti. 

Dppol  (le  la  guerre. 

A56.  — AU  GÉNÉRAL  MASSÉXA. 

Quartier  général . Milan.  Qort'al  an  IV  (lit  mai  1790^. 

I.c  général  Masséna  donnera  au  général  de  brigade  Joiibcrl  fordre 
de  partir  demain,  1"  prairial,  avec  la  1”  et  la  8*  demi-brigade  d’in- 
fanlci’ie  légère,  pour  se  rendre  le  même  jour  a Melegnano,  et  le  2 
à Lodi , où  il  recevra  de  nouveaux  ordres.  Il  prendra  à Milan  son 
pain  pour  deux  jours. 
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Il  ordonnera  à la  !)•  demi-brigade  d’infanterie  ictère  de  partir  de 
Milan  le  i prairial , pour  se  rendre  le  même  jour  à Melegnano , et 
le  A ù Lodi.  Le  ;]énérnl  Masséna  partira,  le  3 prairial , |M>ur  se  ren- 
dre le  même  jour  à Lodi  avec  la  'il*  demi-brigade.  Ces  troupes 
prendront  le  pain  pour  deux  jours.  Son  artillerie  suivra  le  mouve- 
ment de  la  dernière  colonne.  ■ 

Par  ordre  du  général  en  cbef. 

IWpttl  de  U guerre.  , * 


4.->7.  — AU  (’.KMÈRAL  AUGEREAU. 

(^jarlirr  grni^ral . lÜilân,  SO  flori^al  an  IV  (19  mai  riiMii. 

Il  est  ordonné  au  général  Augerean  de  partir  de  l’avie , le  2 prai- 
rial, avec  les  troupes  de  sa  division  qui  y sont  et  toute  son  artillerie, 
pour  se  rendre  Te  même  jour  à Milan , où  il  bivouaquera  dans  l'en- 
droit qu’il  enverra  reconnaître  à l'avance  par  un  officier  de  son  état- 
major.  Cet  officier  viendra  à l’état-major  général  pour  savoir  de  quel 
eftté  de  la  ville  il  placera  ses  troupes. 

Le  3 , le  général  Augereau  continuera  sa  route  , pour  se  rendre  i\ 
Cassano,  surl’Adda,  où  il  recevra  de  nouveaux  ordres.  t>î)'  demi- 
brigade  restera  à Lodi. 

Le  général  Augereau  est  prévenu  que  la  compagnie  auxiliaire  de  la 
19*  demi-brigade  a l’ordre  de  se  rendre  à Pavie  pour  y tenir  garni- 
son. 11  fera  prendre  du  pain  pour  deux  jours  à Pavie. 

, Par  noire  du  général  en  chef. 

Uepôt  do  la  goorro. 


A58. — AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Qnarlior  g<*n^ral . Milan,  30  flon*al  an  (19  Aiai  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Scrurier  de  partir  de  Plaisance,  le  2 prai- 
rial, avec  toutes  les  troupes  composant  sa  division  et  son  artillerie, 
pour  se  rendre  le  même  jour  à Maleo,  près  Pizzigbettone,  et  le  3 à 
Crémone,  où  il  recevra  de  nouveaux  ordres;  il  fera  prendre  le  pain 
pour  deux  jours,  c'est-à-dire  pour  le  2 et  le  3. 

Il  laissera  des  ordres  a Plaisance  pour  que  les  troupes  qui  tien- 
nent à sa  division , et  qui  sont  encore  en  marche  pour  le  rejoindre , 
puissent  suivre  son  mouvement. 

Par  ordre  du  général  on  chef. 

Uépél  de  ta  guerre. 
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459.  — AU  GKXER.AL  Dl  JARD. 

Quartier  génf^ral , lUiUa , 30  floréal  an  IV’  (19  mai  1796). 

Le  général  Dujard  donnera  l'ordre  au  général  de  brigade  ])oin- 
martin  de  faire  partir  de  Milan , le  3 , lea  deux  pièces  d'artillerie 
légère  qui  y sont,  pour  être  rendues  le  même  jour  à Lodi.  Il  ordon- 
nera au  chef  de  bataillon  d'artillerie  Andréossy  de  partir  de  IMaisance 
avec  tous  les  tnoycne  qu'il  peut  avoir  pour  la  cnnstriicüoii  des  pouls, 
afin  d'être  rendu,  le  A,  à Lodi.  Le  général  Dujard  fera  toutes  scs 
dispositions  ponr  que  le  parc  d'artillerie  des  divisions  et  celui  de  l'ar- 
tillerie légère  soient  prêts  à partir  de  Lodi  le  3.  Il  fera  eu  sorte  qu'il 
y ait  au  moins  au  parc  500, OOÜ  cartouches.  ' 

‘ Par  ordre  da  général  en  chef. 

l)«pAt  d»  U gaorm 


460.  — AU  CHEF  DE  BRIGADE  CHASSELOUP. 

Quariifr  général.  MiUn , 30  floréal  an  IV  (19  mai 

• H est  ordonné  au  commandant  du  génie  de  se  trouver  à Lodi  le 
3 prairial  au  soir,  avec  tous  les  officiers  du  génie  qu'il  ne  jugera  pas 
nécessaires  au  siège  du  château  de  Milan  ; il  fera  suivre  également  la 
moitié  des  sapeurs  et  la  plus  grande  partie  des  ouvriers. 

P«r  ordre  du  général  en  chef. 

Dépât  de  |a  gtierro. 


401.  — A SES  FRÈRES  D'ARMES. 

Quartier  général.  Milan,  l***  prairial  an  IV  (20  mai  1796). 

Soldats, 

Vous  vous  êtes  précipités  comme  un  torrent  du  haut  de  l'Apcii- 
niii;  vous  avez  culbuté,  dispersé,  éparpillé  tout  ce  qui  s'opposait  à 
votre  marche. 

!.«  Piémont , délivré  de  la  tyrannie  autrichienne , s’est  livré  à ses 
Sentiments  naturels  de  paix  et  d'amitié  pour  la  France. 

Milan  est  à vous,  et  le  pavillon  républicain  flotte  dans  toute  la 
Lombardie. 

Les  ducs  de  Parme  et  de  Modène  ne  doivent  leur  existence  poli- 
tique qu’à  votre  générosité. 

L'armée  qui  vous  menaçait  avec  tant  d’orgueil  ne  trouve  plus  de 
barrière  qui  la  rassure  contre  votre  courage. 

Le  Pô,  le  TeSsin,  l’Adda  n’ont  pu  vous  arrêter  un  seul  jour;  ces 
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boulevards  vantés  de  l'Italie  ont  été  insiiflisaiits , vous  les  avez  fran- 
eliis  aussi  rupidcineiit  que  l'.Apenniu. 

Tant  de  sureès  oui  porté  la  joie  dans  le  sein  de  la  patrie;  vos  re- 
présentants ont  ordonné  une  fêle  dédiée  à vos  virloircs,  célébrée  dans 
toutes  les  eommunes  de  la  République.  Là,  voÿ  pères,  vos  mères,  vos 
épouses,  vos  sueurs,  vos  amantes  se  réjouissent  de  vos  succès  et  se 
vantent  avec  orgueil  de  vous  appartenir. 

Oui , soldats,  vous  avez  beaucoup  fait  ; mais  ne  vous  reste-t-il  donc 
plus  rien  à faire?  Dira-t-on  de  nous  que  nous  avons  su  vaincre,  mais 
que  nous  n'avons  pas  su  profiter  de  la  victoire?  La  postérité  nous 
reprochera-t-elle  d’avoir  trouvé  Capoue  dans  la  Lombardie?  .Mais  je 
vous  vois  déjà  courir  aux  armes  : un  lâche  repos  vous- fatigue  ; les 
journées  perdues  pour  la  gloire  le  sont  pour  votre  bonheur.  Eli  bien , 
partons  ! nous  avons  encore  des  marches  forcées  à faire,  des  ennemis 
à soumettre,  des  lauriers  à cueillir,  des  injures  à venger. 

Que  ceux  qui  ont  aiguisé  les  poignards  de  la  guerre  civile  en  France, 
qui  ont  Inclieinenl  assassiné  nos  ministres,  incendié  nos  vaisseaux  ii 
Toulon  Ircuiblent  ; l'heure  de  la  vengeance  a sonné. 

Mais  que  les  peuples  soient  sans  inquiétude;  nous  sommes  amif 
de  tous  les  peuples,  cl  plus  particulièrement  des  descendants  des 
itriitus,  des  Scipion  et  des  grands  hommes  que  nous  avons  pris  pour 
modèles.  Rétablir  le  Capitole,  y placer  avec  honneur  les  statues  des 
héros  qui  se  rendirent  célèbres,  n'veiller  le  peuple  romain  engourdi 
par  plusieurs  siècles  d'esclavage,  tel  sera  le  fruit  de  vos  victoires. 
Elles  feront  époque  dans  la  postérité.  Vous  aurez  la  gloire  immortelle 
de  changer  la  lace  de  la  plus  belle  partie  de  l’Europe. 

Le  peuple  français,  libre,  respecté  du  monde  entier,  donnera  n 
l’Europe  une  paix  glorieu.se  qui  l'indemnisera  des  sacrifices  de  toute 
espèce  qu'il  a faits  depuis  six  ans.  Vous  rentrerez  alors  dans  vos 
foyers,  et  vos  concitoyens  diront  en  vous  montrant  : j 11  était  de 
l’armée  d'Italie!  s 

Ron.vp.vrt8. 

do  U -guerro. 

4ti-2.  — AL’  GÉNÉRAL  M.ASSÉXA. 

Quartier  «Ignorai , Milan.  1*'  prairial  an  I\'  (iO  mai  1796). 

Vous  voudrez  bien.  Général,  lorsque  vous  partirez  de  .Milan  pour 
exécuter  les  ordres  (|ue  vous  avez  reçus  du  général  en  chef,  remettre 
le  commandement  du  siège  de  la  citadelle  au  général  de  bri<(ade 
Despinoy,  ainsi  que  l'instruction  qui  vous  a été  donnée  à ce  sujet. 

Par  ordre  du  .général  en  chef. 

Drpôl  do  la  gitorro. 
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4(53,  — AU  «KXÉRAl-  DKSIMXGV. 

Quftrli«r  Uilan , I*'  prairiiil  An  IV  (20  <nai  1796)# 

Il  est  ordonné  au  général  de  brigade  Despinoy  de  conserver  le 
commandement  de  la  ville  de  Milan  , et  de  prendre  celui  du  siège  de 
la  citadelle  jusqn’à  l’arrivée  du  général  divisionnaipc  Har{uin,  auquel 
le  général  en  chef  a conféré  ce  coimnandeineni.  Le  général  Despinoy 
est  prévenn  qu'en  attendant  l’arrivée  de  ce  général  il  aura  sous  scs 
ordres  les  généraux  de  brigade  Guillaume  rt  I/anussc,  él  l’adjudanl 
général  Ranibaiid. 

■ Par  ordre  du  général  en  chef. 

n<*pôt  de  la  «juerre.  . ^ ^ 


^ i(îi.  — Ar  «KXKHAL  DUAHl). 

**  ^arlirr  Mila'it . l***  praînal  afi  IV  mai  1796).  * 

DISPOSITIONS  Di;  CKNKRAK  KX  f.HKF  HKLATIVEMEXT  \ I.  ARTIl.I.EBin' 

* . . .ARTUaLBBiE  LK<;£BE.  ' • 

Une  pièce  de  8 est  partie  hier  de  Milan  pour  lx>di  ; deux  autres 
pièces  doivent  partir  aujourd’hui  d-’ici  ; pour  s’y  rendre  le  même  jour; 
elles  se  trouvent  remplacées  par  les  trois  pièces  de  3 venant  du  parc. 

Le  2 prairial , vous  ferez  partir  du  parc  ^eux  pièces  de  et  un  obu- 
gk’i:  de  5 pôuces  pour  remplacer  les  trois  pièces  de  3 qui  rejoindront 
la  division  du  général  Masséna  à Lodi,  suivant  la  21*  demi-bri.gade. 

Par  ces  mouvemeiUs,  l’artillerie  légiTC  aura,  ses  douze  piécès,  et  la 
division  qui  fait  le  siège  de  la  ciladcllc  de  Milan  aura  deux  pièces 
de  5 et  un  obusicr  de  5 pouces. 

' IIUI.SION  tu;  CKXKRVL  vussix’A. 

Cette  division  aura  un  obusier  de  t>  pouces  qui  hii  est  attaché  dans 
ec  moment , lequel  'suivra  la  21*  demi-brigue;  quatre  pièces  de  3, 
qui  suivront  la  même  demi-brigade  à Lodi  ; un  obusier  de  (>  pouces, 
qui  sera  fourni  du  parc  de  Lodi  et  qui  rejoindra  la  division  à son  pas- 
.sage  à cet  endroit;  deux  pièces  de  8,  existaol  à la  division  du  icu 
général  Labarpe,  qui,  d’après  les  nouvelles -dispositions,  font  partie 
de  celle  du  général  ^l’asséna.  Trois  obiisiers  de  (5  pouces  <lnivent  être 
tirés  du  parc;  ils  seront  réunis  à Codogito,  pour  suivre  les  inouvc- 
iiicnls  des  troupes  du  général  Ménard,  ou  pour  suivre  ceux' de  la 
21*  demi-brigade,  qui  passe  à Lnifi  ef  qui  doit  rejoindre  la  brigade 
Ménard,  qui  renfre  dans  la  division  de  Masséna.  Par  ces  di.sposi- 
lion8,'  ec4te  division  aura  quatre  pièces  de  3',  deux  pièces  de  8 et 
cinq  obusiers. 

I.  iO 
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nionutnciite  dra  sciences  et  arts  qni  se  trouveront  dans  les  villes  cou- 
qnises  par  les  armées  de  la  République  française,  et  aussi  de  la  no- 
mination du  citoyen  Tinet  ; ' 

il  est  ordonné  an  citoyen  Tinet  de  suivre  le  quartier  général  de 
l’arméé  d'Italie , et  de  s’occuper  de  prendre  les  renseignements  les 
plus  étendns  sur  tous  les  objets  d’art  qui  peuvent  se  trouver  diins  les 
pays  conquis,  comme  tableaux,  dessins,  sculptures,  manuscrits,  btc., 
d’en  rendre  compte  sur-le-cbnmp  au  chef  de  l’état-major,  qui  fera 
passer  ces  renseignements  au  commissaire  du  (îeuvernement,  ponr 
qu’il  ordonne  l’enlèvement  et  l’envoi  des  objets  jugés  di<pies  d’être 
envoyés  au  conservatoire  du  Muséum  de  la  commune  de  Paris. 

Il  lui  sera  procuré,  sur  sa  demande,  tous  les  secours  dont  il 
pourra  avoir  besoin.  Partout  ofi  sera  le  quartier  général,  il  lui  sera 
fourni  un  logement  convenable  et  propre  à pouvoir  remplir  l’objet 
de  sa  mission.  Il  se  tiendra  le  plus  près  possible  de  l'état-major  gé- 
néral , toutes  ses  opérations  devant  être  concertées  avec  le  chef  de 
fétat-major. 

H «e  conformera,  au  surplus,  è toutes  les  dispositions  prescrites 
par  l’arrété  ci-joint*. 

Par  ordre  du  générai  eu  chef. 

I>^pùl  de  la  guerre. 

4(>8.  — AL’  CltOVEX  BAUTIIÉLKMY, 

UIXISTRE  f>K  I.V  RÉrinUQI'K  A BAl.K. 

Quartier  général.  Milan,  l’t  prairial  an  IV  (t!0  mai  l"î>6). 

Xous  sommes  maîtres  de  la  Lqmbardie.  Les  troupes  de  la  Répu- 
blique, quoique  en  petit  nombre  et  dénuées  de  tout,  ont  surmonté 
tous  les  obstacles.  Les  ennemis  se  sont  retirés  à Mantoue.  Demain 
notre  corps  de  troupes  sera  ici.  Je  me  presse  de  courir  et  vous  prie 
de  me  faire  part  des  mouvements  de  l’armée  du  Rhin  et  des  mouve- 
ments de  l'armée  impériale  dans  la  Bavière  et  dans  la  Souabe. 

L’Empereur  peut-il  affaiblir  son  année  du  Rhin  pour  renforcer 
celle  d’Italie?  O'idles  troupes  pourrait-il  encore  envoyer  dans  le  Ty- 
rol?  Je  vous  prie,  Litoyen  Ministre,  de  me  faire  part  là-dessus  des 
renseignements  que  vous  avez,  et  d’envoyer  de  tous  côtés  des  agents, 
afin  que  vous  puissiez  m'instruire  avec  précision  des  forces  que  l'on 
ferait  filer  en  Italie. 

Je  suis  très-flatlé,  Citoyen  Ministre,  xpie  cette  circonstance  m'ait 
procuré  le  plaisir  de  vous  assurer,  etc. 

. ^ Boxapartk. 

CoRcctron  Xapol^on.  * 

* Voir  la  pièce  n°  455. 
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409.  — AL  MIMSTKE  DES  FINANCES’. 

QaAftipr  gtfn^ril,  JUilan . 2 pr»in«l  au  IV  (31  mAi  1796). 

L'armée  d'Italie  éprouve  les  plus  gnnids  besoins;  elle  est  dans  la 
plus  grande  pénurie  et  le  dénùnient  le  plus  aflligeant  des  objets  les 
plus  essentiels  ; elle  se  renforce  tous  les  jours  eit  hommes , et  ses  be- 
soins s'accroissent  en  proportion. 

Le  Directoire  exécutif,  qui  in'a  nommé  au  commandement  de  cette 
armée,  a arrêté  un  plan  de  guerre  offensif  qui  exige  des  mesures 
promptes  et  des  ressources  extraordinaires. 

Le  prêt  de  deux  sous  en  argent  pour  le  soldat  et  de  huit  livres 
pour  les  ofGciers  a manqué , ce  qui  a mécontenté  et  décourage  l’ar- 
mée. ie  vous  prie  de  vous  faire  rendre  compte  et  d'avoir  la  bonté  de 
m’instruire  si  je  dois  compter  que  la  trésorerie  subviendra  à ce  que 
le  prêt  no  manque  pas.  De  toutes  les  dépenses,  c’est  la  plus  sacrée. 
L'armée  d'Italie  est  la  seule  où  le  prêt  ait  manqué. 

1.0  ministre  de  la  guerre  a ordonnancé  pour  le  service  de  pluviôse 
et  une  partie  de  celui  de  ventôse , à différcHtes  fois , selon  le  borde- 
reau ci-joint,  la  somme  de  ^ ...  et  pour  le  service  de  l'artillerie,  le 
2^  du  mois  de  . . . 10,D00  livres  en  numéraire  et  .500.000  livres 
en  assignats,  et,  le  19  ventôse,  :i0,000  livres  eu  numéraire  et 
1,. 500, 000  livres  en  assignats. 

On  SC  plaint  à l'armée  de  n'avoir  reçu  qu'une  très-faible  partie  de 
cette  somme.  Je  vous  prie  de  vous  faire  rendre  compte  de  celle  qu’il 
reste  à envoyer  d'après  les  ordres  cirdessus,  et  de  m'instruire  de  ce 
que  vous  espérez  faire  pour  effectuer  l'entier  payement. 

llON'APARTR. 

Coilectioa  Nâpolcop. 


. 470.  — AU  CITQYEX  BARRAL. 

Quartier  gëii^rAl . Uika.  2 prairial  ad  IV  (31  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  citoyen  Barrai,  nommé  par  le  général  en  chef 
pour  commander  le  corps  d’ingénieurs  des  ponts  et  chaussées  qui  doit 
suivre  l'armée , de  remettre  demain  au  général  chef  de  l'étaUmajor 
une  note  des  objets  nécessaires  pour  cet  établissement , et  des  mesures 
qu’il  y aurait  à prendre  pour  rendre  ce  corps  utile  à l’armée.  Il  est 
prévenu  qu'il  aura  sous  ses  ordres  le  chef  de  bataillon  Ponge  et  le 
capitaine  Meuron,  et  qu'il  jouira  du  traitement  de  chef  de  brigade. 

Par  ordre  du  général  rn  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

< Hamel.  — * tiette  lacune  et  la  luivante  eaiatent  dan*  la  pièce  originale. 
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A71.  — ARRÊTÉ.  ■ 

Quartier  . IfHan . â pnhrUi  an  U'  (:21  mai  1796}. 

Le  général  va  chef  de  l'aTntéc  d'Italie  et  le  coBmiisMirc  dn  Direr- 
Idire  exécutif  près  l’armée  (Tltalio , » 

Sur  l’ordonnanre  de  l'ardoimateur  en  chef,  • ' 

Vu  l’urgcncc, 

Arrêtent  que  l’ordonnaleiir  en  chef  est  autorisé  à requérir  ddiis 
les  diverses  jirovrares  du  Milanais  pour  les  besoins  de  l'armée  : 
1°  2,0U0  chevaux  de  trait;  i'  la  quanthé  de  drap  nécessaiiv  pour 
15,000  habits,  50,000  vestes  et  50,000  cukMtes;  :)*  IttÔ.tMtO  rhe- 
mises;  4°  à0,U00  chapeaui;  le  tout  livrable  dans  huit  jours.  Le 
inonlanl  des  objets  requis  sera  payé  aux  fournisseurs  sur  Je  produit 
de  la  routributioa  et  sur  les  fonds  en  provenant  ( versés  à -cet  effet 
dons  la  caisse  de  l'ÉtaL  ‘ 

L'ordonnateur  en  dwf  se  cuncertera,  pour  l'evécation  de  cette'ré- 
(iniaition,  avec  les  agents  inilitainrs 'qui , poar  le  seconder,  seront 
’ tenus  de  proscrire,  soit  sut  agents  imütaires  provkiciauv,  soif  aux 
camnanuos,  lés  moyens  tl'exéeution  qui  pourront  la  faciliter.  ‘ 

• Ronxpsbtk.  SAi,i'rçn. 

’PépAt  U -guerre.  < 

472.  — Ali  «ÉXÉRAL  Di;iARD. 

* Qnarti^r  . Milan.  S prairial  an  f\'  (!Î1  mai  1796) 

Le  .général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir  qu’il  est  mécontent 
(le  la  manière  dont  l’artillerie  est  approvisionnée , et  que  les  ordres 
qu’il  vous  a fait  transmettre  ont  été  mal  exécutés.  Kn  conséquence, 
il  ordonne  (pic  vous  vous  reiuliez  à Lodi  pour  vous  assvircr.par  voiis- 
ménic  de  l’exécution  des  dispositions  cjiic  vous  avez  dû  faire  d’après 
l’ordre  d'hier.  11  {Mirait  que  le  cifojcn  Kaultrier  n'a  pas  faif  tout  ce 
qu’il  devait. 

Par  ordre  du  général  en  chef.. 

l\r|H>l  de  la  (guerre. 

473.  — AL  C1T0VE,\  K0.\ELL1,  ciikf  ük  iuta(u.on. 

'Qaad-tier  géaêral,  Uilaa,  i prairial  «q  J V {âl  nai  1796). 

Vous  vous  rendrez  en  Corse  avec  dix-huit  hommes  Je  votre  choix. 
Le  citoyen  Sapey  est  chargé.de  vous  faire  passer  en  Corse  et  de  vo^s 
faire  porter  des  secours  en  poudre  et  en  armes. 

Il  vous  sera  remis,  à votre  départ,  24,U00  livres  en  argent,  dont 
vous  vous  serviniz  pour  eiiooprager  les  patriotes.  Le  ckoyeu  RMCcini 
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restera  à Cliques  et  vous  .fi^a  passer  les  secours  dont  vous  ponrret 
avoir  besoin,  et  vous  remettra  cent  fusils,  trois  cents  paires  de  pis- 
tolets, si\  n’iillc  livres  de  poudre  et  cli\  mille  livres  de  plomb. 

4)l*s  ritislant  (jue  Ton  aura  des  uouvdies  plus  silres,  on  envérrà 
davantage  et  dts  brevets  (l'ofliciers  piur  lever  des  bataillons  au  compte 
delà  R^piibliqtje  française.  ' ' • 

; . , 'Bovr.ïtMBTiî.  ' ' . 

Cul#(*<ion  Xapok^fMi.  •>.  » * ' 

i7A.  — , Ali  (ilTOYJÎN  SAPEY.-  •• 

^vuKral,  Uüm^.  t fmirîal  ah*  fV  (âl  naj  1796). 

Je  fais  partir  le  citoyen  Rouelli  avec  trènte  hommes.et  eent  fusils, 
trois  cents  paires  de  pistolets,  six  mille  livres  de  poudrci  trois  mille 
do -fer  et  dt\  otilke  livres  de  plomb  « pdiir  secourir  les  patriotes  de 
Corse. , .... 

Je  cil 'lesi citoyens  Braeciiii  et  Pnraoiciui  de  rester  à CCnes  et 
do  se  ménager  une  oorrespondailce  avec  les  .patriotes  corses.  , 

Votre  zèle  ^l'étaut  eoiinu,  |c  vous  charge  de  procurer  au  citoyen 
Ilunelli  tous  les  moyens  nécessaires  pour  pa.sser  en  Corse;  je  vous 
ferai  rembourser  les  frais  que  vous  ferez  à ce  sujet. 

iloWl'ARTK. 

('nlleciion  X.ipol^rni. 

Mo.  — Al\  (^.ITOYRNS  UnACniM  RT  P.AR.AVICIM. 

Quartier  jjrns’ral , Mîtaii , *2  prairial  au  IV  ma»  179^.  , 

Vous  resterez  à tlénes  pour  correspomTre  avec  les  patrioies  corses 
et  liie  tenir  informé  de  tout  ce  qui  sc  passe  dans  ce  dépivrlcmcnt  ^ cl 
lui  envoyer  des  secours. 

Le  citoyen  Baibi , banquier  de  la  Répnbliqne , vous  retncitra 
l.5,0W0  livres.  Vous  acbèlorcz,  avec  cette  ^mme,  ceiil  fusils,  trois 
cents  [laircs  de  pistolets , trois  mille  picircs  à fusil,  cinq  à six  mille 
livres  de  poudre  et  huit  à dix  mille  livres  de. plomb,  que  vous  rc- 
menrez  au  citoyen  Bouelli  Je  donne,  des  ordres  pour  qu’on  vons 
fasse  passer  de  Xirc  six  cents  fusils  de  chasse  que  vous  ferez  [faSser 
siiocessivcmeul.  • , ' 

I.e  ministre  do  la  République  à Gènes  est  instruit  <le  votre  mission. 

Voiis-v'i'uis  présenterez  à lui,  afin  qu’il  vons  donne  tout -ce  dont  vons 
pourriez  avoir  besoin.  - ’ 

Vous  jouirez  de  Aülf  francs  d'appointènienls  par  mots',  tant  que 
durera  votre  mission.  . ' . . 

Boxvmbtiî. 

Collection  \apoUon.  - • « • * ^ 


Digiî^:  bv  Google 


ai*  CORRfôPOXDAXCK  DK  X.APOLKOX  K.  — AX  IV  (»7W), 


• ' 476.  _ Al!  CITOYEN'  FAYPOILT. 

‘ Quaiiii^r  ^«^Tu^raJ . Milan,  2 prairial  an  IV  (21  mai  1796). 

. Je  vous  envoie  ci-joint  une  lettre  interceptée;  vous  y verrez  çp'*' 
vous  avez  des  espions  autour  de  vous. 

La  pais  avec  le  roi  de  Sardai<|ne  est  faite  à des  conditions  très- 
a\anta<]cuses;  elle  a éW*  sijpiée  le  26  de  ce  mois 

Tout  est  tranquille  à Paris,  et  les- révolutionnaires  de  9A  soni 
encore  mis  à l’ordre  et  déjoués. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  proclamation  à rnrmée  *.  Je  prélî-re 
cette  tournure  à celle  d’écrire  aux  peuples.  L’armistice  avec  le  duc  de 
Panne  a été  approuvé;  le  IVircetoire  ne  l’a  pas  trouvé  assez  honteux 
pour  ce  duc. 

Nous  avons  imposé  le  Milanais  à 30,000,000  francs.  Je  vous 
choisirai  deux  beaux  chevaux  parmi  ceux  que  noius  requerrons  à Mf- 
lan  ; ils  serviront  à vous  dissiper  des  rnnnis  et  des  étiquettes  du  pays 
où  VOUS’ êtes.  Je  veux  aussi  vous  faire  présent  d'une  épée. 

Boxvp.vrte. 

CoUrclion 


477. 

XOTE  I)E  M.  DE  SAIXT-UAIlSAK.  — RÉPOXSES  DI  r.ÉXÉRAÏ,  BOX  IP.IRTE 


Quartier  ««Milan 

Charge  de  ia  part  do  S.  M.  et  dt‘ 

S.  R.  monneigneiir  le  duc  d'Aostr, 
commaiidanl  général  de  Parmée  pié- 
montaise,  de  témoigner  i\  M.  Ic'généml 
en  chef  de  l'armée  française  leur  recoii- 
nais»ancc  de  la  manière  avec  laquelh* 

M.  le  général  tic  prèle  à donner  de*  or- 
dres pour  obvier  aut  différents  incon* 
vénients  et  amc  désordres  stinénitf  dans 
les  Etats  de  S.  U.  occupés  par  l’année 
française  ; le  ipartpiis  (h*  Saiiit^Marsaii 
s'acquitte  de  cette  coiuinission  avec  le 
plus  grand  empressement,  et  a en  même 
liHiips  Phonneiir  de  prier  M.  le  général 
«m  chef  de  vouloir  bien  donner  un  mo- 
ment d’altèntian  aux  ob^ts  suivants  et 
donner  aussi  des  ordres  à leur  egard  : 

1*^  Les  perturbateurs  de  la  poii  et  de 
in  tranqüiliité  publiqae  s'efTorrent  de 
stnner  le  trouble  dans  les  provinces  de 


^2  prairial  an  fV  (21  mai  1796). 


Je  doniieraî  des  Qrdres  pour  ré- 
prinuT  les  insurrcclioiis  qui  rom- 


' 26  lloréal.  — ■ 2 Voir  In  pièce  ii*’  461. 
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Coni  t*l  tic  Moiidovi,  c(  iiirtout  d«oft  1rs 
villes  dt’  (iOni,  Xfondovi  ri  Ir  village  de 
Boupg-SaÎDt-Dftlmas.  H s’agit  dr  faire 
prtMidrt'  des  eprardes  de  nouvelle  in» 
ventionf  on  y insulte  les  honnêtes  par- 
liculierst  rtc.,  etc.,  et  les  excès  sont 
poussé*  bcMicoup  plus  loin  qu’iU  no 
l’oM  été  en  XI.  le  général  9 

déjà  eu  la.  bonté  de  donner  si‘s  ordres 
pour  les  réprimer.  On  espère  t|u’ll  vou- 
dra bien  les  donner  aussi  pour  les  pays 
susdits. 

S**  La  contributiuii  in^pnsée  aux  pays 
qui  se  trouvent  dans  la  déiiiarcatioii 
n’élaiit  point  publiée  ni  répartie  d’nne 
façon  auliirDtique,  il  en  réxirite  un  bri- 
gandage énorme  et  des  injnstires  révot- 
taiiles,  causées  par  l'avarice  et  bv  fri- 
pnpiieric  de  qucb|iM‘s  individus  mnlin- 
tenlinnnés,  du  pays  même,  (>t  la  plupart 
des  communautés  n'nfH  nf  représenter, 
puisqu’elles  croient  que  tout  se  fait  du 
consentemeni  des  autorités  supérieures. 

Comme  on  n’ignore  pas  que  l’inten- 
tion de  M.  le  général  en  chef  est  que 
tout  se  passe  dans  l’ordre  et  la  justice 
la  plu*  exacte,  on  lui  propos^'  de  faire 
publier  dans  les  différenls  pays  susdits 
que  toiitr.s  conlnbiitinns  qui  ne  serairdt 
pas  demandées  par  les  tels  et  tels  pré- 
pose** j(«raiciit  iidUos,  et  que  tous  les 
payeiueuts  doivent  sç  faire  dans  Kmain 
de  ers  mêmes  personnes,  qui  seraient 
inissi  rharj|ées  de  recevoir  Ips  réefnmap 
lions  des  difleienli^  villes  et  villages  et 
des  différents  individus  qitt  ont  été  im- 
posés iiiûniment  au-dessus  de  Imir*  for> 
res,  et  même  de  U valc'iir  de  U'iit>  biens. 

3^  Outrejes  contributions,  les  villes 
et  villages  de  la  démarcation  par  où 
po.sseut  les  tronpes , sont  abîmées  par 
la  quantité  de  subsistances  qu'elles  doi- 
vent fournir,  et  elles  seront  bicnidt  ré- 
duites à la  dmiière  tnitère.  On  les  re- 
commande à M.  le  général. 

U'*  Les  tronpes  françaises  passant  jour- 
ncilcm<*nt  par  .Asti  et  surtout  par  Alexan- 
drie hors  de  la  démarcation , on  leur  a 
toujours  fourni  le  pain,  et  même  quel- 
quefois de  la  viande , moyeunairt  des 


mencent  à sc  manifester  ilans  pes 
provinces. 

Bo\ap.wtk. 


Je  donnerai  des  ordres  en  con- 
séquence et  ronforniénicnt  à l’ar- 
tM'lc  ci-coiitrc. 

Bo'îvpartk. 


Ce  qui  a été  fourni  par  les  villes 
et  villages  de  passage  fera  partie 
des  contributions  desdits  villages , 
et  cela  à compter  dç  l’époque,  de 
l'acmistic^. 

Bosapabts. 


p,r 
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reçut.  Ou  ne  «Unir  pés  du  nfmbni^rM!» 
Aient  en  faieiir  des  eoiiimuiiaiités  qui 
ont  délivré  ees  articles,  quoique  aiicii- 
nemrnt  obUj^éeS',  et  nu  désirerait  savoir 
k qui  elles  doivent  s'adresser  poiir  ce 
remboursement. 

5"  On  a adressi*  un  mémoire  an  jjé- 
néml  Xleynier  |>niir  le  faire  pa.sser  au 
«{énéral  en  clief,  relatif  A des  ma<]asins 
de  Tarmée  piémonlaise  qui  se  trou- 
vaient à Coni;  on  en  jojnt  ici  la  copie, 
en  priant  M.  le  «général  d'une  réponse. 

6*’  On  a établi  uiie’léte  de  pont  sur 
U rive  gauche  de  lu  Stura,  vis-à-vis 
t.herAsco , rc  qui  est  contre  la  teneur 
de  la  convention  du  28  avril  passé  ; on 
espère  que  M.  le  général  voudra  bien 
ordonner  qu’on  remette  le  tout  en  son 
premier  état. 

On  prévient  M..  le  général  en  elief 
que  (i'  petits  détachements  sont  ou  sCp 
rout  établis  tout  le  long  de  la  ligne  de 
déniarv’alioii , c'e$t-à>dir<?  dans  les  villes 
et  villages  qui  5C  trouvent  sur  U «{atichc 
de'^la  Stura  jus<prà  son  coiinucnt  avec 
le  Tanaro  ; sur  fa  gauche  du  Tanarn  jus- 
qu'à la  limite  de  lu  province  d’.^lbet  de 
là  sur  U droite  du  Tanaro  dons  la  pro- 
vince d’Asli , puis  dans  celle  d’Aievan- 
drie,  (^ssine  exclus,  ju.sqii'à  In  gauche 
de  la  Boniiida  ; ensuite  sur  la  gauche 
du  IM,  après  son  conlliieiil  avec  le  Ta- 
naro, et  sur  lu  droite  du  Tessin  jus- 
qu'aux frontières  des  Elats  do  8.  M. 

I/ohjet  de  ces  dctachemeiits  est  de 
maintenir  le  bon  ordre  i*t  d'indiquer  la 
ligne  de  démiircalioii , puisqu'il  a été 
‘souvent  miposé,  par  méprise,  des  ter- 
res qui  lie  devaient  paa  être  comprises. 

Eidin,  on  prie  M.  le  général  eu  chef 
de  vouloir  bien  donner  Ws’' ordres  et 
faire  romiattre  ses  iirteutronit  relàtivc*s  à 
tout  ce  qcri  a ék*  convomi,  «inv 
mandants  des  dilTérents  emiroiU  de  It 
démarc^itinii , idin  qu'ils  soient  à mémo 
<('accepter  et  de  pourvoir  aux  différentes 
réclamations  qu’on  leur  présente  lors- 
qu'il arrive  des  inconvénients  ou  des 
eonlravenlions  à ce  qui  a été  établi , sans 
que  l'on  soit  objigé  de  venir  importimcr 


Stir  l'élal  qui  <*n  !K>ra  fourni , 
cela  sera  remboursé.  * 

. - BovAmBTK. 

magasin  do  Ooni  sort  ro^ 
on  dépôt  ronifne  Itfps  les  atHfos, 
et  il  en  sera  statué  à la  paix  dé/i- 
uilive.  . - 

Bov^pabtk. 

L’ordre  pmtr  nn  petit  corps  de 
jptrde  du 'côté  de  Li  SUira  a été 
donné  lors  de  mon  dcpar(  do  Che- 
^aa^o;  o’esi  une  simple  prérpuiion 
pour  être  assuré  dii  pont  qni 
nous  a donné  de  la -peine  à éta- 
blir; cela  lie  doit  donner  t^ucune 
inquiéhMie. 

• • Boxxwbtb. 


L*on  auni'H  pu  s*appfôprieT  Ir» 
.^^lats  dû  roi  au  delà  du  Pd^  pui:ÿ- 
qu’ils  ont  étd- conquis  ; mais,  vot^ 
tant  donner  au  roi*-une  preuve  de 
la  sincérité  de  nos  espérances 

four  la  paix,  Tou  trouve  lrés-l>on 
arraagemeiTt  qui  vient  d’élrc  or- 
donné ;•  i'<m  \irie  seulement  nmii- 
sieur  te  duc  d’Aoste  de  faire  éta- 
blir im  pont  sur  le  Tessin , prés 
Xütare. 

'BoN;iPAin*K. 
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M.  le  «ânératiiin»<}e  petits  d'au- 
tant plus  que  souvent  ce  sont  des  . ■ 

constances  pressantes  et  qu’il  n*e.a  a par 
ronsëquent  pas  le  temps..  , 

De  Sei\T-Mt^iLSAV , 

LirotSiuat-roloBcl  et  officier  de  r^i-mtjor  * * 

' de  fi.  M.  le  rot  de  SerAigm.  ' * 

Coinm.  par  le  Gouvernomenl  tarde 


478.  _ AU  DlRECTOmK  EXKCI  TIF. 

• Quartier  général.  Milan,  3 prairial  an  IV  (i$  mai  17î>6). 

Je  viens  de  recevoir,  Citoyens  Directeurs,  le  conrrier  ijui  est  parti 
le  2(>  de  Paris.  Il  nous  a apporté  les  articles  de  la  paiv  ^lorieiiSe  ((ne 
vous  avez  conclue  avec  le'  roi  de  Sardaigne.  Je  vous  prie  d'en  rece- 
voir mes  compliments. 

1a?  commissaire  Saliceti  vous  fera  passer  Tàtat  des  contribulions 
que  nous  avons  imposées.  Vous  pouvez,’ à cette  tieure,  compter  Sur 
si\  à huit  millions  en  or  ou  argent,  lingots  ou  bijoux,  qui-^ont  à 
votre  disposition,  à Gènes,  chez  un  des  premiers  banquiers.  Vous 
pouvez  disposer  lie  celle  u>mme,  étant  superflue  ÿux  beseius  de  l’ar- 
mée. Si  vous  le  desirez , je  ferai  passer  un  million  à Bille  pour  l'ar- 
mée du  Rhin. 

J'ai  fait  passer  au  général  Kellermann  1 0,  (K)0  livres  eu  argent.  Je 
lui  ferai  passer  demain  200,000  livres. 

Les  troupes  sont  satisfaites  ; elles  touclient  la  moitié  de  leurs  ap- 
|K)Lntements  en  argéni.  Le  pillage  est  réprime,  et  la  discipline,  avec 
l’abondanee,  renaît  dans  cette  glorieuse  armée. 

Veuf  mille  honunes  de  l’armée  des  Alpes  arriveront  dans  dix  jours  ; 
je  ne  les  attendrai  pas,  et  déjà  les  troupes  sont  eu  mouvement  pour 
marcher  sur  les  gorges  du  Tyrol. 

L'armée  autrichienne  reçoit  tous  les  jours  des  rénforts;  mais  j'ima-' 
gine  que  notre  armée  du  Rhin  ne  permettra  pas  à l’Empereur  .de  trop* 
s'affaiblir  de  ce  côté-là.  ' 

Vous  Jronverez  ci-joint  des  lettres  de  la  plus  grande  conséquence, 
entre  autres  celle  où  il  est  question  de  l’entretien  ile.Luuis  XVlll  avec 
plusieurs  de  nos  postes  à l'armée  du  Rhin. 

Iai  nouvelle  de  ce8‘pourp8rl<*rs  se  répète' dans  toutes  les  lettres 
d’émigrés  ; je  croîs  qu’il  est  urgent  d’y  mettre  ordre. 

Vous  trouverez  cirjoiiit  l’état  de  ce  que  nous  avons  pris  à Pavie; 
cela  est  Ircs-considérable.  Nous  avons  des  magasins  à Tortone , à 
Coni,  à Ceva  et  à Moiidovi. 


ai(f  «)RHKSPOXDA\CK  DE  NAPOLÉOX  — AV  IV  (1796). 

Le  dur  de  Parme  n'ayant  ni  fusils,  ui  eanoiis,  ni  places  fortes,  on 
n’a  rien  pu  lui  demander  en  ce  genre. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  adresse  à l'armée'. 

Vous  trouverez  aussi  ci-joint  ' la  suspension  que  j'ai  accordée  au 
duc  de  Modène;  vous  y verrez  que  c'est  dix  millions  de  plus  pour  la 
• République.  Comntc  il  n'a  ni  forteresses,  ni  fusils,  il  n^a  pas  été  pos- 
sible do  lui  en  demander. 

Bonai’ARTk. 

P.  S.  Parmi  les  lettres  d’émigrés  ci-jointes,  vous  en  trouverez  une 
d’un  prêtre  qui  écrit  de  Paris  au  cardinal  Zelada.  Quoiqu’il  ne  signe 
pas,  il  sera  facile  de  le  connuitre,  puisqu'il  dit  avoir  soupé  avec  le 
général  Dumuy  la  veille  du  départ  de  celui-ci.  l ne  fois  que  le  mi- 
nistre de  la  police  counailra  ce  correspondant  de  monseigneur  le  car- 
dinal, il  lui  sera  facile,  en  le  faisant  suivre  pendant  plusieurs  jours , 
de  |wrvenir  à en  connaitre  d’autres.  Vous  y trouverez  aussi  le  nom 
d'iiu  négoeiant  de  Lyon  qui  biit  passer  des  fonds  aux  émigrés. 

Cullecjiou  .VapuU^D. 


479.  — Al'  COMMANDANT  OKS  TROI  PES,  A CRÉMONK. 

Qiiarlior  griiéral , ViUn , 3 pmirial  an  IT  (23  mai  1790). 

. Le  commandant  des  troupes  à Crémone  donnera  des  ordrps  pour 
que  toutes  les  marchandises  qui  ont  été  séquestrées , tant  à Casti- 
glione  que  sur  la  rive  du  Pô,  sous  Crémone,  à l'adresse  des  négo- 
ciants établis  à Milan , soient  envoyées  sans  délai  dans  cette  ville 
sous  escorte.  Klles  seront  déposées  dans  la  douane  dite  délia  Porla- 
Romana , où  lérincation  sera  faite,  par  lês  agents  militaires,  des 
pièces  qui  peuvent  en  justifier  la  propriété.  Sur  le  rapport  de  ces 
agents  militaires , on  ordonnera  ce  qui  devra  être  fait  de  ees  mar- 
chandises , qui  continueront  de  rester  en  dépét  dans  ladite  douane 
de  Milan. 

Le  général  Despinoy,  commandant  à Milan,  donnera,  pour  ce  qui 
le  concerne,  les  ordres  nécessaires  aux  agents 'militaires,  afin  qu’ils 
fassent  inventaire  desdites  marchandises  aussitôt  leur  arrivée  à Milan, 
et  s'occupent  de  la  vérification  ordonnée  par  le  général  en  chef. 

Par  ordre  du  général  en  chef.  ^ 
l)«pAl  àp  U 3«rrrr.  , 

V^oir  pi^e  n«  461.  — *•*  Voir  pièce  n®  469. 
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480.  — .AU  GIÎXKR.AL  KILMAIXE. 

Quarti<*r  MMaii.  4 prairial  an  IV  (23  mai  llOlî). 

Il  est  ordonné  au  <[ciiéral  divisioimairc  Kiluiaiiie  de  partir,  aier 
toutes  les  troupes  eoinposaut  l'avaiil-garde*  le  5 prairial , à quatre 
beures  du  uiatiu,  |>our  se  rendre  à Sonriiio.  Dés  l'instant  qn'il  sera 
arrive,  il  s'emparera  du  passage  de  l'Oglio,  entre  Soncino  et  Orzi- 
novi.  Dans  sa  marche  il  prendra  la  route  qui  passe  par  Bnttaiio  ' et 
Bordolauo  ; de  cette  manière  il  sera  assuré  qu'il  u'eviste  aucun  corps 
de  l'ennemi  en  deçà  de  l'Oglio.  Il  s'em|>arera  du  pont  de  pierre  qui 
existe  dans  les  environs  de  Bordolano  ; il  y laissera  une  <pirde  jus- 
qu'à ce  que  l'avant-garde  du  général  Seruricr  soit  venue  l'orcupor. 

8i  le  général  Kilmainc,  pendant  sa  marche,  avait  avis  de  quelques 
corps  considérables  de  rennemi , il  en  ferait  aussitôt  prévenir  le  gé- 
néral Seruricr,  qui  part  de  Crémone  demain  5 , à cinq  heures  du 
matin,  pour  se  rendre  à Buttano.  Il  ferait  prévenir  en  même  temps  le 
général  Ménard,  qui  part  de  Codogno,  demain  5,  à quatre  heures 
du  matin,  pour  se  rendre  à Soresinu. 

Le  général  Kilmainc  est  prévenu  que  le  quartier  général  sera  à 
Crema,  où  il  donnera  conuaissanre  an  général  en  chef  du  moment 
qu’il  se  sera  mis  en  marche  et  de  l'heure  de  son  arrivée  à Soncino. 
Il  aura  soin  de  faire  éclairer  le  pays  par  sa  cavalerie  légère  à deux 
lieues  en  avant  de  lui. 

la!  général  Kilmaine  donnera  150  hommes  de  troupes  à eheval  au 
général  Serurier,  qui  est  à Crémone,  pour  servir  à l’éclairer  pendant 
sa  marche.  Ces  150  hommes  rentreront  à l'avant-garde  du  moment 
où  l’on  aura  fait  parvenir  au  général  Serurier  pareil  nombre  de  ceux 
qui  sont  au  quartier  général. 

Par  ordre  du  geindrai  en  chef. 

D(^pot  de  la  gaerre. 

481.  — AUX  GÉXÉR.AUX  MASSKXA , MÉNARD,  AUGEREAU 
ET  SERURIER. 

Quartier  général.  Milan.  4 prairial  an  1V‘  (23  mai  1*196]. 

Le  général  Masséna  partira  de  Codogno,  avec  toutes  les  troupes  à 
ses  ordres  qui  se  trouvent  à Iiodi,  demain  5,  à cinq  heures  du  matin, 
pour  se  rendre  à Offanengo,  au  delà  de  Crema. 

Dégénérai  Ménard  partira  de  Codogno,  avec  toutes  les  troupes  à 
scs  ordres,  demain  5,  à quatre  heures  du  matin,  pour  se  rendre  à 
Sorcsina , en  passant  par  Pizzighettone  et  Farfengo,  d’où  il  donnera 

< (ÿaaal-Buttaoo. 
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avis  (le  son  arrivt'c  au  général  Mas%éiia  ^ qui  sera  à Ollanengo',  près 
(le  Crema.  Le  g^m’-ral  Meiianf  laissera  AOO  hommes  il  Pizzighelloirc. 

Le  g/Mi(‘ral  Augel’eau  partlrà  de  Cassano,  avec  toutes  les  troupes 
h ses  ordres , demain  S,  à cinq  h(Mires  du  matin , pour  se  féndre  à 
Fontaneila.  Il  est  f>réve*n’qu’on  a evpMIf  l’ordre  A la  09'  demi-bri- 
gade, qui  (nit  à Lodi,  d'en  partir  pour  le  rejoindre  le  5 A Fontaneila. 

Le  général  Serurier  partira  de  Crénlone  ,■  avec  tnafes  les  troupes 
A ses  ordres,  deittam  .Al  A cinq  heures  du  mutin,  jwxir  se  rrtidre  A 
Ruttano.  11  enveira  son  avant-garde  A Bordnl'ano,  relcaer  les  postes 
que  le  général  Kilmaine  y aura  laissés , pour  y garder  le  pont  de 
rOglio.  Ce  général  hii  donnera  l.AO  hbinmes  pour  servir  A Féelairer 
pendant  la  marche.  . 

■ Ces  quatre  générau\  sont  prévenus  que  Tavant>.garde  de  l'armée 
(“St  A Soncino,  et  que  le  quartier  général  sera  le  5 A Crema. 

Par  ordre  du  gcniVal  rn  rhef. 

eje  Ift  guérir 


Â8-2.  — Al  GÉXÉR.AL.DUJARD. 

Quartier  Milan.  4 pcairlal  au  IV  (23  mai  1796). 

U est  ordonné  au  général  Dujard  .de  faire  partir  le  parc  d'artiikrie 
de  L()di  demain,  à quatre  heures  précises  du  matin,  pour  se  rendre 
A Crema.  Il  aura  pour  escorte  le  0'  bataillon  do  grenadiers,  qui  est 
au  quartier  général. 

Par  ordre  du  génc^ral  eu  chef. 

de  Ja  guerre 


i83.  — Al  GKXKRAL  RKRTHIKR. 

* Quartier  giWral.  {.odi . 4 prairial  an  IV  (23  mai  1796). 

Ordre  an  général  Dujard  de  se  rendre  A Xice  pour  y commander 
l'artillerie  de  la  côte  el'y  activer  l' envoi  des  dificreiUs  convois  qui 
doivent  être  faits  à l’armée.. 

Ordre  au  général  Dommarlin  de  partir  demain  matin'avec  l'avant- 
jpirde  du  général  Masséua  et  huit  pièces  d’artillerie  légère. 

‘ Ordre  au  général  Beaumont  de  partir  avec  toutes  les  troupes  A 
clieval  qui  sont  A l,ôdi,  excepté  le  .5*  régiment  de  dragons,  pour  sui- 
vre l’avant-garde  du  général  Ma'sséna , (pii  partira  demain , A cinq 
heures  du  matin,  pour  Offanengo. 

BoxvMbtb. 

dp  Ia  îjuprrp. 
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• ‘ ' iÿi.  _ ORDRK'.  , . , ^ 

' ..  QnaHûr  ^M^ral,  Lodi.  prtiritl  au  IV  (nui  179(3}. 

Ou  laissera  à Lodi  loules  les  pièces  de  sié;ie  qui  s'y  tronrent, ‘roii 
en  pre^idra  les  chcTaiix  pour  les  atteler  à Téquipage  de  campagne; 
ou  enverra  un  courrier  sur-leK'huinp  pour  faire  venir  de  Plaisance 
et  de  Castelloz/o..  las  relais  qui  s'y  trouvent; -ou  harnachera  les 
bêtes  à mesure  qtveUes  arriveront  à.  L|Odi  xd  uji  les  «lupioiera  à atte- 
ler le  parc.,  ■ • . . 

Les  hèles  venant  de  Parme  se  rendront  à Torlonc,  <tù  elles  attel- 
leront les  pièces  de  siège  qui  passeront  poi'  (‘avie.  Les  (ecs  coulés 
s’emharqucront  de  Pavie  sur  le  grand  cauol  qui  passe  à Aliiau.  Avant 
de  fuièe  paUir  une  pièce  de  Turtone,-  l'un  aura  soin  d'avoir  eiureyé 
au  dépôt,  à la  source  du  grand  caiiajl,' .'>00  caissès  remplies. avec  h» 
poudres  et  autres  objetq  nécessaires.  On  fera  passer  de  Tortano  sur- 
le-champ  les  maudriivs  des  différentes  pièces , afin  que  l'on  construise 
sans  délai  des  gargousses  à Milan;  l'un  envierm  l ,0UI>  chevani  de 
Milau  à . . . . afin  de  prendre  ce  qui  nous  est  nécessaire  à l'équipage 
de  siège. 

On  allellcra,  avec  les  béfes  qni  sont  à Lodi,  toutes,  les  pièces  de 
larlillerie  légère,  et  l'oa  fera  faire  le  plus  de  cnrtourhes  que  l'on 
[HMirra,  ayant  soiir  de  donner  les  ordn's  pour  que  le  reste  suive  le 
plus  tôt  possible.  , • _ 

Le  cilqyeu  Durcty  se  rendra  sur-le-champ,  au  parc  de  caiitpagac, 
ainsi  qiic'lç  citoyen  Cirapiii. 

KoN.U'aRTK. 

dp  ia  ^ucriT. 


. i8S.  --  A LA>iLS8£. 

' QuaMier  ^(^n(^ra) . I.udi , f>  praJriaj  an  IV  (3i  mai  170G). 

Le  ciunmaudant  de  la  place  de  l’Iaisanee  donnera,  sur-lc-ehamp 
les  orties  nécessaires  pour  faire  partir  de  èette  ville  et  diriger  sur 
Lodi,  el  de  là  à (ircma,  pour  se  réunir  au  jMire  (ràrfiUcri’e,  les  .500 
chevaux  de  trait  qni  se  trouvent  à Plaisance , provenant  de  hr  contri- 
bution du  duc  de  Parme  ; ils  seront  munis  de  leurs  harnais.  la;  coiii- 

■ r.i's  c1is|insllinivi  ( cttlièroBUnt  dcoho  ds'liv  maiti  Hii  gèlirmi  }lor)apart(' , ne 
sont  pas  datées;  niait,  an  verso  de  la  deuxième  feuillu  de  l'original,  on  lit  plu- 
sieurs ordres  ilictéa  le  4 prairial  k lleiibier.  Kllet  se  ratlaehent  an  tiége  de  |a 
eiladelli^  de  Milan,  bu  4 celui  de  la  place  de  Maiitoue. 

* Uul  iilisiiile  ; vb  tuppoae.  Crema. 
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uiandaiil  de  Plaisance  rendra  compte  au  chef  de  l'étal-inajoi'  de  re\é- 
cutiou  du  présent  ordre.  '■ 

Par  ordre  du  ;(cncnil  en  chi-f. 

IW'p4l  Jr  l«  gurire. 


WC. —OllDllKS'. 

• ' (>uarlî«r  f^tWraf,  Crrinâ.  5 pniinal  an  IV  (21  mal 

Ordre  au  eoniinandant  (le  l’artillerie  léa«'*re  de  faire  partir  sur-le- 
clianip,  pour  Milan,  quatre  autres  pièces  d'artillerie  légère;  sur  les 
six  qui  sont  k Offanengn. 

•liC  présent  ordre  doit  être  exécxité  sans  aucini  délai , sons  la  res- 
ponsabilité dudit  corainandant. 

Ordre  au  cointliaiidant  de  rartHlcric  de  l'armée  de  faire  partir  pour 
Milan  :tt),00(>  cartouches  (finfantiTie. 

ttrdre  au  20*  régiment  de  dragons  et  au  24"  de  chasseurs  de  par- 
tir d'OFfanengo  pour  se  rendre  en  toute  diligence  Milan. 

Même  ordre  au  2*  hataillon  de  , la  21*  demi-brigadt.  ' 

Même  ordre  an  bataillm)  de  grenadiefs  qui  est  nu  parc  de  Lodi. 

Por  ordre  du  général  eu  chef. 

DépOt  de  la  guerre. 

487  . — Al-  GKNKWAL  MASSI-^’A. 

Quartirr  «{Pilônü , Crrin«.  5 prairial  an  IV  (24  mai  1196). 

Il  est  ordohné  an  général  Masséna  de  partir  demain,  de  très-grand 
matin,  de  la  position  qu'il  occupe  avec  les  troupes  à ses  ordres,  pour 
en  prendre  demain  une  nouvelle  à Casaglio,  à environ  quatre  milles 
en  arrière  de  Krcscia,  sur  la  route  de  Soncino. 

Il  passera  l'Oglio  à Soncino.  Il  est  prévenu  que  l'avant-<|arde  sera 
à Brescia,  que  le  général  Sc'rurier  sera  derrière  la  rivière  de  Mella, 
ayant  Bagnolo  on  avant  de  lui , et  que  le  général  Augcrcau  sera  à 
Baitella  , à Quatre  milles  eu  arrière  de  Brescia.  ^ 

Le  général  Masséna  donnera  des  ordres  au  général  Ménard  pour  se 
réunir  à lui  avec  toutes  les  troupes  qu'il  commande. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

de  la  guerre. 

488.  — AL  GÊ.VKKAL  KILM.AINK. 

QuârlIfT  general,  Soncino,  5 prairial  an  IV«(21  mai  1196). 

Il  est  ordouné  au  général  Kilinaiiie  de  partir  deinaiu , t>  prairial, 

I Cn  ordres  ont  été  donnés  à la  nouvelle  d«  l'insurrection  de  lt  I,onrfiardic. 
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de  ^rand  matin,  de  la  position  qu'il  oecnpc  à Soncino,  pour  en 
prendre  une  nouvelle  à Brescia.  Il  aura  soin  de  faire  bivouaquer  sa 
troupe  militairement,  d'établir  un  service  actif  et  surveillant,  et  de 
placer  des  ^rand'-qardes  sur  tous  les  points  par  ou  l'ennemi  pourrait 
venir  le  reconnaître.  Il  placera  son  artillerie  Icqére  de  la  manière 
qui  lui  paraîtra  la  plus  avantageuse. 

Il  est  prévenu  que  la  division  du  général  Auqereaii  sera  à Railella, 
à quatre  milles  environ  en  arrière  de  Brescia,  sur  la  roule  de  Ber- 
qame;  que  le  qénéral  Masséna  sera  à Casaqlio,  à la  même  distance 
en  arrière  de  Brescia , sur  la  roule  de  Soncino  ; que  le  qcnémi  Seru- 
rier  sera  derrière  la  rivière  de  Mella , ayant  Baqnolo  en  avant  de  lui 
et  Oi'inzanello  à sa  «lauclie.  S'il  a des  nouvelles  de  l'ennemi , il  en- 
verra prévenir  le  général  en  chef  par  des  ordonnances. 

l’ar  ordre  du  général  ru  chef. 

nrp4^  de  la  guerre. 


A89.  — AU  r.ÉXÉBAL  AL'C.FÎBE.Al'. 

Quartier  général.  S^inrinu,  5 prairial  an  IV  (24  mai  1T96). 

Il  est  ordonné  au  général  Aufjercan  de  partir  demain,  de  bon  ma- 
lin , de  la  position  qu'il  occnpc  à Fonlanella,  avec  tontes  les  troupes 
à scs  ordres  et  son  artillerie,  pour  se  rendre  à Baitella,  é quatre 
inilles  en  arrière  de  Brescia,  sur  la  roule  de  Berqamc.  On  croit  qu'il 
peut  pas.ser  par  Casirezzato;  s'il  ne  pouvait  pas  passer  l'O.qlio  à Fon- 
lanella, il  faudrait  qu'il  passât  par  Soncino.  Il  est  prévenu  que  l'avant- 
•[arde  .sera  à Brescia,  cl  le  général  Masséna  à Casaylio,  sur  la  droite. 
Le  général  .Auqcreau  recommandera  le  pins  qrand  ordre  dans  la  mar- 
che de  sa  troupe,  en  se  faisant  éclairer  en  avant  et  sur  les  flanrs. 
Quoique  l'avant-qarde  soit  en  avant  de  lui , il  n'est  pas  moins  néees- 
sairc  d'accoutumer  les  troupes  à se  «larder,  comme  s'il  n'avait  per- 
sonne en  avant. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépdt  de  1«  guerre. 

490.  — AU  GÉNÉRAL  SF.RURIER. 

Quartier  général.  Soncino.  5 prairUl  an  IV  (24  mai  1*796). 

Il  ost  ordonné  au  général  Scrurier  de  partir  demain,  8 du  cou- 
rant , de  grand  malin , avec  tontes  ses  troupes , de  la  position  qu'il 
occupe  à Buttano  pour  en  prendre  une  nouvelle  en  arrière  de  la 
MHIa,  ayant  Bagnolo  en  avant  de  lui  et  Quinzanello  en  arrière  de  sa 
gauche.  S'il  peut  passer  l'Oglio  à Bordolano,  il  suivra  le  chemin  de 

21 


I. 
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PadrriH'Ilo  pI  Dcllo  ; dans  le  ras  fontraire , il  sera  obli;(é  de  renton- 
1er  à Sonrino  pour  passer  et  se  remire  de  là  à la  position  ei-dessns 
ordoiniée.  Il  est  prévenu  (pie  raiant-;)arde  sera  a Brescia  et  la  divi- 
sion du  général  .Masséna  à C.asaglio,  à quatre 'milles  en  arrière  de 
Brescia,  sur  la  roule  de  Sonciiio , |>osition  (pii  se  trouvera  être  sur 
sa  ,qauclie. 

Ia>  général  Sernrier  est  également  prévenu  que  l'eunemi  a des 
postes  à C.asliglione  ; il  doit  avoir  des  renseignements  de  ceux  qu'il 
nreiipe  aujourd'hui  en  avant.  Il  doit  inareher  aviT  le  plus  grand  or- 
dre et  la  plus  grande  précaution,  se  bien  éclairer,  parliculièremeiil 
eu  avant  de  sa  droite,  et  éviter  do  se  compromettre.  • 

S’il  a des  noiivelh'S  de  renneiui , il  eu  préviendra  le  général  eu 
clief  à ('.renia,  ainsi  que  le'général  Masséna  a Casuglio,  qui  est  sur 
sa  gaiiclie.  .Au  surplus,  il  se  fera  nioiilrer  le  cheiiiiii  par  les  guides 
les  plus  sûrs  du  pays. 

I*nr  ordre  du  gi'iii'ral  en  chef. 

Ocpàl  (lo  U flurrrr. 


491.  — AU  CITOYKX  OBIAM,  ssmovouK. 

Milan.  5 prtirial  un  II  (i4  fO«i  T'96)  ■ 

Les  sciences,  qui  lioiioreni  l'esprit  hiiinain,  les  arts,  qui  enibellis- 
.sent  la  vie  et  Iraiisinellciit  les  graudes  actions  à la  postérité,  doivent 
être  spécialenieiil  honorés  dans  les  gouvernenieuls  libres.  Tous  b's 
boinincs  de  génie,  tous  ceux  qui  ont  obleiiii  un  rang  distingué  dans 
la  république  des  lelires,  sont  Français,  quid  que  .soit  le  pays  qui 
les  ait  vus  nailre. 

Les  savants,  dans  Milan,  ii'y  jouissaient  pas  de  la  considération 
(pi'ils  doivent  avoir.  Uctirés  dans  le  fond  de  leur  laboratoire,  ils  s'e.s- 
tiniaient  heureux  que  b's  rois  et  les  prêtres  voulussent  bien  ne  pas 
leur  faire  de  mal. 

Il  u’en  est  pas  ainsi  aujourd'hui;  la  pensé'e  est  devenue  libre  dans 
l'Italie.  Il  n'y  a plus  ni  impiisitioii , ni  intolérance,  ni  despotes.  J'in- 
vite les  savants  à se  réunir  et  à me  proposer  leurs  vues  sur  les  moyens 
qu’il  y aurait  à prèiidre , on  les  besoins  qu'ils  auraient , pour  donner 
aux  sciences  et  aux  beaux-arts  nue  nouvelle  vie  et  une  nouvelle  exis- 
tence. Tinis  ceux  ipii  voiidmnl  aller  en  France  seront  accueillis  avec 
distinctioii  par  le  (iouvcrncnieiit.  Le  pen|>le  français  njmite  plus  de 
prix  (1  l'acquisition  d'un  savant  uiutbématicien , d'un  |>ciillre  de  répu- 
latioii,  d'un  linmnie  distingné,  quel  que  soit  l'étal  qu'il  |>rofcsse.  qu'à 
celle  de  la  ville  la  plus  riche  et  la  plus  popiilense. 


Digitized  by  Google 


n 

CORRKSPt)XDA\CK  ÜF.  XAPOLFOX  k'.  — A\  IV  (179«).  .T*! 

Soycx  donc.  Citoyen,  l'or^iiue  de  ces  senliinenls  auprès  des  savant.' 
dislin;piés  qui  se  trouvent  dans  Milan. 

BoV.VI'VBTK. 

Colloriioti  \aput«'uii. 


W2.  — .AIX  MIXICIPALITKS  DK  MIL.AX  KT  DK  l’AVIK. 

Milan,  5 prairial  an  IV  (2i  mai 

Je  désire.  Messieurs,  que  l'université  de  Pavie,  célèbre  à bien  des 
titres,  reprenne  le  cours  de  ses  études.  Faites  donc  connaître  au\ 
savants  professeurs  et  aux  nombreux  écoliers  de  cette  université  que 
je  les  invite  à se  rendre  de  suite  à Pavie  et  à me  proposer  les  mesures 
qu’ils  croiront  utiles  pour  activer  et  redonner  une  existence  plus  bril- 
lante à la  célèbre  université  de  Pavie. 

Bon.vp.vrtiî. 

Colierlion  Xapol<^on. 


493.  — PROCLAM.ATIOX  Al  X HABITAXTS  DE  LA  LOMBARDIE 

Milan.  G prairi&I  an  IV  uui  I79G). 

l'nc  multitude  égarée,  sans  moyens  réels  de  résistance,  se  porte 
aux  derniers  excès  dans  plusieurs  communes,  méconnaît, la  Répabli- 
qne  et  brave  l'année  triomphante  de  plusieurs  rois.  Ce  délire  iiicesa- 
cevable  est  digue  de  pitié;  l'on  égare  ce  pauvre  peuple  pour  le  cois- 
diiire  à sa  perte.  Le  général  en. chef,  fidèle  aux  principes  qu’a  adoptés 
la  nation  française,  qui  ne  fuit  pas  la  guerre  aux  peuples,  veut  bien 
laisser  une  porte  ouverte  au  repentir;  mais  eeiix  qui,  sous  viiigt- 
qnntre  heures,  n’auroiit  pas  posé  les  armes  et  ii'auroiil  pas  prêté  de 
nouveau  sermeut  d’obéissance  à la  République,  seront  traités  comme 
relielles;  fours  villages  seront  briUés.  One  l’exemple  terrible  de  Bi- 
nasco  leur  fasse  oitrrir  les  Jeux  ! Son  sort  sera  celui  de  toutes  les 
lillcs  et  villages  qui  s’olmtiiieroitt  à la  n’ufolte. 

BownaTK. 

il»  la  j]«<*rTP, 


t;ti.  _ Al  CÉXKRAr,  DESPfXOV. 

Milan,  ti  prairial  au  i\  iii«i  l7!Hi> 

Il  est  ordonné  au  général  de  brigade  üespiiioy  , coiiiuianduot  la 
place  de  Milan,  de  créer  siir-UM'Iiamp  une  cotiuni.ssiou  militain-  coni- 
|)os<’‘c  (le  cinq  oHiciers  de  la  ganijsoii,  pour  faire  Juger,  dans  la  joiir- 
lU'c,  les  personnes  arrélé'es  les  armes  à la  main  dans  ré'xiiettle  qui  a 

21. 
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eu  lieu,  le  i,  à Milan,  et  faire  fusiller  relies  qui  seront  convaincues 
d’avoir  pris  part  direrlenient  ou  iiidire<-lenient  à l'iiisurrcction. 

I,’e\écution  aura  lieu  , dans  le  jour,  au  faubourg  du  Tcssin. 

Boxapartk. 

Conun.  par  Drtpinoy. 

495.  — AU  GKXKRAL  BARON  DE  LA  TOUR. 

Milan,  6 prairial  an  IV  (25  mai  1796). 

Je  suis  bien  désespéré.  Monsieur,  de  ne  pouvoir  vous  envoyer  une 
ropie  des  articles  de  paix  qui  ont  été  siqiiés  le  du  mois  de  floréal 
à Paris.  Le  quartier  général  ayant  été  transféré  avant-hier  à Creiua , 
tous  mes  papiers  s’y  trouvent;  je  ne  suis  à Milan  que  par  accident. 
Du  moment  que  je  serai  arrivé  au  quartier  général , je  m’enipresscrai 
de  vous  eu  çiivoyer  copie  par  un  courrier.  Le  traité  de  paix  porte  en 
substance  qu’outre  les  places  que  nous  avons  en  dépôt  vous  en  ajou- 
terez quelque  autre,  et  vous  resterez  en  possession  des  pays  qui  nous 
ont  été  cédés  par  la  suspension  d’armes.  Il  n’est  pas  question  de  la 
vallée  d’Oneille  et  de  Loano,  ce  qui  pourrait  faire  penser  qu’ils  doi- 
vent vous  être  restitués. 

Je  suis  trés-aise.  Monsieur,  qu’une  paix  solide  assure  le  repos  à 
votre  brave  nation.  Il  faut  espérer  que  si  le  sort  des  armes  nous  est 
propice  encore  quelque  temps,  l’Europe  entière  aura  une  paix  égale- 
ment nécessaire  à toutes  les  nations. 

Je  suis,  monsieur,  avec  les  sentiments  distingués,  etc. 

Box’aparte. 

Comm.  par  le  Goo\eroemeDt  tarde. 


496.  — Al’  GÉNÉRAL  DESPINOY,  A MILAN. 

Parie.  1 prairial  an  IV  (26  mai  179G). 

■A  cette  heure,  je  pense  que  vous  avez  fait  fusiller  ceux  qui  ont  été 
pris  les  armes  à la  main.  Il  est  indispensable,  dans  la  journée,  que 
vous  fassiez  passer  sous  bonne  escorte  à Pavic,  pour  être  de  là  trans- 
férés à Tortone,  tous  les  prisonniers  d’État  qui  ont  été  arrêtés.  Vous 
ferez  également  arrêter  tous  ceux  que  la  municipalité  aura  désignés 
comme  ayant  fait  passer  une  partie  de  leur  famille  dans  le  Tyrol , 
quoique  n'ayant  pas  pris  part  à la  dernière  ronspinition . 

Le  général  Haquin  commande  Pavic  et  la  province  de  ce  nom. 
Votre  commandement  s’étend  jusqu’à  Binasco,  où  vous  aurez  soin  de 
tenir  toujours  un  gros  poste  de  150  hommes  d’infanterie,  qui  se  pla- 
ceront dans  le  château. 


Digitized  Bytinogle 


CORRRSPO\DA\CE  DE  XAPOLÉOV  l'r  — AX  IV'  (1796).  3Î5 

circonstances  pouvant  chaii<]er  d'un  moment  à l'antre,  il  est 
indispensable  que  toutes  ces  mesures  soient  prises  dans  la  journée  et 
qu'une  partie  des  deux  cents  otaqes,  que  mon  intention  est  de  tirer 
de  Milan  , soient  jiartis  pour  Pavie  dans  le  jour. 

Vous  ferez  arrêter  tous  les  membres  composant  le  congres  d'Etat, 
vous  y garderez  seulement  les  nouveaux  nommés,  et  vous  laisserez 
en  liberté  ceux  de  Lodi  et  de  Crémone,  contre  lesquels  il  n'y  a point 
de  reproche.  » 

Tous  les  otages  seront  transportés  dans  de  grosses  berlines , de 
manière  à pouvoir  être  cinq  a six  dans  chacune. 

l II  domestique  par  homme  pourra  les  suivre,  niais  seulement 
dans  quelques  jours. 

Tous  ces  objets,  qui  sont  d'une  majeure  conséquence,  doivent 
attirer  votre  sollicitude,  et  vous  ne  devez  point  vous  donner  de  repos 
que  relu  ne  soit  fait. 

Votre  garnison  sera  composée  de  trois  bataillons  de  la  Si*  demi- 
hrigade,  de  la  15*  demi-brigade  et  du  7*  bataillon  de  grenadiers.  Les 
deux  bataillons  de  la  Si*  demi-brigade,  que  vous  avez  envoyés  à Pa- 
vie, vous  seront  rendus  dès  que  le  général  Meynier  aura  envoyé  la 
partie  de  la  garnison  de  Tortone  qu'il  doit  y faire  passer.  Vous  aurez 
la  5*  brigade  de  dragons. 

I BoxviMrtk. 

/'.  S.  Vous  ferez  partir  les  deux  bataillons  de  lu  21*  pour  joindre 
la  division  du  général  Masséna , dès  l'instant  que  la  garnison  que 
vous  devez  avoir  existera. 

Gomm.  par  M**  Üespinoy. 


i97. — AL'  CITOYEN'  FALLTRIEIl,  dibkctrir  m pvrc  n’vRTii.LBRiii. 

Quartier  Soncino.  1 prairial  an  IV  mai  l'796). 

Il  est  ordonné  au  citoyen  Faultrier,  directeur  du  parc  d'artillerie, 
de  partir  demain,  à deux  heures  du  matin,  de  Crema,  avec  tout  ce 
qui  tient  au  parc,  ainsi  que  les  grenadiers  d'escorte,  pour  se  rendre 
à Soncino  et  de  là  à Pompiano,  où  sera  le  quartier  général. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

D^pot  de  la  gnerre. 

498.  .—  AL  GÉNÉRAL  ALGEREAL.  ' 

Quartier  gtWu^ral,  Brearia,  8 prairial  an  IV  (:27  mai 

Il  est  ordonné  an  général  Au,gereau  de  faire  partir  demain,  à trois 
heures  du  matin,  le  général  de  brigade  Rusca,  avec  rinfauterie  lé- 
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!;«w  «If  sa  division,  |t«*ur  so  rrmlre  à Salo;  il  ramassera  tons* les 
lialfadx  qu'U  |ioiirrait  lrouv«-r  sur  l'eau. 

1/6  ■jciiéral  Aiijjereaii , avec  foui  le  reslc  de  sa  division , partira  à 
trois  lieiires  «In  inatiii,  dtanain  D,  de  la  position  qu'il  occiqie,  pour 
se  rendre  à l*ont«î-Safi-Marfo. 

Par  ordre  du  q('-mhal  ni  rher. 

guerre. 


i«>«».  _ Ai:  CKXKU.Al,  MASSFA  A. 

(,)iinrCi<T  Hronria.  H |>rairiâl  an  IV  (2*7  mai  1"9G) 

Il  est  ordomu-  au  ■[«■iu‘ral  Masséna  de  partir,  avec  toutes  les  troupes 
de  sa  division  et  son  artillerie,  demain  1),  a (rois  heures  du  matin, 
ytour  se  rendre  à Mouteeliiaro,  où  il  recevra  de  nouvixiux  ordres. 

Pur  ordre  du  «jéncriJ  <311  clicf. 

Di'pôl  clt*  la  fliiprrp. 


5(10.  — .AU  (iÉXÊU.AL  SKIU’RIEIl. 

Quartier  <jén^ral . Urearia.  8 prairial  an  1\'  mai  1T96}- 

Il  est  ordonné  au  ;[énéral  Seriiricr  de  partir  de  la  position  qu'il 
occupe,  avec,  toutes  les  troupes  de  sa  division  et  son  artillerie,  de- 
main !(,  à trois  heures  du  matin,  pour  se  rendre  à (iliedi , pa.ssant 
|Mir  Ka'inolo.  Aussititt  son  arrivée  A filiedi,  il  en  fera  prévenir  le  gé- 
néral en  chef  k Bre.scia,  où  est  le  quarlier  général.  Il  est  prévenu 
que  l’avant-garde  sera  à Lonato,  et  la  division  du  général  .Masséna  sur 
sa  gauche,  à .Montechiaro. 

Pur  ordre  du  gdiiéral  en  clief. 

Dép«\t  de  la  ÿaerre. 


r>OI.  — AU  Gi'lXKKAL  UKKTHIKR. 

Quartier  génial,  lltr«cia,  8 prairial  an  IV  (21  mai  1796). 

Ordre  an  parc  d’artillerie  de  partir,  demain  }),  de  Ponipiano,  une 
heure  avant  le  jour,  pour  se  rendre  à Casaglio,  route  de  Bresfia. 

Les  deux  pièces  d’artillerie  qui  sont  à Pompiano  partiront  de  suite 
pour  Casaglio. 

Le  parc  d’artillerie  fera  liler  des  cartouches  pendant  la  nuit  pour 
Casaglio. 

' BoXAtMRTK. 

I)#|iAl  etc  ts  jnerre.  . . 
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502,  — KXTRAIT  DK  D’ORDRE  DI'  JOl'R. 

(,)uiirti«r  ^cii^ral . Uro^ria.  8 prairial  an  i\'  (28  tuai  1790). 

Le  général  eu  chef,  iiifuruic  qii'uii  grand  iioiiibrc  (riiulividiis  em- 
ployés à l’arniée,  auxquels  la  loi  u'aecorde  point  de  chevaux,  en  cou- 
duisctit  avec  eux,  renouvelle  la  défense  ex]iresse  (|u'il  a diqà  faiU:  à 
ce  sujet,  en  conformité  des  règlements  militaires,  et  urdonne  aux 
agents  en  chef  des  administrations  de  faire  la  rev  ue  de  leurs  subor- 
donnés, ulin  de  savoir  quels  sont  ceux  qui  contreviennent  aux  luis, 
et  de  les  y rappeler  par  tons  les  moyens  qui  sont  en  leur  pouvoir;  le 
, général  eu  chef  les  rend  eux-mèmcs  responsables  personnellement  de 
fcxécution  du  présent  ordre.  Ceux  qui , après  .sa  uoliGcation,  auraient 
soit  des  chevaux,  soit  des  voitures,  sans  y être  autorisés  par  les  rè- 
glements militaires,  sont  prévenus  que  les  ordres  les  plus  sévères 
vont  être  donnés  pour  saisir  ces  chevaux  et  voitures,  qui  .seront  em- 
ployés au  service  des  charrois  de  l’armée.  Le  commissaire  ordonna- 
teur en  chef  de  l'armée  veillera  à ce  que  les  administrations  n’aient 
pas  plus  de  voitures  que  ne  l’exige  leur  service.  Le  général  en  chef  a 
vu  avec  peine  que  l’on  rliargeait  le  pays  de  réquisitions  de  chevaux 
et  de  voitures,  et  qu’il  y en  avait  une  grande  quantité  de  vides  à la 
suite  de  l’armée;  il  prévient  tous  ceux  qui  se  permettraient  de  faire 
des  réquisitions  de  chevaux  sans  y être  autorisés  par  lui  ou  l’ordon- 
nateur eu  chef,  qu’ils  seront  tradnits  en  conseil  militaire  pour  y être 
jugés  suivant  toute  la  rigueur  de  la  loi. 

Par  ordre  du  général  ou  chef. 

IV’pùl  do  la  ^uorre. 


— ranMcES  iw  milanais. 

Quartier  génoral.  UroKcia,  9 prairial  an  IV  (28  mai  1796). 

Les  nobles,  les  prêtres,  des  agents  de  l’.Autriche  égarent  les  peuples 
de  ces  belles  contrées. 

L’armée  française,  aussi  généreuse  que  forte,  traitera  avec  frater- 
nité les  liabitatits  paisibles  et  tranquilles;  elle  sera  terrible  comme  le 
feu  du  ciel  pour  les  rebelles  et  les  villages  qui  les  protégeraient. 

Anrici.t:  I".  — En  cousfxjuencc , le  général  en  chef  déclare  re- 
belles tous  les  villages  (|ui  ne  se  sont  pas  coid'ormés  à son  ordre  du 
t>  prairial  '.  Les  généraux  feront  marcher  contre  les  villages  les  forces 
nécessaires  pour  les  réprimer,  y mettre  le  feu,  et  faire  fusiller  tous  j 

ceux  qu’ils  trouveront  les  armes  à la  main.  Tous  les  prêtres,  tous  les 

P 

^ ProdaniAlimi , pircr  n®  V9îi. 
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noiilt's  (jui  !<croiil  ri-sU's  dans  les  eouniiuiies  rebelles  seront  arrêtes 
cuuiine  üta'jes  et  envoyés  en  France. 

.Art.  2.  — Tous  villa;)es  où  l’on  sonnera  le  tocsin  seront  sur-le- 
cliuinp  brûlés.  Les  généraux  seront  responsables  de  l’exécution  dudit 
ordre. 

.Art.  a. — Les  villages  sur  le  territoire  desquels  serait  commis 
l’assassinat  d’un  Français  seront  taxés  à une  amende  du  tiers  de  la 
contribution  qti’ils  payaient  à l’arcliiduc  dans  une  année,  à moins 
qu’ils  ne  déclarent  l’assassin  et  qu’ils  ne  l’arrêtent,  et  le  remettent 
entre  les  mains  de  l’année. 

Art.  4.  — Tout  lioinine  trouvé  avec  un  fusil  et  des  munitions  de 
guerre  sera  fusillé  de  suite,  par  l’ordre  du  général  commandant  l’ar- 
rondissement. 

Art.  ô.  — Toute  campagne  où  il  sera  trouvé  des  armes  cachées 
sera  condamuée  à payer  le  tiers  du  revenu  qu’elle  rend , en  forme 
d'amende.  Toute  maison  où  il  sera  trouvé  un  fusil  sera  brûlée , à 
moins  que  le  propriétaire  ne  déclare  à qui  il  appartient. 

•Art.  I).  — Tous  les  nobles  ou  riches  qui  seraient  convaincus 
d’avoir  excité  le  peuple  à la  révolte,  soit  en  congédiant  leurs  domes- 
tiques, soit  par  des  propos  contre  les  Français,  seront  arrêtés 
comme  otages,  transférés  en  France,  et  la  moitié  de  leurs  revenus 
conlisquée. 

BoN'.VPaRTK. 

Crmmi  par  M"**  Drapinoy. 

.504.  — AU  (IKNKKAL  DESPIXOV. 

Quartier  ^éii^ral.  Hreacia.  9 pr*irid  au  IV’  (28  mai  1796). 

Faites  filer  le  jiliis  tôt  possible  toutes  les  carloudies  à mitraille  et 
munitions  de  guerre  qui  sont  à Milan.  Nous  en  avons  le  plus  grand 
besoin. 

Vous  trouverez  ci-joiut  un  ordre  que  vous  ferez  traduire  et  impri- 
mer. Vous  en  enverrez  .'>()()  exemplaires  au  général  Meynier. 

Faites-vous  rendre  compte  de  l’emploi  des  2,000  chevaux  que 
Milan  devait  fournir.  _ 

Soy  ez  impitoyable  pour  les  villages  révoltés  et  exécutez  mon  ordre 
à la  lettre. 

Ecrivez  à Tortone,  envoyez-y  des  exprès  et  AOO  chevaux  pour 
prendre  les  pièces  cl  provisions  de  guerre  qui  vous  sont  nécessaires 
pour  le  siège,  et  enlevez  enfin  cette  misérable  forteresse.  Activez  de 
toutes  les  luanières  les  ateliers  d’artillerie  et  lu  réparation  des  armes. 
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Partajjez  votre  besogne , faites-vous  aider  afin  d'y  pouvoir  suffire. 

La  demi-brigade  qui  vient  des  Alpes  est  forte  de  3,ÜUÜ  hommes. 

lin  bataillon  de  la  84*  de 700 

La  15*  demi-brigade 700 

Cela  vous  fait 4,400  hommes 

pour  votre  garnison.  Si  les  eirconstanres  politiques  vous  font  penser 
que  eela  ne  suffise  pas,  vous  pouvez  garder  un  bataillon  de  la 
21*  demi-brigade. 

Il  y a à Lodi  un  bataillon  de  000  hommes. 

Le  chef  de  l’état-major  doit  vous  avoir  instruit  que  vous  comman- 
diez tout  le  Milanais,  hormis  le  Pavesan. 

Ordonnez  aux  quartiers-maîtres  de  la  21*  et  de  la  84*  de  faire 
payer  les  grenadiers  de  ces  demi-brigades  qui  sont  à l'avant-garde, 
et  faites-moi  rendre  compte  pourquoi  ils  ne  sont  pas  payés. 

Tenez-moi  instruit  de  ce  que  vous  faites,  de  la  situation  des  es- 
prits et  de  vos  projets  pour  l'organisation  de  la  garde  civique.  11  est 
nécessaire  que  j’aie  tous  les  jours  une  dépêche  de  vous. 

Je  désire  que  vous  alliez  loger  au  palais;  vous  n'étes  pas  eonvena- 
blement.  Je  vous  envoie  G, 000  francs  pour  vos  dépenses;  ayez  une 
table  de  quelques  couverts  pour  la  garnison  et  pour  la  municipalité 
et  les  patriotes  du  pays , dont  il  faut  que  vous  connaissiez  l'esprit.  Ne 
voyez  pas  ou  peu  les  grands. 

Il  faut  que  j'aie  de  vous  un  courrier  tous  les  jours. 

Je  vous  embrasse  avec  l’amitié  que  vous  m'inspirez. 

Rien  de  nouveau  ici. 

Bonaparte. 

ComiD.  par  M"*  DetpiDoy. 

505.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  g^n^ral,  Breacia,  9 prairial  an  H'  (28  mai  1796). 

Le  citoyen  Sugny,  chef  de  brigade,  commandera  l’artillerie  de 
l'armée.  Vous  lui  donnerez  l'ordre  de  se  rendre  de  suite  au  quartier 
général,  et  de  se  faire  remplacer. 

Le  citoyen  Songis  le  remplacera,  en  attendant  qu'il  soit  arrivé. 

Bonaparte. 

D^pAt  de  la  3oerre. 

50G.  — AU  GÉNÉRAL  KILMAINE. 

Qoarlicr  général.  Breaeia,  9 prairial  an  IV  (28  mai  t796). 

Le  général  Kilniaine  préviendra  l’avant-garde  que  si  le  général  en 
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rpnnivc  la  plus  >[niiule  «iilislucliuu  à rendre  boitlinagc  à ta  va- 
leur des  bataillons  de  Jireuadiers  et  de  carabiuiers  qui  la  composent, 
il  leur  lénioigne  son  indignation  sur  la  eonduiU'  de  quelques-uns 
d'entre  en\  qui  se  livrent  à des  excès  et  à un  pillage  qui  déshonorent 
le  caractère  des  grenadiers  français.  Les  grenadiers  et  les  carabiniers 
doivent  donner  à l’armée  l’exemple  de  la  bonne  condnile  comme 
celui  de  la  valeur. 

. la.'  général  kilmaine  préviendra  également  l’avaut-garde  que  nous 
sommes  sur  le  lerriloire  de  la  Képublique  de  Venise,  pays  neutre, 
oi’i  li?s  personnes  el  les  propriétés  doivent  être  scrupuleusement  rcs- 
pcclées.  Le  général  en  ebef  rend  les  gi'néraux  et  les  officiers  des 
compagnies  de  grenaviiers  et  de  carabiniers  respousables  de  l’execu- 
lion  de  .son  ordre  contre  le  pillage;  il  veut  que,  sans  pitié,  les  ail- 
leurs soient  fusilles. 

ItüX.VI’.UITi;. 

|)i‘pnt  «!r  la  <pif*rr<* 

5(17.  — Al  (’.ÉMCHAL  ALT.KRK.Ar. 

Quartier  «^t'u^ral . Brpsrta,  9 prairial  au  IV  \'29  mai  l'96). 

il  est  ordonné  an  général  .Augereau  de  faire  partir  sur-le-champ 
le  K"  régimeni  de  dragons,  altiu-bé  provisoirement  à sa  division,  avec 
ordre  de  rejoindre  la  cavalerie  d’avant-garde  aux  ordres  du  général 
Masséna  , ipii  est  en  avant  de  Itrescia,  sur  la  roule  de  l’oute-tsan- 
Marro.  Le  reste  de  sa  division  ne  bougera  pas  jusqu’à  nouvel  ordre. 

l'ar  ordre  du  général  en  clier. 

Di'pùt  (le  la  gurrriv 

.508.  — AlJ  (’.KXKRAL  MASSÉMA. 

Quartier  général.  Ilmtria,  9 prairial  an  IV  (28  mai  1796). 

Il  est  ordonné  un  général  Masséna  de  faire  partir  sur-le-champ 
toutes  les  troupes  de  sa  divisiou , ainsi  que  son  artillerie,  pour  pren- 
dre une  position  au  delà  de  UoDCdddIe,  après  avoir  passé  la  Mella, 
de  manière  à ce  qu’il  se  trouve  à environ  un  mille  ou  un  mille  et 
ilcmi  en  arrière  île  Breseia. 

Pur  ordre  du  général  en  chef. 

I)(‘p<*»i  d«»  la  guerre 


50!(.  — A L’ADJLD.AMT  GKXKRAL  VIAL. 

Quartier  gémVal,  Breacia,  9 prairial  an  IV  (28  mai  1796). 

H est  ordonné  à l’adjudant  général  Vial  de  partir  demain  pour  se 
rendre  à Calcinato,  où  il  établira  le  quartier  général  du  gôuéral  en 
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chef  et  de  l’état-major.  U préparera  é>;ali'iiipn(  relui  des  autres  pcr- 
soimes  à la  soite  do  quartier  général,  il  s'informera  de  tous  les  che- 
mins q«i,  de  Calcinalo,  conduisent  à C.asti^lionc , Pesrhiera  et 
Descnaaiio. 

Par  ordre  dn  jp-néml  m cbof. 

Di'ptil  de  U guerre 

510.  — AL’  C.KXKUAL  klLM.llXE. 

Quartier  géoêral.  l'raM'ia,  9 prairiBl  an  IV  (:^  vnt  17061. 

Il  est  ordonné  au  général  Kilinainc  de  partir  demain  lO,  à sn 
heures  du  mutin,  de  la  position  qu'il  occupe,  avec  toutes  les  troupes 
à ses  ordres,  pour  prendre  celle  de  Castijjlione,  tenant  toujours  des 
postes  sur  le  eheniin  de  Peschicra  à Desenzano. 

Il  poussera  d«*s  reronnaissartees  sur  le  chemin  de  (ioito;  il  em- 
ploiera tons  les  moyens  possibles  pour  avoir  des  nouvelles  de  l'eii- 
iieuii , et  il  les  communiquera  au  <|énéral  en  chef,  qui  aara  .son 
quartier  ,'{énérai  à Caleinato. 

Le  général  kilmaine  est  prévenu  que  la  division  du  général  Scru- 
rier  part  de  (jliedi  pour  se  rendre  à Mezzane,  sur  la  Chiese. 

!*nr  or<lro  dn  général  en  chef. 

Üi*p«»t  dp  U guernv 


511.  _ AU  (;K\WIAL  aSKIU  RIKIl. 

Quartier  gèat'ral,  Urcacu.  1)  prairial  an  IV  (2K  mai  1706). 

Il  est  ordonné  an  général  Senirier  de  partir  de  la  position  qu’il 
occupe  à (ilicdi,  demain  10,  à cinq  heures  du  malin,  avee  tontes  les 
troupes  à scs  ordres  et  son  artillerie,  pour  en  prendre  une  nouvelle 
à Mezzanc,  sur  la  Cliicsc,  position  qui  se  trouve  suc  la  gauelie  <le 
ülonterhiaro,  à einq  milles  environ.  Il  aura  la  Chiese  devant  lui.  Le 
général  Senirier  est  prévenu  que  l’avaiil-gardc  sera  à Castiglionc  et 
que  le  général  Mnsséna  restera  dans  la  position  qu’il  oeeiipe  à Mon- 
Icehiaro.  Il  aura  attention  d’éelairer  sa  droite  et  de  bien  se  garder. 
11  communiquera  avec  le  général  Masséna,  en  suivant  la  rive  de  la 
Chiese. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

de  la  gaerre. 

512.  — AU  GÉNÉILAL  AUGEBEAL. 

Quartier  Brvicia).  9 prairial  an  IV  (tSK  mai  1706). 

Le  général  Augercau  est  prévenu  que  l’ordre  est  donné  au  général 
Kilmaine  de  partir  de  la  position  ipi’il  occupe  à lamnto,  demain  ma- 
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lin,  à six  heures,  pour  aller  eu  prendre  une  nouvelle  à Casti^lione . 

Il  est  également  prévenu  que  le  général  en  chef  a reçu  les  témoi- 
gnages les  plus  avantageux  de  l'ordre  et  de  la  discipline  qui  ont  régné 
dans  su  division , ainsi  que  du  respect  qu'on  a porté  aux  personnes 
et  aux  propriétés  sur  le  territoire  de  la  République  de  Venise;  le  gé- 
néral en  chef  aurait  bien  désiré  pouvoir  donner  les  mêmes  éloges  aux 
autres  divisions  de  l'armée. 

Il  préviendra  sa  division  que  le  pain  qui  sera  distribué  aux  troupes 
sera  composé  moitié  de  froment  et  moitié  de  maïs  ; que  celte  nour- 
riture, très-  saine,  ne  peut  être  refusée  par  la  troupe. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Df^pot  df  U gurrro. 

513.  — AU  CHEF  DE  BRIGADE  LORCET. 

Qatrtior  général,  Brescia,  B prairial  an  IV  (38  mat  1196). 

Le  commandant  militaire  à Lodi  enverra  un  détachement  pour 
arrêter  le  curé  de  la  paroisse  de  San-Perole,  qui  s'est  mis  à la  tête 
de  quelques  insurgés  qui  ont  attaqué  nos  troupes,  ainsi  qu'il  le  verra 
par  la  pièce  que  je  joins  à celte  lettre  ; il  n'ordonnera  celte  expédi- 
tion qu'après  l'arrivée  à Lodi  du  bataillon  de  la  8i*  demi-brigade  de 
ligne. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dëp^t  de  1a  guerre. 

a51i.  — A LA  RÉPLBLIQL'E  DE  VEMSE. 

Quartier  général,  Brescia,  10  prairial  an  IV  (39  mai  1196). 

C'est  pour  délivrer  la  plus  belle  contrée  de  l'Europe  du  joug  de  fer 
de  l'orgueilleuse  maison  d’Autriche  que  l’armée  française  a bravé  les 
obstacles  les  plus  diliiciles  à surmonter.  La  victoire,  d’accord  avec 
la  justice,  a couronné  ses  efforts.  Les  débris  de  l'armée  ennemie  se 
sont  retirés  au  delà  du  Miacio.  L’armée  française  passe,  pour  les 
poursuivre,  sur  le  territoire  de  la  République  de  Venise  ; mais  elle 
n'oubliera  pas  qu'une  longue  amitié  unit  les  deux  Républiques.  La 
religion,  le  gouvernement,  les  usages,  les  propriétés  seront  rc>spec- 
tés.  Que  les  peuples  soient  sans  inquiétude,  la  plus  sévère  discipline 
sera  maintenue;  tout  ce  qui  sera  fourni  à l’armée  sera  exactement 
payé  en  argent. 

Le  général  en  chef  engage  les  oITiciers  de  la  République  de  Venise, 
les  magistrats  et  les  prêtres  à faire  connaître  ses  sentiments  au  peu- 
ple, afin  que  la  conliance  cimente  l'amitié  qui  depuis  longtemps  unit 
les  deux  nations. 
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Fidèle  dans  le  rhemin  de  l’honneur  comme  dans  celui  de  la  vic- 
toire, le  soldat  français  n'csl  terrible  que  pour  les  ennemis  de  sa 
liberté  et  de  son  Gouvernement. 

Boxapsrtb. 

[Wp^t  dr  U garrre.  • 


515.  — Al!  GÉNÉRAL  KILMAINE. 

Quarlifr  Cticinato,  10  prairial  an  IV  (20  mai  1*796).  11  heure*  do  loir. 

Il  est  ordonne  au  général  Kilmainc  de  partir  de  la  position  qu'il 
occupe  à Castiglione,  avec  toutes  les  troupes  à ses  ordres,  demain  1 1, 
à deux  heures  précises  du  malin  , pour  marcher  sur  Borghetio , en 
passant  par  Solfcrino  et  Cavriana.  Il  attaquera  et  culbutera  tous  les 
postes  ennemis,  et  tâchera  de  surprendre  le  pont  ou  passage  de  Bor- 
ghetto,  sur  le  Mincio. 

Le  général  Kilmaine  fera  ses  dispositions  pour  que  toutes  les 
troupes  à ses  ordres  marchent  dans  le  plus  grand  ordre  et  militaire- 
ment, puisque  à chaque  pas  il  peut  rencontrer  l’ennemi  qu’il  doit 
combattre  et  culbuter.  Il  disposera  son  artillerie  de  manière  â en 
tirer  le  parti  le  plus  avantageux.  11  en  sera  de  même  des  troupes  à 
cheval  à ses  ordres. 

Il  est  prévenu  que  les  équipages  de  pont,  commandés  par  le  ci- 
toyen Andréossy,  doivent  partir  de  Castiglione  et  suivre  son  mouve- 
ment. Il  doivent  attendre  des  ordres  à Cavriana. 

Avis  des  ordres  donnés  aux  généraux  Serurier,  Masséna  et 
Augereau. 

P«r  ordre  du  general  en  chef. 

D^p^t  de  U guerre. 

516.  —Ali  GÉNÉRAL  SERCRIER. 

Quartier  g^n^ral.  Calcinato.  10  prairial  an  IV  (29  mai  1196).  11  heures  du  »oir. 

Il  est  ordonné  au  général  Serurier  de  partir  .demain  11,  à deux 
heures  du  matin , de  la  position  qu’il  occupe  à Mezzane , pour  se 
rendre  avec  toutes  les  troupes  à ses  ordres  à Guidizzolo,  en  passant 
par  Laça,  où  il  rejoindra  la  grande  route  de  Montechiaro  à Goito.  Il 
attendra  de  nouveaux  ordres  à Guidizzolo.  < 

Le  général  Serurier  disposera  son  artillerie  et  scs  troupes  à che- 
val , de  manière  â en  tirer  toute  l'utilité  possible.  Comme  il  est  à 
présumer  qu’il  rencontrera  l’ennemi,  qu’il  doit  attaquer  avec  vigueur 
et  culbuter,  il  recommandera  le  plus  grand  ordre  dans  la  marche.  II 
est  prévenu  que  l'armée  fait  un  mouvement  général , que  l’avant- 
garde  part  à deux  heures  du  matin  de  Castiglione,  pour  s’emparer 
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du  pont  ou  passaiic  de  Bor<{lu-Uu,  sur  le  Miitciu , en  passant  par 
Vulta.  Le  général  Seruricr  doit  avoir  reçu  des  cartouches,  ü prévien- 
dra le  général  en  chef,  dont  l'intention  est  de  ne  pas  quitter  les 
monvenienis  de  ravant-<;arde , de  son  arrivée  ù (iuidizzolo,  en  lui 
envoyant  nn  aide  de  camp  à Volta,  où  il  sera.. 

Par  ordre  dti  géiw'ral  en  chef. 

Urpot  «If  la  fjtif^rrc 

.jl7.  — AU  (’iÉXÉRAL  MASSÉNA. 

i)uarlior  firnéca] , CaU'iiuUu.  10  prairial  an  iV  (29  mai  1196/,  11  krurati  do  aoir. 

Il  est  ordonué  au  général  Masséna  de  partir  de  la  position  qu'd 
ucen|M‘  à Monterhiaro  demain  II , à deux  heures  du  matin,  pour  se 
porter,  avec  tontes  les  troupes  à scs  ordres  et  son  artillerie,  à (ia- 
vrinna,  en  passant  par  Uastiglionc  et  Solferino.  Ll  atteadra  de  nou- 
veaux ordres  à Cavriaiia. 

Le  général  Mas.séua  ponvaiii,  d'nn  moment  à iantre,  être  «blqp- 
de  soutenir  l'avant-^iarde,  dis|)osera  son  artillerie  et  toutes  ses  troupes 
de  manière  à pouvoir  conihallre  avec  ordre,  la  journée  dfc  demain  de- 
vant être  dtTisivc  pour  la  destriietiou  des  restes  de  l'année  de  Beau- 
lieu,  si  les  eirconslances  pennettent  de  rendre  rafTaire  générale. 

Avis  des  ordres  donnés  aux  généraux  kiluwiiie , Augerena  et 
Seriirier. 

Par  onlrr  du  général  en  ebet. 

Dépnl  d<*  la  jjuprnv 

518.  — AU  C.ÉNÉUAL  AK'.KREAU. 

Oiiarltor  griipnil . Oalcinaln,  10  prairial  an  IV'  (39  mai  ITOtil.  II  lipam  ils  «nir. 

Il  est  ordonné  an  général  Angerean  de  partir  de  Desenzano  de- 
main 11,  à Iroi.'*  heures  du  matin,  pour  se  rendre  à Castellaro,  en 
tournant  le  lue  appelé  Laghetto.  On  croit  (pi'il  peut  passer  par  San- 
/cno.  II  doit  marcher  avec  le  plus  grand  ordre,  de  manière  à pou- 
voir uttaipuT  cl  battre  l'ennemi  partout  où  d le  reucoulrcra.  11  dis- 
posera son  artillerie  et  scs  troupes  à cheval  de  manière  à en  tirer 
tout  le  parti  possible. 

II  est  prévenu  que  l'avunt -garde  part  de  Casliglione  demain,  à 
denv  heures  du  malin , pour  se  porter  sur  Borghetlo,  et  lâcher  de 
surprendre  le  passage  sur  le  .Mim  io;  que  le  général  Massima  suit  le 
même  monvemeut  et  se  rend  à (àivrioua  ; que  le  géiu'*ral  8erurier  se 
rend  à (înidi/zolo,  et  que  le  général  eu  chef  envoie  deux  pièces  sur 
alTùLs  de  inonlagiie-à  Ponle-Sau-Marro  avec  quelques  rompaguies  de 
grenadiers. 
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Le  jjénéral  en  chef  roinpte  doiiDer  l’ordre  au  {[éiiéral  Kusea,  qui 
es!  à Salo,  de  venir  à Desenzauo. 

Le  général  Au'jereau  préviendra  de  son  arrivée  à Caslellaro  le  ;p'- 
néral  eu  clief,  qui  sera  ù \'olta,  et  dont  l'iuleutiuii  est  de  suivre  les 
mouvcuieuls  de  l'avaiit-<)arde. 

Par  ordre  du  general  en  chef. 

UrpOl  de  la  jiueiTP. 


519.  _ Ali  CHEF  DK  BATAILLON  ANDKÊOSSV. 

(^artier  <|(^n<^al . CakinatA.  10  prairmi  an  IV  ( mai  HSb).  Il  benm  du  suii 

H est  ordonné  au  rhd'  de  bataillon  Andri'osiy  de  parlir  ale  |)e- 
s<'nzano,  ou  de  Ca!tti<{li»ne,  s'il  y est  déjà  rendu,  avec  tout  son  éipii- 
pa>^  de  pont,  pour  se  rendre  à Cavriana,  en  passant  par  Solb'rbm, 
on  il  attendra  de  uouveaax  ordres  pour  suivre  les  inonvetiieNts  d>' 
Pavanl-îjarde.  • 

, Par  ordre  du  géacrai  en  ebuf. 

IWpùl  de  U giitrre 


520.  — AU  (iKNKKAL  BEAI  MO.VT. 

(Quartier  jjcnéral.  f^fili'inalo.  )0  priiirial  «ti  l\'  (2fl  mai  Il  heure»  du  soir. 

Il  est  ordonné  au  général  Reauniont  de  se  tenir  prêt  à niareher, 
avec  toute  la  eavalerie  qui  est  à (’aleinato,  demain  11,  à quatre 
heures  et  demie  du  matin.  Il  désignera  quinze  chasseurs  ou  dragons 
qui  resteront  au  logement  du  général  eu  chef  pour  la  garde  des  pa- 
piers de  l'état-major. 

Far  ordre  du  g^énd  m chrf. 

I>épit  de  b ^tem* 


.■>21.  — W CITOVI-A*  SOXHIS, 

COHV^NP^XT  ÎMRTIM.KniK  IIK  IMRUKK  PAR  INTKRIAI. 

(,)uarlitT  i^irnéral.  Calcinai»,  10  prairial  an  l\’  l 20  mai  1*196).  11  lieumi  du  soir 

Il  est  ordonné  au  citoyen  Soiqps,  roininandanl  l'arlillerie , de 
faire  partir  le  pare  de  Brescia  demain  , à onze  heures  du  malin  , 
jKJiir  Monleehiaro.  Il  ordonnera  (|uc  les  denv  pièces  sur  alTtit-trai- 
iicau  soient  eoiidiiites  à Ponfe-Saii-Alarco,  on  elles  troitveroni  dciu 
compagnies  de  grenadiers  envoyées  chi  quartier  gérrér.vl  pour  leur 
servir  d’escorte. 

Psr  ordre  du  généml  rn  clief 

IH*pv*»l  dr  fa  «fn«T^. 
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522.  — Ai:  GÉNÉRAL  MASSÉXA. 

Quartifr  <{i*néral,  xor  la  hautear  à droite  et  én  avant  de  CatteUaro, 

11  prairial  an  IV  (30  mai  1700)  , 8 hpiirm  du  matin. 

D’apri’s  les  nouvelles  dispositions  du  ‘[éiiéral  en  ehef,  il  est  or- 
donné au  général  Masséna  de  eontinuer  sa  route  sur  Borghetto. 

Pâr  ordre  du  gênerai  en  chef. 

Dêpât  de  11  gnerre. 


523.  — Ai:X  GÉXÉRALX  KILMAIXE,  ALGF.REAII  ET  RLSCA. 

Quartier  général,  V'aleggio,  11  prairial  an  IV  (30  mai  1706),  5 heures  dn  soir. 

11  est  ordonné  au  général  Kiluiaine  de  rassembler  le  plus  qu'il 
pourra  de  troupes  de  son  avant-garde,  de  poursuivre  l'ennemi  le 
plus  loin  qu’il  lui  sera  possible  sur  la  route  de  Castelnovo,  dont  il 
s’approchera  de  manière,  ou  à s’en  emparer  si  l’ennemi  n’y  est  pas 
trop  en  force , ou , dans  le  cas  contraire , à le  tenir  en  échec , et 
protéger  les  mouvements  que  doit  faire  le  général  Augereau  sur  l'es- 
chiera,  qu’il  doit  investir,  en  suivant  la  rive  gauche  du  Miiicio.  l>a 
division  du  général  Masséna  sera  derrière  lui  sur  sa  droite. 

Il  est  ordonné  nu  général  Augereau  de  partir  avec  sa  division  et 
son  artillerie , pour  se  porter  le  plus  tôt  possible  sur  Peschiera , cl 
investir  la  forteresse;  il  prendra  toutes  les  précautions  qu’evige  cette 
marche , les  ennemis  devant  avoir  des  troupes  à Castelnovo  sur  le- 
quel notre  avant-garde  a ordre  de  marcher  pour  tenir  l'ennemi  en 
échec  et  protéger  le  général  Augereau. 

11  est  ordonné  au  général  Rusca  de  partir  de  Salo  à la  réception 
du  présent  ordre , pour  se  rendre  avec  scs  troupes  à Desenzano  ; de 
là  il  s’approchera  de  Peschiera , ou  il  prendra  les  ordres  du  général 
Augereau,  qui  investira  cette  place  par  la  rive  gauche  du  Mincio,  ri- 
vière que  nous  avons  passée  à Valeggio  après  avoir  battu  l’ennemi. 

Par  ordre  du  général  en  rfaef, 

D^p6l  de  U ,^aerro. 


524.  — AU  GÉNÉRAL  KILMAIXE. 

Qfiartior  Val<>^gio,  Il  prairial  an  IV  (30  mai  1796).  0 hearrt  du  loir. 

Il  est  ordonné  au  général  Kilmainc  de  se  mettre  en  mouvement 
avec  toute  l’avant-garde  à scs  ordres,  demain  12,  à cinq  heures  du 
matin , pour  se  porter  à Castelnovo , qu’il  attaquera  de  concert  avec 
le  général  Augereau,  qui  est  maitre  de  Peschiera  et  qui  a reçu  des 
ordres  pour  se  mettre  en  mouvement  demain , à cinq  heures  du  ma- 
tin, pour  attaquer  également  Castelnovo.  Le  général  Kilmainc  ré- 
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ijlera  ses  luouveincnts  sur  ceux  du  général  Aiifjereau , de  manière 
que  rattaquc  ait  de  l'cnseiuble  et  s’opère  avec  prudence  et  célérité. 

il  est  prévenu  que  le  1"  bataillon  de  jjrenadiers  est  arrivé  ce  soir, 
et  qu’il  bivouaque  en  avant  de  la  porte  de  Valeggio  qui  conduit  à 
l'avant-garde.  Il  enverra,  avant  1a  nuit,  des  ordres  à ce  bataillon  sur 
la  inarebe  qu’il  doit  tenir  pour  rejoindre  l'avant-garde  et  èlrejirrivé 
de  manière  à participer  à l’attaque  de  Casteinovo.  . 

Le  général  Masséna  fera  peut-être  un  mouvement  sur  Villafranca, 
mouvement  qui  dépendra  des  nouvelles  que  ce  général  pourra  re- 
cevoir. 

Le  général  en  chef  recommande  au  général  kilmaine  d’èire  exact 
à se  mettre  en  mouvement  au  plus  lard  à cinq  heures. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

de  U guerre. 


.■>25.  — AU  GKXKKAL  AL’CKUKAU. 

Quartier  gruf^ral . \ aieggiu,  11  prairial  an  I\‘  (30  inai  1*796).  9 heures  du  soir 

Il  est  ordonné  au  général  Augereau  de  laisser  garnison  suflisante  à 
Poscliiera  pour  la  garde  du  fort.  Il  se  mettra  en  mouvement  avec  le 
reste  de  sa  troupe,  demain  12,  à cinq  heures  du  matin,  pour  mar- 
cher sur  Uaslelnuvo  que  le  général  en  chef  est  dans  rintenlion  d’en- 
lever. Toute  l’avant-garde  du  général  Kilmaine  a également  l’ordre 
de  marcher  sur  cette  place  pour  l’attaquer.  Le  général  Augereau  ré- 
glera ses  mouvements  et  son  attaque  sur  ceux  de  l’avant-garde,  de 
manière  à ce  que  cette  opération  ait  de  l’ensemble , et  que  chacun 
puisse  se  soutenir  réciproquement;  il  tâchera,  à- cet  effet,  de  com- 
muniquer avec  le  général  Kilmaine.  L'attaque  doit  être  aussi  prompte 
que  sagement  combinée. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

DépAl  de  U guerre. 


526.  — AU  GKXÊRAL  MASSÉXA. 

Qiiariier  gi^ni^ral,  Valeggio,  Il  prairial  an  IV  (30  mai  1796),  9 heures  du  soir. 

Il  est  ordonné  au  général  Masséna  de  partir  avec  les  troupes  «à  ses 
ordres,  demain  12,  à cinq  heures  du  malin,  pour  se  porter  sur 
Villafranca,  où  il  attaquera  rennemi,  s’il  l’y  trouve.  Dans  le  cas 
contraire , il  se  rapprochera  de  la  droite  de  l’avant-garde  qui , de 
concert  avec  le  général  Augereau , doit  attaquer  Casteinovo.  Le  gé- 
néral Masséna  ne  commencera  son  mouvement,  ù cinq  heures  du 
matin,  que  dans  le  cas  où  le  général  Seruricr  serait  aiTivé  au  pont 
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(In  Hor[]betto , ne  devant  se  mellrc  en  mouvemenl  que  du  monieiit 
(|u'il  sera  iuslruil  de  son  arrivée. 

i<a  division  du  général  Seruricr  recevra  des  ordres  pour  soutenir 
les  mouvements,  soit  de  l'uvant-garde , soit  des  troupes  du  général 
Masséna. 

Ia!  général  en  chef  se  trouvera  au  centre  de  l'armée  et  suivra  soit 
l'uttaque  de  Casteliiovo,  soit  celle  de  Villafranca,  suivant  les  nou- 
velles qu'il  aura  do  l'endroit  où  l'ennemi  aura  réuni  ses  forces,  les 
plus  considérables. 

Par  ordre  du  jjrncral  rn  chef. 

Drpot  dr  lo  ^aen-e. 

527  — Al  GÉNÉRAL  SERIUIER. 

Quartier  général , Valrsgin.  II  prairial  an  IV  (30  mai  1196)»  9 bearea  du  aoir. 

Il  est  ordonné  au  général  Scrurier  de  partir  de  la  position  qu'il  oc- 
cupe à Giiidizzolo,  demain  12,  à une  heure  précise  du  matin,  pour 
se  rendre  au  pont  de  Borgbctto,  où  il  est  de  la  dernière  importance 
que  la  tète  de  la  colonne  arrive  avant  le  jour.  Il  prendra  des  guides 
du  pays  pour  éviter  que  sa  troupe  ne  s’égare.  Aussitôt  son  arrivée  au 
pont  de  Borgbctto,  il  en  fera  prévenir  le  chef  de  l'état-major.  Il  re- 
mettra l'ordre  ci-inclus  au  général  Beaumont,  et  il  veillera  à son 
exécution. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

l)(‘pàl  lie  U guerre. 

528.  — AU  GÉNÉBAL  BKAliMOXT. 

Quartier  général,  Vaieggio,  1]  prairiat  an  IV  (30  mai  1796).  9 bearea  dn  aoir 

11  est  ordonné  au  général  Beaumont  de  partir  aussitôt  la  réception 
du  présent  ordre , avec  toutes  les  troupes  à cheval  qni  sont  à Guidiz- 
zolo , pour  se  rendre  au  pont  de  Borghetto.  Dès  qu’il  y sera  arrivé  il 
viendra  lui-mème  en  prévenir  le  chef  de  l’état-jiiajor.  Eu  attendant  les 
ordres  ultérieurs  qui  lui  seront  transmis,  il  bivouaquera  le  long  de 
la  rivière  jusqu’à  ce  que  le  passage  du  pont  s’effcctuo. 

Par  ordre  du  général  rn  chcl. 

Drpûl  de  la  guerre. 

52».  — AU  GHEI’  DE  BBIGADE  L.AXXES. 

Qaartier  g^iu^ral,  Va)e<{9io.  It  prairial  aji  IV  (30  mat  119ô|. 

Le  chef  de  brigade  Latines  est  destiné  à être  employé  près  du  gé- 
néral en  chef.  Il  est  particulièrement  cbargé  de  la  sûreté  du  quartier 
général;  il  fera,  en  conséquence,  toutes  les  dispositions  nécessaires. 
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suivant  les  circonstances  et  les  positions  de  l’ennemi.  U est  prévenu 
(|)ie  les  6*  et  7*  bataillons  de  grenadiers  sont  destinés  à la  police  du 
quartier  général , ainsi  que  30  guides  à cheval  et  un  piquet  de  50  clic^ 
vaux.  Lorsque  les  grenadiers  seront  employés  pour  des  expéditions 
particulières,  il  demandera  au  chef  de  l'état-major  les  forces  qu'il 
croira  nécessaires  pour  la  sûreté  du  quartier  général. 

Le  ehef  de  brigade  Lannes  est  personnellement  responsable  de 
tontes  les  dispositions  à ordonner  pour  l'exécution  du  présent  ordre, 
et  il  se  concertera  avec  les  généraux  de  division  à proximité  du  (|uar- 
tier  général. 

Par  ordre  du  géucrat  en  chef. 

de  U 5ücrre. 


630.  — ORDRE  DU  JOUR.  . 

* Quartier  génial.  Valet^^io,  Il  prairial  *an  IV  {30raai  1*96). 

L’avant-garde  et  les  divisions  des  généraux  Masséna  et  Augercau 
ont  attaqué  aujourd'hui  le  passage  du  Mincio,  à Valcggio.  L'ennemi 
a été  complètement  Irattu , tant  sur  la  rive  droite  que  sur  la  rive  gau- 
che de  cette  rivière,  qui  a été  passée  par  nos  soldats,  partie  dans 
l’eau  jusque  sous  les  aisselles  (le  général  Gardannc  était  à la  tète  de 
ces  derniers),  et  partie  sur  un  pont  que  l'ennemi  n’avait  pas  eu  le 
temps  de  couper.  Xons  lui  avons  fait  environ  400  prisonniers,  parmi 
lesquels  se  trouve  le  général  prince  de  Cuto,  Napolitain,  qui  com- 
mandait lu  cavalerie,  ainsi  que  plusieurs  officiers  de  tous  grades;  il 
J en  a eu  également  un  grand  nombre  de  tués  et  de  blessés.  La  ca- 
valerie ennemie  a beaucoup  soulTert.  L’ennemi  nous  a abandonné, 
dans  .sa  fuite  précipitée,  5 pièces  d’artillerie , 0 caissons  et  uiio  grande 
quantité  de  munitions,  ainsi  que  la  pharmacie  de  ses  ambuluiices. 
Toute  sa  ligne  est  en  déroute,  et  il  se  retire  avec  précipitation  par  la 
roule  du  Tyrol,  où  les  républicains  le  poursuivent. 

Par  ordre  du  général  en  elief. 

iWpôl  de  U guerre. 

531.  — AU  GbkXKRAL  ÜKSl'IXOV. 

Quartier  gt^nëral , Pe»chiera . 12  prairial  an  I\  (31  mai  nOOK 

Vous  trouverez  ci-juint  ' la  relation  du  combat  de  Borghelto  et  du 
passage  du  .Mincio. 

Je  vois  avec  satisfaction  que  .Milan  commence  à être  plus  tranquille. 

* Gelle  rdation  n'a  pas  été  retrouvée.  (Voir  l’ordre  dn  jour,  pièce  ir'  .750, 
et  le  rapport  ou  Directoire,  en  date  du  15  prairial,  pièce  n"  557.) 

22. 
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Les  rominissions  niililuircs  dnivciit  jiiROr  dan.s  vin<^t-quatrc  lieurcs. 
Je  no  sais  |H>iirquoi  ollos  oxistonl  oiicoro.  Faites  fusiller  sans  forina- 
lités  les  deux  rliefs  (le  ehanrelier  Paseal  et  le  curé  de  San-Perole) 
(|ue  vous  avez  lait  arrêter  : ils  sont  connus  pour  être  los  auteurs  de 
1a  réhelliou.  Il  serait  temps  enfin  que  vous  fussiez  en  mesure  pour 
eommeucer  le  siéjje  ; la  prise  seule  de  ce  misérable  chdtean  pourra 
rendre  la  tranquillité  nu  Milanais.  .Mon  intention  est  que  l'on  accorde 
les  lionnenrs  de  la  •|uern'  à la  ;{arnison',  sous  la  condition  qu'elle 
sera  prisonnière.  Je  vous  défends  expressément  de  lui  accorder  une 
eapilulation  plus  avantaqeuse.  Le  chef  de  l’état-major  vous  fera  pas- 
ser la  confirmation  que  vous  demandez  pour  le  commandant  de  .Mi- 
lan. Vous  ne  sauriez  trop  vous  bien  entourer. 

Envoyez  des  voitures  et  des  cbevaux  jnnir  prendre,  à Pavie,  le 
reste  de  votre  équipage  de  siéjje;  il  faut  que  dans  une  décade  vous 
ayez  le  lorl.  Je  voulais  demander  pour  vous  le  <|rade  de  qéinVal  de 
division;  mais  j'attendrai,  pour  le  faire,  la  prise  de  la  forteresse  de 
Milan. 

Si  les  deux  pièces  d’artillerie  léjjère  ne  sont  point  parties,  jjardez- 
les  ; jjardez  également  les  deux  escadrons  du  :20' ; mais  il  est  néces- 
saire, pour  ne  pas  rompre  le  corps,  (|ue  vous  fassiez  partir  la  partie 
(fu  15'  ré;|iment  de  draqons  qui  est  à Milan,  pour  le  quartier  yéiiéral. 

Büx.vimrtk. 

Oimm  par  M*"*  Ueapitiu). 


532.  — A L’.ADJÜIXT  A L’ÉrAT-M.AJOll  BlADELLl. 

Quarlirr  gciuTit , Pwliiora,  12  prairiit  an  IV  (3t  mai  1796). 

Il  est  ordonné  à l’adjoint  Biadelli  de  prendre  un  bateau  à Pes- 
cliiera , et  de  partir  sur-le-champ  pour  se  rendre  à Salo.  Il  prendra 
les  reuseijjnenients  les  plus  positils  sur  rennemi,  tant  pour  la  posi- 
tion qu’il  occupe  que  pour  los  mouvements  qu’il  peut  avoir  faits 
après  notre  victoire  de  Valeqqio.  Il  s’informera  é,qnlement  de  l’heure 
à la(|uelle  est  parti  le  ;yénéral  llusca  avec  sa  dcmi-briqade.  Il  revien- 
dra siir-le-cbanip  à Pesrbiera  pour  me  rendre  compte  de  sa  mission.- 
Il  lui  sera  reinbours«'‘  les  frais  qu’il  aura  avancés  pour  le  bateau. 

Boxvpvktk. 

Ovpôl  <ie  la  guerre. 


533.  — AL  GÉNÉRAL  KILMAINE. 

Quartier  général  . Peschicra.  12  prairial  an  IV  (31  mai  ll96),  3 heurrt  aprt*«  midi. 

Il  est  ordonné  au  général  kilmaine  d’arrêter  sa  cavalerie  lorsqu'il 
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sera  assiiri-  ijiie  rcDiiemi  n’aura  plus  de  troupes  sur  la  rive  droite  de 
l'Adi^e,  et  il  la  fera  reployer  pour  prendre  une  autre  position  sur  la 
même  rive,  à la  hauteur  de  Ponton.  Il  fera  prendre  une  position  à 
scs  ;|rcnadicrs  cl  chasseurs  devant  le  passa<|e  où  était  le  pont  des  .Au- 
trichiens; il  choisira  reinplacenicnt  le  plus  inililaire;  il  se  placera  où 
il  sera  le  plus  à portée  de  donner  ses  ordres,  et  il  en  préviendra  le 
'P'iiéral  on  chef,  aün  qu’il  sache  où  lui  adresser  les  siens.  II  est  pié- 
venu  que  le  génénil  Auqereau  est  sur  les  hauteurs  de  Piovezzano , 
en  arrière  de  la  position  que  l'on  lui  indique  pour  placer  sa  cavalerie. 

Le  général  kilmaine  fera  ramasser  le  plus  de  bateaux  qu’il  lui  sera 
|M)ssihle  vis-à-vis  le  lieu  où  sa  troupe  doit  passer. 

. Par  ordre  du  ;|encral  en  chef. 

hppôl  (le  U «juerro. 

534.  — AU  (’.KXKllAL  MASSKXA. 

Quarlier  «{étiéral , l'eRrhieni,  12  prairial  an  IV  (31  mai 

Le  qénéral  Mu.s.sénu  partira  demain  13,  à quatre  heures  précises 
du  matin,  pour  se  rendre  à Vérone,  où  il  s’emparera  du  pas.sage 
des  ponts.  Il  prendra  les  positions  qu’il  croira  nécessaires  pour  s’en 
assurer  la  possession  contre  les  tentatives  de  rcunemi.  ^1  prévien- 
dra le  (jouverneur  et  les  habitants  que  ses  troupes  respecteront  les 
personnes  et  les  |)ropriété« , et  seront  maintenues  dans  la  discipline 
la  plus  sévère. 

Le  <|éuéral  .Masséaa  iulormcra  le  ‘jénéral  en  chef  du  moment  de 
.son  arrivée. 

Par  ordre  du  jjcncral  eu  chef. 

I>('p<'ii  (1(*  U giierrr. 


535.  — KXTHAIT  DK  L’ORDItK  DI'  JOUI. 


Quartier  <{pnéral . I*r*rhtera,  12  prairial  an  IV  (31  mai  T79tîl. 


Les  ennemis  ont  passé  r.Adiqc;  d ne  reste  plus  dans  le  .Mautouan 
que  la  garnison  de  Mantonc,  que  l’insaluhrilé  des  marais  qui  l’e,!!- 
lonrent  aura  bientôt  détruite. 

Vive  la  Républi(|iie!  Les  .Autrichiens  sont  entièrement  chassés  de 
l'Italie. 


Dépôt  de  la  jjuerre. 


Par  ordri'  du  jjénéral  on  chef. 


f 

5;j(î.  _ Ali  niHKCTOIUK  KXKCITIF. 

(Quartier  général.  P(*»cUiera.  13  prairial  an  IV  ( D' juin  llttU). 

J’ai  à vous  rendre  ecunpte,  Cilnyciis  Directeurs,  de  la  conspiration 
de  Davie,  du  romhat  cl  de  la  prise  <le  cette  ville. 


•« 


* 
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Je  partis  de  Milan  le  4 pour  me  rendre  à I>odi;  je  ne  laissai  ù 
Milan  que  les  troupes  néeessaires  au  bloeiis  du  château.  Je  sortis  de 
Cette  ville  coiiiinc  j'y  étais  entré,  nu  milieu  des  applaudissements  et 
de  ralléqrcsse  de  tout  un  peuple  réuni.  J'étais  bien  loin  de  penser 
que  cette  ulléqresse  était  feinte,  que  déjà  les  trames  étaient  ourdies, 
et  une  lâche  trahison  sur  le  point  d'éclater. 

J'étais  à peine  arrivé  à Ia>di  que  le  général  Despinoy,  commandant 
à Milan , m'apprit  que , trois  heures  après  mon  départ , on  avait 
sonné  le  tocsin  dans  une  partie  de  la  Lombardie;  que  l'on  avait 
publié  que  \ice  était  pris  par  les  Anglais;  que  l'armée  de  Condé  était 
arrivée  par  la  Suisse  sur  les  conlins  du  Milanais,  et  que  Beaulieu, 
renforcé  de  soixante  mille  hommes,  marchait  sur  Milan.  Les  prêtres, 
les  moines,  le  poignard  et  le  erneinx  à la  main,  eveitaient  à la  ré- 
volte et  provoquaient  l'assassinat.  De  tons  côtés,  et  par  tons  les 
moyens,  l'on  sollicitait  le  peuple  à s'armer  contre  nous.  Les  nobles 
avaient  renvoyé  leurs  domestiques,  disant  que  l'égalité  ne  permettait 
pa.s  d'en  avoir.  Tous  les  aflidt'-s  de  la  maison  d'Autriche,  ses  sbires, 
les  agents  des  douanes,  se  montrèrent  au  premier  rang. 

Ia-  peuple  de  Pavie,  renforcé  de  cinq  à six  mille  pay.sans,  investit 
les  trois  cents  hommes  que  j’avais  laissés  dans  le  château.  A Milan, 
l'on  essaye  d'abattre  l'arbre  de  la  liberté;  l'on  déchire  et  foule  aux 
pieds  la  cocarde  tricolore.  Le  général  Despinoy,  commandant  de  la 
place,  monte  à cheval;  quelques  patrouilles  meltent  en  fuite  cette 
populace,  aussi  lâche  qu’eflrénée.  Cependant  la  porte  qui  conduit  à 
Pavie  est  encore  occupée  par  les  rebelles,  qui  attendent  â chaque 
instant  les  paysans  pour  les  y introduire.  Il  fallut,  pour  les  y sou- 
mettre, battre  le  terrible  pas  de  charge;  mais  a la  vue  de  la  mort, 
tout  rentre  dans  l'ordre. 

A peine  instruit  de  ce  mouvement,  je  rebroussai  chemin  avec  trois 
cents  chevaux  et  un  bataillon  de  grenadiers.  Je  lis  arrêter  à Milan 
une  grande  (|uantité  d'otages;  j'ordonnai  que  l'oii  fusillât  ceux  qui 
avaient  été  pris  les  armes  à la  main;  je  déclarai  à rarrhevé([ue , au 
chapitre,  aux  moines  et  aux  nobles,  qu'ils  me  répondraient  de  la 
tranquillité  publique. 

Lu  municipalité  taxa  ù trois  livres  d'amende  par  domestique  qui 
avait  été  licencié.  La  tranquillité  consolidée  à Milan , je  continuai 
mon  chemin  sur  Parie.  Le  cliof  de  brigade  Lamies,  commandant  la 
colonne  mobile , attaqua  Rinasco , où  sept  à huit  cents  pay.sans 
armés  paraissaient  vouloir  se  défendre;  il  les  chargea,  en  tua  une 
centaine,  et  éparpilla  le  reste.  Je  lis  sur-lc'-champ  mettre  le  feu  au 
village. 
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Quoique  nécessaire,  ce  spectacle  n'en  était  pas  moins  horrible-, 
j'cn  fus  douloureusement  affecté.  Mais  je  prévoyais  que  des  malheurs 
plus  qranils  menaçaient  encore  la  ville  de  Pavie.  Je  lis  appeler  l'ar- 
chevêque de  Milan,  et  je  l'envoyai,  de  ma  part,  porter  nu  penpie  in- 
sensé de  Pavie  la  proclamation  ci-jointe  ',  niais  en  vain. 

Je  me  portai  à la  pointe  du  jour  sur  Pavie;  les  avnni-pnstes  di*s 
reltelles  furent  culbutés.  La  ville  paraissait  garnie  de  beuncnnp  de 
inonde,  et  en  état  de  défense;  le  château  avait  été  pris,  et  nos  troupes 
prisonnières.  Je  lis  avancer  l'artillerie,  et  après  quelques  coups  de 
canon,  je  sommai  les  misérables  de  poser  les  armes,  et  d'avoir  re- 
cours à la  générosité  française.  Ils  répondirent  que,  tant  que  Pavie 
aurait  des  murailles,  ils  ne  se  rendraient  pas.  Le  général  Dommartin 
fit  placer  de  suite  le  ti*  bataillon  de  grenadiers  en  colonne  serrée , la 
hache  à la  main,  avec  deux  pièces  de  8 eu  tète.  Les  portes  furent 
enfoncées;  cette  foule  immense  se  dispersa,  se  réfugia  dans  les  caves 
et  sur  les  toits,  essayant  en  vain,  en  jetant  des  tuiles,  de  nous  dis- 
puter l'entrée  des  rues.  Trois  fois  l'ordre  de  mettre  le  feu  à la  ville 
expira  sur  mes  lèvres,  lorsque  je  vis  arriver  la  garnison  du  château , 
qui  avait  brisé  scs  fers,  et  venait,  avec  des  cris  d'allégresse,  embras- 
ser ses  libérateurs.  Je  fis  faire  l'appel,  il  si*  trouva  qu’il  n'en  man- 
quait aucun.  Si  le  sang  d'un  seul  Français  eût  été  versé,  je  voulais 
faire  élever,  des  ruines  de  Pavie,  une  colonne  sur  laquelle  j’aurais 
fait  écrire  ; Ici  était  la  viUe  de  Pam'e:  J’ai  fait  fusiller  la  municipalité, 
arrêter  deux  cents  otages,  que  j’ai  fait  passer  en  France.  Tout  est 
aujourd’hui  parfaitement  tranquille',  et  je  ne  doute  pas  que  cette  le- 
çon ne  serve  de  règle  aux  jieiiples  de  l'Italie. 

Je  vous  demande  le  grade  de  chef  d'escadron  d’artillerie  légère 
pour  le  citoyen  Rosey,  capitaine,  qui  s'est  particulièrement  distingué 
dans  cette  journée. 

Boxap.vHTi!. 

CoUection  \«polroa.  x 


5:17.  — AL  DIKKCTOIRK  E.VKCLTIF. 

Quartier  g^n^ral , Peschirra,  13  prairial  an  I\'  (!*'  juin  1796). 

Après  lu  bataille  de  Lodi,  Beaulieu  passa  l'Oglio  et  le  Mincio;  il 
a|>pu)a  sa  droite  au  lac  de  Garda,  sa  gauche  sur  la  ville  de  Manloue, 
et  plaça  des  balteries  sur  tous  les  points  de  cette  ligne,  afin  de  dé- 
fendre le  passage  dn  Mincio. 

Le  quartier  général  arriva  le  9 à Brescia.  J’ordonnai  au  général 

• Voir  la  pirèc  n“  .’»93. 
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(le  division  Kilinainc  de  se  rendre,  avec  1,500  liomincs  de  cavalerie 
et  siv  halaillons  de  ;jrenadiers,  à Deseiizmio. 

J'urdunnai  au  géiit'rul  Kusca  de  se  rendre,  avec  une  demi-brigade 
d'infanterie  lé^ùre,  à Salo.  Il  s'a<;i$sait  de  faire  croire  au  <[énéral 
Heaulieu  que  je  voulais  le  tourner  par  le  haut  du  lac , pour  lui  cou- 
|ier  le  cliemin  du  Tyrol  en  passant  par  Itiva. 

Je  tins  toutes  les  divisions  de  l'armée  en  arrière;  de  sorte  que  la 
droite,  par  où  je  voulais  véritablement  attaquer,  se  trouvait  à un  jour 
et  demi  de  marche  de  l’ennemi.  Je  la  pinçai  derrière  la  rivière  de 
Chiese,  où  elle  avait  l'air  d'é.tre  sur  la  défensive,  tandis  que  le  général 
Kilmaine  allait  aux  portes  de  Pescliiera , et  avait  tous  les  jours  des 
escarmouches  avec  les  avant-postes  ennemis,  dans  l'inie  desquelles 
fut  tué  le  qénéral  antricliicn  Liptay. 

la;  10,  la  division  dn  général  Aiigereau  remplaça  a Desenzano 
celle  du  général  Kilmaine,  qui  rétrograda  à Lonato  et  arriva  la  nuit 
à Castiglione.  la’  général  Massénu  se  trouvait  à Moutechiaro,  ef  le 
général  Scrurier  à Mezzane.  A deux  heures  après  minuit , toutes 
les  divisions  se  mirent  en  inonveinent,  toutes  dirigeant  leur  marche 
sur  Borglietto,  où  j'avais  résolu  de  |>asser  le  Mincio.  L'avant-garde 
ennemie,  forte  de  A à i-.OOO  hommes  et  de  1,S00  chevaux,  défen- 
dait l’approche  de  Borglietto.  Xotre  cavalerie,  flanquée  par  nos  cara- 
biniers et  nos  grenadiers,  qui,  rangés  e|i  bataille,  la  suivaient  au 
petit  trot,  cliargea  avec  heaucmip  de  bravoure,  mit  en  déroute  la 
cavalerie  ennemie  et  lui  enleva  une  pièce  de  canon. 

L’emieini  s’empressa  <le  passer  le  pont  et  d’en  couper  une  arche. 
L'artillerie  légère  engagea  aussitôt  la  canoiuiade.  L’on  raccommodait 
avec  peine  le  pont  sous  le  feu  des  haticries  de  rennemi , lors(|u'une 
einquanlaine  de  grenadiers,  impatients,  se  jettent  à l'eau,  tenant  leurs 
fusils  sur  leur  tète  et  ayant  de  l'eau  jusqu'au  menton.  Le  général 
(iardaunc,  grenailier  pour  la  taille  comme  pour  le  courage,  était  n 
leur  tète.  Les  soldats  enncuiis  croient  revoir  la  terrible  colonne  du 
pont  de  Lodi;  les  plus  avancés  lâchent  pied.  On  raccommode  alors  le 
pont  avec  facilité,  et  nos  grenadiers,  dans  un  seul  instant,  passent  le 
.Mincio  et  .s’emparent  de  Valeggio,  quartier  général  de  Beaulieu,  qui 
venait  seulement  d’en  partir.  Cependant  les  ennemis,  ébranlés,  en 
partie  en  déroute,  étaient  rangés  en  bataille  entre  Valeggio  cl  Villa- 
franca;  nous  nous  gardons  bien  de  les  suivre;  ils  paraissent  se  ral- 
lier et  prendre  rouliancc,  et  déjà  leurs  batteries  se  multiplient  et  se 
rapprochent  de  nous  ; c’était  justement  ce  que  je  voulais:  j’avais 
peine  à contenir  l’impatience,  ou,  pour  mieux  dire,  la  fureur  des 
grenadiers. 
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Ia:  gciioral  Augereau  passa,  sur  ces  cnlrelaitcs , avec  sa  divisiun; 
il  avait  ordre  <le  se  porter,  en  suivant  le  Miiicio,  droit  sur  Peschiera, 
d’envelopper  celle  place  et  de  couptîr  aux  ennemis  les  gorges  du 
TjdjI.  Beaulieu  et  les  déliris  de  son  armée  se  seraient  trouvés  sans 
retraite. 

Pour  empêcher  les  ennemis  de  s'apercevoir  du  mouvement  du  gé- 
néral Angercau , je  les  fis  vivement  rtvnonner  du  village  de  Valeggio; 
mais  les  ennemis,  instruits  par  leurs  patrouilles  de  cavalerie  du  mou- 
veincnt  du  général  Augereau , se  mirent  aussitôt  en  roule  pour  gagner 
le  chemin  de  Castelnovo;  un  renfort  de  cavalerie,  qui  leur  arriva, 
lus  mit  à même  de  protéger  leur  retraite. 

\otrc  cavalerie,  commandée  par  le  général  Mural,  fil  des  prodiges 
de  valeur.  Ce  général  dégagea  lui-même  plusieurs  chasseurs  que 
l'ennemi  était  sur  le  point  de  faire  prisonniers.  Le  chef  de  brigade 
du  10’  régiment  de  chasseurs,  Leclerc,  s’est  également  distingué. 
Le  général  Augereau,  arrivé  à Peschiera,  trouva  la  place  évacuée 
par  rennemi. 

Le  12,  à la  pointe  du  jour,  nous  nous  portâmes  à llivoli;  mais 
déjà  rennemi  avait  passé  l’Adige  et  enlevé  presque  tous  ses  ponts, 
iloiil  nous  ne  pûmes  prendre  qu’une  partie. 

L’on  évalue  la  perte  de  rennemi,  dans  celle  journée,  à 1 ,,M)0  hom- 
mes et  500  chevaux,  tant  tués  que  prisonniers;  parmi  ces  derniers 
se  trouve  le  prince  de  Culo,  lieutenant  général  des  armév's  du  roi  de 
Xaples,  commandant  en  chef  la  cavalerie  napolitaine.  Vous  avons 
pris  également  cinq  pièces  de  canon,  dont  deux  de  12  et  trois  de  (!, 
avec  sept  à huit  caissons  chargés  de  munitions  de  guerre.  Nous  avons 
trouvé’,  à Caslelnovo,  des  magasins  dont  une  |)artie  était  déjà  con- 
sumée par  les  flammes.  Le  général  Kilmaine  a eu  un  cheval  blessé 
sous  lui. 

Voilà  donc  les  .Autrichiens  entièrement  expulsés  de  l’Ilalie!  Xos 
avant-postes  sont  sur  les  montagnes  do  l’Allemagne.  Je  ne  vous  cite- 
rai pas  les  hommes  qui  se  sont  distingués  par  des  traits  de  bravoure, 
il  faudrait  nommer  tous  les  grenadiers  et  carabiniers  de  ravanl-gardc. 
Ils  jouent  et  rient  avec  la  mort  ; ils  sont  aujourd’hui  parfaitement 
accoutumés  avec  la  cavalerie,  dont  ils’se  moquent.  Rien  n’égale  leur 
intrépidité,  si  ce  n’est  la  gaieté  avec  laquelle  ils  font  les  marches  les 
plus  forcées  ; ils  chantent  tour  à tour  la  patrie  cl  l’amour.  Vous  croi- 
riez qu’arrivés  à leurs  bivouacs  ils  doivent  au  moins  dormir;  point 
du  tout , chacun  fait  son  conte  ou  sou  plan  de  l’opération  du  lemlc- 
main,  et  souvent  on  en  rencontre  qui  voient  trè.s-jusie.  L'aulw  jour, 
je  vojais  défiler  une  demi-brigade;  un  chas.seur  s’ap|>roeha  de  mon 
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choval  ; aCiôncral,  me  dit-il,  il  faut  faire  cela.  — Malheureux,  lui 
dis-je,  veux-tu  bien  te  taire!  « il  disparait  A l'instant;  je  l’ai  fait  eu 
vain  chercher  ; c’était  jusienient  ce  que  j’avais  ordonné  que  l’on  fil. 

, Bo\xp\rtk. 

Drpnl  Hf*  la  gui'rn* 

a 

53H.  — AU  DIUKCTOIKE  EXÉCUTIF. 

, Qatrti«r  Peschicra.  13  prairial  an  IV  {!*'  jotn  1796). 

Je  vous  fais  passer.  Citoyens  Directeurs , un  exemplaire  du  mani- 
feste que  j’ai  publié  eu  entrant  sur  le  territoire  vénitien  ' . 

Je  me  suis  fort  brouillé  avec  M.  le  provéditeur  «jénéral  sur  ce  que 
la  République  a laissé  occuper  par  les  Impériaux  Peschiera,  qui  est 
un(“  place  forte;  mais,  qràcé  à la  victoire  de  Borqbello,  nous  nous 
en  sommes  emparés  , et  je  vous  écris  aujourd’hui  de  cette  ville. 

Ue  général  Masséna  occupe,  avec  sa  division,  Vérone,  qui  a trois 
ponts  sur  l’.Adiqc. 

Bonap.vrtb. 

IWpttl  di*  la  guerre. 


— AU  DIRECTOIRE  E\ÉClTrF. 

Quartier  gi^iiéral,  Pesclilera.  13  prairial  an  IV  (l"juiii  l*9t>). 

Deux  millioos  eu  or  sont  eu  route,  en  poste,  pour  se  rendre  à 
Paris  ; donnez  des  ordres  pour  leur  escorte  depuis  Lyon.  Le  ministre 
des  finances  peut  tirer  des  lettres  de  cliauqe , pour  quatre  ou  cinq 
millions,  qui  seront  exactement  soldées. 

Il  part  demain,  de  Milan,  cent  chevaux  de  voiture,  les  plus  beaux 
qu'on  ait  pu  trouver  dans  la  Lombardie  ; ils  remplaceront  les  che- 
vaux médiocres  qui  attellent  vos  voitures. 

BoNAIMRTIi. 

UrpAl  di*  la  guerre. 


' Voir  la  |ii^cc  a"  51V. 
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.■)i0.  — DISPOSITIONS 

DU  GÉNKB.1L  RX  CIIKF  POUR  I.KS  DIVISIONS  DK  l.’lRMKK*. 


QuarlHT  gémirai.  Pctchirra»  13  prairial  an  IV  (1*'  jain  1706j. 


.AXaBXS  Kt  uiROS  DKS  CORPS. 

XOtVKACX 

xt'siaoa. 

PORCR. 

RUPI^CKUKNT  ACTL'RI.. 

I • I 

Division  (!u  jji^nôral  Massicxa  ayant  à si*s  ordres  1rs  jjrnrraux  de’  brijjadr 
JoiBERT,  R.AMroNy  Cervom»  (jardawk  et  Victor;  tes  adjudanls  i\éoc^ 


ruux. 

1 ^ demi-brigade  d'infaol^  légère 

3*  ùUm. 

8'  idem 

2»  idem 

IG*  idem 

20*  idem 

2 1«  demi-brigade  de  ligne. .... 
69*  demi-brigade  de  bataille.  . , 


17* 

II* 

i* 

12* 

22* 

18* 

32* 

18*  de  bat"*. 


1,000 

1.000 

1.100 

'2.600 

500 

2.600 

2.400 

2.400 


A Vérone. 

A Vérone. 

A Vérone. 

.Arrive  k Alilan  (lea  22  . 23  et  24) 

A Valeggi»  avec  Saavaita. 

.A  Plaiaancc. 

2 bataillons  en  rente  (te  1**4  Milan). 
A Pioveaiaao  avec  le  général  AcciaaAe. 


13,000 


Division  du  général  StiRtfr  ayant  k ses  ordres  les  géiiérauv  de  brigade 
\ alkttk,  Ri  SCA  et  Skriikz. 


1 5*  demi-brigade  d'inranl^  légère 
4*  demi-brigade  dite  Allobroge. 
25*  demi-brigade  d'infanH  légère 
20*  demi-brigade  de  ligne 


27* 

860 

Arrive  à Milan  le  17. 

■ 

700 

S«lo.  * 

29* 

1.000 

II* 

1,000 

A Goito  04  er  le  générai  Staiaisa, 

4.460 

Dit  ision  du  général  Skr(  rip.r  oyant  à s<‘s  ordres  les  géncmiix  de  brigade 
Peliktier  et  GiiRt  , les  adjudants  généraux 


19*  demi-brigade  de  ligna  . .. . 
100*  idem 


69* 

45* 


2.700 

2.000 


4,700 


A Goito. 
A (îoito. 


POVR  l/EXPKDITIOX  ^ 

Arâiit-gardi'  commandôp  pur  Ir  ycMUTal  Hr  brigade  l)Ai.i.KiMb\K , 
le  cIuT  de  brigade  Lav.vKS. 


Bataillon  de  grenadiers  n*  5 

Idim, ....  a n*  6 

Idem n®  7 


kawotei. 

1,000 

600 

500 

2,100 

* l'n  arrêté  do  10  garainal  an  IV  chaagea  le*  Damêroa  dei  demi-brigadea  de  (ootri  let  arnées  de  la 
République.  Ce  cbaogrBeDt,  ra  ce  qui  coacerue  l'armée  d'Italie,  a'eSeclua  è Soociao  le  7 prairial  ao  IV 
(2H  mai  1796),  et,  à dater  do  13.  te  général  Booap(rle  détignr  le*  demi-brîgadei  par  teor  noutean 
Domero. 

* l.ei  nom»  de*  adjodant*  géorram  de*  dititleni  de  l'armée  ae  »e  troof  ent  pa*  dan*  la  minole.  ^ 

^ Sur  le*  fief*  iiqpérUai. 


Digiiized  by  Google 


;J48  (X>RRESP()\ÜA\CK  DK  \APOLKO\  ï«^  — A\  IV  (1796). 


I Division  du  ^pnêrnl  Ai  (iKRK)i  ayaiil  a sps  ordrrs  Ivs  ^pnrraux  dp  brigadr 
' Rkvrwu  (M  Mevard,  les  adjudants  jjêneraiix. 


39*  dfmi-brij{Mie 

90*  id»» 


â.3â0  A PoDioo 
2.MK) 


Division  du  ‘jénéral  Vvi  bois  ayant  à ses  ordres  les  généraux  de  brigade 
Fiorki.i.v  et  Robert,  les  adjudants  •;éiiéraii\ 

I bommet.  I 


: 70*  dpmi'brigsdr  dp  lignp. 
I 45«  idtm 


75*  2.3(»0 

19«  . 3.200 


I ilvant''gardp  de  grenadiprs. . . 2,100 

Totil  ciiiuL.  < Dii'iaion  dicaRKai' i,S20 

I Diviaion  Vitsoi» .7,.î00 


TROI  PKS  DF.STl.XKKS  \\]  SIKGK  lïR  LA  CITADKt.LK  OK  MILAV. 

I*e  «jénéral  de  hrinade  Desimnov  , commandant  le  siège,  — les  généraux 
de  brigade  Bertiv  et  Gullot,  — l'udjiidaut  général  Hkkiiin. 

|bemnw«.  | 

2,7l>0  1 , 

1 2S.  I i illll  } ^ 


THOl  l’ES  rot  R l,\  OAKMSON  DF.  P.UIE. 
(léiiiTuI  cil'  bri;|A(l(<  Lavi  .ssk. 

bumiOM. 

l•*baUil••' delà  W'demi-brigadp  j 39*  700 

bl*  deini’brigade ]G.3*rn  partie  700 


<;AK\1S0\  DK  LUDl. 

1 4*  demi-brigade  dcvaot  faire  partie  de  la  G3«.  700 

IM/7.IGItK'n0XK. 

Sora  oc'Cii|i(’i'  pur  200  lionmirs  de  la  division  du  gciii-ral  Seririeii. 
ri.ACE  DE  'rORT()\F. 


2 btttill*  deU46“dfnii-brig»i1f- 


5« 

1,000 

• 
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5il.  — Al  GKXKRAL  AlGKHKAl. 

Quartier  <}éti^ral,  Pe«chiera,  13  prairial  an  IV  (!*' juin  1796). 

Il  est  ordonne  au  général  Augereau  de  partir  demain  matin  de  ' 
Piovezzano  pour  se  rendre  à Castiglione-Mautovano , où  il  sera  suivi 
de  la  t'  demi-brigade  d’infanterie  de  ligne , qui  doit  y arriver  de 
bonne  heure.  II  est  prévenu  que  la  7.5"  demi-brigade,  faisant  partie 
de  la  division  du  général  Masséna,  a également  reçu  des  ordres  pour 
se  rendre  à Castiglione-Mantovano.  Il  ordonnera  à la  18*  demi-bri- 
gade de  rester  dans  la  position  qu’elle  oecupc,  et  il  préviendra  le 
général  Victor  qu'elle  fait  partie  de  la  divisioi)  du  général  Masséna, 
duquel  il  prendra  les  ordres.  Le  général  Beyrand  doit  suivre 
la  i*  demi-brigade. 

Le  général  Augereau  est  prévenu  que  le  général  Riisea  retourne  à 
Salo,  où  il  sera  aux  ordres  du  général  Mas.séna,  qui  est  .à  Vérone. 
L’adjudant  général  Verdier  restera  avec  la  18*  demi-brigade,  et  cor- 
respondra avec  l’adjudant  général  chargé  du  détail  de  la  division  du 
général  Masséna. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

D^pul  de  ta  guerre. 


542.  — Al  GKMCRAL  SKRIRIER. 

• Quartier  général,  Peachiora.  13  prairial  an  IV  (!*' juin  1706). 

Il  est  ordonné  au  général  Serurier  de  partir  de  la  position  qu'il 
occupe  à Valeggio,  demain  14,  à cinq  heures  du  malin,  pour  .se 
rendre , avec  toutes  les  troupes  à ses  ordres , à Goito , et  reconuaitre 
la  position  que  l’ennemi  peut  occuper  sur  Mantone,  et,  dans  le  cas 
où  il  SC  serait  replié  dans  cette  place,  soit  avant  son  arrivée,  suit 
parce  qu’il  l’y  aurait  forcé  par  scs  mouvements,  il  prendra  1a  posi- 
tion qu’il  jugera  la  plus  convenable  pour  protéger  la  reconnaissance 
de  lu  place  et  en  déterminer  l’investissement. 

Il  est  prévenu  que  l’ennemi  a passé  l’Adige;  que  le  général  Mas- 
séna est  dans  Vérone  et  l’avant-garde  sur  les  bords  du  fleuve,  à l’en- 
droit où  étaient  les  ponts  de  reunemi. 

Le  général  Serurier  fera  prévenir  le  général  en  chef  à Peschiera, 
où  est  le  quartier  général , de  la  nouvelle  position  qu'il  occupera;  il 
est  bien  entendu  qu'il  doit  marcher  par  la  rive  gauche  du  Mincio.  Il 
prendra  toutes  les  précautions  nécessaires  pour  assurer  ses  subsistan- 
ces; Goito,  qui  est  pays  conquis,  pourra  lui  en  fournir  les  moyens. 
Il  c;sl  bien  essentiel  que  son  commissaire  des  guerres  corresponde 
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l'xaclcnieiil  avec  l’ordonnateur  en  chef,  pour  que  rien  ne  manque  à 
sa  division. 

Par  ordre  d«  général  en  cher. 

Df^poi  de  la  ^tierrr. 

5W.  — ArX  GÉNÉRAIX  DOMMARTIX  ET  KILMAIXE. 

Quarlier  g<^néral,  Potchiera,  13  prairial  ao  IV  ( l*' juin  119G). 

Eu  eonséquenee  des  nouvelles  dispositions  du  g^uéral  en  chef,  il 
est  ordonné  au  général  Douunartin  de  donner  ses  ordres  pour  que 
six  pièces  d'artillerie  légère  suivent  la  cavalerie  qui  part  demain , 
avec  le  général  Kilmaine,  pour  se  rendre  à Goito.  Il  laissera  à 
la  1 R*  demi-brigade  quatre  pièces , qui  resteront  à la  disposition  du 
général  Masséna.  La  IK'  se  trouve  sur  les  hauteurs  de  Piovezzano , 
en  arrière  de  Ponton. 

Il  est  ordonné  au  général  Kilmaine  de  partir,  demain  matin  lA, 
avec  toute  la  cavalerie  de  l'avaiit-garde , pour  se  rendre  à Goito,  où 
il  attendra  de  nouveaux  ordres. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Di^pâl  de  U goerre. 


54i.  — AL  GÉXÊllAL  MASSÊXA. 

Qaarlier  , Poschîera,  ]3  prairial  an  IV  (l*' juin  1796). 

Je  vous  préviens,  Général,  que  votre  division  est  composée 
des  4*,  1 1*,  17*,  18*,  22*  et  27*  demi-brigades  légères,  des  82*  et 
18*  demi-brigades  de  ligne.  II  sera  expédié  des  ordres  pour  que 
la  27*  légère  parte  de  Milan , et  se  rende  à Pesebiera , où  elle  atten- 
dra vos  ordres;  à la  22*  légère,  pour  qu'elle  parte  demain  de  Va^ 
Icggio  et  se  rende  dans  le  jour  à Castdnovo,  où  elle  attendra  égale- 
ment vos  ordres;  à la  18*,  venant  des  Alpes  et  forte  de  deux  mille 
six  cents  hommes,  de  partir  do  Plaisance  le  15,  pour  se  rendre, 
le  IG,  à Pizzighottone,  le  17,  à Soiicino,  le  18,  à Gasaglio,  le  19, 
à Ponte-San-Marco , le  20,  à Poschiera,  où  elle  attendra  vos  ordres. 
La  82*  demi-brigade,  qui  est  en  route  ))our  vous  rejoindre  à Vé- 
rone, fera  partie  de  votre  division,  et  la  18*  restera  jusqu'à  iioiivel 
ordre  sur  les  hauteurs  de  Piovezzano , en  avant  de  Gasteinovo , où 
vons  lui  enverrez  vos  ordres. 

Je  vous  préviens  que  le  général  8auret  a ordre  de  se  rendre  à 
Pesebiera,  pour  y commander  une  division  sous  vos  ordres,  qui  sera 
composée  de  la  A*  demi-brigade  d'infanterie  légère,  dite  des  Allo- 
broges , commandée  par  le  général  Husca , qui  part  demain  pour 
Salo,  où  il  alleiidra  vus  ordres;  de  la  11^  demi-brigade  d'infanterie 
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de  ligne , qui  part  demain  de  Valeggio  pour  $e  rendre , dans  le  jour, 
à Casteliiovo,  où  elle  attendra  vos  ordres;  enfin ^ de  la  12'  <lemi- 
brigade  d'infanterie  légère , qui  vient  de  l'acniée  des  Alpes  et  qui 
partira  de  Milan,  le  pour  se  rendre  à Pesrhiera,  où  elle  attendra 
vos  ordres  jusqu'à  l'arrivée  du  général  Saurct.  Vous  donnerez  direc- 
tement des  ordres  à tous  ces  eorps  et  vous  ferez  les  dispositions  né- 
cessaires pour  que  le  commissaire  des  guerres  de  votre  division 
assure  leur  subsistance.  Je  joins  ici  l'instruetion  du  général  en  chef 
pour  la  disposition  des  trou|>es  à vos  ordres.  J'envoie  demain  des 
ordres  aux  compagnies  de  carabiniers  et  de  grenadiers  pour  se  ren- 
dre à leurs  corps  respectifs.  Il  vous  restera , pour  généraux  de  bri- 
gade, Joubert,  Hampou , Cervoni,  Gardannc  et  Victor;  et,  sous  les 
ordres  du  général  Sauret,  les  généraux  Valette  « Husca  et  Serviez. 

Quant  à la  51'  demi-brigade,  qui  ne  doit  plus  faire  partie  de  votre 
division , elle  ne  recevra  les  ordres  pour  sa  nouvelle  dcsliuation  que 
dans  quelques  jours.  Le  général  Robert  doit  suivre  la  75*  demi-bri- 
gade, et  le  général  Ménard  suivra  la  51',  lorsqu'elle  recevra  l'ordre 
de  SC  mettre  en  inouvcracnt. 

L’adjudant  général  Verdier  reste  attaché  à la  18'  de  ligne  et  au 
détail  de  la  brigade  du  général  Victor.  11  correspondra  avec  votre 
chef  d'état-major,  qui  restera  chargé  du  détail.  Vous  conserverez 
également  le  commissaire  des  guerres,  cl  l'artillerie  attachée  à l'état- 
nuijor  du  général  Augereau. 

Le  général  en  chef  compte  se  porter  demain  sur  Maiitoue  et  être 
après-demain  à Vérone;  ce  qu'il  ne  faut  pas  faire  connaître.  Son 
intention  est  que  vous  vous  occupiez  sur-le-champ  de  reconnaître 
l'ennemi. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

de  U «juerre. 

545.  — INSTRUCTIONS  AL  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Qaârtier  gëndral,  Pesrhiera,  13  prairial  an  IV  ( !■'  jain  1796). 

Le  général  Masséua  placera  à Salo , sous  les  ordres  du  général 
Rusca , la  27'  demi-brigade  d'infanterie  légère , qui  doit  partir  de 
Milan  le  17  de  ce  mois,  celle  dite  des  Allobroges  ef  la  29'  légère, 
qui  ont  reçu  l'onlre  de  se  rendre  à Salo.  Il  placera  trois  autres  demi- 
brigades  d'infanterie  légère  sur  Moiite-Raldo.  Il  placera  également 
trois  demi-brigades  légères,  parmi  lesquelles  sera  comprise  la  12*, 
venant  des  Alpes  et  qui  part  de  Milan  ,1e  24.  Il  y joindra  la  18’  de 
ligne,  pour  occuper  la  meilleure  position  qu'il  pourra  trouver  entre 
l'Adigc  et  le  lac  de  Garda,  de  manière  à yrouvoir  défendre  le  passage 
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(le  relie  rivière  et  èire  ù portée  de  proléjjer  les  trou|  îs  qui  seront  à 
Moiile-Baldo.  Il  tieiidm  jusqu'à  nouvel  ordre  une  ( •ini-briqade  de 
bataille  à Vérone,  el  une  autre,  qui  sera  la  11*,  su  Feseliiem,  de 
nianièrc  que,  de  celle  posilion  , elle  pourra  se  |)ortei  soit  à Vérone, 
soit  au  qrand  camp  entre  l'Adiqe  et  le  lac  de  fiart  i,  soit  enliii  à 
Salu,  suivant  les  circonsinnres.  AussiltM  que  le  >|én(  ral  de  division 
Sauret  sera  arrivé,  le  qénéral  Masséna  lui  donnera  le  commande- 
ment de  la  2”'  demi-briqade  léqère , de  la  2tt'  léqèr  • , de  celle  dite 
des  Allobroqes  et  de  la  1 1*  de  bataille,  lesquelles  son  ù Salo  et  sous 
Pescbiera. 

Du  moment  où  le  général  Masséna  aura  fait  des  i econnaissances 
sur  tous  les  points  des  positions  qu'il  croit  devoir  occuper,  il  en  ren- 
dra compte  pour  que  le  général  en  chef  détermine,  suivant  les  cir- 
constances, le  nombre  de  troupes  qu’il  serait  nécessi  ire  de  mettre  à 
scs  ordres,  indépendamment  de  celles  qui  lui  sont  destinées. 

Le  général  .Masséna  est  prévenu  que  les  adjudants  généraux  Vial 
et  Frontin  ont  ordre  de  se  rendre  aux  siens  pour  faire  partie  de  sa 
division.  Il  leur  duiuiera  telle  instruction  qu’il  jugera  nécessaire. 

II  est  également  prévenu  que  le  citojen  Maiibert  commandera  le 
génie  attaché  aux  deux  divisions,  cl  qu'il  lui  sera  aussi  attaché  un 
nombre  sufGsant  d'ingénieurs  et  d'adjoints;  que  le  parc  d'artillerie  de 
l’armée  sera  à Pescbiera;  que  le  citoyen  Songis,  chef  de  bataillon, 
commandera  rarlillcrie  des  deux  divisions  réunies,  et  que  le  grand 
parc  du  génie,  des  sapeurs  et  des  ouvriers  restera  à Pescbiera. 

L'artillerie  des  deux  divisions  sera  disposée  ainsi  (|u’il  suit  : 

Le  général  Ilusca  aura  deux  pièces  de  t el  quatre  pièces  de  tpois , 
artillerie  de  montagne. 

Les  demi-brigades  d'infanterie  légère , qui  seront  à Monte-Raldo , 
auront  deux  pièces  de  t,  deux  obusiers  et  six  pièces  de  3 de  l’équi- 
page de  montagne. 

Les  troupes  qui  seront  au  grand  camp,  entre  P(’scbicra  et  l’Adige, 
auront  six  pièces  de  8,  six  obusiers,  deux  pièces  de  12,  qui  viennent 
de  l'armée  des  Alpes  cl  qui  partiront  de  Milan  le  2i;  enfin  deux 
pièces  d'artillerie  légère. 

La  demi-brigade  qui  est  à Vérone  aura  deux  obusiers,  deux  pièces 
de  8 et  deux  pièces  de  3 sur  affûts  de  campagne.  La  demi-brigade 
qui  sera  sous  Pescbiera  aura  trois  obusiers  do  0 pouces  et  trois 
pièces  de  8. 

Il  n'aura  pas  cette  artillerie  sur-bsebamp,  mais  cependant  elle  est 
toute  en  route  et  sera  sous  peu  sur  les  positions  désignées. 

Le  général  .Masséna  aura  soin  que  ses  troupes  fassent  des  bara- 
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(lues  commodes.  Ou  a doiini'-  des  ordres  au  eoininissiiire  ordoiiiialeur 
en  chef,  pour  (|u’il  soit  altarlic  aux  deux  divisions  un  cüuiiiiis.saire  or- 
donnateur, deux  coiiiniissaires  ordinaires  , et  des  ajjents  de  chaque 
partie  d'administration. 

Il  est  instant  (|He  le  général  Mass('na  donne  des  ordres  à son  ad- 
judant général  char;]r’  du  détail  ponrcpie  toutes  les  troupes  qui,  dans 
ce  moment,  sont  dési;jnécs  pour  faire  partie  des  deux  divisions,  re- 
çoivent l’ordre  et  que  les  suhsistances  leur  soient  distrihué'es  dans  les 
lieux  qu’elles  occupent  el  qu’il  leur  désiqiiera. 

Le  général  Masséna  conservera  les  troupes  à cheval  qu’il  a dans 
CO  moment  à ses  ordres. 

Bovvimhtk. 

IVpAt  de  lâ  guerre. 


:>i(î.  — Ai:  r.KXKiiAL  nrscA. 

Quartier  géiiiVal . Pe»<-luera.  13  prairial  an  IV  (l"'jiiiu 

Il  est  ordonné  an  général  Ilusca  de  partir  de  Peschiera,  demain 
I 4 du  courant,  pour  se  rendre  le  liiéine  jour,  avec  h's  troupes  (jii’il 
eoiiiinande,  à Salo,  où  il  prendra  la  position  qu’il  jiiqcra  convenahie  * 
suivant  les  circonstances. 

Par  ordre  du  ;(éncral  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre 

f 

547.  — Ai;  C.KVKIIAI,  SAl  HKT. 

. Quartier  général.  Peacliiera,  13  prairial  an  IV  ( 1*'^  juin  17!X>). 

Il  est  ordonné  au  général  divisionnaire  Saiiret,  commandant  en  ce 
moinent  les  placi‘s  de  l’.lierasco,  (n'va  et  Mondovi,  dose  rendre  au 
(jiiartier  général  pour  y prendre  h's  i/rdres  du  îjé'iiéral  en  chef.  Il  re- 
mettra le  rominandciiieiit  de  la  |>lace  de  (iherasco  au  <|énérnl  de  bri- 
gade Lasalcette,  qui  se  trouve  emplojé  sons  ses  ordres. 

Le  général  Sanret  préviendra  le  qénéral  .Miollis,  qui  commande  i\ 
Leva,  et  le  qéiiéral  Charton,  qui  commande  à Mondovi,  (pi’ils  ont  le 
commandement  en  chef  dans  ces  places,  rendant  compte  directement 
à l’état -major  général;  et  dans  le  cas  où  il  y aurait  des  mesures 
promptes  et  générales  à prendre,  le  général  Miollis'  comme  le  plus 
ancien,  les  ordonnera  aux  généraux  Charton  et  Lasalcette  en  en  ren- 
dant compte  sur-le-champ  à l’état-major  général. 

Par  ordre  du  gi'iicral  en  chef. 

Dépôt  (le  la  giierro. 
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.■>iS.  — Al  r.KXÉIlAl,  DAIJ.EMACXK. 

Quarlier  ^V'iirnil . hii^ra  . 13  prairial  an  IV  (!*' juin 

Il  est  ordoiiiu'  au  ;;(-m''ral  l)all<'iiia;|iii>  a dùjù  reçu  l’ordre  de 
s<‘  reuiire  à Valeyjjio , de  s'oeeuper  sur-le-eliaiin>  d(‘  l'orjjauisuliou 
des  5',  (>"  et  7'  halaillous  de  ‘[reuadiers  (|u'il  est  desliué  à eonimaii- 
der,  ayant  sous  ses  or<lres  le  eliel'  de  lirijjade  Lauiies , ijiii  a reçu 
l'ordre  de  se  rendre  éjialcuieut  demain  à Valejyjio. 

Pur  oniri'  du  tiéuéral  en  rbcf. 

lli'pAt  la 


5i!l.  — OKDItK. 

i^uariior  «{riféral . rr»clii<*ra . ]3  prairial  an  11'  ( 1*'  juin  9 hourra- <Iu  aoir. 

Il  est  ordonné  à la  eoin|)a<;iiie  des  jjuides  de  l’armée,  qui  se  trouve 
an  (juartier  ;;éiiéral  à l’eseliiera , d’en  partir  avec  armes  et  ba;|a;|es, 
demain  14  du  eonrant,  pour  se  rendre  à Milan,  à l’elTet  de  pourvoir 
à tons  les  elTets  d’iialnllement,  d’armement  et  d éi|uipement  dont  elli' 
est  dénuée.  l,e  eoinmandant  de  eette  eompaqnie  ne  né-ili^era  aueuu 
« des  moyens  qui  p’euvent  eontrihner  à lui  proeurer  le  plus  proiupte- 
inent  possible  Ions  «es  tdijels.  Il  est  personnellement  responsable  si, 
par  sa  néjjlijienee,  relie  eompa;pne  n’est  pas  bientôt  pourvue  de  ton.- 
les  (d)jets  qui  lui  sont  néeessaires. 

. Par  ordre  du  '{éiirral  en  rlief. 

DopAt  do  ta  ^iiorro. 

551).  — Al  CITOYEN  EAMBERT. 

Quarlior  «pnuVal . roürhiora , 13  prairial  au  IV  (l*^  juin  ITÎH»), 

Je  vous  préviens.  Citoyen  Ordonnateur,  (pie,  d’après  b-s  nouvelles 
dispositions  prises,  le  ;;éiiéral  Sernrier  part  demain  de  Valeqÿio  avec 
sa  division,  jionr  se  rendre  à Coito,  où  il  doit  prendre  position; 

tjne  le  jjénéral  .Aiqp-reau  doit  partir  aussi  demain  de  I'iove2zuno 
avec  les  troupes  qu'il  eommande,  pour  se  rendre  à Caslij|lione-Man- 
tovano,  et  qu’il  sera  suivi  dans  ce  dernier  lien  par  la  demi-bri- 
■pide,  (pli  est  de  la  division  du  jjénéral  Masséna.  La  IS''  reste  sur  les 
liautenrs  de  l’iovezzano. 

Tonte  la  cavalerie  de  l’avant -;iarde  part  demain  de  la  |)osilioii 
qu  elle  occupe  sur  la  rive  droite  de  l’Adljje,  pour  se  rendre  à Coito, 
en  alleiidant  de  iionveanx  ordres. 

Tons  les  bataillons  de  jjreriadiers , à l’evceplion  des  ,V,  ti'  et  7*, 
reiilreiil  d(>main  l’i  leur  demi-brijiade  respective.  Le  5'  et  le  ü'  arri- 
veront demain  il  Valejppo  ;•  le  7'  est  en  roule  pour  s’y  rendre,  venant 
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du  roir  de  Milan.  I.c.s  bulnilloiis  de  carabiniers  renireni  é;|aleineiil 
dans  leur  demi-bri;jade  respective.  I<e  21'  bataillon  part  dinnnin  de 
l’avant-'jarde  pour  se  rendre  à Salo;  il  ira  biionaipier  à moitié  elie- 
niin  de  ce  dernier  lien,  où  il  arrivora  le  deiivième  jour  de  murcdic;  il 
prendra  des  vivres  pour  un  jour,  en  partant  de  l’avanl-^rde. 

Deux  escadrons  du  20'  réjpmont  de  dragons  parlent  demain  du 
quartier  général , pour  se  rendre  à .Milan.  Le  premier  Jour  de  Unir 
départ  ils.se  rendront  à Ponti'-San-.Marco  ; le  deuxième,  à C.asaglio; 
le  troisième,  à Soncino  ; le  quatrième,  à Lodi,  et  le  ciiiquièine,  àr 
Milan. 

La  compagnie  des  guides  à cbeval  part  également  demain  pour  la 
même  destination,  et  l'ait  les  mêmes  journées. 

Par  ordre  du  géuéral  en  chef. 

di'  la  <{uerre. 

4 

,‘)5I.  — AU  CHKK  DK  BRIC.ADK  CH.AStsKLOLI’. 

Qaarlirr  <{t*ni>ral , Petrhtpra . 14  prstrial  an  IV  (2  juin  1796). 

La  place  de  Pescbicra  doit  être  dans  le  cas  de  soutenir  un  siège  en 
règle.  Mon  intention  est  qne  vous  employie*  tous  les  moyens  possi- 
bles pour  réparer  le  corps  de  la  place,  ensuite  les  dehors,  en  com- 
mençant par  les  fronts  les  plus  faibles.  Vous  ferra  déblayer  et  arranger 
les  casemates  ; vous  aurez  soin  qu’elles  puissent  covitenir  2,(H)0  hom- 
mes de  garnison  , et , s’il  était  nécessaire , vons-  vons  ocrnperiez  k 
blinder  le  long  des  terre-pleins. 

Vous  désignerez  un  hôpital  capable  de  contenir  deux  cents  lits , 
qui  soit  à l’alni  de  la  bombe.  \'ous  vous  emparerez  sur-le-champ  des 
clefs  de  tous  les  magasins;  vous  en  dresserez  inventaire,  conjointe 
ment  avec  l’oHicier  vénitien  chargé  de  cette  ]>artie.  Vous  répartirez 
sur-le-champ  les'  magasins  entre  les  différents  services  et  vous  en 
instruirez  de  snite  le  commissaire  des  guerres  chargé  de  celui  de  la 
place.  Je  désirt'r.'iis  que  vous  eussiez  an  moins  tous  les  jours  2,tHIU 
(HIV rien»  du  pays  travaillant  h ces  fortifications.  Ktablisscz  dans  cette 
place  im  magasin  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  soutenir  im 
siège.  \ mis  prendrez  tons  les  bois  et  antres  objets  qni  vous  convien- 
dront , soit  qu’ils  apparlieiment  a des  particuliers,  soit  qu’ils  appar- 
tieiiiieiit  à la  ItépnWique  de  Venise;  vtms  ferez  couper  tous  les  ar- 
bres qni  vous- st'roiit  utiles. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  mandat  pour  que  foixJoiMÉaleur  mette 
.■VO,(MK)  livres  à votre  dis|KK»ilioii.  Vous  forez  lever  le  plan  de  la  place 
ot  des  eiu  irons  à une  lieue  à la  ronde.  \ ous  me  reiiK'ttrcz  le  plus  tôt 
possible  un  im'Hioire  : 

a. 
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1°  Sur  lp  parti  que  l’nii  peut  tirer  rie  la  place,  en  perfeetionnant 
scs  rortilieotiuiis  et  en  rétablissant  ses  dehors,  et  le  temps  qu'il  fau- 
drait pour  rot  objet  ; 

2'  Le  parti  qne.  l'on  pourrait  tirer  de  la  ‘jucrre  souterraine,  et  ce 
que  vous  comptez  foire  pour  cet  objet. 

Je  compte  sur  votre  zèle  et  votre  activité  ordinaires. 

Je  mets  la  plus  grande  importance  au  rétablis.sement  de  cette  place, 
et  j'espère  que  si , dans  quinze  jours , elle  se  trouvait  assié,qée  par 
reniiemi,  vous  l'auriez  déjà  mise  dans  une  situation  à pouvoir  .se 
défendre  longtemps. 

Uovve.VRTK. 

D«^p6l  (le  U guerre. 

5.T2.  — AL’  CHEF  DE  BRIGADE  SIGXY. 

, Quarlîrr  ;|i*néra! . IVtichiera , 14  prairial  an  IV  (*i  juin  1"06). 

Le  commandant  du  génie  a ordre  d'employer  tous  les  moyens  de 
l'art  pour  accroître  les  fortifications  de  Pesebiera.  Vous  ne  devez  ])as 
perdre  un  instant  |K)ur  mettre  rartillcric,  qui  s'y  trouve,  dans  un  état 
respectable  et  ordonner  rapprovisiomiement  d'une  manière  propor- 
tionnée à la  défense  que  peut  opposer  la  place.  F’aites  venir  de  Tor- 
tone,  Alexandrie,  Coni,  Cherasco,  tous  les  affûts,  boulets,  outils,  etc. 
dont  vous  pouvez  avoir  besoin.  Faites  réparer  les  affûts  existants, 
faites-en  faire  de  nouveaux,  et  faites  faire  des  boulets  dans  tontes  les 
forges  environnantes.  .Ayez  soin  de  clioisir  une  salle  d'artifice  à l'abri 
de  la  bombe.  Emparez-vous  sur-le-champ  des  clefs  des  magasins 
d'artillerie,  en  en  faisant  dresser  l’inventaire  avec  l'onicier  vénitien 
qui  en  est  rluirgé  ; enfin  faites  en  sorte  que , dans  quinze  jours , la 
j)lace  soit  dans  le  cas  de  faire  une  résistance  vigoureuse,  et  que, 
dans  un  mois , elle  soit  susceptible  de  se  défendre  autant  que  le  per- 
mettent son  tracé  et  sa  construction.  Prenez  tous  les  moyens  que 
vous  offre  le  pays;  coupez  tous  les  bois  qui  vous  sont  Jiécessaires ; 
sacrifiez  tout  au  grand  but  d’accroître  la  défense  de  cette  place. 

Roxspartk. 

lie  U guerre 

.553.  — AL  CITOYEM  LAMBERT. 

Quartier  genSral . Peacliiera.  H prairial  an  IV  (S  juiu  1196). 

Vous  nommerez  sur-le-champ  un  commissaire  des  guerres  pour 
être  unitpiement  chargé  de  l’approvisionnement  de  la  place  de  Pes- 
chiera,  avec  un  chef  de  chaque  partie  administrative.  Vous  donnerez 
les  ordres  et  prendrez  les  mesures  les  plus  active»  pour  qu'avant 
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le  du  mois  il  y ait  dans  crlle  place  iiii  approvisionnement  de  sié<;e 
cil  farine,  biscuit,  viande  fraîche,  viande  salée,  vin,  eau-de-vie, 
vinai'jre,  etc.  pour  nourrir  une  <{arnison  de  AOO  liommes  pendant 
quarante  jours.  Cet  objet  étant  de  la  plus  <{rande  importance,  vous 
vous  eu  occuperez  sur-le-cbamp  ; il  est  possible  que  cette  place  soit 
assiégée  dans  quinze  jours. 

Bovvi’.vrtk. 

[Wpùt  de  U guerre. 

55A.  — AU  GKVKRAL  BKIITHIKR. 

Quartier  g^oéral.  Pe»rhiera.  14  prairial  an  IV’  (2  juin  1796). 

Vous  donneroz  l'ordre  au  général  Guillaume  de  se  rendre  sur-le- 
champ  à Pesi’hicra  , pour  commander  cette  place  et  surveiller  l'evé- 
cutioii  des  trois  ordres  donnés  nu  commissaire  ordonnateur,  au  com- 
mandant du  génie  et  au  chef  de  l’équipage  des  pouls. 

Vous  préviendrez  le  général  Massena  de  laisser  toujours  une 
garnison  de  1,001)  hommes  dans  cette  place,  arm.de  subvenir  aux 
travaux  et  pour  surveiller  les  ouvriers  qui  doivent  y travailler. 

Ronap.vrtk. 

Dôpùt  du  la  guerre. 


.^.-,5.  — AU  CITÜVEV  LAMBERT. 

• Quartier  général,  Pearhiera,  li  prairial  an  IV  (2  juin  1796). 

Vous  ferez  solder  au  citoyen  Andixiossy,  directeur  de  l'équipage 
des  ponts,  la  somme  de  25,000  livres  en  numéraire  pour  subvenir 
aux  dépenses  de  l'armement  des  galères  et  aux  autres  bâtiments  de 
guerre  destinés  à protéger  la  navigation  du  lac  de  Garda. 

Il  rendra  compte  de  celle  somme  au  conseil  d'administration  de 
l’équipage  de  l'artillerie. 

Vous  ferez  également  solder  au  commandant  du  génie  la  somme 
de  .50,000  livres  en  numéraire,  pour  la  dépense  de  l’arme  du  génie. 

Bonaparte. 

Uépùl  de  la  guerre  s * 


5.5(5.  — AU  GÉNÉRAL  KELLERMAXN. 

Quartier  général,  peaehiera,  14  prairial  an  11'  (^2  juin  17f>f»). 

J'ai  reçu  votre  lettre.  Citoyen  Général.  Je  vous  remercie  des  soins 
que  vous  vous  êtes  donnés  de  me  prévenir  du  départ  des  différentes 
troupes  que  vous  avez  fait  partir  pour  l’armée  d'Italie. 

Je  désirerais , si  cela  était  possible , que  vous  puissiez  mettre 
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l,8D0  lioniUK^s  do  >{uriii.soii  dans  1;^  vilU*  de*  Coni , co  qui  me  inet- 
Irail  à mèiiie  d'en  retirer  la  5(î'  demi-liriyude  qui  y esL  Je  désirerais 
éiialenieiit  six  pièi  es  de  12  avec  leurs  cauuiiuiers. 

Iterllner  se  charge  de  vous  iiislriiire  des  afliiires  qui  ont  eu  lieu  ' 
ici  cl  de  notre  position  aetuelle.  Di  s rinslanl  que  je  serai  de  retour 
a Milan  , je  ni  occuperai  de  vous  taire-  passer  ipielques  ceutaiues  de 
iiiiile  livres. 

I<e  îjeneral  Iterlliier  doit  vous  avoir  deuiandé  SOO  cliaiTctiers  et 
quelques  curiipa;{uies  de  canuuniers  ; il  nous  faudrait  deux  chefs 
artificiers. 

Je  suis  très-cbariné , l'.iti^jen  Général,  de  vous  exprimer,  dans 
celle  occasion,  les  senliuieiits  d'estime  cl  de  cuusidéralion,  etc. 

IIONAPaRTE. 

Uv|jûl  il<*  U }{ucrre. 


557.  — A L’ADJUDANT  GKNKKAL  BOVEll. 

Qk»8iiier  ^rm'-nil . PMcHiirni.  li  prairial  ait  IV  (2  juin  17Î16) 

L'adjudant  ijcnéral  Boyer  partira  à rinslanl  pour  se  rendre  à f.as- 
ti'jlione-Mantovaiio,  oii  il  trouvera  le  •jénéral  .Aiqjereau  avec  les  AO' 
et  70'  denii-hriqades.  Il  le  préviendra  que  le  général  en  chef  est  à 
Vérone,  où  le  jjéuéral  Au;;preau  doit  lui  faire  part  des  nouvelles  ipi’il 
ponrrail  avoir  de  ’renneini , soit  qu’il  tienne  encore  quelques  posi- 
lions  hors  de  1a  ville,  soil.ipi’il  s'y  soit  retiré;  il  lui  dira  eu  uiéme 
tem))s  que  le  général  en  chef  n'arrivern  que  demain  inaliii  à Gasli- 
^lione.  De  l.à  radjudniitqjénéral  Boyer  ira  à Goito,  où  doit  se  trou- 
ver le  <;énéral  Scrurier;  il  lui  donnera  les  mûmes  avis  ipi'au  <{éuéral 
Au'jereau , en  lui  recommandant  surlunt  de  faire  part  au  'jénéral  en 
chef,  le  soir,  à Vérone,  des  nouvelles  qu’il  |M>urrail  avoir  de. reiuiemi. 
Si  les  généraux  Serurier  et  .Aujjereau  croient  pouvoir  se  porter  eu 
avau!  cl  resserrer  du<vnnln<je  rpiinefni,  sans  se  comproinelire , ils  le 
feront,  en  prévenant  de  suite  le  général  en  chef.  L'adjudant  jjénéral 
Bojer  leur  fera  sentir  qn’il  est  bien  important  de  eonnaltre  les  dispo- 
sitions do  l’ennenii  et  de  le  resserrer  autant-que  possible. 

l.’adjudant  'jénéral  Boyer  restera  avec  le  jjénéral  Aujjereau  ou  avec 
le  Jjénéral  Serurier  jusqu’à  l'arrivée  aIu  jjénénil  en  chef.  Il  aura  soin 
de-rendre  compte  nu  jjénéral  chef  de  l'élal-inajor  de  l'objet  dont  il 
est  charjjé. 

Par  ordre  du  jjciicral  en  clirr. 

n<*ptt(  dp  )a  «juorrp. 


Digitized  by  Google 


OORRKSPOXDAXT.K  DK  XAPOI,M)\  D'.  — AX  U ^ lT9fi).  m 


558.  _ Al'  CITOYKX  LAMBKRT. 

■ Qaarljrr  îjpii^ral . IVarhirra . l i prairial  an  IV  juin  liiMi). 

L'iliteiilioii  du  ÿ{(Miùriil  en  cliül  étant  il'élablir  la  correspondance 
de  l’anncc  avec  Paris  par  Lyon,  Lliainl>éry  et  Turin,  (lireclcmcnt,  le 
couiinissaire  onlonautcur  en  clief  est  reipiis  de  donner  ses  ordres 
pour  que  le  divecleur  de  la  poste  d<^  rariucc  dispose  des  relais  de- 
puis Lans-le-ltourq , dernier  point  de  la  correspondance  de  la  poste 
au\  lettres  de  rarinée  des  .Alpes,  jusqu’au  quartier  «(énéral  de  l'année 
d'Italie  ; il  se  concertera  a cet  elTet  avec  le  direi-teur  de  la  poste  aux 
lettres  de  l'arinée  des  Alpes  et  préviendra  celui  de  Lyon  de  cette 

nouvelle  disposition.  ^ 

Par  ordre  du  qcncral  en  cher. 

de  la  guerre. 

559.  — AL  DIRECTOIRK  KXÉCl  TIF. 

Quartier  ^ffaéral,  Vérone.  15  prairial  air  IV  (3  juin 

J’arrive  dans  cette  ville , Citoy  ens  Directeurs  , pour  en  partir  de- 
main matin.  Elle  est  très-qrande  et  très-belle.  J'y  laisse  une  bonne 
qaritison,  pour  me  tenir  maitre  des  trois  ponts  qui  sont  ici  surl’  Adi.qe. 

Je  n’ai  pas  caché  aux  liubitaiils  que  si  le  roi  de  France  n’ent  éva- 
cué leur  ville  avant  mon  passaqe  du  Pô,  j’aurais  mis  le  feu  à une 
ville  assez  audacieuse  pour  se  croire  la  capitule  de  l’empire  français. 

Je  viens  de  voir  rampbitbéùtre  ; ce  reste  du  peuple  romain  est 
digne  de  lui.  Je  n’ai  pu  ni’enipècher  d’èire  humilié  de  la  mesquinerie  ^ 
de  notre  Cliamp-de-Mars.  Ici  cent  mille  speclivtcurs  sont  assis,  et  en- 
tendraient facilement  l’orateur  qui  leur  parlerait.  , 

Les  émigrés  fuient  de  l'Italie;  plus  de  quiirze  cents  sont  partis 
avant  notre  arrivée.  Ils  courent  en  .Allenuigne  porter  leurs  remords 
et  leur  misère. 

• Box’.vp.vbtr. 

Dépôt  de  la  fpierrf. 

. 5(îo.  — Al  GKXKBAIa  DOMMAHTIX. 

Quarlier  général , Vérone.  15  prairial  an  IV  (3  jnin  1796^. 

Le  général  de  brigade  Domiuartin  , commandant  l'artillerie  légère 
de  l’arnu'e,  est  prévenu  que  l’intention  du  général  en  chef  est  qu’il  y 
ait  deux  pièces  d’artillerie  légère  attachées  aux  troupes  qui  seront  au 
grand  camp,  entije  Pesebiera  et  l’Adige. 

Le  général  Dommartin  donnera  ses  ordrès  en  consi-qucnre.. 

Par  ordre  du  géiiéral  en  chef. 

Dépôt  de  la  jpirrrr. 
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561.  — Al  f,KXKR.i\l,  SERIRIER. 

Qifariirr  Rotrrbrlla.  13  prairial  an  IV  (3  juin  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  SeniritT  d’envojpr  sur-le-rhamp  à 
verbolla,  où  le  •(éiiéral  en  chef  a élabli  àon  quartier  général,  un 
ofliciers  allafliés  roniine  auxiliaires  à un  des  corps  de  sa  divisi< 
pour  conunander  provisoirement  celle  place.  Le  général  Serurier  a 
soin  de  livcr  son  choix  sur  un  oflicier  fenne,  intelligent  et  propr 
l’exercice  de  ce  coiniiiandeinent. 

Par  ordre  du  g(^néral  en  chef. 

Dfp^l  lie  la  gaerrv. 


*■'  562.  — Al  r.KXKRAL  MASSÊXA. 

Quartier  ijëti^ral.  Rnirrbrlla,  15  prairial  an  IV  (3  juin  1796) 


lisserait  possiblé  qu'il  y eût  demain  une  attaque  du  côté  de  M 
loue';  le  général  .Masséna  fera  en  conséquence  partir  demain  II! 
quatre  heures  précises  du  matin,  1,500  lionnnes  qui  se  rendroi 
illafraïu'u,  où  iIs  VesIcroiit  jusqifâ  nouvel  ordre. 

Par  ordre  du  général  en  chef.  * ' 

Drpéi  de  1a  guerre. 


.5G3.  — AU  GÉNÉRAL  KILMAINK. 

Quartier  général,  Roierbelta,  13  prairial  an  IV  (3  juin  1796). 


Il  çsl  ordonné  au  général  kilniaiiie  de  faire  partir  tout  ce  qui 
reste  du  10'  régiment  de  chasaeurs,  de  manière  que  ce  corps 
fendu  au  quartier  général  â Roverhella  demain  16,  à cinq  heures 
matin  au  plus  lard.  Le  général  Kilmaine  fera,  avec  le  reste  de  sa 
Valérie,  uge  reconnaissance  sur  Rivalta,  eu  prenant  toutes  les  [ 
cautions  nécessaires  pour  ne  pas  se  compromettre. 


I)ép<^l  de  la  guerre. 


Par  ordre  du  general  en  chef. 


5(iî.  _ al  Général  augereau. 

Quartier  général . Rmerbella , 13  prairial  an  IV  (3  juin  1796) . 10  heure*  du  *oj 

Il  est  ordonné  nu  général  Augerenn  <le  .sc  rendre  avec  toute  sa 
vision  demain  16,  à cinq  heures  du  malin,  pour  investir  Maulo 
du  côté  de  Cercaéf  11  passera  le  Mincio  le  plus  près  qu'il  lui  s 
possil)le  de  Manloiie  ; il  enverra  ensuite  un  détaclieihent  pour  rce 
naître  la  position  de  l'ennemi  du  cùté  du  lac  supérieur,  et  s'il  y a 
moyeu  de  rendre  diflicile  sa  rentrée  dans  la  place  ; il  lui  fera  tou 
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mal  que  les  loralités  lui  permettront , et  le  pressera  de  manière  à ce 
qu'il  rentre  dans  le  centre  de  la  \ille. 

Il  fera  briser  les  diqges  qui  sont  à Uovernolo  ; on  lui  envoie  en  > 

coiiséqiieiice  une  compagnie  de  sapeurs. 

Le  général  en  chef  faisant  une  reconnaissance  du  côte  de  Saiiit- 
lieorqes,  le  'jcnéral  Aujjereau  peut  s'y  eiiyayer.  Le  citoyen  .Andreossy, 
chef  de  bataillon  d'artillerie,  et  le  citoyen  Kolaïul , ofiieier  du  ;|énie,  > . 
l'accompaqiierout.  Il  ordonnera  toutes  les  dispositions  qu'il  croira 
uéeessairvs  pour  que  ces  oITiciers  puissent  rcconnaitre  la  place  le  plus 
près  possible  de  son  enceinte. 

Par  ordre  du  '[ciiéral  en  clief. 

IWpAl  de  ta  guerre. 

. • ; 

505.— ALX  CHEFS  DK  BRIGADE  AXDRKOSSY  ET  CHASSKIX)W‘.  ’i 

QuJirtipr  Roierbflla,*  15  prairial  an  IV  (3  juin  r796),  10  hporrs  du  aoir. 

Il  est  ordonné  au  citoyen  Andreossy  d'élre  rendu  demain , à cinq 
heures  du  inalin,  à Castiqlione-Mantovano,  près  le  <}énéral  .Augereau, 
pour  profiter  du  mouvement  que  sa  division  fait  en  avant  pour  bien  r,. 
reconnaître  l'enceinte  de  la  place  de  Mantouc  du  côté  où  doit  se  por- 
ter le  général  Augereau. 

» 

I<e  chef  de  brigade  Chasseloup  ordonnera  au  citoyen  Roland,  ofli- 
cicr  du  génie , et  à une  compagnie  de  sapeurs , d'ètre  rendus  de- 
main lt>,  à cinq  heures  du  matin,  près  le  général  Augereau,  à 
CastigI  ionè-Man  tovano . 

Le  citoyen  Chasseloup  partira  lui-inéme,  le  même  jour,  à la  même  * 
heure,  avec  le  général  Dallemagne,  pour  se  rendre  à la  Favorite;  il 
SC  fera  suivre  d'un  bataillon  de  sapeurs,  et  profitera  du  mouvement 
que  fait  1e  général  Dallemagnc  pour  faire  ujic  reconnaissance  utile 
au  projet  ofl'cnsif  sui*  la  place  de  Mantouc. 

Par  ordre  du  générai  ru  chef. 

Dépdt  de  la  ijuerre. 

5(i(>.  — Al  X GÉXKR.AL'X  DALLKMAGXE  ET  SERLRIKR. 

Quartier  «jéneral . Ruverbella,  15  prairial  an  IV  (3  juin  1706),  10  heureii  do  «oir. 

Il  e,st  ordonné  au  général  Dallemagnc  de  partir  demain  Iti,  à cinq 
heures  du  nlatiiir,  avec  le  10*  régiment  de  chasseurs  à cheval,  la 
moitié  du  .5’  bataillon  de  grenadiers , et  six  pièces  d'artillerie  légère, 
pour  se  rendre  près  du  faubourg  Saint-Georges,  dans  la  position 
que  lui  indiquera  l'aide  de  camp  du  général  ei)  chef,  Raiiss.  ^ 

Il  est  ordonné  au  général  Serurier  de  se  rendre  demaUi  16,  avec 
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IKK'  (leuM-bri*(a(li!  ut  <luux  piùuc.';  d'artilluriu , ù la  iiiaitMiii  du  pritM'.e 
(l(>  Maiilout',  apiu'li’o  la  Farorile;  il  y sura  rendu  à six  heures  du 
matin.  Il  fera  Taire  avec  le  reste  de  scs  troupes  les  niouveinents  né- 
cessaires pour  qu’elles  soient  à portée  de  le  soiileuir.  Il  est  prévenu 
ipie  les  généraux  .Au<|erean  et  nallemaqne  font  é'inlenicnl  un  mou- 
veiucnt  sur  .Mantoue. 

l’nr  nnirc  du  yénémi  ni  chef. 

Prpol  tir*  lu  ffiiPrrr. 

5(17.  — A M.  LK  me  D AOSTK. 

Qiiartlfr  «p‘*iu*ral,  Rovt*rbflla . 15  prairiul  «n  l\'  (3  jain  ITîHjV 

J’ai  reçu,  Monsieur,  voirr  rourrirr  ; la  comJuilc  du  roi  h l’ocra- 
sion  de  M.  BonuaTous  est  di;ipe  de  lui. 

Je  vais  prendre  dus  mesures  pour  que,  pendant  le  peu  de  temps 
que  la  police  de  la  ville  d'.Alha  apparliendrii  à l’arinée,  il  ne  se  coin- 
inelle  aucun  trouhle;  mais  j'espère  (|ue  nous  hâterons  le  plus  pos- 
.sihle  le  luoineiil  de  rexécution  du  traité,  afin  de  voir  consolidée  la 
paix  qui  doit  désormais  unir  les  deux  puissances. 

•l'ai  ordonné  an  commandant  de  la  place  iTAIIia.de  Taire  relâcher 
diTTérents  partirniiers , sujets  du  roi,  ipii  avaient  été  arrêtés*,  je  no 
sais  trop  par  ipielle  espèce  de  représailles. 

•le  me  (latte  ipie  vous  êtes  persuadé  fpre  je  n’oublierai  rien  de  ce 
qui  pourra  vous  être  aqréable,  me  mériter  votre  estime,  et  vous  con- 
vaincre des  sentiments  de  considération,  etc. 

BoWI'VHTK. 

' Cullrciîfm  \Apülôt>n. 

__  Ai;  CITOVKV  LAI.LEMEXT. 

QiiartH'r  t|4ni'Tal,  Ktiv^rlirllu  . Iti  prairial  au  IV  (*i  jain  1796). 

IiC  sénat  m’a  envoyé  deux  Saqes  du  conseil.  Il  est  nécessaire  que 
vous  lui  lénioiqniez  le  mécontentemeut  de  la  ilépuhiiquc  de  ce  que 
Peschiera  a été  livré  aux  Autrichiens.  Le  sanq  Trançais  a coulé  pour 
le  rc|)rendre.  Il  ne  Tant  cependant  pas  nous  brouiller  avec  une  répu- 
blique dont  l’alliance  nous  est  utile. 

J’ai  parlé  aux  Sa^es  de  la  cocarde  nationale  ; je  crois  que  vous 
devez  Tortenicnt  tenir  pour  <|ue  les  Français  la  portent,  et  que  Tin- 
jure  qui  a été  Taile  soit  réparée. 

Tenez-moi  instruit  de  tout  un  détail.  Je  pars  a l’instant  pour  .Mi- 
lan ; adressez-moi  là  vo's  nouvelles.  \'c  me  laissez  pas  i>|norer  ce 
que  Tait  Beaulieu  cl  le  mouvement  des  troupes  en  Bavière. 

Bowcartk. 

Collcclion  Napoléon. 
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5(Î9.  — Ai;  CHEF  DE  BHKiADE  SLllXV. 

Qimrtirr  prairial  an  IV  f i juin  IIOG). 

I/C  rniiiniandnnt  de  rarlillerie  ordonnera  an  cher  de  hnlaillon  An- 
dréossy  de  faire  loiiles  les  dispositions  pour  rnnslniire  siir-le-clianip 
pu  pont  sur  le  Miiirio  , aiMlessotis  de  Manlmie,  et  le  plus  près  pos- 
sible de  la  plaee,  c'esl-cà-dire  à deii\  milles  environ;  re  pont  sera  dé- 
fendu par  deux  redoutes  que  Ton  eonstruira. 

Il  sera  aussi  ordonné  au  eitoyeu  Andréossy  de  faire  venir  sur-le- 
ehanap  à Roverbella  les  bateaux  qui  sont  à Brest  i a , pour  être  em- 
ployés à la  ronstrnelion  du  pont  sur  le  Mineio.  t>  pont  est  impor- 
tant et  servira  à établir  la  rninniuniration  entre  la  division  du  général 
Semrier  et  relie  du  jjénéral  Aujjerean. 

On  réunira  tous  les  bateaux  qui  pourront  être  sur  le  Minrio. 

Par  ordre  itu  général  en  eïief. 

DépAl  dp  U j(uprrp. 


570.  — COXniTION'S  u’i  nk  sispkxsiox  ü’iiosTii.iTiis  kxtbk 

I.KS  ïRlurES  {'luxrvisiis  et  lks  troipks  vvpout\ixks.  ' 

• Urpiria,  17  prairial  11  (âiuin  L796). 

Article  1“.  — Toutes  les  hostilités  rosseront  entre  les  troupes 
de  la  Bé|nibliqnc  française  et  relies  de  Sa  Majesté  le  roi  des  Detix- 
Siciles , à dater  du  jour  où  l'artirle  suivant  sera  exéruté,  jusqu’à  dix 
jours  après  la  lin  (olliciellement  aiiuoiieée)  des  iiégorialious  de  paix 
qni  vont  être  entamées  par  les  plénipotentiain*s  respei-tifs , dans  le 
lien  désigné  pur  le  Directoire  exécutif. 

Art.  2.  — l.e  eoiqis  de  Ironpes  napolilaines  qui  se  trouve  réuni  à 
relies  de  l’Empereur  s’eu  séparera  pour  se  rendre  en  eaiitonnemeut 
dans  les  endiroits  qui  seront  ei-<lessoii.s’  indiqués.'  • 

Art.  a.  — Ledit  eoi|)s  de  lniupes  napolilaines,  étant  rompiis 
dans  la  suspension  d’armes,  prendra  ses  raiitonnements  dans  le  ter- 
ritoire vénitien  de  Brescia,  de  Crenia  et  de  Bergÿiiie. 

■Art.  i.  — Ladite  suspension  aura  lieu  sur  mer,  cuire  les  esta- 
ilres  des  deux  puissauces,  durant  laquelle  lus  vaisseaux  de  guerre 
(le  S.  .M.  le  roi  des  Deux-Sieiles  se  sépareruut  le  plus  t(')t  possible 
(le  I'  escadre  anglaise. 

Art.  .5.  — Il  sera  accordé  le  passage  libre , tant  sur  le  territoire 
français  que  sur  les  territoires  (x-cupés  par  les  troupes  françaises,  de 
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nu'nie  (|ui‘  par  les  Ktats  de  Sa  Majesté  lo  roi  des  Deux-Sieiles , aux 
courriers  expédiés  par  les  deux  puissaiiees. 

BoXAI'ARTK.  liKLUONTK-PlCXATKI.I.i 

Drpoi  de  U guerre. 

571.  _ Al  GÊXKR.^L  DALLEMAGXE. 

Quartier  général,  Roierbella.  17  prairial  au  IV  (5  juin  I79Ü). 

Le  ‘(éiiéral  Dallemayiie  rominaudera  à HoverbeUa,  où  il  réunira 
les  trois  bataillons  n°‘  5,  (>  et  7,  destinés  à former  la  réserve  du 
quartier  général.  En  ronséqueiiee,  il  réunira  dès  aujourd’hui  le 
.5*  bataillon  , qu'il  fera  baraquer  d'une  manière  commode  en  avant 
de  HoverbeUa.  Des  ordres  sont  envoyés  au  (>',  qui  est  à Pcschiera , 
d'en  partir  demain  pour  se  rendre  à Koverbella,  où  il  se  réuniriÿ. 
Le  7*  est  en  route  et  doit  arriver  incessamment  au  quartier  général. 
Le  général  Dallemagne  placera  des  avaut-jpirdcs , aura  des  piquets 
toujours  prêts  à inarclier,  ainsi  qu'une  garde  sulTisaute  pour  mainte- 
nir le  plus  grand  ordre  et  la  police  au  quartier  général.  Il  lui  est 
expressément  ordonné  de  s’occuper  sur-le-cbamp  de  faire  donner  aux 
bataillons  de  grenadiers  tous  les  objets  dont  ils  peuvent  avoir  be- 
,soin;  il  passera,  à cet  effet,  une  revue  à mesure  qu’ils  arriveront. 
11  demandera  au  commissaire  ordonnateur  en  chef  tous  les  effets  qui 
pourraient  être  fournis  soit  de  Vérone,  soit  de  Brescia,  soit  des 
autres  magasins  destinés  à fournir  l'armée.  Il  enverra  au  général  en 
chef,  à Milan,  un  état  double  de  scs  demandes,  sur  lequel  il  notera 
les  objets  qu'il  serait  nécessaire  de  lui  faire  jiasser  de  cette  dcrnièri' 
ville. 

la.'  général  Dallemagne  nommera  provisoirement  trois  chefs  de 
bataillon , pris  parmi  les  officiers  de  ce  grade  qui  ne  se  trouvent  pas 
compris  dans  la  nouvelle  organisation.  La  rentrée  des  grenadiers 
dans  leurs  bataillons  lui  duimera  la  facilité  de  trouver  des  sujets. 

Le  géntVal  en  chef  ordonne  que  le  citoyen  Dupas,  qui  comman- 
dait un  bataillon  de  carabiniers  au  pont  de  Lodi,  soit  un  des  trois 
chefs  qui  doivent  être  choisis  dans  les  officiers  du  grade  de  chef  de 
bataillon.  Il  nommera  égal-mcnt  trois  adjudants-majors;  le  gé-néral 
en  chef  désire  que  fou  nomme  relui  dont  il  a été  parlé  dans  la  rela- 
tion de  l'affaire  du  pont  de  Lodi,  où  il  s’csl  distingué*.  Toutes  les 
nominalious  provisoires  que  fera  le  général  Dallemagne  seront  aussi- 
tùt  confirmées  par  le  général  en  chef. 

< Emoye  extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire  du  roi  des  Ueux-Sieiles 
è la  roiir  de  Madrid. 

C'était  l'adjiidiuit-major  .X.... 
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Le  général  l)allenia<{nc  veillera  à ce  que  4es  grenadiers  reçoivent 
sur-le-champ  leur  solde  en  numéraire , en  passant  sur  toutes  les  fur- 
mulités  impossibles  à remplir  à cause  de  l’éloignement  des  corps  qui 
sont  sur  les  derrières  de  l’armée.  11  est  écrit  en  consé(|uencc  à l’or- 
donnateur en  chef,  avec  lequel  le  général  Dallemagne  se  concertera. 

Il  sera  nommé  un  commissaire  des  guerres  uniquement  destiné 
pour  les  trois  bataillons  de  grenadiers.  On  rappelle  au  général  Dal- 
lemagne que  la  revue  qu’il  doit  passer  doit  comprendre  l’habillement, 
l'armement  et  l’cquipemenl. 

Enfin,  il  mettra  les  trois  bataillons  de  grenadiers  eu  état  de  partir 
au  premier  ordre,  pourvus  de  tout  ce  qui  [Kuit  leur  être  nécessaire. 

Le  général  en  chef  s’en  rapporte  à son  zèle  pour  l’exécution  de 
tous  les  objets  détaillés  dans  le  présent  ordre. 

Le’  général  Dallemagne  préviendra  le  général  Serurier  de  Fordre 
qu’il  donne  aux  5ÜÜ  grenadiers  qui  sont  du  côté  de  Saint-tieorges. 

Par  ordre  du  g<'iUTal  en  chef. 

n^pâl  de  U guerre. 

5-2.  — Ai:  GÉNÉRAL  KILMAIXE. 

Quârlior  général.  RurerbelU.  17  prairial  an  IV  ^5  juin  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Kilmaine  de  se  rendre  au  quartier  géné- 
ral de  Roverbclla , d’où  il  continuera  de  commander  l’anne  des  . 
troupes  à cheval.  Il  donnera  sur-le-champ  ses  ordres  pour  faire  ras- 
sembler à Roverbclla  tout  le  1"  régiment  de  hussards,  et  le  10*  de 
chasseurs;  il  les- fera  bft-aquer  dans  un  emplacement  commode;  il 
passera  sans  délai  une  revue  de  ces  deux  corps , et  dressera  un  état 
de  leurs  besoins  en  armement , équipement , harnachement  et  habil- 
lement ; il  en  enverra  un  double  au  commissaire  ordonnateur  |M)ur 
obtenir  tout  ce  qui  pourra  être  fourni  des  magasins  a proximité  ; il 
enverra  l’aiitre  au  général  en  chef  et  y notera  les  objets  qu’il  faudra 
tirer  de  Milan.  Ces  deux  corps  ne  feront  aucune  corvée  et  le  moins 
de  service  possible,  afin  qu’ils  puissent  se  reposer  et  être  en  état  de 
marcher  au  premier  ordre.  Le  général  Kilmaine  conservera  la  sur- 
veillance directe  et  particulière  de  .ces  deux  corps.  Il  ordonnera 
au  8*  régiment  de  dragons  de  se  reifdre  également  à Roverbclla , où 
il  sera  employé  sous  ses  ordres  au  service  du  quartier  général. 

Le  7*  régiment  de  hussards  et  le  22*  de  chasseurs  sont  destinés 
pour  le  blocus  de  Mantoue , et  seront  à la  disposition  du  général 
Serurier.  Le  général  de  brigade  David  commandera  ces  deux  corps. 

En  conséquence , le  général  Kilmaine  lui  en  fera  passer  l’ordre , rfu- 
quel  il  ajoutera  telle  instruction  qu’il  jugera  nécessaire. 
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lit*  15*  (le  dragons  cl  le  :25*  de  rliaafiears  resteront  atta- 

ehi's  à lu  division  du  géiuTal  Masséim  et  seront  romnaand(-s  |tar  le 
!l(‘ii(‘r»l  de  brigade  Keauinont. 

lu-  5'  et  le  iO*  de  dragons  sont  à Milan , et  le  24*  de  chasseurs  à 
l’avie. 

Le  g('U(!>ral  kiliuaine,  qui  coinmande  tonte  la  cavalerie,  passera 
des  revues  des  dilÏTrents  coiqvs,  cvceplé  de  ceux  qui  sont  à Milan  et 
a l*avie.  Il  proposera  tous  les  inoyfvns  qu'il  croira  les  plus  sûrs  et 
les  pins  prompts  pour  lu  remonte,  r(*qni|>enient,  riiul>illeineut,'o(c., 
de  toutes  ces  troupes.  Il  enverra  les  états  en  double  au  général  en 
cher  et  au  coinniissuire  drdonnateur  à Koverkella.  Il  est  prévenu 
qu'il  sera  attaché  au  I"  n'-giineiit  de  hussards  et  au  10*  de  cliassenrs 
huit  pièces  d'artillecie  légère.  Ou  donue  des  ordres  eu  consétqucnce 
au  général  de  brigade  Douimartin. 

Le  général  kilmaiiic  voudra  bien,  reconamander  qu'on  apporte  la 
plus  grande  exactitude  à euv(yjer  au  chef  de  l'état-major  le  rapport 
journalier.  Il  aura  attention,  en  passant  ses  revues,  de  faire  dre-sser 
un  état  des  hommes  qui  sont  démont<’-s , de  qeiix  (|ui  ont  leur  har- 
nachemeiit , et  de  tous  eeiix  qui  sont  actuellement  présents  à l’ar- 
mée active;  il  s’occupera  enlin  des  mesures  nécessaires  pour  faire 
venir  à l'armée  les  chevaux  blesse^  ou  malades  qui  ont  été  laissés 
dans  l'intérieur  et  qui  doivent  être  guéris  maintenant. 

Par  ordre  du  général  (Ui  clii-f. 

UépAt  <t«  la  guerre. 


7y-\\.  — Al’  (’.KX’KRAL  DOMMARTIX' 

Quartier  «{ciuTàt,  (lu4rrb<*IU . prairial  an  1\  (5  juin  1196). 

Le  général  Dommnriin  est  prévenu  que.  le  l"  régiment,  de  hus- 
sards el  le  1(1'  de  chasseurs  à cheval  ont  ordre  de  se  nvunir  à Ibvver- 
hella  pour  .s’y  repo.ser  et  se  tenir  jvrèts  à mareher  sous  |)eu  déjoues. 
L'intention  du  général  en  chef  (gvt  qu'il  suit  attaché  à ces  corps  huit 
pièces  d'uj'tillcric  légère. 

Le  général  Dommartiii  doiiuera  sans  délai  tous  les  ordres  uécea- 
saires  pour  que  ers  pièces  soient  parquées  derrière.  U-s  deux  régi- 
ments dont  il  vient  d'être  parlé.  Il  (Hissera  une  revué  exacte  de  ces 
huit  |iièc(g>  cl  de  tout  ce  qui  (leiit  y avoir  ra()()ort,  tout  pour  le  (>er- 
sumiel  que  pour  le  matériel  ; il  (mrlera  le  plus  grand  soin  à ce  que 
rien  n'y  mam|ue.  L'a|>provisiuimemcnl  devra  être  ix)m|ilet,  à trois 
caissons  pour  le.s  ohusiers  et  à deux  pour  les  |>iéces  de  K.  11  mettra 
à celte  ui'lillcrie  les  uveilleurs  clievuux  , qu'il  aura  soin  de  laisser 
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rt’po.'ier,  défendant  qu'on  leur  fasse  faire  d'aiilrr  service.  Il  fera 
essayer  un  obus  de  eliaqiie  caisson  , pour  s'assiiri'r  que  les  cdius 
criuent.  Il  enverra  au  général  en  rlief,  à Milan,  l'élat  de  ce  qui 
pourrait  manquer  pour  cet  équipaqe  d'artillerie  et  qu'il  ne  pourrait 
pus  se  procurer  an  parc. 

Le 'jénéral  Doinuiartin  restera  an  quartier ‘jénéral  à Kmerliella, 
où  il  s'occupera  non-seulement  de  l'objet  dont  on  vient  de  l'entrete- 
iùr,  mais  encore  de  toutes  les  autres  parties  de  l'artillerie  lé'jère  qui- 
peuvent  être  au  parc  ou  dans  les  divisions  de  l'année,  de  manière  à 
ce  que  tout  .soit  approvisionné  et  en  élut  <ra;[ir;  mais  il  doit  porter 
ses  premiers  .soins  au\  linil  pièces  attachées  aux  deux  réyimenis  de 
troupes  à cheval. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

üépét  de  la  guerre. 


57  i.  — AU  CHEF  FIE  mUCADK  SU’.W. 

(Joarlipr  ({Entrai , Kmprb«*ll<i.  17  pniintii  An  IV  (5  jain  1796). 

Le  chef  de  brigade  Sugny,  commandant  l'artillerie,  aura  ses  bu- 
reaux à Roverbella.  Il  y fera  réunir  un  parc,  qui  sera  tiré  du  grand 
parc  qui  est  à Peschiera;  il  sera  composé  dè  trois  ohusiers,  de  ln)is 
pièces  de  S,  de  deux  emt  mille  cartouches,  et  de  quatre  bombes 
chargées  a pétards.  Il  .sera  attaché  a ce  petit  parc  un  sous-directenr 
et  les  employés  nécessaires.  Ce  parc  devra  être-  réuni  le  2H  de  ce 
mois.  11  y aura  deux  prolonges  chargées  d'outils  de  pionniers,  et, 
entre  autres,  cinquante  huches  pour  enfoncer  des  portes.  Il  tachera 
d'ajouter  audit  parc  deux  chariots  chargés  (f artifices  à incendier, 
comme  tourteaux  goudronnés  et  llamheaux  à éclairer  les  convois. 

Si  le  citoyen  Sugny  le  juge  indispensable,  il  pourra  prendre,  pour 
satisfaire  à la  forinatlon  de  ce  parc  , une  partie  des  pièces  existant 
dans  la  division  de  .Musséna  et  dans  celle  de  Serurier,  (|iie  l'on  rem- 
placera par  des  pièces  étrangères  ou  par  des  pièces  de  i , jiistpi'à 
ce  qu'on  ait  pu  satisfaire  à lu  demande  générale  qui  u été  faite. 

Il  sera  attaché  à la  réserve  du  parc  de  Hoverhella  I5D  sapeurs 
armés  de  leurs  ouliU  et  une  escouade  de  mineurs.  Ce  parc  doit  être 
pourxin  du  tout  ce  qui  lui  est  mressaire  pour  se  mettre  en  iiKuive- 
meiit  au  premier  ordre , à dater  du  20  de  ce  mois. 

l<e  chef  de  brigade  Sufpiy  douiiera  ms  ordiv»  p«wr  qu'àl  mit  de 
pliu  envoyé  au  général  de  division  Vaubois  deux  ohusiers  et  deux 
piiires  de  8 i(  Suacaru , sur  la  rive  droite  du  Pô , à quelques  tiiilles 
avant  d'arriver  à Guastalla.  Il  serait  ni’iccsmire  que  ces  piiwes  arri- 
vaascut  le  21  ou  le  22  au  plus  tard.  La  route , en  partant  de  Hover- 
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tM>lla , psI  Hc  passer  à (îovernolo  et  n Bor^oforle , où  cette  artillerie 
passera  le  Pô  sur  le  pont  qu'on  n ontoniié. <!')  construire. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

«1<*  U guerre. 


575.  —,  AL  CHEF  DK  BUKIADE  CHASSELOLP. 

t)wartipr  général . Rmerhella.  17  prairial  an  IV)  5 juin  I70*>). 

I,e  coinmaiulant  du  ;iénic  doit  établir  ses  bureaux  à Roverbclla. 
Il  est  ebargé  de  lu  surveillance  des  sièges  et  blocus  de  la  citadelle  de 
Milan,  du  cbàleau  et  de  la  place  de  Mantoue,  et  des  travaux  ordon- 
nés à Pesebiera-.  Il  portera  ses  soins  à faire  exécuter  toutes  les  dis- 
positions qui  lui  ont  été  ordonnées  par  le  général  eu  rbef. 

Il  est  prévenu  ([ue  des  ordres  sont  donnés  au  cbef  de  brigade 
Sugnj , pour  qu'il  forme  à Roverbella  un  petit  parc  qui  doit  être  prêt 
à se  mettre  en  mouveiirent  le  20.  L'intention  du  général  en  chef  est 
qu'il  y ait  à la  suite  de  ce  parc  150  sapeurs  armés  de  leurs  outils, 
une  escouade  de  mineurs,  un  cbef  de  bataillon  du  génie  et  quatre 
capitaines  ou  lieutenants  de  ce  corps;  qu'il  soit,  de  plus,  attaebe  un 
oflicier  du  génie  pour  commander  cette  arme  dans  la  division  du  gé 
néral  Augereau , qui  est  à Borgoforte;  et  un  dans  celle  du  général 
Vaubois , qui  sera  à Su;zara  le  21. 

Le  cbef  de  brigade  Cbasseloup  doit , de  concert  avec  le  général 
Seriirier,  faire  toutes  ses  dispositions  pour  nous  rendre  maîtres  des 
bords  du  lac  et  de  toutes  les  issues  de  la  place  de  Mantoue.  Le  gé- 
néral en  cbef  s'en  rapporte  aux  talents  du  citoyen  Cbasseloup , ainsi 
qu'à  son  zèle,  pour  ordonner  tout  ce  que  les  circonstances  permet- 
tront ou  exigeront. 

Par  orilrc  du  général  en  chef. 

Dépùt  dr  U guerrf. 


_ Al  CITOVKX  LAMBERT. 

(Quartier  ^niéral , KoiorbclU,  17  prairial  au  IV  (5  juiu  171K>). 

Le  commissaire  ordonnateur  en  cbef  est  requis  de  donner  ses  or- 
dres n rordonnaleur  Aubernon  et  ù quatre  commissaires  pour  qu'ils 
SC  rendent  nu  quartier  général,  à Roverbella,  où  ils  sont  destinés  à 
jiiarcber  avec  un  corps  de  2U,0ÜU  hommes.  Il  désignera  le  citoyen 
Dittc  pour  être  chargé  du  service  des  vivres,  et  nommera  également 
un  agent  intelligent  dans  tous  les  services,  avec  le  nombre  d'employés 
nécessaires  à ce  corps.  Ils  se  tiendront  à Roverbella  prêts  à recevoir 
des  ordres  ultérieurs.  Ces  commissaires  des  guerres,  agents  ou  em- 
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plojés  ne  dcvrolit  pas  i^trc  coraplés  parmi  ceux  employés  au  service 
des  divisions  de  l’armée.  U sera  également  nommé  un  agent  des  hd- 
pilaiix  et  un  chirurgica  en  chef;  Il  y aura  un  dépôt  d'ambulance  et 
des  officiers  de  santé  pour  20,000  hommes.  Les  dispositions  doivent 
être  faites  pour  que  chacun  soit  prêt  à partir  le  22.  Chacun  ne  devra 
eoiinaltre  qnc  ce  qui  le  regarde.  Le  commissaire  ordonnateur  don- 
nera , au  surplus , ses  ordres  pour  que  les  subsistances  arrivent  exac- 
tement dans  les  divisions  de  l'armée.  Ou  Ini  fera  passer  demain  un 
nouvel  état  de  situation. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dëp^t  de  la  gurrre. 


577.  _AU  CHEF  DE  BRIGADE  SLGXY. 

Quartier  général.  Hoverbella.  17  prairial  an  IV  (5  juin  1796). 

Le  chef  de  brigade  Sugny,  commandant  l'artillerie,  donnera  ordre 
au  chef  de  bataillon  Andréossy  de  s'emparer  de  tous  les  bateaux  qui 
seraient  sur  le  Miiicio,  et  d’en  faire  remonter  du  1*6,  s’il  est  possi- 
ble, pour  les  réunir  dans  l'endroit  le  plus  favorable,  afin  d’être  tou- 
jours à même  de  menacer  la  ville  de  Mantoue  et  de  lui  faire  craindre 
que,  d un  moment  à l'autre,  une  partie  de  l'armée  puisse  traverser 
le  lac.  Il  ordonnera  également  au  citoyen  .Andréossy  de  voir  s'il  n'y 
aurait  pas  moyen  de  trouver  quelques  barques  propres  à être  armées 
et  dont  on  pût  faire  un  usage  avantageux  ; dans  ce  cas , il  ne  per- 
drait pas  un  instant  pour  faire  armer  lesdites  barques , et , de  con- 
cert avec  les  généraux  et  le  commandant  du  génie,. les  employer  de 
la  manière  la  plus  avantageuse. 

Il  fera  remettre  l'ordre  ci-joint  au  citoyen  Barrai , charge  de  faire 
construire  un  pont  sur  le  l'o , entre  Borgoforte  et  Guastalla.  Il  lui 
fera  donner  tous  les  secours  nécessaires  pour  remplir  la  mission 
dont  il  est  chargé. 

Le  chef  de  brigade  Sugny  commandera  au  chef  de  bataillon  Aii- 
dréossy  de  mettre  la  plus  grande  activité  à rétablissement  du  pont 
sur  le  Mincio  , ainsi  qu'il  a déjà  clé  ordonné  par  l'ordre  d'hier  au 
soir,  l(i. 

Par  nrdre  du  général  en  clicf.. 

I)/p6t  de  U guerre. 


.578.  — AU  CITOYEN  BARRAL,  ingémeir  des  ponts  et  ciiaisséks. 

Quartier  general,  novcrbella,  17  prairial  an  IV  (5  juin  1796). 

H est  ordonné  au  citoyen  Barrai  de  se  rendre  à Borgoforte,  où  est 
la  division  du  général  Augereau.  Il  fera  réunir  sur  le  Pô  le  plus  de 

I.  Î4 
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bateaux  qu'il  lui  sera  possible,  et  il  s'occupera  sans  délai  de  faire 
coustriiire  avec  toute  l'activité  possible,  sur  ce  fleuve,  uii  pont  de 
bateaux  qui  sera  pincé  dans  l'endroit  qu'il  ju,qera  le  plus  convenable 
entre  Borqoforte  et  Gnnstalla.  H est  à désirer  (|ue  l'on  puisse  se  ser- 
vir de  ce  pont  du  20  mi  22.  .Au  reste,  il  ue  perdra  pas  un  instant  cl 
fera  pour  le  mieux.  Il  se  concertera  avec  le  chef  de  bri<)ade  Su'pij 
et  le  chef  de  Ivilaillou  .Andréossy  |M>ur  les  moyens  dont  il  pourrait 
avoir  besoin,  ün  fait  ob.server  que  ces  ofüciers  étant  cbarqés  des 
mêmes  opérations  sur  le  Mincio,  il  serait  i\  désirer  qu'il  pût  se  pro- 
curer par  lui-méme  les  secours  dont  il  pourrait  avoir  besoin. 

Par  ordre  du  «jcnêral  en  clicf. 

D/pAl  de  la  guerre. 

519.  _ AD  GKXKKAL  SERDRIER. 

Quarlier  g«'*n<*ral,  Rmerhella,  IT  prairial  an  IV  (5  juin 

De  ,qénéral  Serurier  est  prévenu  que  le  général  eu  chef  est  parti 
pour  .Milan,  et  que  le  quartier  général  reste  .à  Roverbella  ' ; que  le 
général  nallemagne  y coinmandc  avec  trois  bataillons  île  grenadiers  ; 
que  le  général  Kilniaine  a ordre  de  s'y  rendre,  également  avec  trois 
régiments  de  troupes  à cheval,  mais  que  ces  troupes  ont  une  desti- 
nation particulière  cl  étrangère  au  blocus  de  Mauloue.  Gomme  elles 
n’ont  pas  d'ordre  pour  se  mettre  eu  mouvement,  c'est  toujours  une 
seconde  ligne  qui  sonlieni  les  derrières  du  général  Serurier.  Il  a été 
prévenu  que  le  7*  régimenf  de  hussards  et  le  22'  de  cbas.seurs,  com- 
mandés par  le  général  de  brigade  Dftvirl , étaient  à ses  ordres.  Le 
général  Kilniaine  ayant  l'ordre  de  se  rendre  au  quartier  général , 
c'est  nu  général  Senirier  h faire  toutes  les  dispositions  qu’il  jugera 
couveunbles.  S’il  croit  nécessaire  de  placer  un  poste  à Goito,  le  gé- 
néral en  chef  le  laisse  maître  de  faire  toutes  les  dispositions  qu'il 
croira  convi  nable.s , avec  les  troupes  à ses  ordres,  ayant  pour  but  de 
nous  rendre  maîtres  des  bords  du  lac  el  des  issues  de  la  place.  II  est 
prévenu  qu'on  a donné  des  ordres  pour  ipi’il  soit  construit  un  pont 
sur  le  Mincio,  à quelques  niilli's  au-ilessous  de  Manlone,  ce  qui  ser- 
vira à établir  sa  conimunicalion  avec  le  général  Augereau , qui  doit 
être  en  ce  moment  à Rorgoforle. 

I*ar  ordre  du  génériil  en  chef. 

Di^p^t  de  la  guerre. 

* A parlir  du  17  prairifüt  il  y a dtni\  quarli<Ts  généraux  diisliiirts  : celui  du 
général  rn  chef,  pendant  snn  cxpédilTon  contre  les  ficTs  impériaux,  .son  morne* 
ment  sur  (iénes  et  sur  la  Romagne,  e1  celui  de  l’armée  qui  reste  A Roierbelirt 
jti»qu'aprè«  le  retour  du  général  Bonaparte. 
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580.  — AUX  (lÉVÉRAUX  AUOEREAij,  KILMAIXE  ET  SKIU’IUKR. 

Quartier  g^m'raJ . KinerbMU,  17  prairial  an  U'  (.*>  juin  ITOli).  . 

Uc  •{('■■éral  .Aii}{>'roaa  ordoiiiiura  à l'utljiKluiit  <{b'iioral  Vvnlicr  ilc 
|>an-ourir  les  dislriel.s  du  duché  de  Maiiloue  dési;|iiés  ci-a|>rés,  savoir  : 

|{or;{ururlc,  Sahbiiuietia,  Viadatia,  Suzzara  el  (loiizagiic. 

Arrivé  dans  chacune  de  ces  conuiuiiies , il  fera  réunir  les  syndic.s 
el  curés  du  pays,  leur  fera  prêter  scrnient  de  Gdélité  à la  ilépuhiupio 
française,  en  fera  dresser  prucés-verhal  et  désarmera  tout  le  inonde. 

L'adjudant  général  Verdier  premlra  chez  tous  les  collecteurs  de 
,ees  différents  districts  l'aryeiil  <jui  se  trouve  dans  leurs  eafsses;  il 
préviendra  le  cuaimissaire  ordonnateur  eu  chef  des  fonds  qu'il  aura 
trouvés  dans  les  différentes  caisses,  |H>nr  que  celui-ci  en  ordonne  le 
versement  daus  la  caisse  du  jiajeur  <}énéral  île  l'anuée. 

L'adjudant  ,qéiiéral  Verdier  donnera  aux  différents  collecteurs  un  ^ 
reçu  des  sommes  qu'il  aura  prises  dans  leurs  caisses  ; il  slts  secondé, 
dans  celte  opération , par  le  citoyen  Noël  Bruyère,  qui  lui  sera  en- 
voyé de  l'état-mujor.  • 

Les  armes  provenant  du  désarmement  seront  envoyées  au  quar- 
tier ‘{énéral,  à Kuverbella,.et  remises  au  coiiimandaul  d'artillerie. 

L'adjoint  X'oël  Bruyère  est  chargé  de  remettre,  le  présent  ordre  an 
général  .Auyercau  , à la  dis|iosilioa  duquel  il  restera  jusqu'à  son 
exécution. 

Même  ordre  aux  généraux  Kilmaine  et  Serurier. 

l’ar  ordre  du  gêncrol  en  cher. 

Di'pùl  dr  la  'jtierrc. 

> 

r,8l.  — AU  CITOYEN  LA.MBEUT. 

(}u«rlior  gi^jUTal,  Rmrrbolla.  1”  pratrial  an  IV^  (5  jnin 

Je  vous  préviens.  Citoyen  Commissaire,  que  vous  devez  faire  lootos 
vos  dispositions  et  donner  les  ordres  les  plus  précis  pour  former,  des 
liôpihiux  à Vérone,  Pcschierai  Brescia,  Creina.,  et  en  établir  d'éva- 
cuation pour  gagner  les  places  de  Tortonc , Alexandrie,  Milan  et 
Parie.  Je  vous  prie  de  m'informer  des  dispositions  que  vous  aurez 
faites , et  de  la  capacité  des  élablisscinents  snivant  les  ressources 
qu'on  trouvera  dans  les  difTérentes  localités.  Voilà  la  saison  où  les 
maladies  se  manifestent  dons  ce  pays;  il  est  important  de  pourvoir 
aux  établissements  nécessaires  à une  armée  de  l>0,IHH)  hommes. 

. Par  ordre  du  génénil  rn  chrf. 

df  U guerrr. 


2^. 
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582.  — .AL  DIRKCTOIRK  KXÉCLTIF. 

Quartier  <{<>»éral.  Milan.  19  prairial  an  IV  (7  juin  1796). 

lA>rsqiic  AI.  Beaulieu  sut  que  nous  inareliioiis  pour  passer  le  Miii- 
cio  , il  s’empara  de  la  forteresse  de  Fesrliiera  , qui  appartient  au\ 
Vénitiens.  Cette  forteresse,  située  sur  le  lac  de  Garda,  à la  naissance 
du  Mincio,  a une  enceinte  hastionnée  en  très-bon  état  et  quatre- 
vinqls  pièces  de  canon  qui,  à la  vérité,  n’étaient  pas  montées. 

M.  le  provéditeiir  général,  qui  était  a Vérone  ave«  2,000  hommes, 
aurait  donc  bien  pu  faire  en  sorte  que  cette  place  ne  filt  pas  occupée 
par  les  Autriebiens,  qui  y sont  entrés  sans  aucune  espèce  de  résis- 
tance lorsque  j’étais  arrivé  à BrcScia,  c’est-à-dire  à une  journée  de  là. 

Dès  que  j’appris  que  les  Autrichiens  étaient  à Pesebiera  , je  sentis 
qu’il  ne  fallait  pas  perdre  instant  à investir  cette  place,  nlin  d'ôter 
à l’eniicnii  les  moyens  de  rapprovisionner.  (Quelques  jours  de  retard 
m’auraient  oblige  à un  siège  de  trois  mois. 

Le  combat  de  Borgbetto  et  le  passage  du  Mincit)  nous  rendirent 
cette  place  deux  jours  après.  Le  provéditeur  vint  à grande  hâte  se 
justifier  ; je  le  reçus  fort  mal  ; je  lui  déclarai  que  je  marchais  sur 
Venise  porter  moi-même  plainte  au  sénat  d’une  trahison  aussi  mani- 
feste. Pendant  le  temps  que  nous  nous  entretenions,  Masséna  avait 
ordre  d'entrer  à Aférone,  à quelque  prix  que  ce  fût.  L’aUnue  à Venise 
a été  extrême;  l'archiduc  de  Milan,  qui  y était,  s’est  sauvé  sur-le- 
cbamp  en  Allemagne. 

Le  sénat  de  Venise  vient  de  m’envoyer  deux  Sages  du  conseil, 
pour  s’assurer  définitivement  où  en  étaient  les  choses.  Je  leur  ai  re- 
nouvelé mes  griefs , je  leur  ai  parlé  aussi  de  l'accueil  fuit  à .Mon- 
sieur ; je  leur  ai  dit  que , du  reste , je  vous  avais  rendu  compte  de 
tout,  et  que  j'ignorais  la  manière  dont  vous  prendriez  cela;  que, 
lorsque  je  suis  parti  de  Paris,  vous  croyiez  trouver  dans  la  Républi- 
que de  Venise  une  alliée  fidèle  aux  principes;  que  ce  n’était  qu’avec 
regret  que  leur  conduite  à l’égard  do  Pesebiera  m’avait  obligé  à pen- 
ser autrement;  que,  du  reste,  je  croyais  que  ce  serait  un  orage  qu'il 
serait  possible  a l’envoyé  du  sénat  de  conjurer.  En  attendant,  ils  se 
prêtent  de  la  meilleure  façon  à nous  fournir  ce  qui  peut  être  néces- 
saire à l’armée. 

Si  votre  projet  est  de  tirer  cinq  ou  six  millions  de  Venise,  je  vous 
ai  ménagé  exprès  cette  espèce  de  rupture  ; et  vous  pourriez  les  de- 
mander en  indemnité  du  combat  de  Borgbetto,  que  j'ai  été  obligé  de 
livrer  pour  prendre  celle  place.  Si  vous  avez  des  intentions  plus  pro- 
noncées, je  crois  qu’il  faudrait  continuer  ce  sujet  de  brouillcrie,  m’in- 
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siruirc  de  ce  que  vous  voiilej!  faire,  et  attendre  le  iiioincnf  favorable, 

(pie  je  saisirai  suivant  les  rireonstauees  ; car  il  ne  faut  pas  avoir 

affaire  à tout-le  monde  à la  fuis.  i 

La  \<!‘ril(’  de  l'affaire  de  l’escliiera  est 'que  Keaiilieti  les  a lâchement 
trompi's  ; il  leur  a demandé  le  passaqe  pour  cinquante  hommes,  et  il 
s’est  emparé  de  la  ville.  Je  fais  dans  ce  momenM'i  mettre  l’eschiera 
en  état  de  défense , et  avant  quinze  jours  il  faudra  de  l'artillerie  de 
siéqc  et  un  siéqe  en  règle  pour  la  prendre.  , 

Bowpabtk. 

CullorlioD  Xapulèon.  ^ 

583.  — Ali  niKEC.TOlRE  K.KÉCl  TIF. 

Quartier  gént'ral.  Milan,  19  prairial  an  LV  (7  juin  171M3). 

Vous  trouverez  ci-joint  copio  de  l'armistice  conclu  entre  les  deux 
années  française  et  napolitaine'. 

1°  Xoiis  ôtons  2,400  hommes  de  cavalerie  à l’armée  autrichienne, 
et  nous  les  plaçons  dans  un  lieu  où  ils  sont  ù notre  disposition  ; 

2*  Nous  ôtons  aux  Anglais  cinq  vaisseaux  de  guerre  et  plusieurs 
frégates  ; 

3°  Nous  continuons  à mettre  la  coalition  en  déroute. 

Si  vous  faites  la  paix  avec  Xaples,  la  suspension  aura  été  utile,  en 
ce  qu’elle  aura  affaibli  de  suite  i’arinéc  allemande.  Si,  au  contraire, 
vous  ne  faites  pas  la  paix  avec  Xaples,  la  suspension  aura  encore  été 
utile,  en  ce  quelle  me  mettra  à môme  de  prendre  prisonniers  les 
2,400  hommes  de  cavalerie  napolitaine,  et  que  le  roi  de  Xaples  aura 
fait  un  pas  qui  n'aura  pas  plu  à la  coalition. 

(iela  me  porte  a traiter  la  question  militaire  : pouvons- nous  et 
devons-nous  aller  à Xaples? 

Le  siège  du  château  de  Milan,  la  garde  du  Milanais  et  l|i  garnison 
des  places  conquises  demandent  15,000  hommes. 

I,a  garde  de  l'Adigc  et  des  positions  du  Tyrol,  20,000  hoiiimes. 

Le  hlocns  de  Mantoiie,  12,000  hommes. 

11  ne  reste,  compris  les  .secours  qui  arrivent  de  l’armée  des  Alpes, 
que  0,000  hommes.  , 

.Mais  eussions-nous  20,000  hommes,  il  ne  nous  convieudrait  pas 
de  faire  vingt-cinq  jours  de  marche,  dans  les  mois  de  juillet  et  d’aout, 
pour  chercher  la  maladie  et  la  mort.  Pendant  ce  temps-là,  Beaulieu 
repose  son  année  dans  le  Tyrol,  la  recrute,  la  renforce  des  secours 
(|ui  Ini  arrivent  tous  les  jours,  et  nous  reprend  dans  l'automne  ce 
(pie  nous  lui  avons  pris  dans  le  printemps.  .Moyennant  cet  armistice 

> Pi(Vc  n"  570. 


DigB/  eci  by  Google 


m CORRKSI'OXDAXCK  DK  XAPOLW)X  I".  — AX  IV  (17M). 

!iv<m:  Naples,  nous  sommes  l'i  iiièuie  de  (licier  à Rome  toutes  les  eoy- 
(litions  (ju'il  nous  plaira;  déjà,  dans  ce  luuiuenl-ci,  la  cour  de  Rome 
est  occirpé'o  à faire  une  huile  contre  ceux  qui  prêchent  en  France  la 
ijuerre  civile  sons  prétexte  de'reli<|ion. 

Par  la  conversation  que  J’ai  eue  ce  matin  avec  M.  d'Azara , mi- 
nistre d’Kspnone,  envoyé  par  le  Pape,  il  m’a  paru  qu’il  avait  ordre 
de  nous  offrir  des  eontrihulioiis.  Je  serai  bient(>t  à Holo^ne.  Voulez- 
vous  (|ue  j’accepte  alors,  pour  accorder  un  arinislice  au  Pape, 
inillioiis  de  contribulious  en  ar;[cnt,  5 millions  eu  denr('>es,  trois 
ceiils  cadres,  des  statues  et  des  manuscrits  eu  proportion,  et  que  je 
fasse  mettre  en  liberté  tous  les  palriot(‘s  arrêtés  pour  faiLs  de  la 
révolution?  J’aurai’ au  reste  le  temps  de  recevoir  vos  ordres  là-des- 
sus,  puisque  je  ne  Crois  pas  ("tre  à Bolojjne  avant  dix  nu  quinze 
jours.  Alors,  si  les  (î,0t(0  hommes  que  commande  le  gém'*ral  t'.lià- 
teauneuf-Randou  arrivent,  il  n’y  aura  aucun  inconvénient  à se  porter 
de  BolO,qiie  jusqu’à  Rome.  Au  reste,  je  vous  prie  de  rester  persuadés 
que  lorsqu’une  fois  vous  m’avez  fait  connaiire  positivement  vos  in- 
tentions , il  faudrait  qu'elles  fussent  bien  difliciles  pour  que  j(‘  ne 
puisse  pas  les  exécuter. 

Bon.vp.utb. 

Collection  \a|>oléua.  * , . 


r>Ki  — A .M.  LE  PRlXtiE  DE  BELMOXTK-PlüX.ATELLl. 

Qoarlicr  gênerai.  Milan,  19  prairial  an  IV  (7  juin  1196). 

L’armistice  que  nous  avons  conclu  avant-hier  sera,  je  res|)êre,  le 
pré'amhule  de  la  paix.  Les  u(■qocialions  doivent  commencer  le  plus 
tét  possible,  et  dés  lors,  quoique  les  troupes  lardent  à arriver  à leurs 
canlonnemeiits , je  ne  pense  pas  que  ce  puisse  être  une  raison  de 
«pierre , di^  r instant  que  l’ordre  de  Sa  Majesté  le  roi  de  Xaples  serait 
parvenu,  et  que  le  corps  de  troui>es  serait  en  marche  pour  se  rendre 
à sa  destination. 

Je  sois,  etc. 

Boxap.vRiR. 

Collrtiion  Xiipolêou. 


585.  — AL  CITOVEX  FAVTOLLT.  . 

Quartier  général.  Milan.  19  (rrairial  au  IV  (7  jain  1796). 

Je  ne  vous  écris  pas  anssi  .sonieut  que  je  le  voudrais. 

Je  vous  ai  envoyé  la  relation  de  l’affaire  de  Borqbelto;  aujourd'hui 
je  vous  anuonee  la  prise  du  faubourg  Saint-Georges  de  Manloue  et  le 
rerneinenl  de  eclle  ville. 
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Je  guis  venu  à Milan  pour  mellrc  à e.\écuUou  le  Irailé  de  paix 
avec  le  roi  de  Sardaigne. 

Je  vous  prie  de  nrinslminc  des  aflaircs  de  Corse;  je  coiiipte  faire 
passer  à Cènes  1 ,5UÜ  fusils  de  chasse,  pour  les  y envoyer  pour  sou- 
leiiir  r insurrection  des  patriotes. 

Je  suis  instruit  que  le  ministre  de  l’Kinpereur  à t'iènes  evciU‘  lits 
paysans  à la  réiolte,  et  leur  fait  passer  de  la  ]Knidre  et  de  l'ar<(eut. 
Si  cela  est-,  mou  inten|iou  est  de  le  faire  arrêter  dans  Gènes  uièiue. 

Boxapahtk. 

Colleeiioii  \apol<^>o. 


5SG.  — .AL'  CITOYEN  LALLEMEXT. 

Quartier  «jéut^ral , Milan,  19  prairial  an  IV  (T  juin  1790), 

Je  vois  avec  |>luisir  que  vos  discussions  avec  le  sénat  se  sont  ter- 
minées eoinine  elles  le  devaient. 

Tene/'inoi  instruit  du  mouvement  de  Beaulieu  ; ne  négligez  rien 
et  envoyez  de  tous  côtés  des  espions  aGn  de  connaiire  ses  opérations 
et  les  renforts  qu’il  reçoit. 

. Box.amrtk. 

(lullrrlioii  Xapult'on. 

587.  — AU  DIRECTOIRE  EXECUTIF. 

Quartier  yéaiVa) . MiUn,  'iO  prairial  an  IV  (8  juiu  1796^. 

Citoyens  Directeurs,  après  le  combat  de  Borghetto,  le  passage  du 
.Mincio,  la  prise  de  Peseliiera  et  la  fuite  de  rennemi  dans  le  Tyrol, 
nous  avons  investi  la  ville  de  .\lantoue. 

Cette  place,  située  au  milieu  du  lac  de  ce  nom,  est  inabordable 
dans  ee  moment-ci , à cause  du  débordement  des  rivières  et  de  l'ac- 
rroissemeut  des  eaux  produit  par  lu  fonte  des  iieiges.  Elle  commu- 
nique au  continent  par  quatre  chaussées;  l'une,  qui  aboutit  au  fau- 
bourg Saint-Georges,  est  défendue  par  des  fortiGcatious  et  une  tète 
de  pont  assez  bien  tracée;  l'autre,  au  faubourg  de  (iercsc,  défendue 
par  une  tour  crénelée , plusieurs  batteries  et  les  retranchements  de 
Ccrese  ; la  troisième  aboutit  à Pradella  ; la  quatrième  au  fort  de 
Mauloue. 

Le  10,  à cinq  heures  du  matin,  le  général  Dallemagne  avec  le 
chef  de  brigade  Lamies  se  portèrent,  avec  six  cents  grenadiers,  sur 
le  faubourg  de  Saint-Georges.  Je  me  rendis  à lu  Favorite,  superbe 
palais  du  duc  de  Muutoue,  à une  demi-lieue  de  la  forteresse.  Je  Gs 
avancer  une  demi-brigade  avec  le  général  Serurier,  pour  soutenir  le 
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!)én(^ral  Dallpmagiic , qui,  ayant  aperçu  rennemi  dans  les  relranclic- 
incnls  de  SainWieorqes;  l'avait  attaqué  et  s'était  rendu  maître  do 
faubourg  et  de  la  tète  de  pont.  DéjA,  malgré  la  mitraille  de  la  place, 
es  grenadiers  s'avancaient  en  tirailleurs  sur  la  chanssée;  ils  préten- 
daient même  se  former  en  colonne  pour  enlever  Manlone , et  quand 
on  leur  montra  les  batteries  que  l’ennemi  avait  sur  les  remparts  : 
“ A Lodi,  disaient-ils,  il  y en  avait  bien  davantage.  » .Mais  les  cir- 
constances n'étant  pas  les  mêmes , je  lés  fis  retirer.  journée  a été 
assez  belle  pour  une  affaire  d’avant-poste  et  extrêmement  intéres- 
sante pour  nous.  L’ennemi  a perdu  cent  liommes,  tant  tués  que  pri- 
sonniers; nous  avons  perdu  deux  cents  hommes. 

Le  général  Augereau  était  parti  a la  pointe  du  jour  ' de  Castiglione- 
Mantovano.  .Après  avoir  passé  le  Mincio  au  delA  du  lac,  il  se  porta 
sur  le  faubourg  de  Cerese;  il  enleva  les  rctrancheuienls,  la  tour,  cl 
obligea  les  ennemis  de  se  retirer  dans  le  corps  de  la  place  de  Man- 
toue.  Lu  tambour  de  douze  ans,  dont  je  vous  enverrai  le  nom,  s’est 
particulièrement  distingué;  il  a grimpé,  pendant  le  feu,  au  haut  de 
la  tour,  pour  en  ouvrir  la  porte. 

Les  deux  autres  chaussées  qui  conduisent  à Mantoiic  sont  défen- 
dues, l’une  parla  forteresse,  l’autre  par  un  très-bon  ouvrage  à corne; 
le  débordement  du  Pô,  qui  est  plus  considérable  qu’il  n’a  été  depuis 
vingt  ans,  puisqu’il  inonde  dix  lieues  à la  ronde,  rend  foute  attaque 
impossible  dans  cet  instant.  Tous  les  ruisseaux  sont,  dans  celle  saison, 
des  grandes  rivières;  les  neiges  fondent  à force,  et  il  'nous  arrive 
même  (|uelques  accidents  par  l’imprudence  de  nos  soldats,  qui  croient 
que  rien  ne  doit  les  arrêter. 

Je  ne  dois  pas  vous  taire  un  trait  qui  peint  la  barbarie  qui  règne 
encore  dans  ces  contrées.  A Saint-tieorges,  il  y a un  couvent  de  reli- 
gieuses; elles  s’étaient  sauvées,  car  il  était  exposé  aux  coups  de  ca- 
non. \'os  soldats  y entrent  pour  s’y  réfugier  et  prendre  poste.  Ils 
entendent  des  cris;  ils  accourent  dans  une  basse-cour,  enfoncent 
une  méchante  cellule,  et  trouvent  une  jeune  personne  assise  sur  une 
mauvaise  chaise , les  mains  garrottées  par  des  chaînes  de  fer.  Cette 
infortunée  demandait  la  vie.  L’on  brise  ses  fers.  Elle  a sur  sa  phy- 
.sionomie  vingt-deux  ans.  Elle  était  depuis  quatre  ans  dans  cet  état, 
pour  avoir  voulu  s’échapper  et  obéir,  dans  l’àgc  et  le  pays  de  l’amour, 
a l’impulsion  de  son  cœur.  Xos  grenadiers  eu  eurent  un  soin  particu- 
lier. Elle  montre  beaucoup  d’inlérét  ]>our  les  Français.  Elle  a été 
belle,  et  joint  à la  vivacité  du  climat  la  mélancolie  de  scs  malheurs. 
Toutes  les  fois  qu’il  entrait  quelqu’un,  elle  paraissait  inquiète;  l’on 

< Le  17. 
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.sut  bicnIcU  quelle  craiqnail  de  voir  revenir  ses  tyrans.  Elle  demanda  ' 
en  ,'jràrc  h respirer  l’air  pur;  on  lui  observa  que  la  mitraille  pleuvait 
autour  de  la  maison  ; a Ah!  dit-elle,  mourir  c’est  rester  ici.  n 

Bonaimrtk. 

D<^p4t  de  U guerre 


588.  — .Al  MIMSTRK  DE  LA  fil  ERUE'. 

* Quartier  général . Milan,  âO  prairial  an  II'  (8  juin  l'ifHS). 

Je  vous  dois  des  rciiicrcîments , Litoyen  Ministre,  pour  les  choses 
•(racieuscs  que  vous  avez  dites  de  moi  au  Directoire,  (’.etle  marque  de 
votre  estime  m’est  très-précieuse.  Je  désire  trouver  les  moyens  de 
vous  en  témoigner  ma  qratitude. 

Xoiis  sommes  ici  dans  une  bonne  position  ; rien  ne  nous  manque , 
les  administrations  ont  de  tout. 

La  ville  de  Mantouc'et  le  cliAteau  de  Milan  sont  bloqués. 

Beaulieu  et  sOn  armée  sont  dans  le  Tyrol,  au  delà  de  l’Adiqe. 

Bovaparti-:. 

Drp6(  do  b guorro 


.'>8((.  — AU  CITOVEX  CARXOT. 

Quartier  général,  Mibn.  3ü  prairial  an  tV  (8  juin  1196). 

Je  vous  dois  des  remercinu^nts  pour  les  choses  lionnétes  que  vous 
me  dites.  La  récompense  la  plus  douce  dès  lati,ques,  des  dan.qers,  des 
chances  de  ce  métier-ci , .se  trouve  dans  l’estime  du  petit  nombre 
d’hommes  que  l’on  apprécie. 

Par  ma  lettre  au  Directoire,  vous  verrez  notre  position.  Si  les  ba- 
taillons annoncés  nous  joignent  à temps,  il  nous  sera  racile  d’aller 
jusqu’à  Rome.  Cependant , comme  les  opérations  de  rAllcmoqnc 
peuvent  changer  notre  position  d’un  instant  à l’autre.  Je  crois  qu’il 
serait  bon  qu’un  me  laissât  la  faculté  de  conclure  l’armistice  avec 
Rome,  ou  d’y  aller  : dans  le  premier  cas,  me  prescrire  les  conditions 
de  l’armistice;  dans  le  second,  me  dire  ce  que  je  dois  y faire,  car 
nos  troupes  ne  pourraient  pas  s’y  maintenir  lonqtemps.  L’espace  est 
immense,  le  fanatisme  très-jjrand,  et  la  qrande  disproportion  de 
forces  rend  les  hommes  hardis.  , 

Je  serai,  dès  l’instant  que  les  inondations  seront  finies,  à Livourne 
et  à Boloqne.  Je  recevrai  là  vos  ordres,  et  si  vous  acceptez  l’armis- 
tice avec  Rome,  je  le  conclurai  là. 

' Pciicl. 
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Nous  sommes  bientôt  eu  juillet,  où  touk's  les  marelles  nous  vau- 
dront deu\  eents  malades. 

Il  est  arrivé  un  eommissaire  du  Dirceloire  pour  les  eontribiitions. 
Lu  million  est  parti  pour'ltàle,  pour  l'armée  du  lUiiii. 

Vous  avez  à (ièiies  huit  millioiis;  vous  jiouvez  rompler  là-<lessus. 

l)eu\  millions  encore  parlaient  pour  Paris;  mais  le  commis.saire 
m'a  assuré  (|ue  lotre  inteuliou  est  que  tout  aille  à Géues. 

Je  mériterai  votre  estime;  je  vous  prie  de  me  continuer  votre  amitié 
et  de  me  croire  pour  1a  vie,  etc. 

Bomp.vrte. 

(ivUcrliun  \apolrun 

5‘(0.  — Ali  GKXÊHAL  CLAKKE, 

DIHKCTKin  UL'  CABINBT  TOPOtiHAPIIlQLR. 

Quartirr  ^^uôral.  .Milan,  20  prairial  au  IV  (8  juin  1*06). 

Votre  jeune  cousin  m’est  arrivé  hier;  il  m'a  l'air  actif,  quoique 
encore  un  peu  jeune.  Je  le  tiendrai  avec  moi  ; il  sera  bientôt  à même 
d'alTronler  le  péril  et  de  se  dislinquer.  J'espère  qu’il  sera  di'jnc  de 
vous,  et  que  j’aurai  un  bon  conqile  à vous  en  rendre. 

Je  suis  bien  aise  de  faire  quelque  chose  qui  vous  soit  a'jréablc. 

Ici,  tout  va  assez  bien;  mais  la  canicule  arrive  au  ;jalnp,  et  il 
n’existe  aucun  remède  contre  sou  influence  dangereuse-  Misérables 
Immains  que  nous  sommes,  nous' ne  pouvons  qu’observer  la  nature, 
mais  non  la  surmonter  ! 

La  campagne  d'Italie  a commencé  deux  mois  trop  tard;  nous  nous 
trouvons  obli,qés  de  rester  dans  le  pays  le  plus  malsain  de  l'Italie. 
Je  ne  vois  qn’un  moyen  pour  lie  pas  être  battus  à l'automne;  e’esi  de 
s’anaii'jer  de  manière  à ne  pas  être  obligés  de  s’avniieer  dans  le  sud 
de  l'Italie.  ' • 

Selon  tous  les  renseignements  que  l'on  nous  donne , rKinpereur 
envoie  beaucoup  de  troupes  à son  ormée  d'Italie.  Nous  attendons  ici 
avec  impatience  des  nouvelles  du  Rbin.  Si  notre  année  a des  succès, 
comme  je  l'espère,  il  faut  i|ue  l'on  fas.<e  payer  à l'Kiiqioreur  son  en- 
tétemenl.  Kn  attendant,  je  \ous  prie  de  croire  aux  sentiments  de 
fraternité,  etc. 

Bonaparte. 

('olieclioti  Xnpolpoii. 

r,îU._All  MIMSTRK  DKS  FI\A\CES. 

Quartier  ^ônéra! , Milan,  20  prairial  an  IV  (8  juin  1*06). 

Le  citoyen  l’insot,  (’.itoyen  Ministre,  conuui.ssaire  pour  les  contri- 
butions, est  arrivé;  il  parait  entendre  la  partie  du  cbaiigc. 
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Il  rendra  iei  de  Irès-'jrands  .seniei's. 

Je  faisais  partir  en  pnsie  deux  niillinns  oneore  pour  Paris  ; mais  il 
m’a  (lil  que  l'inicntion  élail  de  lont  envoyer  à Gènes.  Gependalit 
nous  enverrons  un  million  à Bàle , pour  que  vous  puissiez  l'affeelcr 
à l’armée  du  Rhin. 

Vous  avez  dans  ee  inomenl  une  dizaine  de  inillions,  sur  lesquels 
vous  pouvez  compter;  dans,  peu  vous  en  aurez  aulant. 

Je  pense  que  vous  avez  cessé  de  rien  donner  aux  différentes  outre- 
prises  de  rarméc  d’Italie;  elles  n’ont  besoin  de  rien;  je  vous  recom- 
mande surtout  de  veilltM'  à re  qu’il  ne  .soit  rien  donné  à ('.erfriierr; 
elles  ne  font  rien  et  ne  fournissent  rien  , et  novis  soinines  obligés  de 
leur  donner  tout. 

Je  vous  prie , mon  cher  Ministre , de  croire  aux  sentiments  d’es- 
time et  de  considération  avec  lesquels,  etc. 

BoX'SPaRTK. 

Aniiit«s  dek  Finanm. 


— IXSTRl  (’.TIOX  POI  R LK  CITOVKX  PIXSOT, 

COMVIISSVIHK  Iir  GOt  VEIIXEVIF.XT  I>Oi  n LES  GOXTRIBLTIOXS. 

, an  IV 1796 

i.ie  citoyen  Pinsot  se  tiendra  toujours  au  quartier  général,  à portiH.- 
du  {jénéral  en  chef  et  du  payeur  qéuéral  de  l’armée. 

Le  payeur  de  rarmée  sera  tenu  de  le  prévenir  de  tous  les  fonds 
qui  rentreraient  dans  sa  caisse. 

Inie  partie  de  l’arqent  provenant  des  contributions  sera  attribuée 
pour  le  service  de  l'armée,  et  dès  lors  ne  pourra  être  employée  aux 
différents  services  que  eonforinémeni  aux  arrêtés  des  eonnnissaires 
du  Gouvernement,  faits  sur  la  réquisition  du  <{énéral  en  chef. 

L’autre  jiarlie  des  contributions  sera  tenue  à la  disposition  du  mi- 
nistre des  (inances.  ' ’ 

Le  citoyen  Pinsot  sera  sp<’'eîalenicnt  cbarqc  de  surveiller  l’envoi  et 
l’arrivw’  de  ces  sommes  aux  éndroits  qui  seront  indiqués  par  le  Govt- 
vernement,  après  s’éfre  concerté  avec  le  ;jénéral  en  chef. 

Il  tiebdra  correspondance  ouverte  avec  tous  les  agents  militaires 
et  corps  administratifs,  ou  privés  qtii  ont  des  rapports  aux  contribu- 
tions qui  doivent  être  fournies  à fanm’'e,  et  il  préseotera  nu  général 
en  chef  les  mesures  qu’il  croira  nécessaires-  pour  réprimer  les  abus 
et  activer  la  rentrée  des  contributions. 

' D'après  In  IcUrc  précédente  au  ministre  des  finanees,  cette  instrnetinn  est 
présumée  du  20  prairial  an  IV  (8  juin  I7à6). 


Digilized  by  Google 


:J80  C0RBF2JP0XÜAXCE  DE  XAPOLÊÜX  I".  — AX  IV  (1796). 

Il  trouvera  ri-joiiit  la  noie  ' des  dilTércutes  conlributinns  qui  .sont 
ducs  dans  cc  inoiiicnt-ci  à rariiiéc. 

Il  proposera  le  plus  tût  possible  les  mojens  pour  aelivcr  la  ren- 
trée de  CCS  dirrércules  coiitribulioiis. 

Il  SC  fera  remettre  la  note  par  le  payeur  de  re  qui  est  déjà  rentré 
cl  de  l'usaqc  que  l'on  en  a fait. 

Honap.vrtk. 

IWpAt  de  U guerre. 


r,i»3.  — AU  CITOYKN  LAMBERT. 

Quartier  gi^n^ral , Milan,  20  prairial  an  IV  (>l  juin 

Il  est  instant,  Citoyen  Cominis.sairc , que  vous  vous  occupiez  des 
moyens  d'assurer  aux  troupes  actives  de  l'arinée  la  distribution  ré- 
gulière de  l’cau-de-vie  et  du  vinaigre;  le  blocus  de  Mantouc  les 
forçant  de  bivouaquer  dans  un  pays  malsain  et  marécageux,  les  ma- 
ladies commencent  à frapper  nos  braves , et  l'on  ne  saurait  trop 
prendre  de  précautions  pour  les  préserver  des  effets  que  doit  natu- 
rellement produire  sur  leur  physique  le  séjour  dans  des  terrains  en- 
vironnés de  marais.  Je  vous  recommande  cet  objet  comme  un  de 
ceux  qui  licunent  essentiellement  au  salut  de  l'armée.  Brescia  et 
Vérone  doivent  vous  fournir  des  ressources  ponr  celte  distribution  ; 
il  ne  faut  pas  quelle  soit  interrompue. 

par  ordre  du  «jénèpal  en  chef. 

D/pût  de  la  guerre. 


59i._Aü  (iKXÉRAL  H.AQI  IX,  COMM.AXDAXT  A PA\  IK.  (kxtrait.) 

Quartier  général.  Milan,  20  prairial  an  IV  (8  juin  1*90). 


Le  général  on  chef  est  très-disposé,  Cénéral , à trouver  des  inno- 
cents dans  les  oflicicrs  municipaux  en  arrestation  d'après  ses  ordres  ; 
mais  comme , dans  les  pièces  recueillies , il  est  des  articles  qui  en 
font  soupçonner  plusieurs  de  complicité  dans  l'insurrection  qui  a eu 
lieu,  le  général  en  chef  désire  que  vous  lui  adressiez  les  noms  de 
ceux  dont  riimoceuce  serait  évidemment  prouvée,  ainsi  que  tous  les 
renseignements  qui  peuvent  le  mettre  à même  de  prendw?  sur  cet 
objet  une  détermination  conforme  à la  justice  et  a l'iulérèt  public. 
Il  désire  aussi  que  vous  lui  adressiez  l'état  des  bommi-s  et  femmes 
blessés  qui  sont  sortis  de  l'hôpital , après  vous  être  assuré  de  leur 

‘ Celte  noie  n'a  pas  èlé  relrniivee. 
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innocence , car  ce  ne  sera  que  sur  la  certitude  que  vous  lui  en  don- 
nerez qu'il  prononcera  leur  mise  en  liberté. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépât  de  U Jiocrrc.  - ' ■ * 

595.  — ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  généra),  Milan.  20  prairial  an  IV  (8  juin  1706). 

Le  général  en  chef,  informé  que  plusieurs  militaires,  au  lieu  de 
suivre  leurs  demi-brigades  lorsqu’elles  sont  en  marche,  s’arrêtent  sur 
les  derri«TCS  pour  se  liv  rer  nu  pillage , qu’ils  ne  rejoignent  leurs 
corps  que  longtemps  après,  et  que,  pour  excuser  leur  absence,  ils 
allèguent  qu’ils  sont  sortis  des  hôpiUiux , où  réellement  ils  ont  été 
admis  quoiqu’ils  ne  fussent  pus  malades,  puisque  la  plupart  n'y  res- 
tent qu’un  jour  ou  deu.v  ; 

Défend  expressément,  sous  peine  de  destitution,  aux  directeurs 
des  hôpitaux  militaires  ou  des  ainbulanees , d'admettre  dans  Icsdils 
hôpitaux  des  militaires,  de  quelque  grade  que  ce  soit,  s'ils  ne  sont 
munis  d'un  certificat  de  maladie  du  chirurgien  du  corps,  visé  par  le 
commandant  de  lu  compagnie  et  approuvé  par  le  chef  du  bataillon. 

Lorsqu'il  s’agira  de  militaires  faisant  partie  de  détachements  éloi- 
gnés de  leurs  corps , fc  billet  d’entrée  devra  être  signé  tant  |>ar  le 
eommandant  du  détachement  que  par  celui  de  la  place  où  se  trouve 
l’hôpital. 

Ia?s  volontaires , voyageant  isolément  pour  aller  rejoindre , ne 
seront  reçus  dans  les  hôpitaux  que  lorsqu’ils  seront  porteurs  d'un 
billet  du  coinmandunt  de  la  place,  qui  s'assurera  d'avance,  parla 
visite  qu’il  en  fera  faire  à un  officier  de  santé  du  lieu,  du  besoin  in- 
dispensable où  ces  militaires  .se  trouveraient. d’être  traih's  à l'hôpital. 

Ia’s  commandants  des  places  ou  postes  militaires  qui  se  trouvent 
sur  les  points  de  communication  de  l’armée  auront  soin  de  faire 
réunir  tous  les  jours  les  volontaires  isolés  qui  passeront  par  lesdites 
places  pour  aller  rejoindre  ; après  avoir  fait  pourvoir  à leur  Sub- 
sistance , ils  les  mettront  sous  la  conduite  et  le  commandement  d'un 
officier,  et,  à défaut,  d’un  sous-olficier,  et  les  dirigeront,  avec  une 
feuille  route,  sur  les  points  où  se  trouvent  les  corps  auxquels  ap- 
partiennent Icsdits  volontaires , de  manière  à les  faire  voyager  par 
détachements  et  en  ordre , et  à empêcher  qu’ils  n’aillent  forcer  les 
communes  et  les  habitants  à leur  donner  des  vivres,  ün  dirigera  au 
quartier  général  les  détachements  des  hommes  dont  on  ignorerait 
l'emplacement  des  corps. 

ün  tiendra  note  des  officiers  et  sous-officiers  qui  conduiront  ces 
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(létaclicmciits,  cl,  s’il  se  commet  des  dési>rdrcs  de  le  |>arl  des  troupes 
sous  leur  cominaiidcmeat,  iis  uii  seront  respousubles. 

Ou  rceommaiide  auv  ofliciers  ;jéiicruu\  et  commaiidants  de  places 
de  faire  arrêter  tout  volontaire  voyajjeanl  isolément,  sans  une  fouille 
de  route  ou  un  billet  de  sortie  de  l'Iiôpital  ou  permission  eu  règle-, 
et , après  les  avoir  rasSeinbli's , ils  auront  soin  de  les  renvoyer,  sous 
escorte,  à leurs  corps  pour -y  être  jugés  comme  déserteurs. 

, l’ar  ordre  <lu  général  en  chef. 

D^|)ùi  de  U guerre 

59(i.  — AU  (îKXliRAL  UESIMXOV. 

Quarlin*  , Mdan , 31  prairial  an  IV  (0  jotii  179(i). 

Iæ  général  Despinoy  fera  partir  demain  pour  Côme  un  des  adju- 
dants généraux  gui  sont  sous  ses  ordres  avec  l,t)0()  hommes.  Arrivé 
dans  celte  ville , cet  adjudant  général  fera  embarquer  sur  le  lai- 
de Corne  200  ou  AOO  liommrs , qui  se  rendront  au  fort  de  Knenles 
pour  le  détruire  ; il  fera  à cet  effet  commander  quelques  mineurs  et 
sapeurs,  qui  partiront  demain  avec  celle  colonne. 

Le  général  Despinoy  donnera  à cet  adjudant  général  li*S  instruc- 
tions rtécessaires  pour  rexécution  du  présent  ordre.- 

Bowi'.vrtk. 

D^pol  de  la 


597.  — AU  CIIKK  DK  BUlf.ADE  LAXXES. 

(^laarlicr  ^éucrat . \Iilan,  31  prairial  an  IV  (9  juin  17%). 

Il  est  ordonné  au  chef  de  brigade  Lannes  d'étre  rendu  le  23,  de 
très-bonne  heure,  à Tortone , et  de  partir  sur-le-champ  <le  celte 
place  avec  tous  les  carabiniers  de  la  12'  demi-brigade , d'infanterie 
légère,  qui  arrive  de  l’armée  des  .Alpes,  et  le  I"  baluillon  de  celle 
demi-brigade.  Il  aura  aussi  deux  pièces  de  canon,  et  se  rendra  le  2i 
au  soir  n Xovi.  Il  recevra  une  instruction  particulière  du  général  en 
chef  sur  l'objet  de  celte  marche,  et  sur  ce  qu’il  devra  faire.  Dans  le 
cas  où  le  citoyen  Lannès  trouverait  entre  Tortone  et  Uavic  les  trois 
compagnies  de  carabiniers  de  celte  demi-brigade,  se  rendant  a Pavie, 
il  les  prendra  avec  lui  et  les  ramènera  à Tortone,  où  le  1"  bataillon 
de  celte  demi- brigade  doit  se  trouver,  d’ajrrès  l’ordre  qui  lui  a été 
expédié. 

Par  urdre  du  général  eu  chef. 

n<^pùl  (l<*  la  (^iiorrp 


/ 
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5Î)8.  — AL  GÉNKHAI,  DK  BHKiADK  BKAl  liKVOlR. 

Ijuarlirr  ^éurral . Uiian,  il  prairial  an  l\’  (9  juin  1790). 

Lp  })pnpral  Bcaiirpvoir  reslpia  à Milan  pour  y t'irc  cliargé  de  lm»s 
le*  dépôts  de  ravalorie  uiixijiipls  il  a donné  l’ordre  de  se  rendre  dans 
celte  ville.  Il  mira  à ses  ordres  les  5^)0  lioniines  démontés  des  dillï-- 
renls  régiments  de  cavalerie  qui  viennent  d'arriver  de  \ice.  Il  se  con- 
certera avec  le  commissaire  ordonnalenr  pour  faire  confectionner  six 
cents  paires  de  Ixilles.  11  fera  venir  de  Crémone  les  sabres,  selles  ,à 
la  hussarde,  brides  et  autres  objets  de  cavalerie  qui  mit  été  trouvés 
dans  cette  place.  Il  correspondra  avec  le  général  Cervoni , qui  est  h 
Plaisance,  pour  savoir  oii  sont  les  1500  chevaux  de  cavalerie  que  doit 
fournir  le  duc  de  Parme,  et  les  fera  venir  i\  Milan.  Il  correspondra 
également  avec  le  général  Sabngnet  pour  les  :500  chevaux  que  doit 
fournir  le  duc  de  Modéne,  ainsi  ipi’avec  le  coniinissaire  ordonnateur 
et  le  commissaire  des  guerres  Boinod  , attaché  au  service  de  l’artil- 
lerie, pour  choisir  et  mettre  de  côté  les  chevaux  qui  pourront  être 
propres  pour  les  dragons  et  les  hussards.  Il  placera  soii  dépôt  géné- 
ral au  Lazarcth , et  aura  soin  que  les  hommes  y soient  logés.  Il 
activera,  autant  qu’il  sera  possible,  l’arrivée  des  dépôts  qui  sont 
à \ice  et  dans  la  8*  division  militaire,  auxquels  on  a donné  l’ordre 
de  se  rendre  à Coni.  Il  aura  soin  de  faire  faire  la  recherche,  dans 
les  différentes  places  que  nous  avons  occupées,  de  tous  les  objets 
qui  peuvent  servir  à la  cavalerie  et  les  fera  réunir  au  dé|x’)t  général , 
à Milan. 

Par  ordre  du  general  eu  chef.  . 

Dépôt  de  U guerre. 


,590.  — AL  (’.KXKBAI.  KKLLKBMAW. 

Quartier  général,  \lilau,  21  prairial  au  IV  (9  juia  1790). 

i'ai  vu  avec  le  plus  grand  plaisir  les  demi-brigades  que  vous  m’avez 
envoyées  ; elles  sont  en  bon  état  et  bien  disciplinées. 

Je  ne  crains  pas  d’abuser  de  votre  bonté  ; je  vous  envoie  un  ulli- 
cier  d’artillerie,  avec  les  fonds  nécessaires  pour  pourvoirait  transport 
de  cinq  mille  fusils,  que  je  vous  prie  de  nous  faire  délivrer  du  ma- 
gasin de  Briançon  , ainsi  que  douze  ubusiers  de  U pouces  , et  douze 
pièces  de  8 du  parc  de  (iap. 

J’attends  avec  quelque  eiapresscinent  votre  réponse  |K)ur  les  1,800 
hommes  que  je  vous  ai  prié  de  faire  mettre  à ('.oui,  aGn  d’en  punvoir 
tirer  la  garnison.  i 
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Vous  (levez  avoir  reçu  100,000  livres;  je  donnerai  des  ordres 
pour  (|ue  l’on  vous  en  envoie  100,000  autres. 

Je  Suis,  mon  clicr  Général,  avec  les  sentiments  d'estime  et  de  eon- 
sidération,  ete. 

Bovve.vgTK. 

do  la  <|uorro, 


(ÎOO.  _ OHDRK  DI  JOUR. 

Quarlicr  ^énôrai  . Milan.  *21  pralriiU  an  IV’  (9  juin  1796) 

Il  est  expressément  défendu  à tous  les  ‘[énéraux,  cumniissaires  des 
guerres  et  autres  emplojés,  soit  aux  divisions,  soit  à l'étut-major 
général,  de  retenir  des  chevaux,  bttuifs , charrettes  ou  mulets  leur 
portant  (h’s  subsistances,  sous  |)eine  d'arrestation  et  de  traduction  au 
conseil  irrililaire-,  le  service  est  prêt  à manquer  chacpie  jour,  par 
l'arbitraire  que  l’oii  met  dans  chaque  division  a y retenir  les  moyens 
de  charrois  (|ui  y transportent  les  denrées. 

Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  fera  connaitre  cet  ordre  à 
toutes  les  administrations  de  l’armée. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Di’pAl  do  U .fitierro. 

(iOl.  — ARUÈTli. 

0 Quartier  ^éiw^ral , UiUn  . '22  prairial  ao  IV^  (10  juin  1796). 

Le  gén(>ral  en  chef  de  l’armée  d’Ilalie  déclare  que  la  ville  de  Xice 
n’est  plus  en  état  de  siège. 

Box.vi'.vrtb. 

Drpûi  do  la  <{uorrO; 

()02.  — AL  GKXKRAL  MASSKXA. 

Quartier  «{énôral . Xlilan , 22  prairial  an  IV  ( 10  juin  1796). 

L’ennemi  s’est  placé  à 1a  Groara,  Citoyen  Général,  de  crainte  que 
vous  ne  le  tourniez  en  passant  par  Vérone.  S’il  s’approche  davan- 
tage , tâchez  de  le  surprendre  et  de  le  battre.  Vous  devriez  dans  ce 
mouvement  commencer,  au  préalable,  à occuper  le  fort  de  la  Chiusa 
par  un  détachement.  Faites  une  reconnaissance  ce  soir,  et  sachez  me 
dire  si  la  position  est  ainsi  qu’on  le  croit. 

J’ai  un  joli  sabre  .à  vous  donner  de  la  part  du  Directoire,  mais  ce 
sera  pour  lu  première  fois  que  nous  nous  verrons. 

Je  pars  pour  Tortonc  pour  faire  justice  des  Gefs  imjvériaux , qui 
continuent  toujours  d’assassiner  nos  volontaires. 

Boxap.vrtk. 

Dt^pÂl  de  U guerre.  i 
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— Al  CHEF  DK  BRICADE  CHASSKLUl  P. 

Quartier  (générai.  MiUa  . 2^  |>rairial  an  10  juin 

^Voiis  voudrez  bien,  Cilojen  Cuininundaiit , aller  taire  une  rez;on- 
naissaiice  à Purto-Lejjiiayo  sur  rAdijje. 

\üus  me  rendrez  compte  de  l’état  où  se  trouvent  les  rortineatiuns, 
du  nombre  d'Iiommes  qu’il  Faudrait  pour  déreiu|re  ce  poste. 

Le  lit  de  l’Adigc  est  plus  élevé  que  le  nivêau  du  terrain  du  Muji- 
touan  ; de  là  naît  la  possibilité  d’inonder  une  yrande  partie  de  ce 
duché.  Visitez  les  bords  de  l'Adiye,  depuis  Radia  jusqu’à  Vérone,  et 
sachez  me  dire  le  parti  qu’ou  pourrait  tirer  de  cette  inondation  pour 
rendre  inaccessible  à rennciui  le  pays  compris  entre  Mautonc,  le  Pô 
et  une  partie  de  l’.Adige. 

Quelle  influence  cette  terrible  inondation  po«rrait-ellc  avoir  sur  la 
place  de  nantooc? 

Portez  votre  activité  et  votre  diliyencc  ordinaires  à la  recberehe 
de  la  solution  des  questions  ci-dessus,  qui  sont  de  la  plus  yraude 
int  portance. 

BoVlPiUlTK. 

Di^pùt  dp  la  «juprrp. 

I!04.  — AL  CITOVEX  LAMBERT. 

Qairtirr  jrâ^rsl , Mîlaa,  S2  prainal  a«  IV  (10  ja» 

J'ni  reçu.  Citoyen  Urdonnateur,  votre  lettre  du  20.  Il  fout  tirer  le 
(dus  que  vous  pourrez  du  pays  vcintieii , ne  rien  payer,  mais  (aire 
exactement  des  reconnaissances.  L’intention  du  Gouvernement  est 
que,  tant  que  l’armée  se  trouvera  sar  le  pays  véaitien  dans  la  situa- 
tion où  elle  SC  trame,  le  pays  fournisae  à ses  besoins. 

IWhambt*. 

dr  la  ^rrrt. 

«tVj.  — ARRÊTÉ. 

Quariirr  gpiicral . Milan.  prnirMl  «n  tV  {U)  jvm  llOHr 

* l.«e  «lénérai  »i»  chef  <b>  l’année  d'Italie  , le  rommissaire  du  Dircc- 
loire  exécutif  près  l’armée  d’Italie  et  des  .AIjh's, 

.AyanL  pris  en  eonsidératiuii  les  plaintes  des  iminieipalités  de 
Parme  cl  de  Ptaisaiwe  jmiir  être  dispensées  des  obligations  qu’on 
leur  a imposées  de  fournir  des  cbarrois  pour  le  service  de  l’année 
jiiMfu’à  Tortone,  ainsi  qtie  de  l’antre  côté  do  Pô,  sur  le  territoire  de 
la  Loaibordie,  arrèteivl  : 

Que  les  municipalités  de  Pucaie  et  dt'  Plaisance  ne  pourroul  pirs 
I.  Î5 
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ôlrc  roquisi's  à fournir  de.s  charrois  que  dans  IVtendue  de  leur 
territoire  ; 

Que,  quant  aux  réquisitions  de  toutes  autres  es]>èces,  eu  éjjard  à 
celles  auxquelles  elles  ont  été  obli>jées  et  qu’elles  se  trouvent  dans 
rimpossibililc  de  continuer,  elles  ne  pourront  plus  y être  dorénavant 
tenues  qu’en  ras  d’une  grande  nécessité,  et  eu  payant; 

Quant  aux  autres  circonstances,  les  agents  eu  chef  seront  obligés 
de  SC  pourvoir  par  cu\-nicmes,  moyennant  le  payement  nécessaire. 


• t)<^pû(  de  U guerre. 


Boxapabte.  Sauckti. 


(50(î.  — AU  GÉXÉHAL  DESPIXOY. 

Quartier  g^nt^ral.  Milan.  32  prairial  ân  [V  (10  juin  1*296). 

Le  général  Despinoy  commandera  tout  le  Milanais.  Il  tiendra  à 
Pavie  un  général  de  brigade  qui  .si>ra  sous  ses  ordres.  Tous  les  com- 
mandants placés  dans  les  différentes  villes  du  Milanais  seront  tenus 
de  lui  envoyer  leurs  états  de  situation  et  de  lui  rendre  compte  direc- 
tement de  tout  ce  qui  aura  rapport  au  service , ainsi  qu’à  la  police 
des  places  dont  le  commandement  leur  est  confié. 

L’intention  du  général  en  chef  est  que  la  garnison  de  Pavie  four- 
nisse 100  hommes  au  pont  de  Plaisance,  et  qu’il  n’y  ait  à Lodi  que 
100  hoqjmcs  de  garnison,  à Pizzi,gbettone , l.'>0,  a Crémone,  50,  à 
Casai,  50,  et  à Cassano,  150;  il  ordonne  que  ce  soit  le  bataillon 
qui  est  dans  ce  moment -ci  à Lodi  qui  fournisse  ces  différentes 
garnisons. 

Le  général  Despinoy  donnera  ses  ordres  pour  l’exécution  de  ces 
'dispositions  et  en  rendra  compte  au  général  en  chef. 

Il  ordonnera  aux  municipalités  de  Crémone  et  de  Casal-Maggiorc 
de  rétablir  sur-le-s'hamp  les  ponts  sur  l’Oglio  qui  ont  été  rompus  par 
les  Autrichiens;  il  est  prévenu  que  l’ordre  vient  d’ôtre  donné  au  com- 
mandant du  génie  pour  envoyer  un  olBcier,  afin  de  rétablir  tous  les 
ponts  depuis  Goito  jusqu’à  Crémone. 

Pw  ordre  do  général  en  chef.  * 

Dépôt  de  U guerre.  t 

I 

Ü07.  — AU  CHEF  DE  BRIGADE  CHASSELOUP. 

U 

Qaartirr  général.  MiUn , 33  prairial  an  IV  (10  jain  1796). 

Il  est  ordonné  au  commandant  du  génie  d’envoyer  un  officier  de 
cetic  arme  à Goito,  avec  ordre  de  s’occuper  sur-le-champ  du  réta- 
blissement  de  tous  les  ponts,  depuis  Goito  jusqu’à  Crémone. 
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Le  comniaiidunt  du  '{cnie  rendra  romptc  nu  général  en  chef  de 
l’exécution  de  cet  ordre.  i 

Par  ordre  du  gi^iiéral  rti  clier. 

Di'pùl  de  U guerre. 

«08. —AL  (ÎÉN’ÉRAL  DESIM.VOV. 

Qiiarlirr  fjt'iu'ra!  , UiUii,  '2'2  prairiâl  an  IV  (K)  juin 

Vous  ferez  mettre  en  jugement , Ciloyen  (îéiiéral , tons  les  niein- 
hres  de  l'ancienne  municipalité  de  Pavie  qui  ont  été  arrêtés.  Ils  .se- 
ront jugés  par  une  commission  militaire  que  vous  noiiiinerez  à cet 
effet.  Vous  aurez  soin  (pie , sons  cinq  jours , il  n'y  ait  |)lus  dans  le 
Milanais  aucun  prisonnier  de  ceux  arrêtes  aujonrdliui  pour  fait  de 
conspiration. 

Ils  doivent  tous  être  ou  jugés  ou  transférés  à Tortone. 

IloXAI’dRTK. 

Corani.  par  M**  Dctpiiioy. 

()Ü9.  — AL  C.ÉXKRAL  SERl  lllEU. 

Quartier  f{rni^ral.  Milan.  22  prairial  au  IV  (10  juin  r<9(>). 

Il  est  ordonné  au  général  divisionnaire  Sernrier  de  prendre  le  com- 
mandement , non-seulement  des  troupes  formant  le  bicicus  de  Man- 
toue,  mais  encore  de  tout  le  Xlantouan. 

Il  veillera  au  désarmement  des  communes  et  maintiendra  une 
bonne  police  dans  toute  fétendne  du  conmiandeuient  qui  lui  est  eoniié. 

Le  général  Scrurier  est  prévenu  que  tous  les  délacbements  (pii  sont 
sur  les  derrières  et  qui  appartiennent  aux  corps  de  troupes  qui  sont 
sous  ses  ordres  recevront  l’ordre  de  rejoindre  leurs  corps  respectifs. 

Par  ordre  du  gt-m-ral  en  chef. 

Dt'pôl  do  la  (juorre. 

fiio.  — AL  miIECTOIRE  EXÉf.LTlF. 

Quartier  ^éiu'ral.  Milan,  23  prairial  au  1\  (H  juin  lTl)t>). 

La  municipalité  de  Milan , celles  des  principales  villes  de  la  Loin- 
kardic,  m’ont  manifesté  le  vœu  de  leur  pernietire  (renvojer  des  d(‘- 
putés  à Paris. 

Le  citoyen  Serbidloni  est  è la  tète;  il  est  patriote,  ce  qui  a produit 
ici  un  effet  d’autant  plus  avantageux  qu’il  jouit  d’une  grande  consi- 
dération, étant  de  la  première  famille  du  Milanais  cl  fort  ricbc. 

Ces  trois  dépiiti'S  ont  manifesté  leurs  vœux  ici  contre  la  maison 
d’Autriche.  Ils  savent  qu'il  n’y  aurait  pins  pour  eux  de  sûreté  dans 
un  retour.  • 

2.'). 
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La  Lombardie  est  parfailenient  tranquille.  Les  rhansons  politkpies 
sont  dans  la  boiiclie  de  toiil  le  monde.  L'an  s'aecontunae  iri  à la 
liberté.  La  jeunesse  se  présente  en  foule  pour  demander  du  service 
dans  nos  corps  ; nous  n'en  acceptons  pas , parce  que  cela  est  con- 
raire,  je  crois,  aux  lois;  niais  peut-être  serait-il  utile  de  former  un 
bataillon  de  Lombards,  qui,  eommandé  pur  des  Français,  nous  aide- 
rait à coiitenir  le  pa)s.  Je  ne  ferai  rien  sur  un  objet  aussi  important 
et  si  délicat  sans  vos  onires. 

Bonaimrte. 

D^pdl  d«*  U «fuerro. 


«II.  — Al  MIMSTRK  DK  LA  GLEHHK. 

Qiiarlipr  ;|<*ucral . MiUn.  23  prairial  an  IV  (Il  join  I71K>). 

Je  vous  recommande.  Citoyen  Ministre,  les  trois  députés  que  la 
Lombardie  envoie  an  (jouvernenicnt.  Ce  sont  ceux  qui  se  sont  mis 
dans  ce  pays-ci  à la  tête  du  parti  français;  ils  jouissent  dans  leur 
pays  d’une  certaine  considération  due  à leur  fortune  et  à leur  probité. 
Je  suis  avec  estime  et  considération,  etc. 

Boxvimrtk. 

(le  U «ÿurrre. 


«12. — Ali  DIUKCTOIRE  EX^iCi  riF. 

Quartier  jj^néral.  Milan,  23  prairial  au  IV  (Il  juin  l“ï>(i). 

Le  général  Laharpe,  Citoyens  Directeurs,  était  du  canton  de 
Berne.  Les  aristocrates  de  ce  canton  lui  ont  confisqué  .ses  biens , an 
commencement  de  la  révolution.  Je  vous  prie  de  vous  intéresser  poul- 
ies faire  restituer  à scs  enfants. 

Les  Suisses  nous  ont  fait  demander  l'exportation  de  quelques  mil- 
liers de  quintaux  de  riz  ; nous  ne  le  leur  avons  permis  qu’à  condi- 
tion que  le  raiiton  de  Berne  restituerait  au  jeune  LaJiarpe  ses  biens. 
J’espérc  (pie  vous  approuverez  cette  mesure. 

BowevRTK. 

Archive»  <U»  alTaireA  élranttère» 

613. — Al  (îKXKRAL  MORKAF,  (ikxéhai,  kx  ciikf  nu  i.'armkk  in  rui\. 

(.)isiili<-r  , Vlilaii . 2;l  prairial  an  IV  (Il  juin  lIlNi). 

Je  vous  fais  passer  un  million  que  vous  tirerez,  sur  Râle,  des 
mains  du  citoyen  Bartiiélemy,  ambassadeur  de  la  République  en 
Suisse,  à (pii  je  doniio  (jrdre  de  l’adresser. 

L'armi'e  d'Italie  a deniaiidé  au  Directoire  la  permission  de  vous 
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bire  passer  cet  argent,  provenant  des  rontribiitinns  de  guerre,  afin  de 
soulager  nos  frères  d'armes  de  l'aniiée  du  Kliiii . 

Je  suis  flalU'"  que  cette  oeeiisioii,  etc. 

KoNteAHTK. 

CülleclioQ  .Vapoléou. 

(il  4.  — Ar  CITOVEX  COMEVHAS, 

UIMSTKK  DK  I.V  RKriBUDI-E  l’RKS  l.KS  DRISUVS. 

quartwr  a^n^ral,  Uilaa , (irairial  an  IV  (11  jain  l~fM>). 

Je  fi’rai  fournir  trois  mille  iiniiilaux  de  blé  aux  (irisons,  à condi- 
tion qu'ils  nous  doiineroni  des  clievaiix  en  payemcni.  J'ai , à votre 
demande,  fait  délniire  le  fort  <le  Kuenles.  Je  vous  enverrai  tout  ce 
que  vous  demandes.  Il  est  nécessaire  que  vous  ayez  la  plus  grande 
surveillance  du  côté  de  la  Valleline,  pour  connailre  les  mouvements 
que  Beaulieu  pourrait  faire  et  m'eu  prévenir  à temps. 

Il  me  serait  facile  de  vous  faire  passer  quelques  milliers  de  fusils 
de  chasse;  mais  cela  serait-il  bien  employé  dans  les  mains  de  nos 
amis,  cl  s'il  est  vrai  que  les  cliel's  des  bigues  sont  vendus  à la  mai- 
son d'Aulriehe , ne  serait-il  pas  dangereux  d'accroître  leurs  moyens 
de  nuire? 

Bovspartk. 

CoU^clioo  \a|>ol^Ofi. 

615.  — OllDIlE  nu  JOUR. 

(Quartier  g^n^ral.  Milan.  ^ prairial  an  IV  (M  jaio  niH»), 

général  en  chef  est  inlormé  que,  malgré  .ses  ordres  réitérés,  le 
pillage  continue  dans  l'armée,  et  que  les  maisons  des  habitants  des 
i-ampagnes  sont  partout  dépouillées  et  dévastées. 

(ÿeltc  cnmluitc  inféme  de  la  part  de  quelques  individus,  qui  aspi- 
rent nu  déshonneur  et  à la  perte  de  rarmi'-e,  ne  permet  plus  au  géné- 
ral de  dilTércr  l'emploi  des  moyens  de  rigueur  qu'il  doit  déployer 
pour  la  cousenatiou  de  l'ordre  public,  et  pour  le  maintien  de  l'hon- 
neur et  des  lauriers  cueillis  par  l'armée. 

En  conséquence,  il  ordonne  ; 

1°  .Aux  généraux  divisiounaires  et  de  brigades,  sous  leur  respon- 
sabilité, de  faire  arrêter  et  fusiller,  en  prési'iice  des  troupes  assem- 
blées, après  avoir  été  jugé  |iar  des  conseils  de  guerre,  tout  militaire, 
de  quelque  grade  qu'il  soit,  et  tout  individu  à la  suite  de  l'armée,  ar- 
rêté en  flagrant  délit  commettant  le  pillage. 

2"  Les  chefs  des  coiqis  et  commandants  dos  compagnies  surveille- 
ront la  conduite  de  leurs  subordonnés  dans  les  «narebes , camps  ou 
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(oiilrs  les  préeaiifioiis  pour  uicUre  le  plus  ‘iriiml  ordre , enipôelier  le 
jjaspilliige  el  inéna;[er  les  ressourci-s,.  Il  aura  pour  les  Etals  des  ducs 
de  Modèrie  el  de  Parme  les  alleiilioiis  que  l’oii  doit  à l'anuislice  qui 
c\iste  entre  eux  el  rarniée. 

Le  jjéiiéral  Augereau  est  préienii  (pie  le  10*  n’-ginient  de  chasseurs 
a ordre  de  le  rejoindre  pour  faire  partie  de  sa  division. 

Il  est  (‘gaiement  prévenu  que  le  général  de  brigade  Dallemagne 
partira  de  lîoverliella  le  :Jli,  avec  lt*s  lî*  et  7*  lialaillons  de  grenadiers 
el  un  autre  bataillon  de  la  divisimi  du  «général  Serurier,  pour  relever 
ses  lroiip(!.s  dans  les  positions  qn'elb;s  oecupenl  au  blocus  de  Man- 
loiie,  depuis  le  lac  supérieur,  à la  tête  du  pont  de  Prad(‘lla,  jusqu'au 
Mincio  ou  lac  inférieur  el  t'erese. 

Le  général  Dallemagne  devant  rester  aux  ordre^s  dn  général  Seru- 
rier  pour  être  chargé  de  la  partie  du  blocus  qui  était  conliéc  au  gé- 
néral Augereau  , il  lui  donnera  tous  les  renseignements  mVessaires 
sur  les  positions  qu’il  occupe,  cl  ipi'il  doit  prendre  avee  des  forces 
inférieur(‘s  à celles  du  général  Augereau. 

Le  général  Augereau  donnera,  sur  la  roule  de  Bologne  à Plaisance, 
soit  à Beggio,  soit  A Parme,  de  ses  nouvelles  au  général  en  chef,  et 
notamment  de  son  arrivre  à Bologne.  U retevra  de  nouveaux  ordres 
à Bologne. 

Le  2:2'  régiment  de  chasseurs  restera  aux  ordres  du  général  l)al- 
lemague. 

T.e  général  Augereau  est  pri'-venn  que  le  10'  régiment  de  chasseurs 
sera  à Borgoforte  le  2S,  on  il  lui  donnera  ses  ordres. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Di'pôl  la  î{uprre. 


(520.  — AU  (ÎÉXÉUAL  SEBURIER. 

Qiiarltur  géiimil,  PiMic,  -i  prairtaf  au  IV  (12  juin  1790). 

Le  général  Serurier  est  prévenu  que  le  général  .Augereau  a des 
ordres  pour  partir,  avec  les  troupes  de  sa  division,  le  2K  de  ce  mois, 
el  de  se  porter  sur  Bologne.  Kn  couséqueücc,  il  reste  seul  cbais]é 
du  blocus  de  Manlone,  ayant  à scs  ordres  la  IK*  demi-brigade  de 
bataille,  la  10*  idem,  les  (j*  el  7*  bataillons  de  grenadiers,  qui  sont 
à Roverbella,  el  la, 12'  de;mi-brigade.  b’gère,  dont  le  3'  bataiiiou  ar- 
rive à Borgoforte  le  el  les  deux  autres,  quatre  jours  après.  Il 
aura  à ses  ordres  le  7'  de  hussards  el  le  22'  de  chasseurs. 

Le  gémirai  DaUeiuagne  passe  dans  sa  division , el  sera  chargé  de 
la  partie  du  blocus  (|ui  ét(}il  confiée  au  .général  Augereau.  Couune  la 
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12' denii-bii^ado  u'urrite  pas  di‘  quelipii'S  jours  sous  Maulmic,  le 
jjénéral  «’ii  rlief  ordonne  (|iio  le  général  Senirier  donne  un  des  forts 
liataillous  de  sa  division  au  général  Dalleinagne,  qui  se  réunira  aux 
(i*  et  7'  bataillons  de  grenadiers,  pour  se  rendre,  le  2(>,  à Orese,  où 
il  doit  relever  les  troupes  du  général  Augereau,  qui  part  le  2X.  Je 
joins  ici  copie  de  l’ordre  que  j’envoie  au  général  Dalleinagne,  et  qui 
servira  à baser  ceux  que  le  général  Serurier  croira  devoir  lui  don- 
ner. la.’  général  Serurier  sera,  en  outre,  ebargé  de  fournir  400  boiu- 
ines  au  quartier  général,  à Itoverbella,  |>our  sa  garde,  conjointeinent  < 

avec  le  8'  régiment  de  dragons. 

Le  général  Serurier  .sera  chargé  de  1a  défense  ds’  l’Adige,  depuis 
PortivLegnago  jusqu’à  liadia.  Il  tieudra  à cet  effet  les  troupes  qu’il 
jugera  nécessaires  à l’orto-Lcgnago , du  nioment  où  la  12'  demi- 
brigade  d’infanterie  légère  sera  entrée  dans  su  divisiou. 

11  est  prévenu  qu’on  a employé  deux  adjoints  à l’état-niajor  avec 
le  général  Dallemagne. 

Le  général  Serurier  sera  prévenu  des  endroits  où  il  devra  corres- 
pondre avec  le  général  en  chef. 

Pnr  ordre  du  générai  en  chef. 

Ilépgi  dr  U guerre 

<i21.  — Al  GÉMiUAL  DALLEMAGXK. 

QnAiiicr  PavH*.  34  prairial  an  I\'  (13  juin  1700). 

Le  jfénéral  de  brigade  Dalleinagne  est  prévenu  qu’il  passe  aux 
<*rdres  du  général  de  division  Serurier,  et  qu’il  est  destiné  à être 
employé  au  bUrctis  de  la  ville  de  Mantonc,  dans  la  partie  ronliée  an  ^ 
général  .Augereau.  Il  aura  à ses  ordres  les  H'  et  7'  bataillons  de  grc- 
nadiors  et  la  12'  demi-brigade  d’infanterie  légère,  ainsi  qne  le  22'  ré- 
giment de  chasseurs  à cheval.  Kn  attendant  l’arrivée  de  celte  1 2*  demi-  *. 
brigade,  dont  un  bataillon  arrivera,  le  AI),  à Hongoforte,  et  les  deux 
awires  quatre  ou  cinq  jours  après,  le  général  Serurier  lui  foiir- 
iiirn  un  des  pirts  forts  bataillons  de  sa  division  , avec  lequel  et  les 
deux  bataillons  de  grenadiers  il  relèvera  tous  les  postes  de  la  division 
du  général  Augereau. 

Kn  conséquence,  le  général  de  brigade  Dallemagne,  ainsi  que  les 
li*  et  7*  bataillons  du  grenadiers  et  le  bataillon  que  lui  fournira  le 
général  Serurier,  partiront  le  26  |M>iir  se  rendre  à t’.ercse,  sous  Man- 
loue.  Si  le  pont  de  Korniigosa  «"st  fait,  il  pourra  se  rendre  à Cerese 
dans  une  marrhe. 

Le  général  .Augereau  ne  devant  partir  que  le  2K , le  général  Dnl- 
lemagne  aura  le  temps  de  faire  avec  lui  1a  recouuais.sancc  de  tous 
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les  postes , cl  de  prendre  tous  les  renseignements  qn’il  pourra  lui 

donner. 

Le  g^éral  en  chef,  ronvaincu  des  talents  cl  de  la  bravoure  du 
général  Dallemagnc,  sc  repose  entièrement  sur  lui  pour  le  comman- 
dement qui  lui  est  confié,  quoiqu'il  ait  moins  de  troupes  que  le  gé- 
néral Augercau  n’en  avait. 

11  prendra,  au  surplus,  les  ordres,  et  relira  toutes  les  instructions 
que  le  général  Serurier  croira  devoir  lui  donner.  Il  conservera 
l'adjoint  aux  adjudants  généraux  Abbé , et  on  lui  enverra  l'adjoint 
Coqueret. 

Il  est  prévenu  que  le  5*  bataillon  de  grenadiers  ne  fait  plus  partie 
de  son  commandement  et  qu’il  a des  ordres  pour  partir  le  2(5  pour 
SC  rendre  à Borgofortc,  où  il  sera  aux  ordres  du  général  Dommartin. 

Les  ordres  sont  donnés  au  commandant  d'artillerie  de  lui  donner, 
du  parc  de  Roverbella,  une  pièce  de  8 et  un  obusier. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

dp  la  goerrr. 

«22.  — AL  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  gi^uéral,  Paiip,  24  prairial  an  IV  (12  juin  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  de  brigade  Dominarlin  de  partir  de  Ro- 
verbella le  2«,  avec  six  pièces  d'artillerie  légère  et  la  réserve  du 
parc,  hormis  les  huit  bouches  à feu, 'qui  rentreront  au  parc  de 
Pesebiera.  I<a  réserve  qui  sera  à la  suite  de  son  artillerie  restera  sim- 
plement composée  de  cartouches  et  d'ustensiles  pour  désenclouer  et 
tirer  à boulets  rouges,  ainsi  que  des  voitures  d'artifices  qui  ont  été 
demandées. 

Il  se  rendra  le  2«  à Rivalta , cl  le  27  à Borgofortc , où  il  trouvera 
le  5'  bataillon  de  grenadiers  et  le  1"  régiment  de  hussards,  qui  se- 
ront à ses  ordres.  Il  s’occupera  de  passer  le  Pô  les  27  et  28,  et  sc 
rendra  le  29  à Suzzara,  où  il  sera  aux  ordres  du  général  de  division 
Vaiibois.  Le  10'  régiment  de  chasseurs  doit  se  trouver  à Borgofortc, 
où  il  sera  aux  ordres  du  général  Augereau  et  suivra  les  mouvements 
de  sa  division. 

Si  le  général  Dommartin  n’a  pas  passé  le  Pô  dans  la  journée 
du  28  avec  toute  sou  artillerie,  il  est  autorisé  ù ne  rejoindre  la  divi- 
sion du  général  Vaubois  que  le  30.  Il  sc  concertera  avec  le  commis- 
saire ordonnateur  en  clief,  pour  que,  conformément  au  présent 
ordre,  les  subsistances  et  les  fourrages  soient  assurés  à toute  la 
troupe  à ses  ordres. 

Par  ordre  du  général  en  cher. 

DépAl  dp  Ié  guerre. 


— 
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(>2:i.  — ALI  GÉNÉRAL  VALBOIS. 

Quartier  ^^oérel,  Pavie,  34  prairial  aa  IV  (13  juin  179ti). 

L('  général  Vaubois  est  prévenu  que  le  général  de  brigade  Dom- 
martin  doit  se  rendre  le  29  à Suzzarav  avec  le  5*  balatllon  de  gre- 
nadiers, fort  de  1,()()0  hommes,  le  1"  régiment  de  hussards,  fort 
de  400  chevaux , et  avec  six  pièces  d’artillerie  légère.  Le  général 
Vaubois  partira  de  Suzzara  le  90,  avec  les  troupes  à ses  ordres  et 
tout  ce  qui  sera  arrivé  avec  le  général  Dommartin , pour  se  rendre 
le  même  jour  i\  Guastalla,  et  le  1"  messidor  à Reggio,  où  il  atten- 
dra de  nouveaux  ordres.  Il  vivra  dans  le  pays,  en  prenant  toutes  les 
précautions  nécessaires  pour  qu'il  règne  le  plus  grand  ordre  dans 
les  réquisitions  qui  seront  faites  ; d'ailleurs  il  aura  avec  sa  division 
les  commissaires  des  guerres  et  la  partie  de  l’état-major  qui  doit 
marcher  avec  le  général  en  chef  dans  l’expédition  projetée. 

Par  ordre  du  general  en  chef. 

Dëp4(  de  la  guerre. 

«2i.  — AL’  CITOYEN  LAMBERT. 

Quarlier  général,  Parie,  24  prairial  an  IV  (12  juin  1*796). 

Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  de  l’armée  donnera  ses  ordres 
au  commissaire  ordonnateur,  aux  commissaires  ordinaires  des  guerres 
et  aux  agents  des  dilTérentes  parties  des  administrations  qu’il  doit 
avoir  désignes  pour  suivre  le  corps  de  20,000  hommes  destiné  à une 
èxpédition  particulière,  de  partir  de  Roverbella  le  2G  pour  suivre  le 
général  Dommartin , qui  est  chargé  do  conduire  six  pièces  d’artillerie 
de  campagne  et  quelques  troupes , tant  d’infanterie  que  de  cavalerie, 
pour  se  rendre  à Borgoforte , et  de  là  suivre  le  mouvement  ainsi  qu’il 
le  trouvera  ci-joint  Ils  recevront  à Reggio  des  ordres  sur  les  dis- 
positions générales  relatives  au  corps  de  troupes  au  service  duquel 
ils  sont  attachés.  Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  leur  donnera 
néanmoins  les  ordres  nécessaires  pour  assurer  le  service  des  troupes 
désignées  jusqu’à  l’endroit  où  le  mouvement  lui  est  connu. 

Il  voudra  bien  envoyer  sur-le-champ  à Plaisance  l’état  des  com- 
missaires des  guerres  et  employés  désignés  pour  l’expédition.  Tout 
ce  qui  tient  au  quartier  général  continuera  de  rester  à Roverbella 
jusqu'à  nouvel  ordre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépét  de  la  gnerre. 

‘ Pièce  n”  6Î2. 
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— OKDKK  Dli  JOUI. 

Quartier  gco(^ral,  Pavie.  24  prairial  au  II  (12  juin  n9tj}. 

L,(‘  iii'iiéral  <‘u  chef  étant  itifurnié  que  le»  trou^'s  à clieiul  se  per- 
mettent d'uiaèter  les  coiiiois  des  fuurra'ies  destinés  pour  le  quartier 
général,  sous  prétexte  de  pourvoir  à la  nourriture  de  leurs  chevaux, 
taudis  qu'uu  eu  emploie  une  partie  à faire  la  litière,  ce  qui  occa- 
sionne une  perle  éiionne  de  cette  denrée  et  fait  manquer  les  autres 
services  de  l'année,  défend  express<’!ment  à tout  régiment  de  cavale- 
rie d’arrêter  aucun  chariot  de  fourrage  ; ceux  (|ui  se  rendront  cou- 
pai)les  de  ce  délit  seront  traduits  au  conseil  militaire  et  jugés  comme 
pillards.  Les  chefs  des  corps  et  les  ofliciers  des  compagnies,  qui  se 
trouveraient  présents  à un  pillage  de  cette  espère  et  qui  ne  l' empê- 
cheraient pas,  seront  destitués  île  leurs  fonctions  et  traduits  au  con- 
seil militaire. 

On  renouvelle  aux  connuandanis  des  colonnes  et  des  places  ou 
postes  militaires  l'ordre  qui  leur  a été  donné  de  faire  filer,  sur  les 
points  où  ils  ont  été  dirigés.  Ions  les  convois  de  vivres  on  munitions 
de  guerre , et  d'employer  au  besoin  la  force  qui  est  à leur  disposition 
pour  empêcher  qu'ils  ne  soient  arrêtés  dans  tout  autre  endroit  que 
relui  pour  lequel  ils  sont  destinés;  ils  empêcheront  également  que 
les  frniqies  n’enlèvent,  comme  cela  est  arrivé,  une  partie  de  ces 
vivres,  et  veilleront  à ce  que  la  disirihniion  eu  soit  fuite  régulière- 
ment et  dans  les  lieux  indiqués  par  les  préposés  des  adininislralions  ; 
ils  chargeront  un  oITicier  d’élat-uiajor  d'assister  de  temps  en  temps  à 
ces  disirihutions , d’empêcher  que  les  denrées  disirihuées  soient  de 
mauvaise  qualité  et  qu’on  ne  les  délivre  à de  faux  poids. 

l’iir  ordre  du  général  en  chef. 

de  ]■  j’^iierre. 

(>2IL—  \l  r.OlVEUNKLH  D’.JILEXANDKIK '. 

Qnaiiinr  , Tnrfmip,  25  prairial  an  IV  (13  juin 

Les  offieiers  et  .soldats  de  la  garnison  de  Serravalle  ont  pris  part  à 
la  dernière  réhellion  des  fiefs  impériaux;  ils  ont  encouragé  les  pay- 
sans en  leur  foiiniissanl  des  rannilions  de  guerre. 

('elle  eniiduite  est  Irès-éloignée  d’être  conforme  aux  intentions  du 
roi  et  de  M.  le  duc  d’Aoslo. 

.le  vous  demande  de  faire  punir  sévèrement  la  conduite  indigne  de 
ces  militaires. 

Boxvi'vrtk. 

dr  U gurrrr. 

• ChcvaliiT  dt*  Solar. 
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(i27.  — PI.AIXTK  COXTRK  M.  SF'IXOLA. 

Quarijfr  . Turtooi?.  25  prairial  as  IV  (13  juin  HlNij. 

i/C  <}Cii(Tal  cil  cbiT  porte  plainte  à la  conimissiou  militaire  roiitre 
le  seigneur  d’Arquata,  ,\l.  Au'iuslin  Spiiiola,  ruiniiie  élaul  le  elicf  de 
la  rébellion  qui  a eu  lieu  à .Arquata,  où  il  a été  assassiné  plusieurs 
soldats , déebiré  la  cocarde  tricolore,  pillé  les  efl'els  de  la  Uépublique 
cl  arboré  rétendard  impérial. 

Le  sei<)iieur  d' Arquata  et  sa  feiuiuc  se  soûl  toujours  livrés  à leurs 
iiisliyalions  perlides. 

Je  deinaude  que  la  commission  mililaire  le  ju<{e  couronnénicnl  auv 
lois  militaires. 

B0X.AI-.tHTK. 

CoUeclion  Xapult^oa 


^ G2K.  — ORDRE. 

Qiiarlirr  2ir»**ral . Turtom* , 25  prairial  mi  IV  (13  juin 

Les  deux  fiefs  de  Monlaz/o  el  Fordiuova  ayant,  par  l'orqaiie  de 
leur  seiqueur,  reconnu  la  République  françai.se,  ces  deux  fiefs  seront 
respectés  ; il  u’y  sera  frappé  aiicuuc  réquisiliou  , à moins  d’ordri-s 
particuliers.  Défen.ses  sont  faites  par  le  ,qéiiéral  en  chef  de  l’année 
d'Italie  aux  dilTéreiits  ciu|)loyés  de  la  République  française  de  ilouuer 
aucune  espère  d’ordre  dans  les  susdits  fiefs. 

■ • Boxapartk. 

tWpai  d«  U 

H-iD.  — AIX  HABITANTS  1)1  TYHOL. 

Çliiftrlipr  ;(pnf'ral . T-irliinp  . 2H  prAÎrinl  an  IV  ( tV  juin  ITtMi) 

Je  vais  passer  sur  votre  territoire  liraxes  TyroKeus,  pour  obli;|er 
la  cour  de  V ienne  à niie  paix  uéressaire  à l’Etirope  comme  à ses 
sujets  ; c’est  votre  propre  cause  que  je  vais  défendre.  Depuis  assez 
loiiqtem|)s  vous  êtes  vexés  et  fatiqués  «les  horrejirs  «l’une  qiierre  en- 
treprise , non  pour  rinli'-rèt  du  peuple  allemand , mais  p«)iir  les  pas- 
sions d’une  .seule  famille. 

1.’arm«>e  française  respecte  et  aime  tous  les  peuples,  plus  particu- 
liérement les  bahitauts  simpl<^  et  vertueux  des  montaqnes.  Votre 
retiqion,  vo«i  usaqes  seront  partout  neapcctés.  \'«>s  troupes  saauitieu- 
«Iront  une  disriptine  sévère,  et  rien  ne  sera  pris  dans  le  pays  sans 
qu’il  soit  payé  eu  argent. 

V«HK  nous  recevpei  avec  bnepitakité,  et  nous  voua  traiterons  nver 
Iratemilé  el  aniilié. 
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Mais  s'il  en  àtail  qui  connussent  assez  peu  leurs  véritables  intérêts 
pour  prendre  les  amies  et  nous  traiter  en  ennemis,  nous  serons  ter- 
ribles comme  le  feu' du  ciel;  nous  brillerons  les  maisons  et  dévaste- 
rons le  territoire  des  villages  qui  prendront  part  à une  querrç  qui 
leur  est  étrangère. 

Ne  vous  laissez  pas  induire  en  erreur  par  les  agents  de  l’Autriche  ; 
garantissez  votre  patrie  , déjà  vexée  par  cinq  ans  de  guerre,  des  mal- 
heurs qui  rafnigcraienl.  Sous  peu,  la  cour  de  Vienne,  obligée  à la 
paix,  rendra  aux  peuples  les  privilèges  qu’elle  a usurpés,  et  à l'Eu- 
rope la  tranquillité  quelle  trouble. 

B0X.AP.VRTE. 

de  U guerre. 


(>30.  — MODE  D’EXÉCLTIOX  DU  TUAITÉ  DE  PAIX 

SIGNÉ  A P.ARIS  I.K  2G  FLORÉAL.  ^ 

Qnirtipr  Df^nrral,  Torlone,  26  prairial  an  tV  (lA  juin  1796). 

Articles  arrêtés  entre  le  général  en  chef  de  l’armée  d’Italie  et  le 
marquis  de  Saint-Marsan , lieutenant-colonel  de  cavalerie  et  autorisé 
par  S.  M.  le  Hoi  de  Sardaigne,  pour  eonveuir  sur  le  mode  d’exécu- 
tion du  traité  de  paix  signé  à Paris  le  2l>  floréal  (15  mai), _ année 
courante. 

Article  1".  — Le  Directoire  exécutif  et  S.  M.  le  Hoi  de  Sardai,giie 
nommeront  des  commissaires  pour  fixer  les  limites  des  deux  Etats , 
et  régleront  toutes  les  discussions  qui  pourraient  survenir  dans  la 
démarcation. 

Apt.  2.  — Les  prisonniers  seront  mis  en  liberté  à l’instant  que 
les  ratiücations  seront  échangées. 

Art.  3.  — b’on  réglera  avec  le  général  Kcllermann  tout  ce  qui 
concerne  l’exécution  des  articles  du  traité  du  côté  de  l’armée  des 
Alpes. 

Art.  -4.  — La  citadelle  d’ .Alexandrie,  munie  de  son  artillerie  et 
dans  l'état  où  elle  se  trouve,  sera  remise  le  29  prairial  (17  juin)  à 
l’armée  française. 

Il  sera  nommé,  à cet  effet,  un  oflicier,  qui  se  rendra  à Alexandrie 
pour  en  rjégler  le  mode  avec  M.  le  gouverneur. 

Il  sera  procédé  de  suite  à l'inventaire  de  l'artillerie  et  autres  effets, 
pour  la  restitution  en  son  temps,  conformément  an  traité. 

Art.  5.  — A dater  du  29  prairial  (17  juin) , âa  Majesté  rentrera 
en  possession  de  la  partie  de  ses  Etais  qni  a été  occupée  par  les 
Français  depuis  le  commencement  de  la  guerre,  à l’e.xception  des 
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pays  cédés  par  l'article  3 du  traité.  Les  garnisons  et  troupes  qu'elle 
tiendra  dans  les  parties  des  provinces  de  Coni,  Mondovi , Alba, 
Alexandrie,  Acqui,  Tortonc  et  Voghera , qui  ont  été  occupées  par 
les  Français,  ne  pourront  pas  passer  le  nombre  de  ,5,000  hnnimes 
d'infanterie  et  1 ,000  hommes  de  cavalerie.  C,es  troupes  ne  pourront 
pas  s'approcher,  dans  la  ligne  de  l'ancienne  démarcation  française,  A 
plus  de  quatre  milles  des  forteresses  ou  villes  de  Coni,  Ceva,  Che- 
rasco  et  Tortone,  qu'occupaient  et  occuperont  encore  les  troupes 
françaises,  sans  en  avoir  obtenu  l'agrément  du  commandant  français. 

Art.  (>.  — Sa  Majesté  donnera  des  ordres  pour  que  les  courriers, 
convois  et  troupes  isolées  voyagent  en  silreté;  à cet  effet,  il  sera 
placé  des  troupes  sur  les  chemins  convenus  pour  les  passages. 

Art.  7.  — Les  troupes  françaises  tiendront  la  roule  de  Coni , Fos- 
saiio,  Brà,  Asti,  Alexandrie,  Tortonc,  Voghera,  et  venant  de  Vado 
par  Acqui,  Tortonc  nu  Alexandrie;  pour  la  communication  avec 
Chambéry,  elles  tiendront  la  route  de  la  vallée  d'Aoste;  le  tout  sans 
préjudice  de  l'article  17  du  traité,  en  conséquence  duquel  les  routes 
qui  viennent  d'être  convenues  pourront  être  ehaugccs  en  en  préve- 
nant d'avance. 

.Art.  8.  — Les  gouverneurs  de  Sa  Majesté  prendront  des  mesures 
pour  la  sitrelé  des  ponts  et  magasins  français,  et  les  mettre  à l'abri 
des  insultes  ou  pillage  des  paysans. 

Art.  9.  — L'armée  française  laissera  des  commis  ou  autres  em- 
ployés pour  la,  conservation  des  magasins  ou  autres  effets  qui  lui  ap- 
partiennent , et  qui  se  trouvent  dans  les  pays  de  l'ancicnnc  démarca- 
tion française. 

Art.  10.  — L'envoi  de  la  force  militaire  de  Sa  Majesté  à Oncille 
et  Loano  n'aura  lieu  qu'aprés  l'échange  des  ratifications. 

Art.  11.  — Kn  vertu  de  l'article  li  du  traité,  les  pays  compris 
dans  l'ancienne  démarcation  française  continueront  A fournir,  en  forme 
de  contribution  militaire  , les  vivres  necessaires  aux  passages  des 
troupes  françaises  dans  ces  mêmes  pays , et  les  demandes  seront 
adressées  aux  intendants  de  Sa  Majesté.  Ia’s  contributions  pécuniaires 
qui  leur  ont  été  imposées  par  le  passé , et  qui  n'ont  pas  été  acquit- 
tées, devront  être  payées  le  plus  tôt  possible. 

. Tortone , quartier  général , le  20  prairial  an  IV  de  la  République 
française  (lA  juin  1700). 

Ron.apartb.  De  S.aixt-Marsan. 

Commaaiqné  par  le  Goavemement  *ar<ie. 
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IJ:M.  — Ai;  r.ÉXÉRAL  BEKTHIER. 

QuarliiT  gruéril . Tùrtoni',  *26  prairUI  au  IV  (li  juin  ITiNil. 

Vous  nniDmrrez  dans  la  journée  une  eoniniission  niililaire  pour 
ju<(er  les  prisonniers  qui  ont  élé  faits  celte  nuit  par  rudjuduiil  jjéué- 
ral  Reelerr.^  Ils  sont  tous  prévenus  d'avoir  assassiné  des  Kraiieuis.  Il 
faut  (|ue  .denuiin , avant  midi,  leur  affaire  suit  teriuiiu'e. 

Vous  ferez  mettre  en  prison  la  municipalité  de  Ruscu.  Vous  lui 
ferez  déclarer  par  un  adjudant  ;}éuéral  que,  si  elle  ne  déclare  les  as- 
sassins de  sa  conimuiie  et  ne  donne  la  liste,  sur-le-chanip,  au  moins 
de  douze  personnes,  je  la  fais  fusiller  de  suite. 

BoN.VeARTK. 

Colirclioii  Xapolt^un 

ti:l2.  — Al'  (’.KNKRAL  BKRTIIIER. 

Quartier  général,  Turt«»n«,  26  prairial  an  IV  (l  i juin  ITfNij. 

Vous  ordonnerez  au  cbei  de  bri<pide  Ijounes  de  partir  aujourd'bui, 
à six  heures  après  midi,  avec  deux  pièces  de  canon , lit)  chevaux,  le 
R'  haluillun  de  la  12'  demi-bri‘|ade  d'infanterie  léjière  qui  vient  d'ar- 
river cl  400  hommes  de  la  garnison  de  Tortoue , et  d'aller  bivoua- 
quer à une  Ueue  de  cette  ville,  sur  le  chemin  de  Gènes,  o.ii  il  rece- 
vra dans  la  nuit  de  nouveaux  ordrc's. 

Bowpvbtk. 

CuUrrljun  Xapoli'uii 


im.  — Al;  aïKF  DK  BUU’.ADK  LAWKS. 

Quarlirr  TorUMic.  *26  prairial  an  IV  (li  jnin  1*96;. 

I,e  chef  (b>  brigade  I,aniie8  partira  demain  , à une  heure  du  iiw- 
liir,  pour  se  rendre  n Pozzolo.  Il  fera  arrêter  les  habitants  dénom- 
nirs  dans  l'état  ei-joint,  et,  dans  le  cas  où  ils  n'y  scroieul  |>as.  il 
tera  bnVlcr  Icxirs  «Miscviis.  Il  fera  désarmer  le  riUa;)e,  descendre  k's 
rinrbes,  et  it  enverra  les  armes  «A  les  |trisuHtiiers  à Tortone. 

Bdx»I*SHTK. 

CAflrrtton 


(ÜH.  — Al’\  FlKf’S  IMPÉRIAl-X. 

Qiiarlirr  gêiuTal,  Torftnn* . 26  prairinl  an  fV'  (1-f  jnin  1796) 

Les  liahilanis  des  fiefs  im|u'rian\,  à riiisli<{nlion  de  plusieurs  de 
leurs  seijpieiirs  et  des  a'jenls  de  l'EmpenniT  à fièties,  ont  tmlé  le  ser- 
ment d'obéissanee  qu'ils  avaient  prêté  à la  République  franeaise  ; ils 
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ont  assasüiiié  plusieurs  détarhcmcnts  français  et  ont  assié;]é  dans  Ar- 
quala  les  (rnupe.s  qui  y ôtaient;  il  n'est  point  de  crimes  dont  ils  ne 
SC  soient  rendus  coupables , il  n'est  point  d'borreurs  qu'ils  n'aient 
commises.  Les  insensés  comptaient  sur  l'impimitél  ils  croyaient  l'ar- 
mée éloiqnce  ; ils  ne  savaient  pas  que  les  phalunqes  de  l'armée  d'Italie 
sont  partout  où  il  y a des  cnneinis  de  la  République  à punir  ; ils  ne 
savent  pas  encore,  leurs  instijpiteurs , qu'il  n'est  point  de  refuge  qui 
puisse  les  soustraire  nu  courroux  du  peuple  français,  Qu'ils  appren- 
nent, pur  le  spectacle  terrible  d'Arquata,  le  sort  qui  les  attend.,  s'ils 
ne  changent  de  conduite  et  s'ils  ne  profitent  de  la  porte  que  la  clé- 
mence nationale  laisse  encore  ouverte  au  repentir. 

En  coiiséqiicDcc,  le  général  en  chef  ordonne  : 

Abticlk  1".  — Toutes  les  communes  des  fiefs  impériaux  en  Italie 
enverront  sur-le-champ  trois  députés  au  quartier  général  à Tortone , 
avec  les  procès-verbaux  de  la  prestation  du  serment  d'obéissance 
quelles  font  à la  République  française,  et  les  armes  qui  existeni  dans 
leurs  comnuiiiüs. 

Art.  '2.  — Toutes  les  cpmmuucs  enverront  deux  otages,  pour  être 
garants  de  leur  fidélité. 

Art.  :i.  — Tous  les  seigneurs  possédant  des  fiefs  impériaux  seront 
tenus  de  se  rendre  en  personne  à Tortone,  pour  prêter  leur  serment 
d'obéissance  à k- République  ; et  si,  cinq  jours  après  la  publication 
du  présent  ordre,  ils  ne  l'ont  pas  fait , leurs  biens  seront  confisqués. 

•Art.  4.  — Vingt-quatre  heures  après  la  publication  du  présent 
ordre,  les  communes  porteront  à l'agent  militaire  à Tortone  le  mon- 
tant de  la  contribution  militaire , qui  sera  augmentée  d'un  dixième 
par  journée  de  retard  quelles  mettront  dans  le  payement. 

.Art.  5.  — Ceux  qui,  quarante-huit  heures  après  la  publication 
du  présent  ordre,  seront  trouvés  avec  des  armes  ou  munitions,  seront 
fusillés. 

Art.  (î.  — Toutes  les  cloches  qui  auront  servi  à sonner  le  tocsin 
seront  descendues  du  clocher  et  brisées;  vingt-quatre  heures  après 
le  reçu  du  présent  ordre,  ceux  qui  ne  l'auront  pas  fait  seront  réputés 
rebelles,  et  le  feu  sera  mis  à leurs  villages.  Les  municipalités  et  les 
curés  sont  responsables  de  l'exécution  du  présent  article. 

Bonap.vrtr. 

ColIcctioQ  \«polëuti 
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* «33.  — Ail  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  <f^o(S’al.  Tnrione,  26  prairial  an  IV  (14  juin  n96). 

Vous  domu’iTz  l’oTdir  au  22*  ré;[imcnl  de  chasseurs  de  se  rendre 
à A’érone , au  quartier  gén(-ral  du  généra!  Masséiia , où  il  sera  à sa 
disposition. 

Vous  tJonnerez  l’ordre  à toutes  les  compagnies  de  grenadiers  ou 
détachements  des  demi-brigades  qui  composent  la  division  du  général 
Masséna  de  les  rejoindre  de  suite. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  3'  bataillon  de  la  20*  demi-brigade,  qui 
est  dans  Lanfosca,  de  rejonidrc  de  suite  sa  demi-brigade. 

Vous  ordonnerez  que  le  détachement  de  la  25”  demi-brigade  dln- 
fanteric  légère,  qui  se  trouve  à Pavie,  porte  pour  rejoHidre  le  général 
Rusca  à Salo. 

Bo.VâFABTK. 

de  la  ^erre. 


«36.  — AU  CmiMlSSAIRE  DES  GUERRES  BOINOD. 

Qaarfi^r  g^n^ral . Torlonr.  26  prairial  an  IV  (14  juin  1796). 

Vous  vous  ijBndrez  en  poste  à Turin  ; vous  y verrez , chez  Eosti- 
Pierre-Louis  Mcschini .'négociant  de  cette  ville,  rue  Roccabiglîera , é 
càté  (kl  jardin  do  prince  de  Carignon , 800  chevam  d'artillerie  har- 
naebés;  voim  passerez  un  marché,  sans  les  acheter,  i un  prix  rai- 
sonnable, avec  les  harnais.  Vous  mènerez  avec  vons  un  maréchal 
expert  et  un  officier  de  cavalerie,  que  vous  demanderez  au  général 
Beaurevoir.,  chargé  du  dépôt  k Milan. 

Vous  serez  rendu  ù Turin,  au  plus  lard,  le  27  au  soir.  Dès  l’iit- 
stant  que  vous  serez  convenu  du  prix  de  ces  chevaux,  vous  en  en- 
verrez les  200  meilleurs  à Peschiera,  où  ils  serout  adressés  au  géné- 
ral Dommartin  pour  être  employés  à l'artillerie  légère,  et  un  pareil 
nombre,  de  ceux  existant  à l'artillerie  légère,  rentrera  au  parc. 

Vous  en  enverrez  130  à Chambéry-  pour  prendre  les  pièces  que  j'ai 
demandées  à Kelleraiann. 

Vons  en  enverrez  350  à AntibeS  pour  prendre  les  équipages.  Vous 
ordonnerez  en  conséquence  à des  brigadiers  et  cheft  de  divisions  de 
se  rendre  à Turin  pour  commander  les  différents  convois  des  cln-vaux. 

Boxap.vhtk. 

1)(^p4l  de  U ^eire. 

637.  — AU  CITOYEN  LAMBERT. 

Qaarlirr  Tortone»  26  prairial  an  IV  (14  juin  1796). 

■ De  tous  côtés,  Citoyen  Ordonnateur,  il  arrive  des  plaintes  au  gé- 
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néral  eu  chef  s^ur  Itü  vexations  que  l'on  fait  éprouver  aa%  malheu- 
reux habitants  des  pays  conquis,  par  l'effel  de  la  réquisition  qu'exerce 
l'entreprenenr  des  transports  laut  en  chevaux  qu'eu  bœufs  ; ou  dit 
que  de  simples  employés  se  pemietleut  d'iucarcérer  les  syudics;  euQii 
k désolation  est  telle  parmi  les  habitauts  du  Maulouau  les  plus  pau- 
vres, qu'ils  se  disposent  k émi;jrer  avec  tous  leurs  bestiaux. 

Vérifies  jusqu'à  quel  point  on  peut  donner  rou(iauce  à ces  |>laint<'s. 
Arrêtez  la  cupidité  des  employés,  d<ï;  aj;euts.  Sucy,  qui  arrive  de 
liéiies,  et  beaucoup  d'autres,  se  plai<[aeat  de  Itk  quantité  d'agents  ou 
employés  qui  sont  dans  celle  ville,  et  de  l'indécence  avec  laquelle  on 
y vend  les  chevaux  requis  pour  le  service  de  l'armée.  Réunissez  tons 
vos  moyens  aux  nôtres  pour  arrêter  les  vexations  et  les  dilaj)idations  ; 
elles  paraissent  être  au  comble. 

Le  commissaire  ordonnateur  .Aubemon  me  mande  qu’il  est  arrivé 
cinquante  chevaux  de  Turin.  Le  général  cti  chef  ordonne  qu’ils 
soient  donnés  à l’artillerie  légère.  Je  viens  de  donner  Tordre  que 
chaque  bataillon  envoie  dix  charretiers  pour  être  à la  disposition 
du  citoyen  Thévenin.  Presscz-le  de  faire  ses  arrangements  en  consé- 
quence, afin  que  les  clnirreticrs  sachent  à qui  s’adresser  eu  arrivant  à 
Roverbella. 

, Par  ordre  du  général  en  chef. 

I>i'p6t  dr  la  guerre. 

(Î38.  — Ali  r.ÉVKRAL  BERTHIER. 

Qoarlirr  général,  Torlone^  27  prairiat  an  tV  (1,5  juin  1“96). 

Vous  voudrez  bien , Citoyen  Général , donner  l’ordre  au  citoyen 
Aymé,  capitaine  du  génie,  de  se  rendre  à Alexandrie,  pour  comman- 
der l’arme  du  génie  dans  la  forteresse  d’Alexandrie.  Il  s’occupera, 
dés  aujourd’hui,  avec  un  oITicier  du  génie  du  Roi  de  Sardaigne,  de 
l’inventaire  des  magasins,  plans  et  autres  cITits  existants  alans  cette 
forteresse;  il  ira  avec  le  citoyen  Marmont,  que  j'envoie  pour  arrêter 
les  détails  de  l’occupation 'de  ce  fort. 

Même  ordre  à un  officier  d'artillerie,  pour  y commander  l’arme  de 
Tartillcric  et  dresser  l’inventaire  des  objets  existants. 

Box.vpvrtk. 

D^pAt  de  U goPiTP. 

— Ail  DIRECTOIRE  EXtelTTE. 

Quartier  gt^ni^ral , Tnrtnne,  '27  prairial  an  IV  (15  juin  l7fHt]. 

Dés  l’instant  que  j’ai  su  que  la  campagne  était  ouverte  au  Rhin, 
j’ai  fait  marcher  une  colonne  au  lac  de  Côme , qui  a occupé  et  dé- 
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truit  le  fort  de  Fuciilcs  ; cette  inarclie  a dû  donner  de  l'inquiétude 
aux  ennemis  pour  In  Soiinbe. 

I,es  Tyroliens  se  retranchent , s'annent , et  Beaulieu  s’occupe  à 
rendre  impraticables  les  qorues  du  Tyrol. 

L’Empereur  dit  à tout  le  monde  que,  dans  le  mois  d’août,  il  ren- 
trera en  Italie. 

Il  a des  troupes  en  marche  de  tous  côtés,  même  de  la  Polo,qnc. 

Il  faut  que  les  armées  du  Rhin  ne  laissent  pas  de  repos  à Wurm- 
ser,  sans  quoi  il  pourrait  nous  jouer  un  vilain  tour. 

Le  l"  du  mois,  nous  serons  à Boloqne,  et,  le  U,  à Livourne;  il 
faut  faire  beaucoup  de  chemin  pour  arriver  de  Mantoue  à Livourne. 

Le  (I.IIC  de  Modène  nous  donne  : 

t),00()  fusils  avec  baïonnettes; 

8 pièces  de  24  ; 

I r>  pièces  de  1 (i  ; 

1 2 pièces  de  8 ; 

I 4 pièces  (fe  4. 

Cela  est  ïinc  tres-lwniie  trouvaille.  Le  siège  de  Milan  commencera 
après-demain. 

J’attends  avec  impatience  votre  réponse  pour  Rome. 

Point  encore  de  nouvelles  du  général  Chàtcamieuf-Randon,  ni  des 
dix  bataillons  de  l’armée  des  côtes  de  l’Océan. 

Vous  trouverez  ci -joint  les  articles  arrêtés  pour  rcxécution  du 
traité  de  paix  avec  le  Roi  de  Sardaigne  ' . l'n  officier  d’artillerie  et 
un  du  génie  sont  actuellement  à Alexandrie;  après-demain  nos 
troupes  y entreront. 

Si  vous  agréez  le  citoyen  Gaultier,  .général  de  division,  vous  pour- 
riez le  nommer  et  le  charger  de  désigner  les  limites. 

Les  fiels  iiu|)ériaux  s’étaient  révoltés  ; ils  se  sont  portés  à tous  les 
excès.  Le  chef  de  brigade  liannes  y a marché  avec  1,200  hommes; 
il  a brûlé  les  nïaisous  des  rebelles , et  faits  prisonniers  les  princi- 
paux, qui  ont  été  fusillés. 

Même  chose  dans  les  environs  de  Tortone.  J’ai  fait  arrêter  quinze 
des  chefs,  fait  juger  par  une  commission  militaire  et  fusiller. 

Pensez  à l’armée  d’Italie;  euvoyez-lui  des  hommes  et  des  hommes. 
Si  cela  eût  été  conforme  au  plan  de  campagne  général,  je  serais  ac- 
tuellement sur  le  Danube';  mais  je  ne  puis  y être  à présent  avant  six 
semaines. 
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Jusqu'à  relie  heure  nous  n'avons  pas  de  malades,  et  rela  va  très- 
bien. 


Colleclion  \apol<^n. 


Boxapartk. 


«io.  — AL'  SK\AT  DE  GÈXKS. 

Qaarlirr  çjciu-rai , TnrUiiK-,  prairial  an  IV  (15  juin  1790). 

Messieors,  la  ville  de  Gènes  est  le  foyer  d’où  partent  les  scélérat 
qui  infestent  les  grandes  routes,  assassinent  les  Français  et  intercep- 
tent, autant  qui!  est  en  eux,  nos  convois. 

C’est  dans  Gènes  que  l’on  a souffle  et  que  l’on  souffle  encore  l’es- 
prit de  rébellion  dans  les  fiefs  ini|>ériau\.  M.  Girola,  qui  demeure 
dans  celte  ville,  leur  a puldiqiienient  envoyé  des  munitions  de  qiierrc 
et  accueille  -tous  les  jours  les  chefs  des  assassins  encore  déyoullanis 
(lu  saii']  français. 

C’est  sur  le  territoire  de  k République  de  Gènes  que  se  commet- 
tent une  partie  de  ces  horreurs,  sans  que  le  Gouvernement  prenne 
aucune  mesure  -,  il  parait,  au  contraire,  les  prolé;|er  par  son  silence, 
)>ar  l’asile  qu’il  accorde  aux  assassins  et  l’impunité  dent  ils  jouissent. 

.Malheur  aux  communes  qui  voient  avec  joie,  ou  tiunne  arec  indif- 
férence, les  crimes  qui  se  commettent  sur  leur  territoire  et  le  sanj) 
français  répandu  par  des  assassins! 

Il  est  indispensable  que  ce  mal  ait  un  terme,  et  que  les  hommes 
qui , par  leur  conduite , proté, qent  les  bri<jands  , soient  sé'vèrenieut 
punis. 

Le  gouverneur  de  Xovi  les  protège  : je  demande  que  le  Gouverne- 
ment en  fasse  un  exemple  sévère.  M.  Girola,  qui  a fuit  de  Gènes 
une  place  d’armes  contre  la  France,  doit  être  arrèlé  on  au  moins 
chassé  de  la  ville  de  Gènes. 

Cette  satisfaction  préalable  est  due  aux  mânes  de  nos  frères  d’ar- 
mes égorgé!}  dans  votre  territoire.  « 

Pour  l'avenir,  je  vous  deinaiide  une  explication  catégorique.  Pou- 
vez-vous ou  non  (Mirger  le  territoire  de  la  République  des  assassins 
qui  le  remplissent?  Si  vous  ne  prenez  pas  des  mesures,  j’en  pren- 
drai. Je  ferai  brûler  les  villes  et  les  villages  où  sera  commis  l’assassi- 
nat d’un  seul  Français.  Je  ferai  brûler  les  maisons  qui  donneraient 
refuge  aux  assassins.  Je  punirai  le  magistrat  négligent  qui  aura  trans- 
gressé le  premier  les  principes  de  lu  neutralité  eu  accordant  asile  aux 
brigands. 

Le  cadavre  d’un  Français  assassiné  portera  malheur  aux  coininuues 
entières  qui  ne  l’auront  pas  protégé. 
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La  République  franraisr  sera  hitiolablcinent  uttaehée  nuv  principes 
(le  lu  neulralité;  mais  que  la  Ré|)ubliquc  de  (ièiies  ne  soi!  pus  le  re- 
paire de  tous  les  briquiids. 

•Bo\»PARTIi. 

Dépôt  dp  la  giiprrp. 

«41.  — Ali  CITOVEX  FAVPOI  LT. 

Qn^rlipT  général,  Tortone,  27  pr«irial  «n  IV  (15  juin  1796). 

Je  vous  envoie  le  général  Mural,  mon  aide  de  cam|i  ; je  désire  que 
vous  le  présenliez  de  suite  au  Sénat,  pour  lui  remettre  lui-même  la 
note  qu'il  vous  communiquera.  Si  vous  la  présentiez , il  faudrait 
quinze  jours  pour  avoir  réponse,  et  il  est  nécessaire  d'établir  une 
eomniunicution  plus  pronq>te,  qui  électrise  davaiituqe  ces  messieurs. 

L'armée  du  Rhin  a battu  les  ennemis.  Herthier  doit  vous  avoir  en- 
voyé le  bulletin  de  Râle. 

Tout  va  bien.  Je  vous  embrasse.  i<es  dernières  nouvelles  de  Paris 
sont  du  10.  Rien  de  nouveau. 

J’ai  fait  arrêter  une  quinzaine  de  chefs  de  briqands  assassinant  nos 
soldats.  Ils  seront  impitoyablement  fusillés.  Dans  ce  moment -ri, 
une  diviiàon  fait  justice  d’.Arquata  et  des  fiefs  impériauv.  Faites  pla- 
cer à Xovi  un  gouverneur  meilleur  que  celui  qui  y est.  Je  n'entends 
pas  que  le  Sénat  laisse  assassiiu’r  nos  troupes  en  d(';tail.  Je  lui  tien- 
drai parole. 

BcHcaiMZTK. 

Comm  par  M.  Dupont 

«42.  — Al  CITOYEN  FAVPOILT. 

Quartier  ç^éiiéral,  Tortono,  37  prairial  nn  IV  (15  juin  1796). 

.Vous  avons  établi  beaucoup  de  batteries  sur  la  Rivière  de  «(mes; 
il  faudrait  en  vendre  nujourd'liui  les  canons  et  l(»  munitions  aux 
(iénois , aliii  de  ne  pas  avoir  à les  «jarder,  et  de  pouvoir  cependant 
les  trouver  en  ras  de  besoin. 

' HONAPaRTR. 

OaUrettod  .\apoléoii. 

«4a.  — AL  GEXÉRAL  MASSKVA. 

Quartier  général,  Tortoiip . 27  prairial  an  IV  (15  juin  1796). 

Le  ([éiiéral  en  chef  approuve , «énéral , que  vous  ayez  pris  les 
20, 000  fusils  de  la  République  de  Venise.  Disposez  é|{alemcnt,  de 
concert  avec  le  Provéditeur,  de  toutes  les  munitions  et  de  tous  les 
objets  dont  vous  pourrez  avoir  besoin. 
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L'ordrr  de  l'armée  ' vous  fera  coMaitre  les  succès  de  Vormée  de 
Sambre-et-Ueuse. 

1*»  ordre  du  gém^r*]  en  chef. 

DrpAt  de  la  guerre. 

6i4.  — Ai:  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  LANNES. 

Quartier  géuéral . Tortooe . 2'7  prairial  an  IV  (15  juio 

Vous  deve* , Général , rester  dans  la  position  militaire  que  vous 
avez  dû  choisir.  Vous  vivrez  avec  le  pain  que  vous  vous  ferez  fournir 
par  la  ronimune  de  Gavi.  Vous  enverrez  quelques  patrouilles  pour 
vous  assurer  si  le  desarmemeut  se  fait  dans  les  iiefs  impériawi. 

Je, donne  des  ordres  pour  que,  pendant  la  nuit,  on  vous  fasse  en 
cure  passer  deux  pièces  de  canon . 

Faites  distribuer  et  répandre  dans  tons  les  fiefs  impériainL  la  pro- 
clamation du  général  en  cbef'. 

Par  ordre  do  gtoérsl  ca  chef. 

D^pol  de  U guerre. 


(Ü5.  — AL'  CITOYEN  BALLET,  adjuikt  iU.\  aüjuiaxts  uÉ.\kaw\. 

Quartier  gënt^ral , Turtooc . 27  prairial  an  IV  (15  juin  1796). 

L'adjoint  aux  adjudants  ■{éiiéraux  Ballet  partira  aujourd'hui,  à 
neuf  heures  du  soir,  avec  150  hommes  d'infanterie  et  AO  dragons., 
qui  seront  rendus  à la  même  heure  à la  porte  d'Alexandrie.  Il  se  por- 
tera dans  les  coniinuues  qui  lui  ont  été  iudiquées,  et  y fera  arrêter 
les  seize  individus  dout  il  a les  uoiiis.  Us  sont  viuleiuoieiit  soupçon- 
nés, par  les  autorités  coustituées  du  pays,,. de  vols,  assassinats  et 
liolcoces  commises,  uon-seuleiiieut  envers  les  troupes  républieaiues, 
tuais  CDCore  envers  les  autres  voyageurs. 

L'adjudaut  Ballet  fera  aiueiicr  tous  ees  individus  à Tortoiie , les 
cousignera  au.x  prisons  de  eette  ville,  et  proviendra  le  gcuéral  Ucy- 
nier  de  leur  arrivée,  afin  qu'ils  soient  livres  à la  eouimissiuu  utili- 
taire établie  à Tortonc. 

Le  présent  ordre  servira  au  rapporteur  de  la  eoinniission  utilitaire 
pour  iuforuier  contre  ees  prévenus.. 

Par  nrdro  du  général  en  chef. 

Depot  de  U guerre, 

(!4(i.  — Al!  GÉNÉRAL  PI  ('.ET.' 

Qiiarlier  général.  Torlone,  27  prairial  an  IV  (15  juin  1796). 

Il  est  onlouué  au  général  Puget  de  faire  partir  500  hoinmes  à sou 

• Pièce  n"  634. 
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rhoix , qu’il  désignera  parmi  ceux  qui  sont  à scs  ordres , pour  les 
eiiv'oyer,  sans  le  moindre  délai , à Toulon , où  ils  resteront  jusqu’à 
nouvel  ordre,  et  provisoirement  sous  le  commandement  du  général 
de  division  Mourct. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

de  Ift  guerre. 

IJi7.  — AU  GÉNÉRAL  EN  CHEF  KELLERMANN. 

Quarlter  gdn^ral.  Torlone,  27  pj^airial  an  IV  (15  juin  1796). 

Les  quatre  demi-brigades,  mon  cher  Général,  venant  de  l'armée 
des  Alpes , sont  arrivées  ici  dans  le  meilleur  ordre  et  la  meilleure 
tenue  possibles;  elles  vuu.s  font  personnellement  honneur. 

J’ai  ordonné  que  l'on  vous  envoie  i(M)  chevaux  pour  prendre  les 
pièces  d'artillerie  que  je  vous  ai  demandées,  qui  doivent  être  de  cam- 
pagne. Vous  nous  obligeriez  de  nous  envoyer  un  artificier. 

Nous  attendons  les  canonniers  et  les  charretiers  avec  impatience. 

Vous  devez,  à l'heure  qu'il  est,  avoir  reçu  une  partie  des  200,000 
livres  que  l'on  vous  a envoyées. 

Je  suis,  mon  cher  Général,  avec  estime  et  considération,  etc. 

Bovvparte. 

I)^pét  de  U guerre.  * 

(548.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gi^iiéral.  Tortone,  2M  prairial  an  IV  (16  juin  1796). 

Tous  les  détachements  des  troupes  qui  sont  dans  les  différentes 
villes  des  Etals  du  Roi  de  Sardaigne  rejoindront  leurs  corps,  excepté 
les  garnisons  deConi,  Ceva,  Cherasco,  Torlone,  Oneille,  Alexan- 
drie et  Loano. 

Il  est  défendu  aux  troupes,  convois  de  l'armée,  de  prendre  d'autre 
route  que  par  Nice,  Coni,  Fossano,  Asti,  Alexandrie,  Tortone,  Pavie, 
Milan , Cassano , Brescia , Peschicra  ; ou  bien  Pavie , Pizzighetlone , 
Crémone,  Ca.sal-Maggiore,  Borgoforlc;  ou  bien  par  Gènes,  Novi , 
Tortone;  ou  bien  par  la  vallée  d'Aoste. 

Les  troupes  du  Roi  de  Sardaigne  s’étant  chargées  d’escorter  les 
convois , l'on  n’enverra  avec  les  convois  qu’un  ou  deux  hommes 
d’escorte. 

Il  ne  sera  plus  fait  de  réquisition  dans  les  pays  des  Étals  du  Roi 
de  Sardaigne. 

L’on  évacuera  tous  les  magasins  que  l’on  pourrait  avoir  dans  les 
États  du  Roi  de  Sardaigne  sur  les  places  qui  nous  restent. 

Il  est  expressément  défendu  aux  commissaires  des  guerres  d’ac- 
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fordcr  aucune  roule  aux  soldats  isolés  de  leurs  bataillons  jusqu'à  ce 
qu'ils  soient  au  nombre  de  vinf{t-einq  ; à eet  effet,  les  soldats  qui  se 
présenteront  pwir  rejoindre  leur  corps  resteront  en  subsistance  dans 
la  place  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  à ce  nombret  alors  le  commissaire 
des  ,qucrres  fera  une  feuille  de  route  jusqu’à  l’endroit  où  ils  devront 
SC  séparer  pour  rejoindre  cliacun  leur  corps. 

Les  commandants  des  places  auront  soin  de  faire  armer  les  soldats 
et  de  donner  le  commandement  de  ce  détachement  à un  sous-officier 
de  garnison,  s'il  ne  s’en  trouve  pas  parmi  ceux  qui  rejoignant.  Ce 
sous-officier  accompagnera  le  détachement  jusqu'à  la  garnison  la 
plus  prochaine. 

Le  général  de  division  (|iii  commande  à Xice  aura  sous  scs  ordres 
tout  le  département  des  .Alpes-Maritimes ^ il  nommera  des  comman- 
dants dans  toutes  les  étapes , afin  de  surveiller  les  soldats  passagers 
et  les  étapiers. 

Le  général  de  division  qui  commande  à Coni  aura  sous  sa  surveil- 
lance tout  le  pays  compris  entre  le  département  des  .Alpes-Maritimes, 
la  Stiira,  le  Tanaro,  jusqu’aux  Klats  de  Cènes.  Dès  lors  il  comman- 
dera à Ceva  et  Clierasco.  II  mettra  à chaque  étape  un  officier  auquel 
s’adresseront  tons  les  militaires  qui  auront  des  feuilles  de  route , et 
sur  le  visa  duquel  les  commandants  piémontais  feront  délivrer  l'étape 
à nos  soldats. 

Le  général  de  division  qui  commande  à Tortonc  aura  sous  sa  sur- 
veillance tons  les  pays  compris  entre  le  Tanaro,  la  mer  de  Cènes,' le 
Po  et  les  Etats  du  duc  de  Parme.  Il  commandera  dès  lors  à Alexan- 
drie. Il  nommera  des  officiers  pour  surveiller  les  soldats  en  passage 
dans  chaque  étape.  Ce  ne  sera  que  sur  sou  visa  que  les  agents  du 
Koi  de  Sardaigne  délivreront  l'étape  à nos  soldats. 

Le  général  commandant  la  Lombardie  nommera  des  officiers  dans 
chaque  étape , pour  surveiller  les  étapiers  et  maintenir  une  bonne 
discipline  parmi  les  soldats  de  passage. 

Le  chef  de  fétat-major  enverra  à ci's  différents  généraux  In  liste 
des  différents  officiers  blessés , surnuméraires  ou  sans  emploi , qui 
pourraient  être  employés  à cet  effet. 

Le  chef  de  l’état-major  nommera  deux  officiers  supérieurs  pour 
surveiller  les  routes  de  Cassano  à Peschiera  et  de  Pizzighettone  à 
Coito.  Ces  deux  officiers  se  tiendront,  le  premier  à Chiari , et  le 
deuxième  à Casal-Maggiorc.  Ils  nommeront  des  officiers  à chaque 
étape,  pour  surveiller  les  soldats  et  tenir  la  main  à ce  que  les  em- 
ployés de  Venise  délivrent  exactement,  et  en  bonnes  fournitures,  les 
étapes  aux  soldats  et  aux  chevaux. 
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Chacun  de  res  ofliriers  supérieurs  aura  aver  lui  quinze  luMuiues 
de  gciidanaerie  ii  rhe\al  et  un  délarbemeiit  de  ceut  cinquante  hoin- 
mes,  qui  lui  serviront  à escorter  les  prisoiuiiers  et  à se  porter  partout 
on  il  serait  nécessaire  pour  la  sûreté  de  la  route. 

[<e  qénérul  cnnimaiidaut  le  Maiitouan  établira  des  oTliciers  dans 
toutes  les  étapes  de  sou  arrondissemeiit;  les  géuérauv  de  division  eu 
feront  autant,  chacun  dans  sou  arroudissenient , et  jusqu'à  l'étape  qui 
joint  la  '{raiide  route. 

La  route  de  Plaisance  joindra  la  qraude  conmiuiiiration  de  l'armée 
à San-Colonibano.  L'ofilcier  supérieur  qui  commande  la  place  à Plai- 
sance aura  la  surveillance  sur  tonte  la  route,  depuis  Sau-Coloiuhano 
à Parme. 

On  mettra  neuf  jours  pour  aller  de  Goiii  à Pavic  ; de  Pavic  à Pes- 
chiera,  on  mettra  sept  jours;  de  Pavie  à Coito,  on  mettra  six  jours. 

Bowp.abtk. 

i>rp6t  lie  l«  guerre. 

t 

«49.  — Ali  r.Oi;VEK.\ELR  DE  XOVl. 

Quarlior  général,  Torlone . 28  prairial  ta  IV  (16  ja»  1796}. 

Vous  donnez  refuse  aux  brigands;  les  assassius  sont  protégés  dans 
votre  territoire;  il  j eu  a aujourd'hui  dans  tous  les  villages.  Je  vous 
requiers  de  faire  arrêter  tous  les  habitants  des  liels  impériaux  qui  se 
trouvent  aujourd'hui  sur  votre  territoire.  Vous  me  répuudrez  de 
l'exécution  de  la  présente  réquisition.  Je  ferai  brûler  les  villes  et 
les  maisons  qui  donncruut  refuge  aux  assassius  ou  ne  les  arrête- 
ront pas. 

BUV.VP.VRTS. 

Cuilt'rlioti  Xapoléoii 

«50.  — AU  GÉVIvIlAL  MEWIEIl. 

Quarlirr  général.  Torlonr,  2^  prairial  an  IV  ( IG  juin  1796). 

Le  général  de  division  Meynier  ordonnera  au  eominandanl  de  place 
de  Torlone  de  faire  partir  siir-lc-charnp  150  hunmics  d'infanterie 
pour  se  réunir  à Bosco  aux  troupes  commandées  par  l'adjoint  aux 
adjudants  généraux  Ballet.  Ge  délacliemeiit  sera  conduit  par  un  des 
volontaires  qui  y ont  été  menacés  celte  uuit.  Il  fera  couuaitre  les 
maisons  de  ceux  qui  sont  soupçonnés  d'avoir  insulté  et  d'avoir  voulu 
luire  égorger  le  délachemcnl  dont  il  faisait  partie.  Les  prévenus  seront 
arrêtés  et  cundiiils  à Turlune;  s'ils  fout  rébellion  dans  leurs  maisuiis, 
elles  seront  brûlées. 

Par  ordre  du  généra!  en  chef. 

Dépt^l  de  U guerre. 
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«51.  — OHDRE. 

Quartier  «général.  Turtooe.  prairial  an  IV  (16  juin  1796  i. 

Les  otages  de  la  ville  de  Pavie  seront  eouduits  à Antibes,  escortés 
par  des  détachements  tires  des  garnisons  désignées  ci-après , en  sui- 
vant la  route  antievée  an  présent  : 

Les  chasseurs  du  24'  régiment  qui  les  ont  amenés  à Pavie  les  con- 
duiront jusqu’eà  Aequi  ; 

A Acqni  , un  détachement  de  la  garnison  les  escortera  jusqu'il 
(^herasco  ; 

A Cherasco,  iin  délachemenl  les  escortera  jusqu'à  Coni  ; 

A Coni,  un  détachement  les  escortera  jusqji'à  Nice; 

A Nice,  nn  détachement  les  conduira  à Antibes,  où  ils  resteront 
jusqu’à  nouvel  ordre. 

Les  généraux  et  commandants  de  place  chargés  de  fournir  les 
escortes  demandées  par  le  présent  ordre  auront  soin  qu’elles  soient 
suDisantes  pour  protéger  les  personnes  d’otage. 

Les  commandants  des  détacliemeiits  traiteront  les  otages  avec  l'hon- 
iièteté  et  les  égards  eouvenables. 

' Par  ordre  du  général  en  chef. 

n^püt  de  la  guerre 


ti52.  — .AU  CITOYEN  PONCE,  chek  de  b.vt.vil4X)\  dl  gk«ik. 

Qaaiiirr  général , Tiniune,  28  prairial  an  IV  (16  jtiin  1796). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen,  faire  revenir  au  pont  de  Pavie,  sur 
le  Pô , les  barques  nécessaires  pour  cent  matelots  arrivant  de  Vado  ; 
ces  inalelots  s’embarqueront  pour  se  rendre  à Borgoforic,  d'où  ib 
continueront  leur  route  pour  Peschiera,  où  ils  sont  destinés  à armer 
les  chaloupes  canonnières  qui  doivent  cire  sur  le  lac  de  Garda.  Vops 
voudrez  bien  vous  concerter  avec  le  général  de  brigade  Laiiusse  pour 
qu’il  fasse  ))ortcr  dans  les  bâtiments  les  vivres  nécessaires  à ce* 
10U  nutelots.  ils  seront  rendus  demain  au  pont  du  Pô,  sous  Pavie, 
d’où  ils  doivent  rejoindre  les  bâtiments  pour  continuer  leur  conte 
jusqu'à  Kozgoforte. 

Par  ordre  du  général  en  rlief. 

DépAl  Ht*  1h  gui’m- 


— AU  GÉXÉBAL  COMMANDANT  A BORDEAUX. 

(^arÉMT  groéral , Toiionp , 28  prairial  an  IV  (16  juin  ITlHi). 

de  suis  iiislniit,  (Citoyen  Général,  (]ue  le  18'  régiment  de  dragons 
ii’ost  pas  indispensablement  nécessaire  où  il  se  trouve.  Vous  pourriez 
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é'jalcinent  fournir  A, 000  liomnins  d'infanleric  environ.  Voire  posi‘ 
lion  devenant  absolument  Ircs-pressée,  et  vu  l'arrêté  du  Directoire, 
il  y a trois  mois,  qui  ordonne  que  tout  ce  qui  est  inutile  dans  votre 
division  se  rendrait  à l’armée  d'Italie,  je  vons  requiers  de  faire  partir 
pour  Vice,  Coni , .Alexandrie,  le  18*  réqiment  de  draqons  et  A, 000 
hommes  d'infanterie. 

B0X.VP.VRTg. 

D^pAl  dr  I»  guorrp. 

054.  — AU  GKXKRAU  MEYV’IKR. 

Quarlirr  Turloiic,  ‘29  prairial  ati  IV  (1"  juin  1*796). 

Le  {(énéral  divisionnaire  Mcynier  fera  partir  pour  Gènes,  sous 
bonne  et  sûre  <{arde,  a l'adresse  de  M.  Kmmanuel  Raibi,  banquier 
de  la  République  française,  les  caisses  d'argent  qui  se  trouvent  en 
dépôt  chez  le  payeur  de  la  guerre,  par  ordre  du  général  en  chef. 

Par  nrdre  du  général  en  chrf. 

DêpAt  de  la  guerre. 

«55.  — AU  GÉXÉRAL  CERVOXl. 

Quarlirr  général,  Uodéne , l*r  meaiidnr  an  IV  (19  juin  IT90). 

Vous  VOUS  rendrez , Citoyen , à Bcrgame.  Vous  reconnaiirez  le 
pays  existant  entre  les  lacs  de  Côme  et  d’Isco,  et  vous  chercherez 
une  position  d'où  l'on  puisse  défendre  la  vallée  de  l'Adda  et  ceJle  de 
rOglio,  dans  la  partie  supérieure  de  ces  rivières,  et  avant  quelles  se 
jettent  dans  les  lacs  de  Côme  et  d'Iseo,  de  manière  à couvrir  ces 
deux  lacs. 

l.'adjudant  général  Vial , avec  un  ingénieur,  va  se  rendre  près  de 
vous  à Bcrgame,  pour  vous  aider  dans  cette  reconnaissance. 

Si  vous  croyez  avoir  besoin  de  quelques  compagnies  d’éclaireurs, 
vous  en  instruirez  le  général  Masséna,  qui  vous  les  fera  passer. 

Mon  intention  est  que  vous  employiez  tout  le  temps  nécessaire 
pour  connaiire  parfaitement  ce  pays  et  envoyer  des  e.spions  dans  la 
Vallelinc,  pour  être  à même  de  coiinaitre  l'opinion  des  liabitahts  et 
les  différents  mouvements  et  fortifications  que  l'ennemi  pourrait  faire 
au  débouché  de  ces  vallées. 

Vous  me  ferez  parvenir  par  un  courrier  tout  ce  qui  pourrait  en 
mériter  la  peine. 

Bonaparte. 

Dépâi  de  U guerre. 
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()5(î.  — AU  COMMANDANT  DU  FORT  URBAIN. 

Quarlirr  génôral.  Motièiie , 1*'  messidor  an  IV  (19  jain  1796). 

Le  général  en  chef  Bonaparte  tue  charge , Monsieur,  de  vous  or- 
donner de  vous  rendre  sur-le-champ  ^ avec  deuv  ofliciers  de  votre 
garnison,  à son  quartier  général  ù Modéne. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépdl  de  la  guerre. 


B.V7.  — AU  CITOYEN  FAYI’OULT,  nimstrk  dk  m bkpibliqib  a câ\KS. 

Quartier  gSnftral.  Bologne.  2 aieifidor  an  IV  (20  jnin  noti). 

Vous  trouverez  ci-joint,  mon  cher  Ministre,  une  lettre  écrite  à 
M.  Girola  et  sa  réponse , que  j'ai  interceptées  d’un  courrier  de 
Beaulieu. 

J'attends  avec  impatience  le  courrier  que  vous  deviez  m’envoyer 
pour  m'instruire  de  la  réponse  du  Sénat  a la  demande  faite  par  Murat. 

Nous  sommes  à Bologne  depuis  hier.  Nous  noos  sommes  emparés 
du  fort  Urbain,  où  nous  avons  fait  700  prisonniers  et  trouvé  40  pièces 
de  canon  ',  50  milliers  de  poudre  et  5,000  fusils. 

.Nous  avons  fait  à Bologne  le  légat  cardinal  prisonnier  de  guerre. 

Je  vous  embrasse  de  tout  mon  coeur. 

Bonap.artr. 

Comm.  par  M.  Dupont. 


058.  — AU  LÉG.AT  du  PAPE  , A FERRARE  *. 

Quartier  g^n^ral,  Hologne.  2 meimidor  an  IV  (20  fuin  1796). 

Le  général  en  chef  de  l’armée  d’Italie  vous  donne  l’ordre,  .Mon- 
sieur, do  vous  rendre  avant  midi,  demain,  à sOn  quartier  général,  à 
Bologne. 

.Même  ordre  an  jii^je  des  juges,  à Ferrare. 

Même  ordre  au  commandant  du  fort,  à Ferrare. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  do  la  guerre. 

059.  — AU  GÉNKRAL  Al  GKUKAU. 

Quartier  général . üologne,  2 messitlor  an  IV  (20  juin  1796). 

Le  gpnéral  Augereau  fera  partir  sur-le-cliamp  un  détachement  de 
BOO  hommes  pris  dans  sa  division,  dont  lUÜ  armés,  et  sans  fu- 
sils , lesquels  se  rendront  au  fort  Urbain  de  Castelfranco , route  de 

* Le  rapport  au  Dircctoirc'porte  30  pièces.  — ^ Le  cardinal  F.  PignatcUi. 
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\lo(l»*iic,  pour  tenir  garnison  dans  ledit  fort,  omipé  dans  ce  moment 
par  un  escadron  de  dragons  du  20”  régiment,  qui  en  a fait  la  garni- 
son prisonnière  de  guerre. 

Le  commandant  du  détachement  fera  armer  res  200  hommes,  qui 
n’auront  pas  de  fusils,  arec  cenx  qu’il  trouvera  an  fort,  et  que  la  gar- 
nison \ a déposés.  Il  prendra  le  commandement  du  fort,  et  y fera 
faire  le  service  le  plus  régulier.  Il  est  prévenu  que  l’escadron  de  dra- 
gons qui  s’y  trouve  y restera  jusqu’à  nouvel  ordre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

àé  U 

OGO.  — AU  GÉNÉRAL  VAUB0I& 

Qa«riMr  ^aéral,  i mnti^or  m IV  (^Ojoia  1*79$). 

Le  général  Vanbois  est  prévenu  que  le  chef  de  brigade  Laanes 
roinmande  l'infanterie  de  l'avant-garde  de  sa  colonne,  composée  dans 
ce  moment  dn  5*  bataillon  de  grenadiers;  que  le  général  Murat  com- 
mande toute  l'avant-garde  et  particulièrement  le  10*  régimeitt  de 
chasseurs  à rhmal  et  le  2U*  de  dra,qons,  son  arme.  L'adjudant  géné- 
ral Kcllermaiin  fils  sera  provisoirement  attaché  à l'avant-garde. 

Le  général  Vaubois  partira  de  la  position  qu'il  occupe  à Heggio, 
avec  toutes  les  troupes  à scs  ordres  et  l'artillerie,  demain,  il  messi- 
dor, pour  se  rendre  le  même  jour  à San-Venanzio,  sur  la  route  de 
Modèiic  à Pistoja; 

Le  i , à Monlecencrc  ; 

Le  5,  à Livoreta; 

Le  (> , à Pistoja , où  il  prendra  position  et  attendra  de  nuuveaux 
ordres. 

Il  aura  soin  que  l'avant-garde  de  la  colonne  le  précède  toujours  à 
demi-heure  de  marche.  Il  y ajoutera  quelques  pièces  d’artillerie  lé- 
gère. Le  reste  de  l’artillerie  et  tout  le  parc  suivront  sa  colonne.  Il 
commandera  une  escorte  suffisante. 

Le  général  Vaubois  fera  prendre  le  pain  pour  doux  jours  à sa 
troupe.  L'ordonnatenr  .Aubernon  est  prévenu  d’en  faire  suivre  pour 
le  besoin  de  la  eoloime. 

Le  général  Vaubois  établira  le  plus  grand  ordre  dans  sa  marche; 
il  maintiendra  une  discipline  sévère,  et  il  recommandera  partieidiè- 
rement  aux  soldats  de  la  liberté  de  respecter  les  chaumières  et  les 
propriétés  de  chacun. 

Il  est  autorisé  à faire  les  changements  qnc  la  localité  exigerait 
dans  les  journées  de  marche,  mais  cela  ne  doit  être  que  par  absolue 
nécessité;  alors  il  en  rendrait  compte  au  géoéral  en  chef  à Bologne , 
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ou  sur  la  rouie  de  cette  ville  à l'endroit  d'où  il  écrira.  Il  observera 
que  le  général  en  chef  désire  que  l’on  fasse  les  journées  les  plus 
longues  possible  pour  arriver  à Pistoja  au  jour  indiqué.  Le  général 
Vaubois  fera  partir  ses  tn>upes  à l'heure  qu'il  jugera  la  plus  conve- 
nable pour  qu'elles  soient  le  moins  possible  fatiguées  de  la  chaleur. 
Il  préviendra  le  coimnissaire  de  sa  division  de  prendre  toutes  ses 
mesures  pour  assurer  les  fourrages  -,  le  coimnissaire  ordoonateiir  en 
est  prévenu. 

Par  ordn-  du  général  rn  ( hrf. 

Dëp^t  do  U ^oorre. 

Wil.  — Ali  GÉNÉRAL  MURAT. 

Qmrtwr  jféwéni,  Itolo^o».  '2  atemiclür  in  II  (àü  j«in  n96). 

Je  vous  préviens,  Général,  qne,  d'après  les  dispositions  du  général 
en  chef,  vous  êtes  destiné  à cooimander  l'avaut-garde  de  la  colonne 
du  général  de  division  Vaubois,  composée  d»  5*  bataillon  de  grena- 
diers, du  I*'  régiment  de  hussards  et  du  âU*  de  dragons.  Le  chef  de 
brigade  Lannes  commandera  le  5*  bataillon  de  grenadiers  et  toute 
l'infanterie  qui  compose  l'avant-garde. 

Je  vous  préviens  qne  cette  colonne  se  met  demaûi  en  marche  pour 
se  rendre,  en  quatre  jours,  à Pistoja. 

L'intention  du  général  en  chef  est  que  vous  partiez  dans  le  jour, 
pour  TOUS  rendre  à Reggio , ainsi  que  le  chef  de  brigade  l..anncs. 
Vous  ramasserez  tous  les  détadicments  du  :20*  régiment  de  dragons 
qui  doivent  se  réunir  i Reggio  pour  faire  l'avant-garde  de  la  colonne. 
Vous  recevrez  du  général  Vaubois  l'ordre  de  marche  jusqu'à  Pistoja. 
Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  recommander  le  plus  grand 
ordredans  la  marche  de  Tavant-garde  que  vous  commandez,  et  d'em- 
pécher  le  pillage. 

L’adjudant  général  Kellermann  fils  est  provisoirement  attaché  a 
l'avant-garde. 

Par  ordre  chi  général  en  chef. 

d«  b {{Ufrrr. 

(Ui±  — AL  DIRECTOIRE  EXÊCITIF. 

Quartier  «j^néral.  Bologne,  3 romidor  tm  IV  juia 

Lors  de  la  révolte  de  Pavie,  une  partie  de  l'Alevandrin  et  tous  les 
liefs  impériaux  qui  avoisinent  Gènes  ont  cooru  aux  armes  et  ont  as- 
sassiné nos  soldats  partout  oîk  ils  les  ont  rencontrés.  Quatre  ou  cinq 
iniRe  paysans  des  fiefs  impérianx  étaient  descendus  à Arqiiata  et 
avaient  bloqué  les  cent  hommes  de  garnison  que  l'on  avait  laissés 
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dans  le  eliàteaii  de  ectie  ville,  qui,  apres  une  résistance  de  quelques 
jours,  furent  obli^'s  de  poser  les  amies  et  de  se  rendre. 

(jénes  était  le  foyer  qui  alimentait  eette  rébellion.  XI.  Gimia,  nii- 
nistie  du  l'Empereur,  envoyait  publiquement  des  armes  , des  muni- 
tions de  ‘[lierre  et  des  courriers  aux  rebelles;  il  en  recevait  à chaque 
instant  des  courriers , et  sa  maison  était  toujours  remplie  de  chefs 
des  assassins. 

M.  .Au‘[ustin  Spinola  , sei;[neiir  d'Arquata  , marié  avec  une  Kran- 
cai.se  qui  lui  a inspiré,  au  lieu  de  l'amour,  lu  haine  pour  sa  patrie, 
était  sans  cesse  entouré  d'émi,qrés  ; il  s'est  livré  à leurs  insti,qations 
perlides. 

Le  Sénat  de  Gènes,  faible  ou  malveillant,  a laissé  comnieltrc  des 
assassinats  sous  ses  yeux  ; les  ‘[rands  chemins  de  Gènes  à Xovi  ont 
été  couverts  de  nos  courriers  et  de  nos  soldats  assassinés.  Les  assas- 
sins prolé‘[és  dans  la  Hépublique  se  vantaient  publiquement , dans  la 
place  de  Xovi  , du  nombre  d'hommes  qu'ils  avaient  assassinés.  On 
espérait  (|ue  tant  de  rai.sons  d'inquiétude  ralentiraient  notre  marche 
et  nous  obli‘[eruient  à affaiblir  notre  corps  d'armée.  Ils  ne  s'atten- 
daient pas  qu'avec  S(’)0  boulines  j'aurais  promptement  puni  les  re- 
belles de  Pavie.  La  nécessité  de  forcer  Beaulieu  dans  la  ligne  du 
Mincio,  de  l'obliger  de  passer  l'Adige,  et  de  commencer  le  blocus  de 
Maiitone,  sus|ieiidit  penduiit  quelques  jours  lu  punition  des  rebelles 
d'.Arqnata  et  de  ceux  qui  en  étaient  les  auteurs.  Le  lendemain  du 
conilmt  de  Horghetto,  je  partis  pour  Tortone,  je  iis  investir  les  muni- 
cipalités de  sepi  on  buit  villages  les  plus  connus  pour  révéler  les 
assassins  ; je  les  lis  enfermer  dans  le  château  de  Tortone  et  je  leur 
lis  aiiiioncer  que  si , dans  un  quart  d'heure , je  n'avais  pas  la  liste 
des  assassins  de  leurs  villages,  je  les  ferais  fusiller.  J'eus  bientôt  une 
liste  nombrense.  Je  formai  sur-le-<  hamp  une  colonne  mobile  dont  je 
donnai  le  cominaiidement  à l'adjudant  général  Leclerc.  Tous  les  vil- 
lages furent  investis  à deux  heures  après  minuit,  et,  avant  le  soir, 
tons  les  assassins  dénoncés  furent  fusillés  devant  leurs  maisons.  I>c 
lendemain  , le  chef  de  brigade  Lamies  se  porta  dans  le  village  d'Ar- 
quata et  le  réduisit  en  cendres,  sort  terrible  qui  attend  toutes  les 
communes  qui  trahiront  leurs  serments.  J'ai  publié  en  même  temps 
le  règlement  dont  vous  trouverez  ci-joint  copie.  Tout,  dans  ce  mo- 
ment-ci, est  parfailemcnt  calme,  les  armes  sont  rendues , les  contri- 
butions se  payent  et  le  repentir  parait  être  sincère. 

L'on  a trouvé,  parmi  les  armes  des  révoltés,  beaucoup  d'armes  an- 
glaises. J'ai  fait  réunir  une  commission  militaire  pour  juger  Augustin 
Spinola.  Je  vous  envoie  ci-joint  son  jugement.  Ce  monsieur  jouit  de 
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près  de  ciiiqminlc  mille  livres  de  renie  près  Torlone.  J'imaqine  que 
vous  les  ferez  séquestrer  nu  prolil  de  In  République. 

J’ai  envoyé  le  îjénér.ll  Murat  à fiéucs  pour  se  eoueerter  aver  Fay- 
poult , et  porter,  s'il  le  trouvait  bon,  ki  note  ci-jointe'  au  Sv-nat. 
Faypoiilt  et  lui  oui  été  reçus  au  Sénat  et  je  n'ai  ]Mis  encore  In  réponse 
oRicielle  ; mais  l'on  m’assure  que  M.  (îirola  n’est  |)lns  à Gènes. 

Depuis  ce  Icuips-là  la  roule  de  Gènes  est  couverte  de  pnirouilles; 
nos  convois  sont  enlièrenieiil  sûrs,  cl  depuis  que  les  habilauts  savent 
que  leurs  villages  sont  personnellement  res])onsaitles  des  allenints 
qui  se  coinmetlraient  sur  nos  soldats,  ils  s’empressent  de  purqer  leur 
territoire  des  assassins  qui  s'y  trouvent. 

• Gi-joint  est  une  lettre  de  M.  Girola  à M.  Reaulieu  , qui  a été 
interceptée. 

liowe.VRTK. 

Colleciion  \«po1émi. 

IJG:1.  — AU  DIRKGTOIUK  «.VÉGl  TIK. 

I^uarlier  Ruloj^nc,  niPiisitlor  an  IV  juin 

La  division’  du  ‘[éiiéral  .Auqereau  a passé  le  Pô  à Borjjofor le ,■  le 
2R  prairial , il  est  arrivé  à Rolo<|ne  le  I*'  messidor;  il  y a trouvé 
M)0  soklals  du  Pape  qui  y ont  été  faits  prisonniers. 

Un  ,qrunadier,  ayant  volé  un  calice,  a été  fusillé  devant  l'année 
en  entrant  dans  Rolo'pie. 

Le  général  Vaubois,  avec  sa  division,  a quitté  le  Manlouan  le 
28  prairial;  il  est  arrivé  le  l"  messidor  à Ue;};|io,  et  ja-ra,  le  G de 
ce  mois,  à Pisloja  en  Toscane. 

Je  suis  parti  de  Tortonc  le  2D  prairial  ; je  suis  arrivé  le  1“  messi- 
dor à Modène,  d’où  j'ai  envoyé  l’ordre,  par  l'adjudant  qéliéral  Vi- 
•(nolle,  il  la  <pirnison  du  fort  Urbain,  d’ouvrir  les  portes,  de  posvT 
les  arnies  et  de  se  rendre  prisonnière  de  quoTre.  J’ai  ronliniié  ma 
route  pour  Rologne,  où  je  suis  arrivé  à niiiiuil.  Nous  avons  trouvé 
dans  le  fort  Urbain  50  pièces  de  canon  bien  approvisionnées,  5,000 
fusils  de  calibre  et  d'un  très-beau  modèle,  et  des  munitions  de  bouche 
pour  nourrir  six  cents  honmies  pendant  deux  mois.  Le  fort  l'rbani 
est  dans  un  bon  étal  de  délense;  il  a une  enceinte  basfiounéc,  revê- 
tue , entourée  de  fossés  pleins  d’eau  , avec  un  choinin  couvert  nou- 
vellement réparé.  Il  était  commandé  par  un  chevalier  de  Malte  et 
défendu  par  OOO  heinmes  que  nous  avons  faits  prisonniers. 

Nous  avons  fait  prisonnier  à Rologne  le  cardinal  légat  avec  tous 
les  officiers  de  l’état-major,  et  pris  quatre  drapeaux.  Xoiis  avons  éga- 

• Pièce  n“  640. 
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ieiiii'iil  l'ait  prisimiiicr  le  cardinal  legal  de  Ken-are  ai/ec  -le  euiuiuan- 
(laiil  de  ce  fort,  (|ui  esl  aussi  chevalier  de  Malle.  11  y a daais  le  ehà-* 
leuu  de  Ferrare  I I i pièces  de  canuii. 

L'artillerie  (|iie  nous  avons  trouvée  à .Modèiie,  au  J'urt  l rliain  et  au 
château  de  Ferrare,  rorine  uii  équipage  de  siège  qui  uous  Jueltra  à 
même  d’assiéger  Maiitmie. 

Les  vingt  tahleauv  que  doit  nous  fournir  Farine  Sbnl  partis;  le  cé- 
lèlire  tableau  de  Sin'iil  Jéiiime  est  lelleuieni  estimé  dans  ce  pays  qu'oii 
uifrait  nu  iinllion  pour  le  racheter. 

Les  tableaux  de  .Modèiie,  .sont  égaleuieni  partis.  Le. citoyen  Harlhè- 
leiny  s’occupe  dans  ce  nioineiil-ci  à choisir  les  tableaux  de  Uulogiie. 
Il  cuinple  eu  prendre  une  cin(|uanlaine,  |>arm!  lesquels  .s<>  trouve  la, 
Sainte  Ccrilr,  qu'on  dit  être  le  chef-<rœu\re  de  Kaphael. 

Monge,  Hcriholhd  et  Tru)iiiu  (ualuralisie)  sont  à l’avie,  où  ils  s’oc- 
cupent h enrichir  indre  Jardin  des  plantes  et  notre  Cabinet  d’histoire 
naturelle.  J’intagine  qu’ils  n’oublieront  pas  une  colleclioii-coinplète 
de  serpents,  qili  m’a  paru  bien  mériter  la  peine  de  faire  le  voyage. 
Je  pense  qu'ils  seront  après-demain  à Bologne,  où  iis  auront  aussi  une 
abondante  récolte  à faire. 

J’ai  vu  à Milan  le  célèbre  Oriany.  La  première  fois  qu’il  vint  nie 
voir,  il  se  trouva  interdit  et  ne  |)ouvail  pas  répondre  aux  questinn- 
qiie  je  lui  faisais.  Il  revint  eulin  de  .stin  élonneiuenl  : ù PardoniK’z . 
me  dit-il,  mais  c’est  la  |)reinière  fois  que  j’entre  dans  ces  superbes 

appai-lemenis  , mes  yeux  ne  sont  pas  aceonlumés " Il  ne  se 

doutait  pas  qu’il  faisait,  par  ce  |ieu  de  paroles,  une  criliqiu-  amère 
du  gouvernement  de  l’archidnc.  Je  me  suis  empressé  tle  lui  fairi' 
payer  ses  appointements,  et  ib*  lui  ilonner  les  encoura.qements  néces- 
saires. Vous  trouverez  ci-joint  ciqiie  des  lettres  que  je  lui  ai  écrites, 
dès  l’instiuit  que  j’ai  reçu  1a  recommandation  que  vous  m’avez  en- 
voyée pour  lui. 

L’infatigable  Berthier,  qui  a passé  tonte  la  nuit  à parcourir  les 
courriers  de  Venise,  de  Florence  et  de  Borne,  vous  enverra  des  let- 
tres, d’émigrés  et  de  plusieurs  princes,  qui  nous  ont  paru  assvîs  cu- 
rieuses et  intéressantes.  Il  y en  a beaucoup  en  anglais  et  eu  chiffres. 

BoxveiBTK. 

Ctèlkctiêii  \«|>olron. 

titii.  — AU  DlUFCTÜlUE  L.VÉCLTIF. 

Quartier  3 iue*»idor  «ti  IV  (21  juin 

ViMis  trouverez  ci-joint  un  état  de  situation  de  l’umiée  aetite;  vous 
y verrez  (pi’elle  n’est  pas  aussi  forte  que  vous  pourriez  le  peuser. 
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l ue  lettre  iulerreptée  de  V iinme  aiutouee  que  le  ,qéuér*l  U'iinnseï' 
\ieiil  eoininaiijer  rariiiée  d'Ilalie,  et  (ju'il  est  remplace,  à rarniéo  du 
Kliiii  par  le  <|éuêrul  Hulieuluiie.  Déjà  uue  tlKision  dir  l’armtV  d>' 

U U miser  est  vei|ue  ecciiper  les  débouchés  du  )>a)s  des  Grisous  dans 
la  Sotiake.  Il  serait  (lossible  qu'il  eût  le  projet  de  'péui'>trer  dans  la 
laiiiiburdie  par  le  pays  des  (irisiHis.  Beaulieu  reçoit  tous  les  jours, 
dans  le  TyruI,  de  nouvelles  l'urees  :.il  a déjà  reçu  10,<H>0  honinies 
depuis  le  eonibat  de  ilurgbello. 

üass«''ua  a attaqué  liùir  ses  avaul-qitistes ; il  les  a tous  culbutés, 
leur  a tué  iU  lioraïues  et  fuit  5tl  prisoiuùers. 

Vous  trouverez  ci-joint  copie'  de  la  réquisitÙNi  que  j'ai  laile  ati\ 
eoniiuisstiires  du  Goiiverueiiieut  et  les  mesures  qu'ils  ont  prises  à 
. et  elTet. 

La  IraiicluV  est  ouverte  devant  le  eliàteaii  de  Milan;  la  prise  de  ce 
.'bâteau  uunéliorera  b^ucoup  notre  positioii.  L'ciiiieuii  est  décidé  li 
se  dél'eiidre. 

.Vous  avons  jusvpi'iri  tr.''s-peu  de  muladt^s.  Je  eoutinue  à être  con- 
tent de  la  di.seiplitie  et  de  la  tenue  de  l'aruiée  ainsi  que  des  gém’’- 
rauv.  Quant  à la  partie  administrative,  cela  ne  va  presque  pas;  on 
ne  tire  prolit  de  rien;  il  ii'y  a ni  ordre,  ni  travail,  ni  activité.  Vous 
ne  vomiriez  pas  croire  que  l'on  ii'a  [las  encore  fait  deux  mille  cu- 
lottes ponr  l'armée. 

L'arjiciit  proveuaut  des  eoutributioiis  se  dislriliue  je  ne  sais  eom- 
menl.  Lus  eontrihntions  mènu*  ne  vont  plus;  on  eliaiqje  et  rechanjie 
le  mode  de  perception.  Les  iiumieipalit.'s  et  les  patriotes  attachés 
aux  intérêts  de  la  France  ne  savent  à qui  obéir,  cl  sont  tiraillés  dans 
tous  les  sens.  Jn!]cz  l'effet  que  cela  doit  produire  dans  un  pays  oii 
imus  avpiis  d.'-jà  trop  d'eiiuemis. 

Les  grandes  opérations  que  nous  avons  faite;,  et  celles  que  nous 
avons  à faire,  les  «[randes  moissons  que  nous  avons  à rueiTlir  de  côté  i 
el  d'aulre  exi'jeul  de  la  vivacilé  dans  les  mouvemenls  et  mitant  de 
|iromplilude  à enneevoir  qu'a  a<|ir.  L'Italie  est  aujourd'hui  Ionie  frun- 
euisc.  .^vec  une  artnée  médiocre  il  faut  faire  face  à tout  : eontenir 
les  armées  allemandes,  assiéjyer  des  places  fortes,  «jarder  nos  der- 
rières, en  imposer  à Gènes,  à Venise , à la  Toscane , à Rome-,  à 
Vaples  ; il  l'uvit  partout  se  trouver  en  force.  Il  faut  doiu:  nue  unité 
de  pens('‘C  militaire,  diplomatique  et  fiuanriérc.  Ici  il  faut  brûler, 
faire  fusiller,  ponr  établir  la  terreur  et  donner  un  exemple  éelalanl. 
D'un  autre  e.'rt.),  -il  est  des  rlioses  qu'il  faut  faire  semblant  de  ne  pas 
voir  et  dès  lors  ne  pas  dire,  pture  que  le  temps  n'est  pas  encore 
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venu.  La  diplomatie  est  donc  véritablement  dans  ce  moment-e’i  toute 
militaire  en  Italie. 

Vous  sentez  que  lorsque  chaque  puissance , chaque  municipalité 
s'adresse  indistinctement  à l'un  des  trois  commissaires  et  à moi,  et 
que  chacun  y répond  selon  sa  manière  de  voir,  il  n’est  plus  possible 
qu'il  y ait  une  seule  pensée  et  que  l'on  suive  un  même  plan,  surtout 
lorsque  vos  a,qents  se  multiplient  et  qu’ils  ne  sont  pas  d'accord. 

Aucune  de  nos  lois  ne  ré'jle  la  manière  dont  doivent  être  gouvernés 
les  pays  conquis;  les  instructions  générales  données  à vos  commis- 
saires, et  qui  étaient  passives , se  trouvent  dérangées  par  les  instruc- 
tions particulières  que  vous  leur  avez  données. 

Je  crois  donc  qu'il  eSt  indispensable , pour  le  bien  de  la  chose , 
que  vous  régliez  les  fonctions  de  vos  différents  commissaires  et  agents 
près  l'armée  d’Italie,  et  spécialement  que  vous  déterminiez  mes  raj)- 
ports  av(*c  eux  et  la  portion  d'autorité  que  vous  me  déléguez  dans 
les  opérations  diplomatiques  et  financières. 

Bowp.vaTK. 

Collpclion  Xapol^on. 

KTAT  i)K  i.v  KoncF.  ns:  i.’vRviéK  u'itauk  au  A MKSsinoR  iv. 

(Joint  à In  piiVi*  66V.) 

Division  du  général  Masséna.  . 1 3, OtiO  hommes  défendant  le  pas- 
sage de  l'.Adige,  le  Moiite- 
Baldo  et  la  Cliiusa. 

Division  du  général  Sauret.  . . i,  Vtlt)  à Salo,  rjitre  le  lac  defiarda 

et  celui  d'Iseo. 

Division  du  général  Serurier.  . V,700  au  blocus  de  Mantoue. 

Division  du  général  Augereau..  V,82()  à Bologne -et  Ferraré. 

Division  du  général  Vaubois.  . • 5, .'>00  en  Toscane, 
tlreuadiers  du  quartier  général.  2,100  à Boverbella. 

Division  du  général  Despinoy. . 5,200  au  siège  de  Milan. 

Total  de  l'armée  active,  it),  Vit)  hommes. 

Collofiion  \apolpoii. 


0IÎ5.  — Ali  DIRKCTOIRE  EXÉCLTIF. 

(^^uariler  Ku)o<jnr . 3 mo»«idor  an  IV  (:2I  juin 

Je  vous  ai  parlé  dans  la  lettre  précédente  de  notre  position  mili- 
taire, je  vais  vous  entretenir  dans  celle-ci  de  notre  situation  politique 
avec  le  Pape  et  le  Sénat  de  Bologne. 
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Le  caidinal  lé;|al,  que  nous  avons  fait  prisonnier  à Uoloqiie,  a eu 
la  perniissioH  de  se  rendre  à Rome  sur  sa  parole.  Je  lui  ai  dit  que  si 
le  l*ape  nous  euv'Ojait  promptement  des  propositions  qui  nous  eon- 
vaiiiquisseut  de  .sa  résolution  de  réparer  l'outra, qc  fait  à la  Républi- 
que l'ranraise  dans  l'assassinat  de  Rassevillc,  et  nous  payait  prompte- 
ment une  contribution  proportionnée  aux  frais  énormes  que  nous  a 
routés  relie  querre,  il  trouverait  peut-<’trc  encore  dans  la  République 
française  Un  refuge  contre  le  droit  de  la  guerre. 

J'imagine  que  nous  recevrons  d'ici  à deux  jours  uu  plénipoten'- 
liaire  de  Sa  Sainlelé.  M.  d'Azara,  ambassadeur  d'Espagne,  qui  vient 
de  Milan,  servira  de  médiateur.  Les  coudilions  avec  lesquelles  cet 
atnbassadeur  comptait  nous  apaiser  étaient  quatre  ou  cinq  millions. 
J'ai  refusé  de  m'expliquer  jusqu'à  ce  que  le  Pape  envoie  quelqu'un 
revêtu  de  ses  pleins  pouvoirs. 

La  République  de  Rolognc  jouissait  de  très-grands  priviléjjes  que 
les  papes  ont  progressivement  envahis.  Pour  faire  trembler  la  cour 
de  Rome  et  lui  faire  sentir  quo  sa  magie  sur  le  peuple  n'aurait  pas 
d'effet  contre  nous,  j'ai  autorisé  le  Sénat  à regarder  comme  nuis  et 
non  avenus  tous  les  décrets  de  Rome  attentatoires  à sa  liberté.  Cola 
fait  le  plus  grand  plaisir  à ce  pays-ci , et  en  sera  d'autant  plus  sen- 
sible à la  cour  de  Rome.  Cela  vous  ouvre  d'ailleurs  le  chemin  pour 
faire  de  ce  pays,  à la  paix  définitive,  ce  que  vous  jii,gerez  convena- 
ble. Pendant  tout  le  temps  que  durera  l'armistice,  nous  n'aurons  pas 
besoin  de  tenir  de  troupes  ici  ; car,  de  la  manière  dont  je  les  brouille 
avec  la  cour  de  Rome,  ils  en  craindront  toujours  la  vengeance  et  le 
ressentimeul. 

Vous  trouverez  ci-joint  différentes  proclamations  que  le  Sénat  a 
faites  dans  cet  esprit. 

J'envoie  un  adjudant  général  aujourd'hui  au  Sénat  pour  lui  faire 
prêter  sennent  d'obéissance  à la  République  française. 

J'ai  la  plus  grande  impatience  de  sortir  de  toutes  ces  opérations, 
qui  affaiblissent  considérablement  l'armée.  lia  chaleur  est  cxces.sivc, 
et  nous  n'avons  pas  uu  moment  à perdre  à repasser  le  Pù,  afin  de 
pouvoir  réunir  nos  forces  contre  les  Autrichiens,  qui  sc  renforcent 
d'une  manière  très-alarmapte. 

Je  serai  le  10  à Livourne;  je  compte  qu' alors  l'armistice  avec  le 
Pape,  sera  conclu.  S'il  en  était  autrement,  je  ferais  alors  deux  mar- 
ches par  Florence  sur  Rome  dans  le  temps  que  lu  division  qui  est  à 
Rolognc  ferait  deux  marches  dans  la  Romagne,  afin  de  détruire  toutes 
les  incertitudes  que  pourrait  avoir  la  cour  de  Rome  et  lui  faire  signer 
l'amiistiro. 
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Cel  amiUtR'c  étani  |rliiliit  roiiclii  aver  la  raiiinile  qu’avec  l'ar- 
mée du  Pape,  mou  opinion  ue’  serait  |ms  qup  vous  vnus  pressie* 
(le  faire  la  paix,  afin  qu’au  mois  de  septembre,  si  uns  affaires ’d’Alle- 
iitaqiie  et  du  nord  de  l'Italie  \oul  t)N'u,  nous  puissions  nous  emparer 
de  Rome. 

Bovaimrtk. 

CUlerlicm  XaptiK^n. 

(}(-,«.  _ ir  niuKr/roiRK  kxkci  "nF. 

(>U8rti(‘r  «]éti«'nil , noio'pif , 3 œr»sitlor  an  IV  (21  juin  I79G 

Je  vous  fais  passer,  t'.ifojeiis  Direeteurs  , plusieurs  lettres  iuler- 
eeptées  dans  les  paquets  des  différeuls  courriers  passant  à Bologne, 
au  moment  où  les  troiq>cs  de  la  B(''publi(iue  française  y sont  entrées. 
Vous  y trouverez  beaucoup  de  lettres  d’émigrés  français,  et,  entre 
autres,  une  du  frère  du  dernier  roi  de  France  au  roi  d’Kspague.  I,a 
plus  grande  jtarlié  de  la  eorrespoudauce  est  eu  ebiffres. 

Par  ordre  du  gi'iiéral  eu  clief. 

DrpuI  dp  Ia  gnprnv 


(HÎ7.— AUX  CO.UMISSAIUKS  DU  (iOL  V WIXKMEXT 

l'RKS  V^RUKK  Ü ITALIE. 

Quartier  gèaôral,  Bokigne,  3 aa  11  (21  juin  ^ 

Les  mouvements  actuels  d’une  partie  de  l’armée  de  VI  urmser  sur 
la  IVontière  des  Grisons , les  renforts  <|ue  Beaulieu  reçoit  tous  les- 
jours,  ceux  plus  considérables  encore  qui  sont  en  marche,  l’opération 
sur  Livourne  que  lo  gouvemeuic’nt  lu’a  ordonné  d’entreprendre,  et  à 
laqueJleje  n’ai  vu  aucun  iucouvéïiieut  militaire,  complaut  sur  l’arri- 
vée de  t),UÜÜ  hommes  que  devait  conduire  1e  général  Cbilteauneof- 
Bandon,  lesquels  ont  reçu  contre-ordre  et  .sout  toujours  à \iuics,  la 
garnison  que  je  serai  obligé  de  laisser  dans  la  pince  de  Livourne, 
tout  nous  fait  iino  nécessité  de  faire  venir  le  plus  promptemOnt  pos- 
sible deu.v  demi-brigfules  de  l’année  des  Alpes.  Il  serait  possilvie  d’en 
tirer  une  des  <leun  qui  suiil  à Lyon  et  une  existante  dans  le  départe- 
ment de  la  Dn'imc. 

IV  sera  facile  au  général  de  l’armée  des  .Alpes  de  remplacer  ces 
denx  demi-brigades  par  des  colonnes  mobiles  , eoin|H>sées  de  gardesi 
nationales  sédenlaires  mises  en  révpiisilioii  ; je  lui  fais  passer  à net 
effet  l.'ï0,t)00  livres  en  numéraire  pour  subvenir  h leur  solde. 

Je  vans  requiers  donc  de  ])reiidre  les  mesures  les  plus  efficaces  et 
les  plus  promptes  pour  que  ces  deux  demi-brigades  se  rtmdent  (h- 
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suite  à MHan.  !,e  besoin  (pie  nous  en  avons  est  tellement  pressant 
que  je  crois  qn'on  doit  faire  venir  les  Imiaillons  les  pins  près  et  user 
(le  tons  les  moyens  pour  activer  leur  marelie  et  leur  arrivée  à Milan. 

Bowmrtk. 

l)<*pot  (lp  U gurrro.  • 


(iHK.  — AU  GKNKKAL  DESI’INÜV. 

Quftrlîpr  «{t'HPral . Üolo^ac . 3 messidor  an  I\'  (.21  juin  1T!H>  . 

Xons  sommes  a Bologne;  nous  nous  sommes  empan's  du  fort  Ur- 
bain , où  lions  avons  trouvé  .>()  piiVes  de  e.nnon  et  5,001)  fusils  de 
calibre.  Dépi'cliez-voiis  bien  vite  de  m'enlever  ce  vilain  fort  de  Milan. 
S'il  vous  maiKjuc  quelque  chose,  vous  l'aurez  d'Alevaiidrie;  vous 
vous  adresserez,  à cet  effet,  au  général  qni'cnniniande  celle  place. 
\'e  permettez  pas  que  l’on  lire  (|ue  vous  ii'aiez  un  bon  iionibre  de 
batteries  en  étal  ; ayez  soin  que  les  pièces  ne  lireiil  pas  plus  d'un 
coup  par  quart  d'Iieure , sans  quoi  elles  seraient  bienliit  hors  d'état 
(le  service. 

Je  vous  saine. 

Bovai’ARtk. 

Comm.  par  l>«'«piiio^ 


(ilîO.  — Al  CHEF  DK  BATAILLOV  SüXC.lS. 

(JuarliiT  î^éiuTal,  Bnlojjnr.  3 mpjssidor  an  IV  (21  juin  l“9l>  . 

Le  elief  de  bataillon  d'artillerie  Sungis  dressera  au  plus  lùl  l'élut 
(le  tous  les  objets  d'artillerie  qui  peuvent  être  distraits  du  fort  Urbain 
et  qui  peinent  servir  au  siège  de  Manloue.  Il  dirigera  ensuite  ces 
(dijets  sur  relie  place,  et  s’adressera,  à ect  effet,  pour  obtenir  les 
moyens  de  lraiis|M>rt,  au  général  .Angereau,  qui  fera  les  réqniinlions 
nécessaires  pour  les  lui  procurer. 

l.e  citoyen  Songis  fera  rcinettre  au  chef  de  l’état-major  l’état  (|u'il 
aura  dressé  en  evéention  du  présent  ordre. 

Par  ordri’  dn  général  en  elief. 

r>4*pdi  dp  U <|iit>rrp. 


670.  — AU  C.KNKRAL  AI  GERKAU. 

QcMrlirr  ^i^n^ral . Rolojpir . 3 mriniidor  aa  IV  (21  juin  1*96) 

Il  est  ordonné  au  général  Augereau  do  faire  partir  sur-le-champ 
un  aide  de  camp  avec  un  détarhement  de  100  chasseurs,  600  bomi- 
iiies  d'infanterie  et  deux  pièces  d’artillerie,  pour  se  rendre  à Imolo, 
s'emparer  des  six  pièces  de  canon  qui  s'y  trouvent,  faire  la  garnison 
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priüoniiiùrc  de  ijuorre  cl  s'emparer  jiéncraleineul  de  tous  les  cffcls 
uiililaires  apparlemiiit  à celte  <taniisoii.  Il  runduira  les  oITiciers  et 
soldats  qui  la  composent  à Bolo;|oe,  ainsi  que  l'artillerie  qui  a ses 
cliecaiiv. 

P.ir  ordre  ilii  ^c'néral  en  chef, 

Orpi’d  dr  Ia  î|U(Tr<’. 

IÎ7I.  — Al  CITOVKN  FAVPOI  LT. 

Qiiarlior  gi'nrral . Ilolonnr . i moiitiidor  an  IV  (22  juin  !*!><»). 

Je  viens  de  recevoir  votre  courrier,  mon  cher  Ministre;  je  connais 
trop  bien  l'esprit  du  perfide,  i|oiivernement  de  Gènes  pour  ne  pas 
avoir  prévu  la  réponse  qu'il  aurait  faite. 

Je  viens  dr  recevoir,  par  un  courrier  extraordinaire , du  Direc- 
toire, la  copie  de  la  note  (pie  vous  avez  présentée  lors  de  la  prise 
des  cinq  bâtiments. 

Voilà  donc  deux  sujets  de  plainte  : tenez  querelle  ouverte  sur  l'nn 
et  l'autre  sujet. 

Je  vous  cbarqe  spécialement  de  prendre  les  mesuros  les  pins  edi- 
caces  pour  que  l'argent,  bijoux  et  autres  objets  précieux  appartenaiil 
à la  Uépiiblique  et  qui  se  trouvent  à Gènes,  soient  bientôt  évacués  de 
cette  place. 

Faites  appeler  ebez  vous  le  citoyen  Sucy,  et  envoyez-nioi , par  un 
ronrricr  extraordinaire,  l'inventaire  des  effets  quels  qu'ils  soient  et 
approvisionnements  qui  se  trouvent  à Gènes. 

Je  vons  prie,  mon  cber  Ministre,  de  me  tenir  spi'-cialement  instruit 
dans  le  plus  grand  détail  de  ce  qui  euncerne  notre  position  avec  le 
Sénat  de  Gènes. 

Kcspect  à madame  et  amitié  sincère. 

Boxve.VHTi':. 

Cumni.  par  \l  Dnponi. 

07-2.  — Al’  GÉNÉRAL  MASSÉXA. 

Qaarlicr  |)(^rU‘rat,  Bolu^nc,  4 tnrttidor  an  IV  {'l'Z  juin  I7IH)). 

Vous  recevrez , (atoyen  Général , quelques  pièces  du  parc  de 
l’iaisnnre. 

Le  R'  bataillon  de  la  1 1*  demi-brigade  de  ligne  est  eu  inarebe. 
IjCS  généraux  Saurel  et  Serviez  vous  rejoignent.  J'ai  envoyé  le  géné- 
ral Cervoni  en  reronnaissance  du  côté  de  Bergame. 

IiC  général  Reriliier  vous  fera  passer  une  très-belle  paire  de  pis- 
tolets. 

la.‘  coniniandant  d'artillerie  à Pesebiera  vous  enverra  les  fusils  que 
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vous  lui  (Iciilundcz.  Il  y en  a 12,00(1  eu  clu'iniu,  qui  pnrlciil  de  Mo- 
dÎMie,  de  F’errare  et  du  fort  L'rhaiii. 

Xous  avons  des  troupes  à Ferrure  et  à Bolojjiie.  , 

L’on  fera  passer  à Bor^oforte  une  artillerie  formida)>le , tirée  d4>s 
forts  Urbain,  Ferrare  et  Modéne,  dans  le  vas  de  prendre  Mautoue. 

Bo.N.VI’AHTK. 

D^pôl  de  la  «^uem* 


(>-;$.  — A L'ADJLI)A\T  C.ÉXÉBAL  LECLKIUL 

Quartier  général.  Bologne.  4 luettiidor  an  t\  (2*2  juin  1796). 

Vous  vous  rendrez  à Coire,  rapitale  du  pajs  des  Grisons.  Vous  y 
verrez  le  fitoyen  Conieyras,  ministre  de  la  Képubliqne.  Vous  par- 
courrez le  pays  jusqu’au  débouelié  de  Souabe.  Vous  enverrez  des 
espions  prendre  des  renseignements  sur  la  position  et  les  niouvc- 
nients  de  l'ennemi  de  l’autre  cAté  des  montagnes.  Vous  m’instruirez 
de  ce  qui  pourrait  eu  merittr  lu  peine,  par  un  eourrier  eitraordinaire 
que  vous  adresserez  an  général  Despiuoy,  à Milan. 

Vous  choisirez  les  positions  que  l’enneiui  pourrait  prendre  pour 
descendre  des  montagnes  dans  le  .Milanais,  en  supposant  qu’il  voulût 
le  tenter. 

Vous  resterez  le  temps  nécessaire  dans  ce  pays  pour  le  parcourir, 
le  connaître  et  acquérir  les  connaissances  sur  l’esprit  qui  aniitie  les 
habitants. 

Bowimhtk. 

Cotleciiofi  Xapoléon. 


G7i.  — Ali  CITOYEN  COMKYRAS. 

MIMSTRK  DK  I,A  KKPIRLIQI  E PRES  I.KS  r.RISONS. 

Qoarlier  général,  Bologuc,  4 messidor  an  IV  {‘ü  juin  1796). 

Je  vous  envoie  l'adjudant  général  la^clerc , qui  joint  à beaucoup 
de  conduite  un  pur  patriotisme. 

Je  le  charge  de  parcourir  le  pays  de  tous  les  chefs  des  Ligues,  et 
de  prendre  des  infunualious  sur  la  position  de  l'ciinetni.  Ardez-le  de 
tous  vos  moyens. 

Ayez  de  votre  côté  la  plus  grande  surveillance  sur  les  mouvements 
des  cmieinig  et  n’épargnez  rieji  pour  y parvenir. 

Bon.vp.vrtk. 

Colirclion  Xapuléun. 
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H75.  — Al  CHEF  DES  LIGl  ES  I)ES  (IRISONS. 

Quartier  «^êiiéral , Iluln^np . -i  metüîdor  an  l\  (2‘2  juin  171Ki). 

Je  vous  ailri'ssi’  lu  l ilojen  I.tu’lcrc , adjudant  jji’iKTal  , pour  vous 
iloiincr  une  luarquo  de  rainilu’’  que  la  République  franraise  a pour 
votre  Répiiblivpie  et  du  désir  qne  J'ai  de  vous  être  utile,  rouiptaiit 
sur  une  parfaite  réciprocité  de  votre  part. 

Bowp.vrtk. 

Oolirction  Vapnléun. 

(i7().  _ armistice  entre  CA  RÉIU  BCIQI  E FRA\(;.AISE 
ET  I,E  PAPE. 

Bologne,  5 meRsidor  an  IV  (23  juin  1"06). 

Conditions  d'nn  anuislice  conclu  entre  la  République  Française  et 
le  Pape,  par  renlreuiise  du  général  Bowpvrtr,  conimandanl  en  eiief 
l'année  d’Italie,  des  citoyens  Cvrrku'  et  Svi.ickti,  commissaires  du 
(ionvernement  près  ladite  armée,  et  de  M_.  Antoine  CiMDI,  plénipo- 
lenlinire  du  Pape,  fondé  de  ses  pouvoirs  spéciauv,  sous  la  médiation 
de  M.  le  chevalier  d'AzvRV,  ambassadeur  d’Espagne  à Rome. 

.Artic.i.k  1".  — Voulant  donner  une  preuve  de  1a  déférence  que  le 
(ionvernement  Français  a pour  S.  M.  le  Roi  d’Espagne,  le  général 
en  chef  et  les. commissaires  susdits  accordent  nue  suspension  d’armes 
à Sa  Sainteté,  .à  compter  d’anjourd’bni  jusqu’à  cinq  jours  après  la 
lin  des  négociations  qui  vont  s’entamer  à Paris  pour  la  conclusiou  de 
la  paix  déiinitivc  entre  les  deux  Etals. 

Art.  il.  — Le  Pape  enverra  le  plus  ti'it  possible  un  plénipotentiaire 
à F’aris  pour  obtenir  du  Directoire  exécutif  la  paix  délinitive,  en  of- 
franl  les  répafatious  nécessaires  pour  les  outrages  et  les  pertes  que 
les  Français  ont  essuyés  dans  ses  Etats,  et  notamment  pour  le  meurtre 
de  Rasseville  et  les  dédommagements  dus  à sa  famille. 

Art.  :C  — Tons  les  individus  détenus  dans  les  Etats  du  Pape,  à 
l ause  de  leurs  opinions  politiques,  seront  mis  sur-le-champ  en  liberté 
et  leurs  biens  restitués. 

Art.  4.  — Les  ports  des  Etats  du  Pape  seront  fermés  aux  bâti- 
ments des  puissances  en  guerre  avec  la  République, -et  ouverts  aux 
bàtimentâ  français. 

Art.  .■>.  — L’armée  franraise  continuera  de  rester  en  possession 
lies  l.égations  de  Bologne,  Ferrare,  et  évacuera  celle  de  Faenza. 

Art.  (!.  — La  citadelle  d'Ancône  sera  remise  dans  six  jours  entre 
les  mains  de  l'arméé  française,  avec  son  artillerie,  scs  approvision- 
nements et  ses  vivres. 
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Aït.  7.  — La  ville  d’AiitôiM;  eonliuuera  à rester  sous  le  gouvcr- 
iienicnt  civil  du  PaiK*. 

Akt.  h.  — Le  Pape  livrera  à la  Ko|)iibli(|ue  iraiiçaise  cent  laliloaiiv, 
bustes,  vases  ou  statues,  au  cbuiv  des  coinini^saires  qui  seront  en- 
voyés à Rome , parmi  lesquels  objets  seront  notamment  compris  le 
buste  en  bronze  de  Jiiiiius  Rrntns  et  relui  en  marbre  de  Marcus  Bru- 
tns,  tous  les  deu\  placés  au  Capitole,  et  cinq  cents  manuscrits  au 
elioiv  desdits  roBiinissaires. 

A*t.  R.  — Le  Pape  payera  à la  République  franeaise  vinjjt  et  un 
millions  de  livres,  monnaie  de  Prance,  dont  quinze  millions  et  cinq 
cent  miRe  livres  en  espèces  ou  lingots  d'or  on  d'arqent,  et  les  cinq 
millions  cinq  cent  mille  livres  restant,  eu  denrées,  marebandises , 
chevaux,  IktiiIs,  d'après  la  désiqimlion  qu'en  feront  les  agents  de  la 
Hépiibliqiie  française. 

Les  quinze  millions  e'rnq  cent  mille  livres  seront  payés  en  trois 
termes,  savoir  : cinq  millions  dans  quinze  jours;  cinq  dans  un  mois, 
et  les  eimj  millions  cinq  cent  mille  livres  dans  trois  mois. 

Les  cinq  niHlions  cinq  cent  mille  livres  en  denrées,  marchandises, 
elievaux,  Ixeufs,  seront,  au  hir  et  ,i  mesirre  des  demandes 'qui  seront 
laites,  livrés  dans  les  |»orts  de  (iénes,  de  LÛTOnnie  ou  autres  cmdroils 
occupés  par  l'armée,  qui  seront  désij^ués. 

La  somme  deviiiqtet  iin  millions  portée  dans  le  pri’-senl  article 
<*st  indépendnnte  des  contributions  qni  sont  ou  seront  levées  dans 
les  Lé,qations  de.Boloqne,  Ferrare  et  Faenza. 

.Art.  10.  — Ia>  Pape  sera  tenu  de  donner  U;  passajje  aux  troupes 
de  la  Ré|inhlique  française  toutes  les  fois  qu'il  lui  sera  demandé.  Les 
vivres  qui  seront  fournis  seront  payés  de  |jré  à ^ré. 

Boloqne,  le  cinq  messidor,  an  quatrième  de  fa  Républiipie  fran- 
çaise, une  et  indivisible. 

BoX.VPARTB,  AxTOMO  (IxI  DI.  Svl.ICKTl.  (iviIRKVI  . 

Le  chevalier  ü'Az.vb.v. 

\rrhiir9  Hpti  fîiiaiHP*. 


<i77.  — AU  UATOVEN  MIOT,  viimstrk  dk  i,a  RKi'vnuQi  K a FutRKxcK. 

V Qs«rlii*r  Uüloyiut,.  .*>  uii'itBitlor  an  IV  {IA  jui»  1706 i. 

Je  vous  envoie  le  citoyen  .Marmmil,  mou  aide  de  camp,  chef  de 
bataillon  , pour  remettre  une  leltre  au  «[rand-duc  de  Toscane  ; elle 
est  sons.cacbel  volant,  afin  que  vous  puissiez  eu  voir  le  contenu.  Je 
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(Ii'sircrais  que  vous  le  |)rc.seiilassiez  à Sou  .Altesse  Rojale.  Si  vous 
voulez  nie  parler,  arrivez  iei  avant  demain  matin. 

Hox.vp.vrtr. 

do  U {{urrro- 


Ü7S.  — AL  (illAXlMU  C DK  TOSCANE*. 

Quarlior  <|rm>ral,  ISaluja.  5 inossidor  ao  IV  (23  juio  1*796V 

Le  pavillon  de  la  lU'pulilique  rranraisc  est  ronstamment  insulté 
dans  le  port  de  Livourne;  les  propriétés  des  ucqoeiants  rranenis  ) 
sont  violées;  eliaqiie  jour  j est  marqué  par  uu  attentat  contre  la 
l''rauee,  aussi  contraire  au\  intérêts  de  la  République  qu'au  droit  di's 
{{eus.  Le  Directoire  evécutif  a porté  plusieurs  fois  ses  plaintes  au 
nvinistre  de  Votre  .Altesse  Royale  à Paris,  qui  a été  obli<|é  d’avouer 
l'impossibilité  où  se  trouvait  Votre  Altesse  Royale  de  réprimer  les 
Anglais,  et  de  maintenir  la  neutralité  du  port  de  Livourne. 

Le  Directoire  exécutif  a senti  dès  lors  qu’il  était  de  sou  devoir  de 
repousser  la  force  par  la  force,  de  faire  respecter  son  commerce,  et 
il  in’a  ordonné  de  faire  marclu*r  une  division  de  l’armée  que  je  com- 
niaodc  pour  prendre  pos.session  de  Livourne. 

J’ai  riionneur  de  prévenir  Votre  Altesse  Royale  que,  le  10  de  ce 
mois,  une  division  de  l’armée  entrera  à Livourne.  Elle  se  conduira 
dans  cette  ville  d’après  les  principes  de  neutralité  que  nous  venons 
maintenir;  le  pavillon,  la  garnison,  les  propriétés  de  Votre  Altesse 
Royale  et  de  vos  peuples  seront  serupuleusemcnt  respectés. 

Je  suis,  en  outre,  chargé  d’assurer  Votre  Altesse  Royale  du  désir 
qu’a  le  (iouvernemcnl  français  de  voir  continuer  l’amitié  qui  unit  les 
deux  Etats,  et  de  la  conviction  où  il  est  que  Votre  Altesse  Royale, 
témoin  chaque  jour  des  excès  auxquels  se  portent  les  vaisseaux  an- 
glais sans  pouvoir  y porter  remède,  applaudira  aux  mesures  justes, 
utiles  cl  nécessaires  qu’a  prises  le  Directoire  exécutif. 

Ronap.vrtr. 

Di^pùl  de  U (guerre. 


(Î7i).  — AU  CITOVEX  LALLEMEXT’. 

Quariier  général.  Bologne.  5 meiaidor  an  1\'  (23  juin  1796). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  mettre  plus  d'activité  dans  votre 
correspondance  .secrète,  et  de  pouvoir  me  faire  passer  tous  les  jours 
un  bulletin  des  forces  et  des  mouvements  de  l’cnneiui.  Vous  devriez 

' S.  .A.  I.  et  R.  rnrthidiic  Fcrtlinand. 

- Minisln’  de  "la  Repiitdiqiie  à Veniae. 


- A- 
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avoir  dos  espions  à Trente , à lloveredo,  à Inspruck  , el  tons  les 
jours  des  bulletins  de  ees  endroits  : c'est  ainsi  que  l’ail  le  citoytni 
Barthélemy  à Râle,  et  par  là  il  rend  des  services  majeurs  à la  Répu- 
blique. Je  suis  instruit,  par  une  voie  indirecte,  que  Venise  arme,  et 
vous  ne  m'instruisez  pas  de  quelle  nature  et  de  (jiielle  force  sont  ces 
armements.  Vous  .sentez  combien  il  importe  que  je  sois  instruit  à 
temps  sur  des  objets  pareils. 

Bowpaiitk. 

Colleclioti  \a|K»léun. 

<)H0.  — AU  GKXKHAU  DKSPIXOV. 

Quartier  . HoJoqne,  5 mr5Riiîor  nu  !\'  (23  juin  1790^. 

J'approuve,  Cilnjen  (lénéral , la  réponse  que  vous  avez  faite  an 
commandant  du  cbàteaii  de  Milan. 

Je  vois  avec  plaisir  les  dispositions  que  vous  avez  prises  pour  en- 
lever ce  misérable  château. 

.Apprenez-moi  par  le  premier  courrier  sa  capitulation. 

Bovap.vrtk. 

Oomm.  par  lïrspiiioy. 


(iSl.  — AT  CKXKR.AI,  AK’.KRKAr. 

Quartier  (^i^uéral , lk>lo<p)r , T»  mcioidor  an  IV  (23  juin  I796y. 

It  est  ordonné  an  qénéml  Anqereau  de  faire  ses  dispositions  pour 
(|ue  les  troupes  qui  sont  à Ferrarc  soient  aii  complet  de  deux  batail- 
lons. Il  ordoniK’ra  au  commandant  de  Ferrarc  de  faire  partir  un  dos 
deux  bataillons,  pour  se  rendre  à Porlo-Leqnaqo  sur  l'.Adige;  ce  ba- 
taillon devra  partir  le  7 de  Ferrure.  Il  reste  à Porto- Legnago 
iOO  hommes  que  le  général  Sernrier  doit  y avoir  envoyés,  lesquels 
rentreront  sur-le-ebamp  au  siège  devant  Mantoue.  LC’  général  Auge- 
re'au  voudra  bien  donner  ses  ordres  pour  que  la  subsistance  soit 
assurée  à ce  bataillon  dans  sa  roule. 

Par  ordre  du  gcniTal  en  chef. 

n«‘pAt  de  U fjiirrre 

(>Ki.  — AU  GKXKRAU  AH’.KRKAU. 

Quartier  géaêrat . Ht>lo<{ne . 5 mc^^idor  an  1\  (23  juin  llfN»). 

Il  est  ordonné  nu  général  Augereau  de  se  rendre  de  sa  personne 
à Imolu,  où  il  doit  avoir  envoyé  1,000  hommes  d'infanterie,  200 
chevaux  el  deax  pièces  de  canon.  II  se  portera  avec  ses  troupes  à 
Faenza,  où  il  fera  désarmer  tous  les  babitanls.  Il  fera  transporter  les 
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iirnics  à ItoloRiif . U fora  oiik'vei'  tuiitcs  les  eaisscs,  ainsi  que  ton»  les 
objets  qui  s'j  Irouveiit  au  inont-dc-|)iclo,  hormis  ceux  au-deasous  de 
iOO  livres , lesquels  seront  restitues  à ceux  aux(|ucls  ils  peuvent  ap- 
jiarleuir.  Il  ioiposoni  une  coiitribulioii  sur  toute  la  proiiiice  de  lu 
Koinaqne  de  I,â()0,OIMI  livres  eu  argent  et  de  l,::HK),000  livres  eu 
denrées,  pour  ù*<'oiiipte  desquelles  il  prendra  1 ,OIMI  elicvaua.  Ceux 
propres  à lu  selle  seront  conduits  uii  dé|)ùl  •{cnéral  à Milan,  ceux  de 
Irait  sifoiil  amenés  au  parc  de  l’eseliiera.  la;  «jénéral  Au<iereau  fera 
dresser  un  état  de  tous  les  objets  que  la  province  fournit  et  qui  peu- 
vent être  utiles  à fai  inée.  Il  dési;|nera  ce  qu'il  ju'jera  nécessaire  pour 
la  valeur  des  1,200,000  livres  eu  denrées,  déduction  faite  <le  la  va- 
leur de  reslimalioii  des  clievauv. 

Si,  à^ëoij  arrivée  à l’aenza,  il  jujje  que  les  troupes  ne  sont  pas" 
siiffi.Sautes  pour  la.inissiou  doiil  il  e.sl  cbartjé,  il  pourra  faire  mar- 
cher de  lioloitnc  un  bataillon  et  un  escadron.  Il  s'arraiijjera  de  ma- 
niéré que  toutes  res  opérations  soient  terminées  le  8 au  soir,  et  que 
les  troupes  puissent,  s'il  est  néeessaire,  évacuer  la  ville  de  Faoiiza. 

Par  rtpdrc  du  j^nniTa!  rii  chef. 

(If  In  ffiirrro. 


«8;l.  — AlUlKTli. 

t 

(Juaritfr  gâiu'Tal . tlulo^nf.  5 «Kwaidor  «ii  H (*23  juin  1"96  |. 

Toutes  les  propriétés  des  babitaiils  du  pajs  iteutre  sont  soùs  la 
.sauvegarde  de  la  loyauté  française,  et  prineipaleinent  celles  des  indi- 
vidus (fui  se  inonfreul  amis  de  la  République  eu  cuusacraat  leur 
industrie  à sou  service.  M.  VixTiiiti,  négociant  vénitien,  étant  du 
nombre  de  ces  derniers,  il  est  exprcsscmenl  défendu  à tout. individu 
de  l’arniée,  militaire  ou  autre,  d'attenter  « la  propriété  de  ses  cor- 
r(‘spoudants,  àJeur  sdreté,  cl  à celle  des  expéditions  qu'ils  doivent 
, lui  faire  pour  le  compte  de  la  République. 


Orpul  tU?  U '{iirrri*. 


Bovvp.taTK. 


08i.  — Al  C.KXKRAL  VAI  BOIS. 

(.hiarlirr  ;|i’‘iM*ra!.  Pisinja . 7 mp«*MlAr  an  IV  lî.)  juin  179C).  (i  lieurri  du  *oir. 

I.c  jjénéral  Vaobois  partira  demain  8,  à deux  heures  précises  du 
matin,  de  Histoja,  avec  trois  escadrons  du  I"  régiment  de  lms.sards, 
un  escadron  du  2(P  régimont  de  dragons,  sK  pièces  d'artillerie  légère 
avee  lesquelles  mairliera  le  général  de  brigade  Domuiartiii , et  le 
bataillon  de  grimadiers  ii°  â,  le  tout  fonmiiil  son  avant-garde  aii\ 
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iMxliv»  du  général  de  brigade  Mural,  et  la  75''  dciiii-bri<)ade , qui 
uuirelicra  il  une  demi-heure  de  üon  avaiit-jiarde.  Tuute  la  colonne 
æ rendra  à Fuceeeliio,  où  elle  rwevra  de  nou\eaii\  ordres.  Il  fera 
distribuer  le  pain  ee  soir,  |H>ur  deux  jours,  et  la  viande  pour  un; 
elle  suivra  |K)ur  un  jour. 

La  ville  de  l*istuja  doit  avoir  fourni  quatre  eents  paires  de  sou- 
liers; il  en  fera  dislribuor  deii.x  tiers  au  balailloii  de  •|renadicrs  u°  5, 
et  un  tiers  à 1a  75'  demi-brigade. 

Lu  escadron  du  I régiineiil  de  hussards,  nu  du  20''  de  dragons, 
six  ]iièces  d'artillerie  et  la  lif  demi -brigade  d iiirunlerie  reslei'uut 
hivouaqués  à l’isloja , sous  les  ordres  du  «jéiii'ral  Fiorella , auquel  il 
donnera  des  instruelions  eu  conséqiieiiee. 

Le  géiuVal  Vauhois  enuiiènera  avec  lui  les  ndininistratious  (|ui 
lienneiil  à sa  division  et  ceux  des  eniplojés  nécessaires  /i  l’avanl- 
garde;  il  emmènera  égalemeiit  son  élal-majui;;  radjudont  général  . 
KelleriTiaini  continuera  de  marcher  avec  l'avaiit-'ianle. 

Le  général  Vauhois  préviendra  le  eninmissaire  ordonnateur  qui 
marelle  avec  le  quartier  général,  ou  celui  (pii  le  remplace,  de  pour- 
voir à la  subsistance  des  troupes  qui  restent  jusqu’à  nouvel  onlrv 
à l’istoja. 

Le  génénll  Vauhois  sera  prévenu  ee  soir  de  la  direr  tion  que  pren- 
dra sa  eolonnc  et  du  lien  où  elle  (U‘vra  attinidre  de  nouveaux  ordres. 

Par  onln*  du  ’ypiirml  <*ii  cluT. 

la  fjnrrn'  • ♦ 


t!H5.  — Ali  DIHKCTOIIIK  KXKCITIK. 

(,)uarlH*r  ^rn^ral,  l'ittlnjâ . H mcfüifiur  au  H (7i4>  juin 

V ous  trouverez  ci-joint  les  eonditions  de  l'aruiistice  qui  a été  con- 
clu avec  le  Pape*.  M.  d’Azara,  qui  «st  véritablrment  celui  avec  qui 
nous  avons  négocié,  a eu  rimpndence  de  nous  oITrir  cinq  millions 
en  argent  et  trois  en  denrées.  Moi,  avec  i|ui  il  a d'abord  commencé 
à négocier,  je  me  suis  tenu  à quarante  millions , '-dont  dix  en  den- 
rées. Voyant  (pi'il  ne  pouvait  obtenir  de  diminution,  il  s'est  tourné 
du  côté  (les  coininissaires  du  Gouvernement,  et  il  a si  bien  fait 
qu'il  leur  a arraché  notre' secret , c’est-à-dire  riinposnibililé  où  nous 
étions  d’aller  sur  Home.  .Alors  il  n’a  été  possilile  d’en  tirer  vingt 
millions  (pi’en  faisant  la  nuit  une  marche  sur  Raveniie.  J’avais  tou- 
jours mis  pour  clause  que  les  trésors  de  Xotre-Dame  de  Lorette  se- 
raient donnés,  et  il  m'avait  paru  (|ue  nous  étions  d’ui'curd  ; mais  il 

• PiFec  le’  47 (î.  , 
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s’c'.mI  tpllcmcnt  rptoiinié  ((ii’il  u fallu  accepter  un  million  pour  eef 
objet,  dette  manière  de  né;joci<T  à trois  est  absolument  préjiidicrablc 
aux  intérêts  de  la  République , parce  qu'un  bonimc  habile  se  re- 
tourne, va  chercher  chez  l'un  ce  qu’il  n’a  pu  obtenir  de  l’autre.  Cette 
né(|oriatiou,  où  la  République  a perdu  dix  iiùllioiis,  a été  pour  moi 
extrêmement  désagréable  en  ce  que  j'ai  jH'rdu,  en  partie,  mon  mou- 
vement sur  Roloque.  Cependant , ce  qui  me  console , c'est  que  les 
résultats  passent  encore  Im  tenues  de  vos  iustmetions.  Indépcndaui- 
inent  des  pliis  riches  pays  que  nous  coutinuons  à conserver,  nous 
nous  trouvons  avoir,  des  Ktats  du  Pap<’  : 


I5,.')00,()(l0  liv. 

on  ar«{onl  par  le  Irailë,. 

2,000,000 

en  argent,  ronlrilttilion  do  Bulnijno, 

t ,200,000 

oaissos  Bolojpio , 

800,000 

mon!-do-piôtô  do  Brdojjiio, 

2, .500,000 

contribiition  do  Forrarc, 

5<M),Ü00 

froiivéos  on  caisse  k Forraro , 

2,000,000 

trouvées  à Faenza  et  dans  la  Légation  de  Ravnmc. 

24,000,000 

t 

> 

1,.">00,000 

i,2oo,oao 

Total.  . . . . 10,200,000' 
ÎV, 500,000 

Total  ycnéml.  154,700,000 


5,500,000  liVa  par  V trailr,  ' 
2,000,000  Bolojtiu* , 


Frrrare , 

Karma  ri  Lpt^atioii  tir  Ra\riinr. 

rn  naUirr. 
en  arjjrni. 


Quant  H toutes  les  autres  conditions , il  n’j  a eu  aucune  didi- 
culté;  ils  ont  obtempéré  à tout  d'assez  bonne  grâce,  hormis  pour  les 
manuscrits,  qu'ils  lie  voulaient  pas  donner;  il  a encore  fallu  là,  sur 
deux  à trois  mille,  nous  réduire  à cinq  cents. 

Ca  I/gation  de  Bologne  est  une.  des  parties  les  plus  riches  des 
États  du  Pape.  On  ne  se  fait  pas  une  idée  de  la  haine  que  cette  ville 
a pour  la  domination  papale  ; ce  pape-ci  leur  a oté  une  grande  parlie 
de  leurs  privilèges,  auxquels  ils  paraissent  fort  attachés.  Comme  ils 
ont  vil  que  leur  sort  dépendait  du  traité  de  paix  , ils  ont  le  projet  de 
vous  envoyer  des  députés. 

La  citadelle  d'.Ancùne  ne  nous  demandera  pas  400  hommes  de 
garnison.  Maîtres  du  port  d'Ancàne,  nous  nous  trouvons  avoir  la 
supériorité  sur  le  golfe  Adriatique;  indépendamment  du  commerce 


œiUih^iPOXÜA^VlK  HE  XAPÜUÉOV  — A\  l\  (1790).  kX^ 

« 

tir  Trieste  que  nous  ruinons,  nous  eu  iiiipoferons  à la  Répiiitlique 
■*  tir  IViiise,  puisque  liiiil  ou  dis  corsaires  ruinrrairul  son  cointiirrrr, 
si  elle  se  broiiilliut  avrt-  nous.  Si  jamais  vous  pensez  qu'il  esl  tli- 
: lolrr  inlérét  de  qardrr  h perpétuité  Anrônr,  Je  vous  eii<(u<je  à j en- 
vojiTiiii  ingénieur,  anii  d'arrroitrr  srd  niojeiis  du  di'Tense. 

Nous  avons  pris  au  l'ape , dans  loi  forts  Urbain , Kcrran-  cl  Ro- 
lojjiir,  à peu  |>rès  2<t0  piéres  de  ration  en  broiixe,<  7 à K, 000  fusils . 
et  une  rrrtaiue  quantité  de  inunitioiis  de  guerre  et  de  botu'Iie. 

, BoMIMRTIi. 

” CiilIrrliM  Vtp*k‘aii  ' . * ' . 

I ' • . ’ 

086.  — A M.  BKMIOXTB-IMGXATKLLI, 

tUUASS.tÜKUR  DK  S.  M.  I.K  ROI  ÜKS  DE)  X-SICILRS  â UV  COUB  UK  MIDRID. 

^ • V Quartirr  j|Sa<*ral . Piiloja , 8 nrtaidor  an  IV  (36  juin  l'I96). 

En  ronséqnence  de  l'arlicle  1’'  de  rarinistii'e  que  nous  avons  eoii- 
clu  rinletilion  du  Dirertoire  exérutif,  Moujiieur,  est  que  les  négo- 

• cialions  soient  faites  à Paris.  Je  vous  prie  d'cii  prévenir  votre  eoiir. 

* J'ima,qiuü  qu’à  l’heure  qu’il  est  vons  devez  avoir  reçu  la  réponse 

de  votre  cour  à l’ariiice,  avec  l’ordre  àja  cavalerie  ua|  olitainc  d’exé- 
cuter les  articles  de  rarinislire.  • • 

^ Je  vous  prie,  Monsieur,  de  croire  qu’il  lie  dépendra  pas  de  moi 
(|iie  l'armisliré  que  nous  avons  conclu  ne  se  chantje  en  une  paix 
stable  et  solide.  > ( . 

’■  Bovvpvrtk. 

^ ^ Cüllcriloii  Xapoldon.  ' * ' • , . 


a* 


087. — CONVENTION  etn  a t'KVKCi  tiov  de  l’arviistick  siunk  a rrkscu, 

, 1.K  5 n iv  1790  (17  prairial  an  uj, 

• P.AII  LE  OKNKRAL  E\  CHEF  UE  I.  ARMKE  D ITALIE.  ROX.APtRTK.  ' . 

ET  LE  PRIXCE  UK  BELMOXTE-PIGX.ATEU.I 

■ t ' • 

Quarlit'r  gèiuTtil . Pifloja,  8 nir»»itlur  an  II  ('2l>  juin  1796;. 

• * ‘ 

. Les  ordres  de  S,  M.  Sicilienne,  pour  1a  séparation  de  ses  quatre 

réjjiinents  de  cavalerie  d'avec  les  Iroupes  autrichiennes , ayant  été 
déjà  expéiliés  au  ruiiunandaiit  de  ladite  cavalerie,  celui-ci  avertira,- 
par  une  lettre  officielle,  le  général  Masséna  du  moment  où  les 
roenis  seront  en  inarclie , et  aIùs  lors  l’armistice  sera  tout  do  suite 
proclamé  aux  uvaiit-postcs  de  l’armée  française,  dans  les  formes 
usitées,  et  il  sera  en  pleine  vigueur. 

Aussitôt  que  cette  démarche  aura  été  exécutée,  l’on  enverra  res- 

' Le  17  prairial.  Pièce  n®  570. 

1.  . . • Î8 
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V3i  œBRfSPOVDAXOK  DK  XAPOLTOX  D'.  — AX  IV  (1706). 

|H.'('ti\einpnt , de  la  part  dc5  deux  puissances,  les  ordres  aux  esra- 
drw  respectives,  pour  lu  suspension  do  toute  hostilité  dans  les  ternies 
convenus  par  rarlicle  i de  l'armistire. 

Kn  même  temps,  l'on  donnera  aussi  des  deux  côtés  les  ordres  né- 
cessaires pour  le  passa;;c  libre  des  courriers,  convenu  par  l'article  5 
diidit  armistice. 

A Pistoja , le  K messidor,  l'an  IV'  d<-  la  République  une  et  indi- 
visiblc. 

Rompirtk.  Rki.moxtk-Picwtki.u. 

«l(‘  U '(iirrrp 


t>8H.  — AU  milECTOIRE  EXECl  TIK. 

QaoiW  Piiloja,  8 meuidor  an  IV  (28  jnin  1796). 

Le  prince  Pignutelli  vient  d'arriver  ici  ; il  a reçu  l'ordre  de  sa  cour, 
(|ui  aei'epte  l'armistice. 

Aujourd'hui  (lart  l'ordre  au  commandant  de  la  cavalerie  napoli- 
taine de  se  séparer  de  l'armée  autricbicnne. 

Le  prince  Piqnatelli  part  demain  pour  Paris,  en  passant  par  Bâle. 
Je  lui  ai  si;{niGc  l'ordce  d'èire  rendu  dans  celte  première  ville  avant 
quinze  jours  ; il  parait  disposé  à s’y  conformer. 

Il  m'a  fait  des  ouvertures  du  désir  qu'avait  la  cour  de  Vienne  de 
(uxMidre  pour  médiatrice  celle  de  Naples,  et  que  c'était  la  raison  qui 
le  taisait  passer  par  Râle';  où  il  doit  trouver  le  ministre  du  roi  .des 
Deux-Siciles  à Vienne.  Je  vous  répète  celle  explication  de  son  pas- 
sade par  Bâle,  parce  qu’il  me  l’a  donnée  ofiiciellenieiit. 

lloWPARTIi. 

Coilrcliun 

t»«D.  — Ali  CITOYEN  MIOT. 

Qa»rticr  g«^mVal . Pintoja , 8 rocftidor  an  !\‘  (28  jtiin  1796). 

J'apprends  à l'inslant  qu’en  conséquence  d’un  ordre  général  qui  a 
été  donné  de  ne  rien  laisser  pas.ser  de  ce  qui  .se  rendrait  de  Roloqnc 
à Florence,  il  poiirmil  se  faire  que  M.  Maufredini  n'eùt  pas  pu  pas- 
ser, et  qu’il  fût  encore  é Bologne.  Si  cela  était , je  serais  désespéré 
de  ce  contre-temps.  Je  vous  prie  de  faire  mes  excuses  au  (îrand- 
Dur,  et  de  faire  partir  de  suite  un  courrier  pour  Bologne  avec  l’ordre 
ci-joint  ’. 

Bowpvrtk. 

CoUi*c(iAn  Napttëon 

* Ci‘l  ordre  n’a  pt*  el<^  relronvé. 


CORRKSPOXnAXOK  OK  VAPOLKOV  i'^  — IV  (I7!)fî).  UV, 
CiMI.  — AU  (’.KXKRAL  ilASSKNA. 

4^naHi«rr  ^puitaI.  i’i»|oja,  H mnvAÎdnr  an  IV  juin  I'OCn 

V ous  liomcioï  li-jüiiil,  mou  cher  Mussoiia  , une  copie  do  l’iii- 
luislieo  que  j’iii  conclu  avec  le  Moi  dos  Ücuv-Siciles,  el  les  ordres 
du  Itoi  de  \aples  au  couunaudaut  de  sa  cavalerie  à Rresriu , ller- 
;fume  et  Ureiua.  Il  vous  dcinaudera,  eu  conséquence,  le  passade, 
que  vous  lui  accorderez  en  prenant  toutes  les  précautions  que  vous 
jujiercz  necessaires.  Dès  le  luoincnt  que  les  troupes  napolitaines 
seront  passétHi , vous  profiterez  de  cette  oi'casion  pour  connaître  des 
olliciers  napolitains  la  véritable  situation  des  Autrichiens.  Je  désire- 
rais que  vous  leur  donnassiez  un  •fraud  dîner,  aün  de  pouvoir  &ire 
connaissance  avec  qnel(|ues-uns  d’env  , et  de  vous  inelire  à même 
de  connaîlre  la  position  el  la  force. des  ('nneruis. 

Nous  avons  é;jaleinent  fait  un  armistice  avec  Sa  Sainteté;  Kertliier 
a <lù  vous  en  envoyer  les  conditions. 

. IloWIMRTK. 

DrpAl  df  I»  floorn*. 

(Ji)l.  _ Al  t'.KNKHAl,  MASSKX’A. 

<Jiiartipr  «ï<^ucrnî.  8 mpusidur  an  IV  1 jiihi  PHri  . 

Vous  êtes  non-seulement  cliarjjé,  Uiinyen  Ciénéral , de  la  défense 
du  passaqe  île  l’AdiRe  jusipi'à  Vérone,  mais  encore  de  couvrir  le 
siège  do  Manlonc  et  de  défendre  l'Adige  partout  oii  l'ennemi  pour- 
rait être  tenté  de  1a  passer. 

J’ai  donné  l'ordre  an  général  Robert  de  se  rendre  à Porto-Ja'gnago 
sur  l’Adîge  avei*  la  !)D*  ib’ini-brigadc,  aujourd’bui  la  ôl',  el  deux 
pièces  d’ai-lillerie  légère.  Rendez-vous  à Porlo-Legnago , faites  placer 
les  pièces  d’artillerie  qui  sont  dans  cette  ville  le  mieux  possible  pour 
la  défense  de  celte  place  ; placez  la  !)f('  en  donnant  an  général  Ro- 
bert les  instructions  que  vous  croirez  nécessaires. . 

Dès  finslant  que  l'ennemi  fera  quelque  mouvement  qui  puisse 
vous  faire  penser  qu’il  veuille  passer  l'Adige  entre  Vérone  lA  Radia, 
vous  devez  faire  bn’iler  impitoyablement  tous  les  moulins,  barques, 
Irailles,  etc.,  qui  se  trouveraient  sur  celte  rivière.  Sous  peu  de  jours, 
vous!  serez  renforcé  d’une  autre  demi-brigade  ; je  pen.se  qu’à  l’heure 
qu’il  est  vous  ne  devez  manquer  ni  de  canons  ni  de  fusils. 

Si  les  mouvements  de  l’ennemi  devenaient  pressants,  vous  de- 
manderiez au  général  Senirier  le  bataillon  de  la  20*  demi-brigaib- 
d’infanterie  légère,  qui  se  trouve  dans  ce  moment  sous  ses  ordres. 

RovvpvnTK. 

M. 


ilp  î«  nucprc. 


’,;iO  (;oKlli:>;i>(t\l)A\(;K  1)K  XAPOI.KOV  I■^  _ A\  IV  (179«). 

(;!(2.  — Al  (IKXKIIAI-  DKSIMNOV. 

Quarlif>r  «{«'ntTal . l'isloja.  8 mr««ldor  an  1\'  juin 

Je  rt'<;ois  voire  lellri*  par  lacpiellc  vous  in'uiiiioiiroz  qnc  vous  avez 
dil  roiiinieiu'or  hier  l'altaque  du  eliàleaii.  J'eii  allends  avee  la  plus 
«jraude  iiiipalieiice  l'issue  ; la  réussilc  sera  pour  nous  de  la  plus 
grande  iinprirlaiiee,  et  le  temps  est  peut-être  venu  où  quelques  jours 
de  retard  deviendraient  dangereux. 

Si  l'attaque  réussit,  et  que  vous  obligiez  la  garnison  à eapiluler, 
il  faudra  faire  partir  de  suite  les  deux  mortiers  à la  (iomer  pour 
flresria.  • 

J’ai  reru  la  carte  (|u  Tjrol  que  vous  m'avez  envojée. 

Boxaimhtk. 

Oomm.  p#r  M"*  IV»|»inoj. 

tîilA.  — Al  GKNKIIAL  \ Al  BOIS. 

Quartirr  K utf^Atilor  an  IV  juin 

Il  est  ordonné  au  général  Vauhois  de  faire  passer  la  rivière  de 
l’Anio  à toute  sa  division  , après  (pi’elle  aura  pris  le  repos  (|u'il 
jugera  néeessaire  à Fureeelrio.  Il  jtrolilera,  soit  des  bateaux,  soit 
du  pont  (prou  doit  avilir  fait  faire,  soit  du  gué  s'il  j en  a,  pour  les 
troupes  à cbeval;  apix’s  toutefois  s'étre  bien  assuré  qu'il  u’y  a pas 
trop  d'eau. 

S’il  juge  (pi'il  y ait  plus  de  facilité  à passer  à (ialeinaja , il  y fera 
mareber  sa  div’ision  pour  opérer  le  passage  de  f.Ariio.  11  fera  préve- 
nir le  général  en  ebef  des  mojeiis  de  passage  qu’il  aura,  du  lieu  et 
du  moment  où  il  passera,  et  à quelle  heure  le  passage  .sera  terminé. 

l’ar  nrclr»'  du  geiu’ml  eu  chi'f. 

l)i‘p<Vl  (It;  U ;{Uorrr. 

Al  GKXÉUAL  ALl’iKBKAl  . 

Quartif'r  «p’ii^ral . riidoja . 8 inrttidor  au  IV  (2li  juin 

Le  .Sénat  de  Bologne  demande.  Citoyen  (jéuéral , que  les  deux 
millions  qu'il  doit  payer  eu  forim-  de  eoiilribution  inilitaire,  dans 
l’espaee  de  huit  jours,  à raison  de  :2.5l),t)00  livres  par  jour,  ue  rom- 
meiieent,  pour  le  premier  payement,  que  le  A”  juin.  Lui  ajaut  ac- 
cordé cette  demaude,  je  vous  prie  de  tenir  la  main  à ce  qu'à  dater 
du  A"  les  pajements  soient  faits  exactement.  Dès  l’instaul  que  vous 
aurez  un  million  provenant  de  cette  contribution,  vous  le  ferez  pas- 
ser, sous  silre  et  iMuine  escorte,  au  château  de  Tortonc;  vous  en 
ferez  autant  pour  ie  second  uiiHion. 


* 


œBRESPOXDAXCK  DK  \APOLW)\  I".  — AV  IV  (1796).  VIT 

Comme  le  (louvcriiemcnt  a tiré  des  lettres  de  chanîje  sur  rièiies, 
il  est  indispensable  que  vous  mettiez  le  plus  d'aetivité  possible  dans 
la  levée  de  cette  contribution. 

Vous  ferez  passer  également  à Tortone,  million  par  million,  les 
deu.v  millions  cinq  cent  mille  livres  que  doit  fournir  Kerrare , ainsi 
(|ue  ce  qui  proviendra  de  Faenza. 

Quant  à l'arqent  provenant  des  caisses  de  Roloqne , Kerrare  et 
Faenza,  il  sera  à la  disposition  du  payeur  général  de  l’armée. 

Vous  trouverez  ci-joint  l’état  des  distributions  de  ce  que  doivent 
fournir  en  nature  Fi*rrure  et  Bologne;  vous  voudrez  bien  en  remettre 
une  copie  au  Séijal  de  Bologne,  une  seconde  nu  conseil  des  Sages  de 
Kerrare,  et  une  troisième  aux  commissaires  des  guerres  employés 
dans  ces  places,  et  tenir  la  main  à ce  que  cette  contribution  soit 
levée  le  plus  promptement  possible. 

Quant  aux  douze  cent  mille  livres  en  nature  que  doit  fournir  la 
Légation  ' de  Faenza  , je  vous  ni  laissé  la  factdté  d’en  faire  In 
distribution. 

Je  vous  prie  de  iii’ciivojer  l’état  des  objets  que  vous  aurez  de- 
mandés en.  cnnsé(|iienre.  Quant  aux  eflets  et  autres  objets  provenant 
<les  monts-de-piété  de  Bologne,  Kerrare  et  Faenza,  vons  les  lerez 
passer  également  à Tortone. 

Bologne  et  le  pays  qui  en  dépend  doivent  payer  une  contribution 
de  deux  millions  en  nature,  consistant  dans  les  objets  ci-après,  savoir; 

1.000  Ixeufs; 

l,.‘)00  clievaux,  y.  compris  ceux  déjà  livrés; 

2,500  harnais; 

:Î00  selles  et  brides; 

I50,0(M)  aunes  de  toile; 

20.000  chcinises  faites; 

0,000  culottes  de  soldat; 

0,000  vestes; 

(>,000  chapeaux; 

0,000  paires  de  souliers; 

000  paires  de  bottes; 

1 .000  aunes  de  drap  d’oflicier; 

2.000  aunes  de  drap  blanc  pour  culottes. 

Tout  le  reste  sera  payé  en  cbanvie. 

Ferran'  et  les  pays  qui  en  dépendent  «loivent  payer  Un  million 
l inq  cent  mille  livres  en  nature,  consistant  dans  les  objets  suivants. 


W8  t;OKRESPO\DAX(’,K  DE  .\APOLhX)\  1'^  — A\  IV  (I7»6). 

1,500  paires  (le  biriil's; 

500  selles  et  brides  de  biissaid; 

10.000  ebemises; 

0,000  ebu|>eaii\; 

I :J,000  paires  de  bas; 

1 .000  aunes  de  <lrnp  d'oflieier; 

2.000  aimes  de  drap  blanr  ; 

0,000  euloiies; 

0,000  \esles; 

0,000  paires  de  soiilici's; 

0,000  (|uiulaii\  de  lilé. 

Le  resie  de  la  roiOribiUiuii  sera  |>ajé  eu  eliauire. 

BuNSeAHTK. 

I>4‘p<il  lie  la  }|u<Tiir. 


005.  — .AL  r.KXÉUAL  VAl  BOIS. 

<^)uarticr  l'Utojn.  K mcusidor  an  l\'  (2t>  juin  l"96i.  5 hfnrrt  apn^s  iiiiili 

Il  est  ordonné  an  jjénéral  A'anbois  de  faire  partir  demain  0,  à 
deux  heures  du  malin,  une  partie  de  sa  cavalerie  pour  s’approelier  di- 
Livourne  et  jilaeer  des  piipiels  sur  lonles  li-s  roules  qui  en  parlent, 
]M)nr  arrèler  loni  ce  qui  sorlirail  de  la  \illc. 

Le  jiénér.il  Vanbois  suivra  , avec  le  reste  de  son  avanl-garde  et 
tontes  les  troupes  à ses  ordres,  ainsi  ([uc  son  artillerie,  il  nue  deini- 
lienrc  de  marche,  et  il  prendra  une  position  militaire  près  Livourne, 
où  il  recevra  des  ordres  du  général  en  chef. 

Pur  onlro  du  jjéiii'ral  eu  rlief. 

Ih'iiôl  d(‘  la  t^iirrrr. 


000.  — AL  C.IIKK  DK  BAT.AILLOX  HILIX. 

Quarlicr  «^f’iioral . Liiuurm'.  9 mnnsidor  au  l\’  (2**  juin 

Il  est  ordunné  <ui  chef  de  halaillon  Hulin  de  prendre  le  roimnan- 
denienl  lem|iuraire  de  la  place  de  Livourne.  Il  sera  sous  les  ordres 
dn  général  \ anbois,  (|ni  commande  les  troupes  françaises  composant 
la  garnison  de  cette  place,  et  se  concertera  avec  les  commandants 
des  troupes  toscanes  pour  déterminer  le  service  qui  sera  allccté  aux 
troupes  respectives,  et  pour  l'établir  de  manière  que  la  Iranquillilé 
publique  ne  .soit  pvHnt  troublée  et  que  la  |H)liee  lu  plus  sévère  ) soit 
exercée.  Le  citoyen  Hulin  inrormera  exactement  le  général  Vaubuis 
de  tout  ce  qui  aura  rapport  au  cunnnandenient  qui  lui  est  conlic.  Il 
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est  cil  conséquence  ordonné  ù tout  militaire,  et  à tous  renx  à qui  il 
appartiendra,  de  reeoiinaitre  et  faire  recoanaitre  le  chef  de  bataillon 
Hulin  en  sa  i|u«dité  de  eommaiidaiit  temporaire  de  la  place  de  Li- 
vourne, et  de  lui  obéir  en  tout  ce  qu'il  ordonnera  pour  le  seriire 
inilitaire  de  lu  iiépnbliqne.  > 

Le  général  en  chef  reconnnande  an  chef  de  bataillon  Hulin  la  pins 
Jurande  surveillance  dans  le  service  dn  port,  et  dans  tontes  les  huile- 
ries établies  pour  sa  défense  et  pour  celle  de  la  ville. 

Le  chef  de  bataillon  Hulin  est  autorisé  é nommer  deux  adjudants 
de  place,  et  à les  prendre  parmi  les  officiers  surnuméraires. 

Il  est  é<[alemenl  autorisé  à nommer  un  secrétaire  de  place,  qu'il 
prendra  dans  les  sous-olliciers  surnuméraires. 

Far  ordre  du  ;|éii«ral  en  chef: 

Di’pnt  tit*  In  ‘fucrre. 

IÜI7.  — AU  GÉNÉRAL  VALBUIS. 

Quartier  ^«‘néral,  Livoornr,  9 mnAsidur  en  IV  juin  lT9Gi. 

Il  est  ordonné  au  général  Vaubois  de  visiter  demain  10,  an  jour, 
tous  les  forts,  batteries  et  enfin  tout  ce  qui  lient  à la  place- et  à la 
défense  dn  port  de  Livourne,  de  manière  à pouvoir  présenter  an  jp'-- 
néral  en  ebef  demain,  ù neuf  heures  du  matin,  un  projet  de  service 
réparti  d'après  la  force  d'une  garnison  de  ^,500  bonimcs. 

Le  général  Vaubois  donnera  ses  ordres  aux  adjudants  généraux 
Kellennann  et  Jomard,  ainsi  qu’aux  commissaires  des  guerres  de  sa 
division,  pour  s’assurer  des  moyens  de  caserner,  d’une  mailière  facile 
et  commode,  les  ^,,000  boinmes  qui  doivent  rester  à Livourne;  il 
s’informera  également  dès  moyens  de  se  procurer  des  foiindlures. 
Lorsque  cet  établissement  sera  assuré,  tant  pour  les  officiers  que  pour 
les  soldats,  ce  qui  doit  être  demain  dans  la  joumée,  le  général  Vau- 
bois  en  rendra  compte  au  général  en  chef. 

Le  général  Vaubois  prendra  aussi  toutes  les  mesures  nécessaires 
pour  découvrir  tout  ce  qui  peut  appartenir,  soit  au  gouvernement , 
soit  aux  particuliers  anglais;  magasins,  dépôts,  etc. 

Far  ordre  du  génerui  eu  clii'f. 

I)(‘p6t  de  U }{iierrc 

«98.  — Al  GÉXliRAL  BERTHIKR. 

Quartier  général,  Livoorno,  9 mcMidor  an  1\'  (‘J7  juin  l'IHii. 

la*,  général , chef  de  l’état-major,  donnera  sur-le-champ  les  ordres 
les  plus  précis  au  chef  de  liutaillon  Hulin,  commandant  la  place  de 
Livourne,  de  faire  arrêter  le  gouveriicnr  de  la  ville  aussitôt  qu  il  sera 
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iiifonnp  que  la  75'  demi-briqade  est  airiv(*e  dans  son  camp.  Il  or- 
donnera que  ce  gouverneur  soit  mis  sous  bonne  garde  dans  une  mai- 
son près  de  ce  camp,  pour  le  faire  partir  de  là  jjour  Horence  dans 
une  voiture  qui  sera  escortée,  lorsque  le  general  en  chef  aura  déter- 
miné riieure  du  départ  de  cet  olïlcier,  pour  lequel  on  aura  d'ailleurs 
tous  les  égards  convenables. 

Box.vpartk. 

CuHection  Xapoléun. 


lüttl.  — Al  CITOVEX  SOMilS. 

(^hiarlîer  . I.ivoonu»,  10  îijPMidor  an  î\  (2M  juin  1796). 

Il  est  ordonné  nu  citoyen  Songis,  eommandant  rartilleric  de  l’ex- 
pédition , d'établir  le  service  à Livourne  avec  une  compagnie  d'artil- 
lerie à pied,  et  de  tenir  le  reste  prêt  a partir.  Il  dressera  un  état  des 
objets  d'artillerie  que  la  division  de  l'armée  qui  a marebé  sur  Livourne 
a emmenés  avec  ellê  dans  celle  ville,  qui,  élaiil  inutiles,  retourne- 
ront au  parc,  à Pescbicra. 

P«r  ordre  du  général  en  chef. 

Dpp^i  tir  la  guerre. 


700.  — AL  (JÉXKRAL  AK’.KREAL'. 

Qnarllrr  jjonrral , IJiournr,  10  mpRHidnr  an  I\'  (2H  juin  1796'. 

Il  esl  ordonné  au  général  .Augerean  de  faire  parlir  pour  Porlo- 
la'gnago,  à la  réception  du  présent  ordre,  un  bataillon  de  la  4*  demi- 
brigade  de  ligne.  Le  bataillon  ira  bivouaquer,  le  jour  de  son  départ 
de  Bologne,  à moilié  cbeiuin  de  celle  dernière  xille  à Porlo-Leguago, 
el  se  rendra  le  lendemain  dans  ce  dernier  lieu,  où  il  restera  jusqu'à 
nouvel  ordre.  En  partant  de  Bologne , il  prendra  sa  subsistance  pour 
deux  jours. 

Le  général  .Augerean  fera  partir  aussi  pour  Porto  Legnago  nu  es- 
cadron du  10'  régiment  de  cbassenrs. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Drpol  do  la  «{aorro. 


701.  — Al  (’iÉXÉRAL  DESPIXOV. 

Quarlior  . I.itourno,  11  moasidor  a»  IV  (29  juin  1796). 

Je  vous  fais  mon  compliment.  Citoyen  Général,  de  1a  prise  du 
château.  Témoignez  ma  satisfaction  aux  braves  qui  vous  ont  bien 
secondé;  accordez  une  gratification  à l’année,  et  spécialement  aux 
canonniers  et  sajreurs  qui  se  sont  distingués.  Vous  |M)uvcz  prendre 
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à vvl  t'flel  la  moitié  de  la  soiiiinc  que  tous  avez  trouvée  dans  le 
ile.Ueau. 

Le  ehef  de  l’élal-niajor  doit  vous  avoir  envoyé  les  ordres  pour  faire 
partir  la  tti*  dcini-bri;jade  ]>our  Berqame , où  elle  sera  sous  les 
ordres  du  général  de  brigade  Cervoni. 

Vous  tiendrez  la  5"  deini-bri;{ade  prèle  à mareber  sur  Berqaiiie,  si 
l'ennemi  faisait  le  moindre  mouvement  du  eôlé  de  lu  Valleline. 

Quand  vos  affaires  vous  le  permellroni , et  que  la  demi-brigade 
sera  rendue  à Bergame,  rendez-vous-y  voiis-inéme  en  poste.  Je  dé- 
sire que  vous  choisissiez  un  emplacement  tel  que  vous  puissiez 
promptement  être  sur  l’Adda  et  sur  l'Oglio,  et  que  vous  envoyiez 
souvent  des  oifîciers  à la  barbe  de  l'ennemi , pour  bien  connuilre  ses 
inouvenienls  et  en  être  prévenu  à temps.  .Ayez  d’ailleurs  des  postes 
placés  de  manière  (|ue  tous  les  voyageurs  du  pays  des  (irisons  et  de 
la  Valtcline  puissent  être  interrogés. 

Je  désire  qn’à  moins  de  circonstances  pressantes  lu  ."i*  demi-bri- 
gade continue  à restera  Milan.  Vous  devez  considérer  le  général  (ier- 
voni  à Berganie  comnie  une  avant-garde  que  vous  êtes  chargé  de 
soutenir. 

Dépêchez-vous  de  choisir  de  bons  aides  de  rainp,  un  adjudant 
général , un  bon  coinniissaire  des  guerres  et  un  chef  d'administration 
de  chaque  partie,  alin  que  la  division  du  vainqueur  de  Milan  soit  à 
même  de  se  montrer  avec  honneur  dans  les  différentes  circonstance» 
de  la  guerre. 

Le  général  Davin  coininandera  le  cliatcau  de  Milan.  Verrières , 
qui  doit  rester  à Milan,  pourra  être  chargé  du  commandement  de 
l’artillerie  du  château.  Veillez  à ce  (|u’on  nomme  un  bon  officier  <lii 
génie.  (Ju'on  y place  de  suite  des  approvisionnements  pour  quatre 
mille  boiiimes  (vendant  (pialre  mois;  enfin,  faites  tout  ce  qui  est  ni'‘- 
cessaire  pour  que  d'ici  à huit  jours  ce  château  puisse  .soutenir  un 
long  siège.  L’on  sera  obligé  d'en  tirer  quelques  pièces  de  canon  pour 
le  siège  de  Manlone;  veillez  à ce  que  cela  .se  fasse  avec  ordre,  et  si 
l'on  était  obligé  d'en  tirer  quelques  approvisionnements,  faites-les 
sur-le-champ  remplacer  par  les  places  d'Alexandrie  et  Coni. 

J'ai  ordonné  différents  ouvrages  au  château  de  Pavie  ; rendez- 
vous-y,  et  assurez-vous  que  ce  que  j'ai  ordonné  soit  exécuté.  Inspec- 
tez avec  .sévérité  les  magasins  d'artillerie  et  des  vivre»,  et  assurez- 
vous  que  ce  château  soit  dans  le  cas  de  résister  jusqu'à  l'ouverture 
de  la  tranchée.  Faites  passer  au  château  de  Pavie  six  pièces  de  canon 
de  gros  calibre. 

Knvoyez  des  espions  et  des  officiers  dans  tous  les  Ktats  du  Boi  de 
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Sardiii;{iie  en  deçà  du  l'ô,  el  sachez  nous  prtM'iirer  un  ^Int  exact  des 
troupes  (|ue  S.  M.  le  Koi  de  Sardnijjnc  a en  deçà  du  l’ù. 

V^ous  axez  besoin  de  huit  pièces  d’artillerie  pour  votre  division;  je 
donne  l’ordre  au  coniniandant  de  l’artillerie  de  vous  les  foiiniir. 

Activez  le  départ  de  toute  l’artillerie  nécessaire  nu  sié;(e  de  Man- 
toue  ; il  faut  (|ue  dans  huit  jours  nous  soyons  dans  le  cas  d’ouvrir  la 
tranchée  par  trois  attaques  à la  fois. 

Il  y a déjà,  devant  cette  place,  nn  pàrc  de  qnatre-vinqts  bouches 
à feti , prises  an  duc  de  VIodène  et  nu  Pape. 

Je  vous  embrasse,  mon  cher  Général,  avec  l’estime  que  vt»us  ins- 
pirez et  l’amitié  que  je  vous  ni  vouée. 

Boxvcsrtk. 

/’.  iV.  Je  pars  ce  soir  pour  Ferrare;  demain  j(‘  serai  devant  Maii- 
tone,  et  sons  peu  de  jours  je  viendrai  vous  voir  à Milan. 

(lomm.  par  U*"*  Drttpiiioj 


70i.  — Al  GF.MilîAL  V AIIKMS. 

Qiiarltrr  ^l’iural . 11  meioiilor  au  IV  1:29  juiu  17{H»f. 

Le  'jénéral  V auhois  tieùdrn  ;|arnison  à Livounie  avw  la  7.5'  demi- 
hi'iqade , une  compa;;nie  d’artillerie  et  un  escadron  du  I"  ré;;iment 
de  hussards.  Il  fera  mettre  les  hatteries  qui  déieudent  l’entrée  du 
port  dans  uu  Ixin  état  de  défense,  les  fera  arran^yer  de  niaiiière  qu’il 
n’y  ait  que  des  pièces  d’un,  on,  tout  nn  plus,  <lc  deux  calibres  à 
cha(|iie  batterie.  11  fera  monter  des  qrils  à boulets  rortjjes,  et  aura 
soin  que  chaque  pièce  soit  approvisionnée  de  cent  coups.  Il  choisira 
nn  des  forts  de  lu  ville,  celui  le  plus  dans  le  cas  de  se  défendre  et 
(|ui  U des  coinmimications  mec  l’extérieur.  Il  fera  mettre  ce  fort  en 
élut  de  se  défendre,  et  fera  à cet  éjjard  les  déplacements  d’artillerie 
qu’il  jiiqera  néces.saires.  Il  établira  un  magasin  on  il  y aura  de  quoi 
nourrir  2,t)<)t)  hommes  pendant  quarante  jours,  avec  tous  les  acces- 
soires pour  soutenir  un  sié;|c. 

Il  n’éparyiiera  auciiu  moyen  pour  maintenir  I.ivonrne  dans  une 
parfaite  tronqiiillité.  11  fera  en  sorte  de  s’attacher  les  troupes  du 
Grand-Dnc  de  Toscane,  sur  le.squelles  il  aura  toujours  l’œil.  Il  se 
luaiutiendra  en  bonne  harmonie  avec  le  •|Ouvcrneur;  il  lui  renverra 
toutes  les  uffaires  de  détail,  lui  montrera  de  qrands  é.qards,  surtout 
en  particulier,  mais  conservera  sur  lui, 'surtout  en  public,  une 
■(lande  supéi  iorité. 

.S'il  y avait  à Livourne  des  complots  ou  toute  autre  chose  qui  inté- 
ressât l’existence  des  troupes  françaises , il  prendrait  alors  toutes  les 
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mesures  qa'il  pourra  croire  uéeessaires  pour  niaialeiiir  le  caLue  el 
conleiiir  les  inaliulciitioiiués  ; il  n'cpar<|iieruil  iii  les  |>ersouues  ni  les 
prupriélés. 

Uaus  luules  les  alTaircs  diflieiles  qui  pourraient  lui  surxeiiir,  il 
cuusultera  le  citoyen  Miot,  luinistre  de  In  République  fraueaise  à- 
Fbu'euee,  qui  sera  à luéuie  de  lui  duiiuer  de  bous  reuseigueiui'uts. 
Il  protégera  le  consul  dans  ropérulion  intéressante  dont  il  est  chargé, 
se  trouvant  le  premier  agent  de  la  Républiqui'  à Livoimie.  Il  sur- 
veillera tous  les  intérêts  de  la  République  et  me  rendra  compte  de 
tous  les  abus  qu'il  ne  dépendrait  pas  de  lui  de  réprimer. 

Il  vivra  d'une  manière  eouvenable,  et  aura  souvent  à .sa  table  les 
oflieicrs  du  üraud-Due  et  les  roiisuls  des  piiissanees  élraiigères;  il  lui 
sera  accordé  à cet  elTel  des  dé|)euses  e\lraordinaires. 

Il  nommera  un  unicicr  pour  surveiller  le  port,  ainsi  qn'nu  com- 
maudaiit  dans  chaque  fort.  Il  maintiendra  les  cor.saires  dans  nue 
sévère  discipline,  et  veillera  à ce  qu'ils  respectent  les  pavillons  neii- 
Ires  et  spécialemeul  le  pavillon  espagnol. 

Il  se  fera  Ions  les  jours  rendre  romjjle  des  rapports  des  vigies.  Il 
me  tiendra  infonué  do  tout  ce  qui  se  passera  dans  le  pays  où  il  se 
trouve,  et  m’enverra  le  rapport  di’  toutes  les  nouvelles  de  C.orse  qui 
lui  arriveront.  11  écrira  aux  (lefs  impériaux  qui  environnent  la  Tos- 
cane, afin  qu’ils  reconnaissent  la  République,  el  il  me  fera  part  du 
nombre  de  ces  fiefs,  de  leur  population,  de  leilr  richesse  et  deTes- 
prit  qui  les  anime.  Il  mainlietnlrn  une  sévère  disci|tline  parmi  ses 
troupes,  et  tiendra  la  main  à ce  que  tous  les  soldats  soient  casernés 
et  que  personne,  depuis  le  général  jusqu’à  l'employé,  ne  soit  logé 
chez  l’habitant. 

Il  aura  avec  Ini  un  adjudunl  général , un  comiuissairc  des  guerres 
el  un  employé  de  chnipie  admniislration. 

Boxapauth. 

Colll'CliuH 

“0;$.  — .Al  (;R,A.\I)-1)IC  de  TUStl.ANE 

(Quartier  ;{c‘iuTal , IJiouni»'.  11  niPR»i<lor  an  l\  (29  juin 

[‘lie  heure  avant  que  nous  entrions  dans  Livourne,  une  frégate 
anglaise  a enlevé  deux  hàlimenis  français  valant  500,0(30  livres.  Le 
gouverneur  les  a laissé  enlever  sous  le  feu  de  ses  batteries,  ce  qui 
est  contraire  aux  intentions  de  Votre  .Altesse  Royale  et  à la  neutralité 
du  port  de  Livourne.  Je  porte  plainte  à Votre  .Altesse  Royale  contre 
ce  gouverneur,  qui,  par  toutes  ses  démarches,  montre  une  haine  pro- 
noncée contre  les  Français.  Il  a cherché  hier,  au  niomeut  de  notre 
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iirrivrc,  à amciilcr  le  penpli*  cmilrc  nous;  il  n’osl  sorte  de  iiiaiivais 
Iraiteinenis  qu'il  u'ail  fait  essuyer  à notre  avant-qarde.  J'aurais  été 
autorisé  «ans  doute  à le  faire  jiiqcr  par  une  eoinmissioii  militaire; 
mais,  par  respect  pour  votre  Altesse  Royale,  iiitimement  persuadé 
de  l'esprit  de  justice  qui  caractérise  toutes  ses  actions,  j'ai  préféré 
l’envoyer  à KIorence,  convaincu  quelle  donnera  des  ordres  pour  le 
lairc  punir  sévèrement. 

Je  dois  en  même  temps  faire  mes  remerciments  a Votre  Altesse 
Royale  de  la  bouté  qu'elle  a eue  de  préposer  le  général  Slaraldo  pour 
faire  procurer  à l’armée  ce  qui  lui  était  nécessaire  : il  s’est  acquitté 
des  ordres  de  \ oire  .Altesse  Royale  avec  autant  de  sèle  que  de  succès. 

Rowpabtk. 

I)(^pot  dp  la  îjuprrp, 

7(li.  — AU  l’.HKK  DK  RlUt’.ADK  UAWES. 

^jtiarlirr  gplipra) . Livourne,  Il  meanidor  an  IV  (20  juin  1*706). 

Il  est  ordonné  au  chef  de  briqade  Lamies  de  partir  demain  12, 
avec  :$(K)  bommes  de  la  7,-)'  demi-bri;jade  et  25  hussards  du  1"  ré- 
giment , et  de  se  rendre  à .Massa-Carara  pour  faire  prêter  serment 
d’obéis.sancc  à la  République  française  par  les  autorités  constituées 
de  cette  ville,  enlever  toutes  les  armes,  nictlrc  les  scellés  sur  les 
caisses,  s’emparer  des  propriétés  appartenant  au  «jouvernement  de 
l'.arrara , et  du  mont-de-piété , excepté  les  objets  au-dessous  de 
200  livres,  qu'il  fera  donner  qralis  au  |)euplc.  Il  fera  tout  transporter 
à Livourne.  Il  fera  rentrer  immédiatement  après  son  détachement 
à Livourne  et  rejoindra  de  suite,  en  poste,  le  ‘jénéral  en  chef  au 
quartier  général.  11  fera  en  sorte  que  l'opération  dont  il  est  chargé 
soit  terminée  au  plus  tard  le  IK.  Il  ramènera  deux  députés  intelli- 
gents du  pays,  qui  viendront  avec  lui  trouver  le  général  en  chef  au 
quartier  général. 

Piir  ordre  du  général  en  clief. 

Oppol  dp  la  jjupppp. 


705.  — AU  CONSUL  DK  LA  RKPl  RLIQUK  A LIVOURNE 

Quarlior  grtipnit . I.lvouniP.  12  inetotidor  an  IV  (•Wt  juin  llfHi). 

Le  consul  de  la  République  à Livourne  fera  mettre  les  scellés  et 
faire  les  inveutaires  de  tons  les  magasins  appartenant  à l’Angleterre 
et  aux  né,goriants  anglais,  a l'Empereur,  à la  Czarinc  de  Russie,  et 
enlin  aux  princes  ou  particuliers  des  États  avec  lesquels  nous  sommes 

> Bellriillr. 
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cil  guerre.  U fera  toutes  les  démarches  et  prendra  toutes  les  mesures 
nécessaires  pour  dérouvrir,  faire  restituer  et  saisir  toutes  les  mar- 
chaiidise.s  qui  auraient  été  mises  en  dépi'it  par  les  diffcrenls  particu- 
liers chez  des  négociants  livouriiais;  il  fera  même  solder  à cet  effet 
tout  ce  qu'il  croira  nécessaire, 

BowevRTK. 

Collection  Xapoléun. 


. • 7IMÎ.  — r,t)\VK\T10\. 

Florence,  Î3  inestidor  an  IV  juillet  HîMiV 

Pour  (Mer  tonte  (>quivoquc  dans  riutelligence  du  traité  d'armisliee 
entre  la  République  française  et  le  Pape  sur  la  province  de  Ravenne, 
le  général  eu  cluff  de  l’armée  française  et  le  chevalier  d’Azara,  mi- 
nistre du  roi  d’Rspagne,  sont  convenus  : 

1"  Que  le  général  retirera  les  troupes  de  la  République  de  ladite 
province  ; 

2"  Que , sur  les  contributions  à imposer  ou  imposées,  on  s’en  re- 
mettra entiM'cment  à la  décision  du  Directoire  exécutif,  et  que  le 
Pape  se  chargera  de  les  payer. 

Fajt  à Florence , le  13  messidor  au  IV. 

RoxapvHTB.  Le  chevalier  ii’.A/.vav. 

ColIrrtioB  Xapolt^on. 

707.  — AU  DIRKCTOIRE  FAÉCITIF. 

' Ouiirlicp  g^nrral . Botoyin*.  IV  nienaiclor  an  IV  (2  jiiillel 

Tandis  (pi’unc  division  de  l’armée  occupait  Bologne,  Ferrare  et 
Faeiiza  , une  autre  se  |M>rtait  de  Reggio  sur  Pisloja,  où  elle  mena- 
çait de  se  rendre  à Rome  par  Florence. 

Le  Grand-Duc  de  Toscane  m’envoya  à Bologne  le  marquis  de  Vlan- 
fredini,  pour  me  représenter  qu’ayant  refusé  le  pas.sage  aux  Xapoli- 
tains,  il  serait  injuste  de  nous  voir  violer  un  territoire  que  les  coali- 
sés avaient  respecté.  Après  quelques  pourparlers,  il  parut  .satisfait  de 
lu  proposition  que  je  lui  lis  de  ne  pas  passer  par  Florence;  il  fut 
n’-glé  que  celle  division  se  porterait  sur  Rome  par  Sienne. 

Le  H,  la  divisiiui  du  général  \'aubois  arriva  à Pisloja;  le  lende- 
main le  général  Murat,  à la  télé  de  l’uvaut-jjarde , suivi  du  général 
de  division  Vaubrtis  avec  la  7.7'  demi-brigade,  passa  l'Aruo  à Fucec- 
rhio,  et  le  lendemain  changea  brusquement  de  roule  et  marcha  à 
grands  pas  sur  Livourne;  le  reste  de  la  division  resta  à Pisloja. 

J’cuvojai  le  citoyen  Marmont,  mou  aide  de  camp,  chef  de  batail- 
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Ion , à Florcnro , avec  lo  IWIrp  dont  je  vous  oiivoio  ropic  ' ; il  m’ap- 
porta, à hoil  lu'iiros  do  malin  , la  ropoosc  ri-joinlo,  Jt>  me  mis  alors 
l'ii  marcho  pour  rejoindre  la  roloime  qui  déjà  était  aux  portes  de 
Livourne,  l ue  fréqale  anqlaise  en  sortait  et  fut  eanonnée,  mais  il 
n’était  plus  temps.  (Quelques  heures  avant  notre  arrivée  plus  de  qua- 
rante hàlimeiits  anglais  eliargés  étaient  sortis  de  Liioiirnc. 

Je  fis  arrêter  le  elievalier  Spaiioeehi , •jotiverneur  de  la  ville  pour 
le  lirand-nuc,  qui  avait  favorisé  le  départ  des  .Anglais,  avait  cher- 
ehé  à soulever  le  puple  en  lui  innntrant  notre  petit  nombre,  et 
avait  laissé  prendre,  |ieu  (riieuros  avant,  deux  bâtiments  franrais 
pur  une  frégate  anglaise,  sous  le  feu  des  batteries.  Je  l'ai  fait  con- 
duire à Florenee  par  ses  projircs  soldats  ; le  Grand-Duv  l'a  fait  mettre 
en  prison  et  le  fera  sévèrement  punir.  Cet  ullieier  est  connu  dans 
Livourne  par  sa  haine  contre  les  Français;  il  a comnundé  une  fré- 
gate napolitaine  contre  nous  et  il  est  vendu  à l'Angleterre. 

Vous  trouverez  ci-joiiit  * l’ordre  que  j'ai  donué  au  consul  de  la 
Képiibliqiie,  qui  m’a  paru  un  hoiiune  probe  et  sur  qui  l'on  peut 
compter.  Il  a fait  aussitôt  mettre  les  scellés  sur  les  magasins  des  An- 
glais, et  il  es|)èrc  que  cette  capture  rendra  .sept  à huit  millions  à la 
Képiibliquc.  ^ 

L’é|)ouvante  à Livourne  u’a  été  que  momentanée;  la  bonne  con? 
duite  de  nos  troupes  a parlaitement  rassuré  les  liabitauts.  J’y  ai 
lai.ssé  une  bonne  garnison  et  le  général  Vaubois  pour  y commander, 
avec  l'instruction  ci-jointe 

Je  suis  parti  le  lendemain  ; j’ai  passé  à Florence  avec  le  général 
Herthier  et  une  partie  de  mou  état-major.  Xous  avons  été  parfaite- 
ment accueillis;  le  t'ir.'md-nuc  nous  a donné  un  grand  dîner,  que 
j’ai  cru  devoir  accepter.  On  m’a  assuré  qii’â  Florence  on  avait  tou- 
jours désapprouvé  1a  conduite  des  Livournais. 

Le  ministre  de  la  llépublique  près  la  cour  de  Florence  m’a  per- 
sonnellement secondé  dans  ces  différentes  opérations.  Le  (îrand-I)uc, 
ipioique  sollicité  de  tous  côtés  de  s’en  aller,  n’a  point  prêté  l’oreille 
à ses  ennemis  et  aux  nôtres  ; il  esl  resté  ferme  dans  sa  capitale,  en- 
vironné de  nos  troupes,  mais  se  reposant  sur  la  loyauté  francai-se; 
ci’tte  conduite  lui  a mérité  une  partie  de  mon  estime. 

La  llépublique  de  Lucques  m’a  fourni,  de  gré  à gré,  li,l)Ot)  fu- 
sils , dont  l’armée  a grand  besoin , la  campagne  ayant  coiisidérable- 
nient  détérioré  les  armes. 

J’ai  vu  à Florence  la  célèbre  Vénus,  qui  manque  a notre  Muséum, 
et  une  collection  d’anatomie  en  cire  qu'il  ne  serait  pas  indifférent 
* Pièce  n'*  078.  — 2 Pièce  ft"  yO-f.  — 2 Pièce  n**  70St. 
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il'avoir.  Le  célèbre  Foatana , qui  dirige  le  rabiiiel , se  charqeniit  de 
MOUS  en  faire  une  copie , si  nous  le  lui  demandions.  Cela  eoùlcrail 
|>eu  de  chose,  et  serait  d'un  qraiid  secours  pour  cette  partie  si  esseii- 
lielle  à riiiimanité. 

HaVSPABTK. 

-Vaptilron 

-08.  — Ali  DIRKCTOlRp;  KXKt’.LTlF. 

<Jiiiirticr  , Rolo^ni* . 14  m^sRidor  tti  ]V  jiiillrl 

Dès  l'instant,  (’itojens  Directeurs,  que  l'armée  impériale  fut 
battue  sur  le  Minrio,  l'on  lit  avancer  l'artillerie  de  sié|je , et,  du  25) 
au  :10  prairial , on  'ouvrit  la  tranchée  devant  le  rliàteau  de  Milan, 
la;  1)  messidor,  nos  batteries  se  démasquèrent  à la  fois  et , pendant 
(|iiarantc-luiit  heures , obtinrent  une  telle  supériorité  de  feu , que  le 
’iouvernenr  battit  la  ehamade  et  capitula  le  II,  à trois  heures  do 
malin. 

Nous  avons  trouvé  dans  ce  fort  5,000  ftisils,  200  milliers  de 
poudre,  150  bouches  à feu,  et  des  approvisionnements  assez  consi- 
dérables. Ia'  'jénéral  Despino^  a commandé  ce  sié,qe;  il  a reçu,  le 
jour  de  l’ouverture  de  la  tranchée,  le  brevet  de  '(énéral  de  division 
que  vous  lui  avez  envoyé. 

Le  citoyen  la'knin  , chef  de  halaillnu,  a commandé  le  jjénic,  et  le 
citoyen  Verrières  l’artillerie.  Je  suis  bien  aise  de  saisir  relie  oceasion 
pour  lémoiqncr  la  satisfaction  que  J'ai  de  l'activité  et  du  zèle  du  ci- 
toyen Chassel(Mq),  chef  de  brigade,  roinmandant  le  génie  de  l’armée. 

Rowimrtk. 

df*  U ^rrn*. 

"05t.  — .AU  DIRKCTOIKK  KXKr.UTIF, 

<>uartirr  ^i^néral , Hnlngno . l i inpsiiiddr  an  IV  (2  jaitU*l 

Je  vous  ai  parlé  dans  ma  dernière  lettre  de  notre  position  politique 
avec  la  liégation  de  Bologne.  Il  est  impossible  d’étre  dans  une  situa- 
tion plus  satisfaisante  ; ils  nous  aiment  avec  enthousiasme,  ils  payent 
avec  empressement  et  ils  baissent  le  Pape  avec  ardeur.  Les  nobles  et 
les  grands  seigneurs  qui  sont  à la  tète  du  gouvernement  sont  des 
hommes  modérés  et  sages.  Ce  pays-ci  est  uni  -,  il  demande  son  an- 
eicnne  constitution,  qui,  comme  toutes  relies  d'Italie,  est  un  mé- 
lange et  une  bigarrure  de  formes.  Le  Sénat  vous  envoie  trois  dépu- 
tés. Ils  regarderaient  comme  le  plus  grand  malheur  de  rentrer  sous 
la  domination  papale,  je  crois  qu'il  ii'csl  pas  de  notre  générosité  de 
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U’s  J coiilruiiulrc.  Bolojjnc,  Kcrrarc  cl  la  Koniu')iir  pourraieiil  faire 
sans  l'ffnrls  ul  sans  inoiiveiiictit  une  lté|)iihli(|uo  arislo-déinocratiqiic, 
(jii'ils  conslilucraionl  selon  les  usages  el  les  impurs,  et  qui,  I*  njaiif 
(leux  |)orts  sur  r.A(lriali(|ue , rivaliserait  aver  Venise;  2"  annulerait 
la  puissanec  papale  el,  à la  louquu,  entraînerait  Home  el  la  Tosrane 
dans  le  parti  de  la  liberlf*. 

Le  Pape  ne  peut  pas  avoir  de  volonlc'-;  l'Kiupurevir  est  encore  en 
•pierre,  el  les  objets  que  nous  avons  à Iriiiter  sont  si  majeurs,  qu'il 
ne  )M'ut  s'obstiner  a allaclier  un  grand  intéri'i  sur  ce  pajs.  Si  le 
boiibenr  de  notre  |>alrie  vous  fuit  restituer  la  l.ombardie , ne  serait- 
il  pus  néressaire  d'avoir  une  puissance  rivale  de  la  Toscane  et  de 
Home  au  milieu  de  l'Ilaliü?  Ce  pajs-ci  est  fort  riche,  le  commerce 
en  est  immense,  et  celle  république  serait  maîtresse  de  l'Adriatique , 
l'élaiit  des  bouches  du  P<'i. 

Je  n'ai  pus  changé  ici  un  seul  employé;  hormis  le  h>gat  du  I'ujh', 
tout  le  n'ste  est  prononcé  et  très-décidé  pour  le  peuple. 

Je  vous  fuis  pas.ser  les  dilTérentcs  proclamations  du  Sénat,  depuis 
que  nous  sommes  ici. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  note  des  hommes  dont  j'ai  demandé  la 
liberté  à Home  el  qui  avaient  été  condamnés  dans  l'affaire  du  jeune 
Sampo  dont  on  a tant  parlé. 

Le  cliàleau  d'Aiiciine  n'étant  pas  dans  un  trés-bon  état  de  défense, 
je  n'y  enverrai  ganiison  qu'après  la  prist'  do  Manlouc. 

Bovvpvbt*. 

Oollrction  Xapulroti 


\OTK  OKS  HOUyËS  IX»\T  0\  A DCUAVUK  .A  R0\1Ë  L\  i.IBKHTÉ 
^énrral , Rolnjjiip . 14  mcasidor  an  IV  (2  jiiillcl  l'üHi) 

De  Soggeiti,  détenu  pour  cause  d'une  prétendue  réiidiition. 

Le  docteur  Liicci , détenu  dans  la  forteresse  de  San-Leo. 

Tomaso  Bamboci  i , déli'iiii  dans  le  fort  d'.Aiici'nie. 

l,e  dorlenr  Pieiro  (iiavaselli,  détenu  dans  la  forteresse  de  San-I.eo. 

Piciro  Sncci , dans  le  fort  d'.Aiici'ine. 

Hrigida  /amboni.  . . 


Harbara  Horglie.  . . , 
('.aniillo  Toinessani. 
Antonio  Korne.  . . 
.Alessio  Siicci , exilé. 

(’ollrrlûm  .\apoli*v»n 


détenus  dans  le  fort  Suii-la‘o. 

» 

aux  galères  à (’.iv  ilà-\  ercliia. 

BoxwmrtI':. 
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710.  _ Al'  DIRECTOIHK  E.XÉCL'TIF. 

(Quartier  «{énrral.  Pologne,  14  me<»idor  «n  H''  (2  juillet  I7Ü6) 

Il  est  parti  hier  quatre-viiij|ts  voilures  de  chanvre  et  de  soie,  qui 
seront  transpoi  lées  à Xice , où  le  chanvre  sera  à la  disposition  du 
ministre  de  la  marine.  Vous  ordonnerez  ce  que  vous  voulez  que  l’on 
fasse  des  soies. 

Je  fais  réunir  à Tortoiie  toute  rarjjcnlerie  et  les  hqoux,  que  je 
lous  enverrai  à l’aris  par  Chainbéry;  j’espt-rc  que  ce  convoi  vaudra 
à lui  seul  cinq  à six  millions  de  livres;  j’y  joindrai  autant  d’argent 
monnayé.  Je  ferai  suivre  successivement  tout  ce  que  l’on  pourra 
rassembler.  • 

Indépendamment  des  chanvres  qui  sont  partis,  il  en  partira  encore 
pour  un  million , que  j’ai  requis  sur  les  deux  millions  de  Bologne 
et  sur  les  trois  millions  de  Ferrare. 

Sur  les  5,.‘>(K),Ü0Ü  livres  que  nous  doit  donner  le  Pape,  je  laisse 
quatre  millions  au  ministre  de  la  marine.  Qu’il  envoie  des  commis- 
saires, avec  des  instructions,  faire  ses  demandes  à la  cour  de  Home; 
ils  pourront  passer  au  quartier  général,  où  je  leur  donnerai  les  pou- 
voirs nécessaires. 

Les  commissaires  artistes  que  vous  avez  envoyés  se  conduisent 
très-bien  et  sont  assidus  à leur  besogne.  Ils  ont  pris  : 

1 5 tableaux  à Parme , 

-0  à Modène, 

2.'>  à Milan, 

iO à Bologne, 

10  _____  à Ferrare. 

Tütvi..  . . lit) 

Ces  savants  ont  fait  en  outre  une  récolte  abondante  à Pavie.  Xoiis 
sommes  très-embarrassés  pour  ce  que  doit  nous  fournir  Rome.  Les 
statues  ne  peuvent  être  transportées  que  par  mer,  et  il  serait  impru- 
dent de  s’y  Ber  ; il  faudra  donc  les  emballer  et  les  laisser  à Home  : 
ce  parti  même  n’est  pas  sans  inconvénients  ; il  serait  bon  que  vous 
me  donnassiez  des  ordres  là-dessus. 

Le  traité  d’armistice  porte  •*  que  nous  continuerons  à percevoir 
des  contributions  dans  la  Légation  de  Faenza  » ; mais  il  n’y  a pas  de 
légation  de  Faenza,  mais  bien  une  légation  de  Ravenne,  dont  Faenza 
est  la  principale  ville.  M.  d’.Azara  conclut  de  là  que  nous  ne  devons 
lever  des  contributions  que  dans  la  ville  de  Faenza.  Il  est  clair  que 
c’est  une  chicane  déplacée;  cependant,  comme  pour  lever  des  con- 
I.  29 
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Iribulions  cela  m'oMige  à taiir  dcnx  bataillons  qu’il  nie  tarde  de 
réunir  à l’armée,  où  l’orage  commence  à se  former,  j’ai  passé  une 
convention  avec  XI.  d’Azara,  dont  Je  vous  envoie  copie  ',  et  par  la- 
quelle il  s’en  rapporte  à votre  décision,  qui  ne  peut  pas  être  douteuse, 
puisque  le  terme  de  Légation  est  joint  au  mot  de  Faenza.  Dès  l’in- 
stant que  vous  m’aurez  envoyé  votre  décision  par  une  lettre  ofGcicIIe, 
le  Pape  devra,  au  lieu  de  21,500,000  livres,  23,900,000  livres. 

Bowvrtb. 

Collection  Xcpoléon. 

711.  — AU  MlMSTRi  F.AYPÜILT. 

Qaartier  BoUyac.  newidor  u IV  juillet  1796). 

Il  m’est  indispcnsalile , mon  cher  Ministre,  (]ue  vous  fassiez  passer 
à Tortone,  quarante-huit  heures  au  plus  après  le  reçu  de  la  présente 
lettre,  tous  les  effiAs  précieux,  lingots  d’or  on  d’argent,  qui  sc  trou- 
vent dans  ce  moment-ci  dans  la  maison  Baibi , à Gènes , le  Gouver- 
nement ayant  positivement  ordonné  que  tout  serait  envoyé  à Paris, 
et  attachant  à l'exéention  de  l'ordre  qu’il  m’a  donné  la  plus  grande 
importance. 

. Je  vous  prie  de  me  faire  passer  un  procès-verbal  du-  nombre  des 
caisses  que  vous  enverrez  , avec  le  numéro  de  clmcune , et  le  jour 
précis  où  elles  arriveront  à Tortone. 

Il  est  parti  hier  de  Bologne  quatre-vingt-dix  voitures,  chargées  de 
soie  et  de  chanvre  pour  Nice. 

Je  vous  salue. 

Boxap.vrtk. 

Comiii.  par  M.  Duponl. 

712. —AL  GKXKllAL  DK  BRIGADE  DAVIX. 

QctrliM' s^A^ral.  ItoUgnf,  If  mrtaidor  aa  IW  (^jaillH  17^), 

Il  est  ordonné  an  général  de  brigade  Davin  de  prendre  le  emu- 
niandcnieiit  du  château  de  Xlilan  , d’en  faine  réparer  les  ouvrages  et 
de  faire  connaîtra  au  plus  tôt  au  général  en  chef  quels  sont  le» 
moyens  à employer  pour  mettre  ce  château  dans  un  état  de  défense 
respectable. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

IWptt  de  U jnerre, 

* Pîèco  n®  706. 
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7i:i.  — Ar  CITOYEX  MIOT. 

Quarlirr  <}éniVal,  Uutognc,  14  nieasidor  an  U {â  joiltrl 

Je  proUle  avec  plaisir,  (jiUijeii  Ministre,  de  TüITrc  que  vous  m'aver 
fuite  de  vous  cliurgcr  d'une  loissioii  pour  Rome.  Je  vous  engage  à 
partir  sur-Le-ckanip , vu  la  circonstance  qui  se  pusse  dans  la  Kouia- 
gae.  U est  indispensable  que  la  cour  de  Rome  y porte  un  prompt 
remède,  sans  quoi  je  serai  obligé  de  prendre  des  mesures  sévères, 
que  l'on  ne  inanquera  pas  paj'  la  suite  du  faire  passer  comme  con- 
traires à l'armistice. 

Rox.vpAaTK. 

\rrhivc*  tir  l’Kmpirp. 


7li.  — AL’  r.lTOVKX  MIOT. 

<^artior  Hnlo^iie,  14  aie»iti(lt>r  an  IV  (â  jHillel  1*796). 

Le  citoyen  Miot  se  rendra  à Home,  auprès  du  Pape,  pour  prendre 
lonles  les  mesures  nécessaires  pour  l'exécutioii  de  l'armistice,  dont  il 
trouvera  ci-joint  copie'.  Le  prtnuier  payement  sera  fait  siir-bM-hanip 
et  envoyé  à Tortone.  Il  fera  la  (bniiande  de  I. >,<)()()  fusils  et  cent 
milliers  de  pondre,  qui  seront  pris  à compte  sur  les  .7, .700, 1)00  livres 
(pie  Sn  Sainteté  doit  p.nyer  de  contributions. 

Il  requerra  la  cour  de  Rome  de  rétablir  snr-le-cbamp  l'ordre  dans 
la  Romague,  ut  de  (aire  puuir  l'imprimeur  et  les  auUmrs  de  lu  pro- 
clamation ci-joiiite.  Si,  sous  peu  de  jours,  le  peuple  n’a  pas  posé  les 
armes  et  la  tranquillité  n’est  pas  rétablie,  j’enverrai  moi-meme  deux 
bataillons  dissiper  cette  populace,  la  désarmer,  punir  les  coupables 
et  rétablir  le  bon  ordre. 

* Bonamrtk. 

Drpùl  de  la  guerre. 

715.  — AL  DIRECTKLR  CAR\OT. 

Quarlter  général.  Kologne,  14  nesiidor  ao  IV  ^2  joiHet  1196). 

Les  porteurs  de  la  présente,  mon  cher  Directeur,  sont  les  députés 
de  la  Légation  de  Bologne , qui  viennent  à Parisjpour  réclamc'r  et 
plaider  les  intérêts  de  leur  patrie,  au  moment  de  la  conclusion  de  la 
paix  avec  le  Pape.  Je  vous  ai  là-dessus  développé,  par  le  courrier  de 
A-c  matin',  quel  pourrait  être  l’intérét  de  la '[République  dans  cette 
circonstance;  mais  je  sais  bien  que  ces  petits  calculs  sont  subordon- 
nés aux  vues  générales. 

Le  passage  du  Rbiu  est  l’opéraUoii  la  plus  heureaise  pour  l’armée 

* Pièce  n“  676.  — ^ Pièce  n“  709. 
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d'ttalie;  «•’clail  pcut-t'lre  U-  seul  nioycii  pour  que  nous  ne  soyons  pas 
aiTablés  par  la  su|HViorl(é  du  nombre. 

Je  me  rends  sur-le-chanip  à Mantoue.  Je  eoniplc  que  le  iO  du 
mois  nous  ouvrirons  la  tranelM'e  par  trois  attaques.  Il  y a dans  eetle 
plaee  K, 000  Autriehiens  ; ee  .sera  une  jolie  capture.  L’ennemi  fera 
probablement  des  mouvements  pour  déqaqer  cette  place;  nous  nous 
battrons  alors,  s’il  le  faut. 

Je  vous  recommande  ces  députés  de  Boloqiie.  Je  me  plais  beau- 
coup à voir  Paris  être  le  rendez-vous  de  toute  l’Europe. 

Vous  devez  avoir  reçu  les  lettres  que  je  vous  ai  écrites  ce  matin 
par  le  courrier  que  je  vous  ai  e\i)édié. 

Il  est  nécessaire  que  le  ministre  de  la  marine  envoie  le  plus  tôt 
|)ossible  des  commissaires  pour  faire,  dans  les  Etats  du  Pape,  les 
demandes  pour  la  valeur  de  quatre  millions,  et  pour  un  million  dans 
les  Étals  de  Bolo,qne  et  Ferrare. 

Dans  la  rédaction  de  l’arTcU',  il  faut  faire  eu  sorte  qu’ils  ne  se 
croient  pas  un  Directoirr  ambulant. 

L’on  m’assure  que  madame  Carnot  est  accouebée;  si  cela  est  vrai, 
je  vous  prie  d’en  recevoir  mon  compliment. 

BovvpvaTK. 

C«niiu.  par  \I.  1<*  tomtr  Hipp.  Carnot 


711!. — Al  DIRECTOIRE  KXÉCITIF. 

Quartier  «{cneral,  Roierbella,  1”  mrMidor  au  IV  {5  juillet  1796/ 
Vous  trouverez  ci-joiiit , Citoyens  Directeurs,  le  jounial  du  siéjje 
de  Milan. 

Depuis  le  coniraencement  de  la  campuqiie , nous  avons  pris  à 
rennemi  : 

(iO  pièces  de  canon  de  cainpaqiie, 

G19  pièces  de  canon  de  siéqe. 

Total.  (!7î( 

J’ai  ordonné  que  l’on  mette  tous  les  inventaires  eu  rèqle  pour  vous 
les  envoyer. 

Boxumbtk. 

Collection  Vapoléou. 

717— AL  MINISTRE  DE  LA  CL  ERRE'. 

Quartier  ^^néral.  Roverbdla.  17  me»*idor  an  H'  (5  juillet  1796) 

J’ai  reçu.  Citoyen  Ministre,  les  différents  rap|K>rts  que  vous  avez 

' Petiat. 
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liien  voulu  me  rairo  passer  sur  les  nombreux  renforts  qui  arrixeiil  à 
l'ennemi.  Il  a efTcclivement  reçu  plus  de  25,000  hommes,  et  mi'me 
il  devient  plus  hardi.  Masséna  Ta  attaqué  hier  et  lui  a tué  .4.50  hom- 
mes, fait  520  prisonniers.  Milan  est  rendu.  Nous  ouvrirons  la  tran- 
chée sous  peu  de  jours  devant  Mantoiie.  J'attends  avec  quelque  im- 
patience les  dix  bataillons  que  vous  noiis  avez  annoneés  venant  des 
côtes  de  l'Océan,  n'ayant  cependant  aucune  inquiétude. 

J'espére  que  nous  finirons  la  campa, qnc  comme  nous  l'avons  com- 
mencée. 

Je  suis,  avec  estime  et  considération,  etc. 

BüV/tl'ARTK. 

dr  lu  jjiiprrr. 

718.  — AL  MIMSTRK  F.AVPOl  LT. 

Qiiaiiirr  <|«*nértil.  Ro\rrb<>lla,  H omiidar  an  IV  ^5 

Je  prétère  que  les  déserteurs  allemands  prennent  plutôt  du  service 
dans  l'armée  espaqiiole  que  dans  la  vénitienne;  c'est  pourquoi  Je 
vous  prie  de  prévenir  le  recruteur  espa, quoi  que  je  l'autorise  à se  reii- 
ilre  à Brescia,  où  je  lui  ferai  passer  tous  les  déserteurs  allemands. 

Je  suis  ici  depuis  hier.  Le  «jénéral  Masséna  a été  chercher  l'cn- 
iiemi,  lui  a tué  .iOO  hommes  et  lui  a fait  5.70  pri.sonniers. 

.le  m'approcherai  à mesure  de  vos  murs. 

Boxvpviite. 

Xnfjoli^n. 


710.  — AL  MIMSTRK  FAVPOLLT. 

(Quartier  Koierbrlla  , 17  mnisidor  an  IV  t 5 juilifl 

,8i  la  République  de  Gènes  , mon  cher  Ministre , continue  de  se 
conduire  comme  elle  aurait  dû  ne  jamais  cesser  de  le  faire,  elle  évi- 
tera les  malheurs  (|ui  sont  prêts  à tomber  sur  elle.  Il  nous  faut  quinze 
millions  d'indemnité  pour  les  bâtiments  que,  depuis  cinq  ans,  elle 
lai.sse  prendre  sur  sa  côte.  Faites  hier  tous  les  objets  précieux  sur 
Tortone,  c'est  l'ordre  du  Directoire;  je  vous  les  ferai  liler  sur  Paris. 
Mes  troupes  sont  en  marche;  avant  cinq  jours,  j'aurai  18,0110  hom- 
mes sur  Gènes. 

Je  vous  salue,  en  attendant  que  nous  nous  vojions,  ce  qui  ne  tar- 
ilera  pas. 

BoXAe.ARTK. 

('(Mnn.  par  VI.  Dupont 
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■■  7-H).  — AL  GÉXÉIIAL  DKSIMVOV. 

Quurlier  ^«'o«Tal , Rovirbi'lb.  17  iue»»iilur  a»  U (5  jui!U‘l 

Massvmi  u baiUi  les  enoeuiis , leur  a fait  3<)()  prisonniers.  \ uns 
(muterez  ci-joint  une  (leinande  que  me  fait  le  St'iial  de  llolo'pie  , et 
qu'il  est  bon  que  le  public  connaisse. 

Faites  partir  de  snite  punr  ici  l'artillerie  nécessaire  au  sié‘(c  de 
Mantoue.  La  trancliée  s'ouvrira  le  20,  du  coté  de  Lerese,  contre  la 
ville,  (jue  celle  qui  doit  s'ouvrir  contre  le  eluUeau,  avec  l'artillerie  de 
.Milan,  puisse  s'ouvrir  le  2.').  Fnvojez-nous  d'abord  des  mortiers  et 
des  bombes. 

J'attends  des  nouvelles  de  Paris  et  de  lter;iamc  avec  einpre.sseiiKint. 
J'ai  donné  l'ordre  pour  (pic  vous  conserviez  l'artillerie  nécessaire  à 
•votre  division. 

Bonaimrtk. 

Cüium.  |>.ir  \I.  npaultoti 


721.  — Al  CÉXKHAL  DKSPIXOY. 

(>narli«‘r  . Koiprbi^lla , 17  mosBiiIrtr  an  1\’  {5  juillrt  I7!Hij. 

Le  cbef  de  l'édul-inajor  a dû  vous  écrire  pour  une  commission  re- 
lative à des  liabits;  mettez  la  plus  <;rande  célérité  dans  leur  envoi;  il 
faut  (pie  cela  arrive  à Uoverbella  le  20,  au  matin. 

Pressez  aussi  l'envoi  de  toute  l'artillerie;  ne  vous  endormez  pas 
dans  l('s  délices  de  Milan,  et  surtout  n'écrivez  pus  de  lettres  qui  las- 
sent tourner  la  ti'te  à notre  pauvre  cbef  d’état-major;  car,  depuis  que 
vous  lui  avez  parlé  (fune  belle  actrice  qui  l’attend  à Milan,  il  meurt 
d'impatience  d’y  arriver. 

Faites  mettre  en  réquisition  toutes  les  bari[ues  du  lac  de  C('nnc, 
comme  si  nous  voulions  nous  en  servir  pour  traverser.  Envoyez  des 
olliciers  jusqu’à  si\  lieues  de  Fuentes,  sur  le  ebomin  de  Coire',  pour 
recounaître  avec  beaucoup  d'ostentation  les  cbemins. 

Envoyez  un  commissaire  des  guerres  pour  s’assurer  des  niojens 
de  subsistance  que  |)eut  lui  offrir  le  pays.  Fiez-vous  à lui , ne  lui 
dites  rien,  laisscz-le  faire  son  embarras. 

Faites  faire  à C(\me  un  relevé  des  fours  existants,  en  annonçant 
qu'une  colonne  de  20,0110  bummes  doit  s’y  porter  pour  rejoindre 
l’armée  du.Hliin. 

Envoyez  mille  exemplaires  de  ma  proclamation  aux  Tyroliens  au 
ministre  de  la  Képiibliquc  à Coire. 

Bonip.artk. 

Comm.  |)âr  Despinoy. 
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722.  — AU  GKNKUAL  AIT.EREAU. 

Quartier  «^én^ral,  Ho^prbella.  17  messidor  ati  IV  (5  juiHr!  1796). 

Il  est  onioniic  au  jjéaéral  .Au;[creaii  de  partir  de  Bolo|ji\e , nvee 
toutes  les  troupes  à sra  ordres,  pour  se  rendre  à l’orto-Le<jna;[o , où 
il  trouvera  la  .51'  <lemi-l)rijjade  et  recevra  des  iustrurtionS  sur  ses 
opérations  ultérieures.  Il  fera  partir  uu  bataillon  et  un  escadron  le  l!l, 
et  les  deux  autres  hataillons  et  le  reste  de  ses  troupes  à cheval  le  21. 
Il  ne  laissera  à llolo;iue  (pie  le  chef  de  brijjade  cliarjjé  d'orjjauiser  Li 
garde  du  pays.  Il  laissera  à Ferraré,  dans  la  lâladelle.  iOO  homiues  ; 
il  aura  soin  de  faire  approvisionner  cette  place. 

Le  général  Augereau  fera  évacuer  de  Bologne  cl  de  Ferrarc  tout 
ce  qui  ap|>arlienl  à la  Bépublique,  et  n'y  laissera  qu'un  commissaire 
des  guerres,  chargé  delà  contribution  eu  nainre.  Il  fera  évacuer 
toutes  les  pièces  d’artillerie  qui  sont  au  fort  l'rj)aiu,  et  il  remettra  ce 
fort  désarmé,  après  en  avoir  détruit  les  ponts-levis,  entre  les  mains 
de  la  garde  du  pays , qui  y tiendra  cinqu.antc  liommcs  pour  empê- 
cher les  troupes  du  Pape  de  venir  s'en  emparer. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

DifpAl  de  U «picriT.  * 


723. — A L’OBDOW.mUR  DE  LA  .MAIUXE  A TOULON. 

Qtiarlier  géudrftl.  Hologar . 17  messidor  an  IV  (5  juiUel  HlMi/. 

Il  va  partir  de  Bologne  quatre-vingts  voitures  chargées  de  chanvre 
pour  Nice,  où  elles  seront  à votre  disposition. 

J'ai  écrit  au  ministre  de  b marine  pour  le  prévenir  qu’il  pourrait 
envoyer  des  commissaires  à Borne  pour  loucher  jusqu’à  concurrenee 
de  quatre  inillious  en  numéraire.  , ' - 

Je  serai  cnqvrcssé  de  taire  quelque  vitose  qui  puisse  contribuer  à 
la  restauration  de  notre  marine,  quoiqu'au  fond  il  faille  un  ordre  du 
Gouvernement. 

, Bowpabtk. 

Collt'f’ilon  \apol^n 

724.  — Al  DIREGTOIBK  E.NKCLTIF. 

Quartit*r  ^l'iu'ral , RonitIh'IU,  18  moj^iJor  an  IV  (6  juillot  1790j. 

Aprv's  le  combat  de  Borghetto,  Citoyens  Direclcurs,  les  ennemis 
se  sont  retirés  sur  les  hautes  montagnes  pour  nous  défendre  les  issues 
du  Tyrol;  ils  ont  tiré  des  lignes,  qu’ils  ont  fortilié'es  avec  beaucoup 
de  soin,  entre  la  tète  du  lac  de  Garda  et  t'.Adige.  .Masséna  ordonna 
au  général  Jouhert  d'attaquer  les  ennemis  par  la  Bochetta  di  Cam- 
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piono.  Le  chef  de  bataillon  Marehand  se  mil  en  marche,  tourna  l’eii- 
iienii  par  la  droite;  ce  fut  le  si<{nal  de  l'attaque.  Les  armes  sur  le 
bras,  et  sans  tirer  un  seul  coup,  nos  soldats  jjravircnl  les  rochers 
escarpés,  tuèrent  100  hommes,  prirent  200  pri.sonniers , avec  VOO 
tentes  et  tous  les  bagages. 

Pendant  ce  temps-là,  le  chef  de  bataillpn  Recco,  officier  de  la  plus 
grande  bravoure,  tourna  l'ennemi  par  la  gauche,  s’empara  de  l’cxcel- 
Icntc  position  de  Belluno,  tua  :$00  hommes  et  fit  70  prisonniers.  .Vous 
u’ar-oiis  perdu  dans  eette  affaire  que  (î  hommes  et  8 à 0 blessés. 

L'ennemi  a abandonné  des  retranchements  que  nous  n'aurions  pas 
construits  en  six  mois;  tout  a été  culbuté,  et  un  mois  de  fatigues,  de 
)>eine  est  perdu  dans  un  instant. 

Voila  le  premier  combat  qui  a eu  lieu  entre  les  deux  armées  depuis 
les  renforts  considérables  qui  sont  arrivés  et  qui  arrivent  aux  Autri- 
chiens, et  depuis  que  le  nouveau  général  les  commande'. 

Nous  avons , sur  (e  lac  de  (larda , trois  demi-galères  armées  de 
pièces  de  12.  Sous  peu  de  jours,  j'espère  avoir  quatre  tartanes  ar- 
mées de  pièces  de  18.  .Avec  eette  escadre,  composée  de  sept  bâti- 
ments, commandée  par  le  capitaine  de  frégate  .Allemand , j’irai  atta- 
quer l'escadre  autrichienne  qui  tient  le  lac. 

Voici  les  traits  de  bravoure  qui  ont  honoré  les  républicains  dans 
cette  affaire. 

('.lande  Roche,  carahinier  à la  2'  compagnie  de  la  11*  demi-bri- 
gade d’infanterie  légère,  sauta  le  premier  dans  les  retranchements 
ennemis,  tua  l’officier,  et,  sans  s’arrêter  à sa  mônlre  qui  paraissait, 
ni  à ses  dépouilles,  il  se  saisit  de  son  sabre  nu,  en  tua  un  Autrichien, 
et  en  lit  trois  prisonniers. 

Jean  (iérin,  de  la  même  compa,gnie,  tombe  sur  douze  Autrichiens, 
les  met  en  joue;  son  fusil  manque;  il  se  jette  sur  eux,  le  sabre  à la 
main,  coupe  le  bras  au  premier,  les  autres  tombent  à ses  genoux  et 
SC  rendent. 

Ardioniie,  sous-liêutenant  de  la  même  compagnie,  le  même  qui, 
avec  une  vingtaine  d’hommes,  .s’empara  do  la  pièce  de  18,  à Bor- 
ghetto , s’est  toujours  présenté  dans  les  retranchements  a la  tète  des 
carabiniers,  à qui  son  exemple  fait  affronter  tous  les  dangers. 

RoxsetBTK. 

Colipciion  Xapulrâii. 

“ U'iirmspr.  ' 
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— Ali  DIRKCTOIRK  KXKCITIK. 


Rovcrbf'nA , 18  moRtidnr  an  tV  (6  jnillpt  l'OÔ) 

J'nppreiids  à l'instaiil,  Ciloyrns  Dirrcleurs , que  In  qnniisoii  de 
Mahloue  a fait  une  sortie;  elle  est  rentrée  pins  vite  qn’elle  n'étnit 
sortie,  en  laissant  une  ('inqunnlaine  de  morts. 

Je  ferai  ce  soir  nue  dernière  reconnaissance  pour  liver  les  der- 
nières opérations  dn  siéqe;  dans  quatre  ou  fim|  jours,  la  tranchée 
.siTa  ouverte. 

l.es  divisions  de  rartnée  qui  sont  sur  les  montaqnes  du  Tyrol  se 
portent  parfaitement  bien.  La  division  du  général  Sernrier,  ipii  as- 
sié,qe  Mantoue  et  qui  est  forte  de  7,000  hommes,  commence  à 
avoir  cinquante  malades  tous  les  Jonrs.  11  m’est  impossible  de  tenir 
moins  de  monde  autour  de  Mantoue , où  il  y a an  moins  K on 
10,000  hommes  de  garnison.  Il  y a un  mois  que  je  tiens  cette  place 
hliM]uéc  de  celle  mapière.  L'ennemi,  instruit  probahlemeut  de  la  fai- 
blesse des  assiégeants,  a voulu  souvent  faire  des  sorties,  et  a été  tou- 
jours battu.  Mais  actuellenieiil  je  suis  obligé  de  renforcer  cette  divi- 
sion, pui.sque  rouverlnn*  de  la  tranebée  vu  commencer.  J'espère  <|ue 
nous  aurons  bientôt  la  ville,  sans  quoi  nous  aurions  bien  des  malades. 

Un  miser  commence  à faire  des  monvemenls  pour  chercher  à dé- 
bloquer .Mantoue.  J'allends  avec  queb|uc  impatience  les  div  batail- 
lons de  l'année  de  l'Océan,  que  vous  m'avez  annoncés  depuis  long- 
temps et  dont  je  n'ai  pas  encore  de  nouvelles. 

Je  lie  m'mcupcrai  des  demamb'S  à faire  à Venise  que  lorsque 
l’affaire  de  Gènes  sera  linie,  Mantoue  pris,  (“l  les  affaires  qui  vont 
s'entamer  terminées. 

On  porte  les  renforts  arrivés  à remiemi  à 
:U,000  bomnies, 

10,000  Tyroliens, 

1H,Ô00,  reste  de  l’ariiù-c  de  IScaulicu, 

H, 000,  garnison  de  .Mantoue. 

Total.  . . . 07,000  hommes. 


Voici  lu  force  de  notre  arni(>e  • 

Division  Masséna  .... 

Division  Sauret 

Division  .Aiigerean.  . . . 

Divi.sion  Seruricr 

Division  Despinoy.  . . . 

Gavalerie 

Total 


l:i,(H)0  hommes. 
0,000 
0,000 

7.000 

5.000 
:i,ooo 

iV,ÔOO 
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Vous  voyez  la  'jraiide  si)[>rriorité  qu'a  sur  nous  renncini. 

Dans  les  ii,(IDU  lioiumcs  dont  il  est  question  , lus  ‘larnisoiis  de 
Livüuriic,  de  Milan,  de  Pavie,  de  Tortoue,  ute. , ne  sont  pas  eoniprises. 

Je  vous  ni  aiinoni-é,  dans  ma  dernière  lettre,  que  j’avais  deuiaiidé 
(),000  fusils  il  la  répiililique  de  Lueques  : ils  étaient  déjà  eu  eliemiu, 
mais,  u’étaut  pas  de  calibre,  je  les  ai  renvoyés. 

J'ai  fait  séquestrer  à làvouruc  tous  les  biens  appartcuaiil  aux  \a- 
|M)lilaius,  vu  que,  par  l'armistice,  la  suspension  djariues  n’est  censt'i' 
devoir  eommeiicer  (ju’au  moment  où  1a  cavalerie  napolitaine  sera 
rendue  dans  les  positions  qui  lui  sont  indiquées.' Je  crois  cependant 
(pic  vous  pouvez  ordonner  la  restitution  des  biens  appartenant  aux 
Xapolitains,  par  un  article  du  traité  de  paix.  J'ai  ri'commaudé  que 
tons  les  inventaires  des  effets  appartenant  aux  Napolitains  fussent 
faits  devant  leur  consul. , 

Bovie.vRTK. 

<’ulU‘c(ion  iVapolvoii. 


72ti.  — Al’  DIHKCTOIBK  KVKCITIP. 

Qnarlier  . Ilou'rlirlln . 18  me«siifor  an'Il'  (6  juilipl  nOG'i. 

Je  vous  .ai  fait  passc’r,  Citoyens  Directeurs,  par  mon  dernier  cour- 
rier, la  demande  ipiè  j’avais  faite  au  Sénat  de  Cènes',  pour  (pi’il 
cliitssat  le  ministre  de  l’Iînipereur,  qui  ne  cessait  de  susciter  la  rébel- 
lion dans  les  liefs  impériaux  et  de  faire  commettre  des  assassinats. 
Vous  trouverez  ci-joint  la  note  (|ue  le  secrétaire  d’Ktat  a conimnni- 
quée  an  citoyen  Kajpoult,  et  qu’il  m’a  envoyée.  Vous  trouverez  (•pa- 
iement ri -joint  une  lettre  du  ministre  Kajpoult  relativement  aux 
affaires  de  Cènes;  je  vous  prie  de  la  prendre  en  considération,  et  de 
me  donner  vos  ordres  là-dessus.  Quant  à moi,  je  pense,  comme  le 
ministre  Faj punit,  (pi’il  faudrait  eliasser  du  pouvernimient  de  Cenes 
une  vinptaine  de  familles  qui,  par  la  coàistitntion  nu‘inc  du  pays, 
n’ont  pas  le  droit  d’y  être,  vu  qu’elles  sont  feudataires  de  l’Kinpereur 
ou  du  Iloi  de  Naples,  oblijjer  le  Sénat  à rapporter  le  décret  qui  bannit 
de  Cènes  huit  on  dix  familles  nobles;  ce  sont  celles  qui  sont  attacluVs 
à la  France,  et  qui  ont,  il  y a trois  ans,  empérbé  la  Képnbli(|ue  de 
Cènes  de  se  coaliser.  l’ar  ce  moyeu-là , le  pouvcmcincnt  de  (iènes 
serait  composé  de  nos  amis,  et  nous  pourrions  d’autant. plus  y comp- 
ter que  les  nouvelles  familles  bannies  se  retireraient  chez  les  coali.sfis. 
et  (lès  lors  les  nouveaux  <pnivernants  de  Gènes  les  craindraient  comme 
nous  craipnons  le  retour  des  émiprés.  Si  vous  approuvez  ce  projet-là, 

' Pièce  II”  6V0. 
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vous  n’avfz  qu'à  m’on  duiiiicr  l’ordre , el  je  me  cljar'jc  des  moyens 
pour  en  assurer  rexéculion. 

J'aUends  la  .réponse  à celle  leUre  dans  lu  première  décade  de 
tliermidor. 

BoXAPAaTK. 


"27.  — Al’  CITOYEN  CARNOT. 

' QiMr1t<*r  , Hovi'rWIU . IH  m^Muior  an  l\'  (0  juilkl  1796/. 

I.e  '[énéral  Berfhicr  est  furieux  de  la  victoire  iain;iinnire  que  les 
•jazeliers  atlemamls  font  remporter  A Renniien  sur  nous.  0>'anl  à 
moi , je  trouve  que  ces  messieurs  ont  raison  de  elierelier  à se  eoiiso^ 
1er  par  le  seul  moyen  qui  leur  reste  : les  rêves  ont  loiijoiH's  été  la 
consolation  des  malheureux  ! 

Toutes  nos  alïaires  diplomatiques,  eu  Italie,  hormis  (lênes  et  Yi»- 
iiise,  sont  tenninées. 

Y cuise,  le  luomeiil  n'est  pas  favorable;  il  faut  auparavant  prendre 
Mautoue  et  bien  battre  Yl  urmser. 

Quant  A Cènes,  le  juste  moment  est  arrivé.  J'écris  là-<lessiis  lon- 
guement nu  Directoire;  je  suis  de  l’avis  du  eilojeu  Fayponit,  qui  est 
de  chasser  du  'jouvernement  une  vingtaine  de  lauiilles  qui  nous  ont 
haïs  dans  tous  les  temps , et  de  faire  rappeler  au  contraire  les  la- 
milles  exilées  qui  ont  montré  de  l’amitié  pour  nous.  Dès  Vinstaut  que 
je  couuaitrai  vos  intentions  là-<lessus,  je  me  mettrai  eu  devoir  de  les 
cxcruter.  En  attendant,  je  vais  commencer  les  uéjjociations  pour  les 
dix  millions. 

Tout  va  ici  assez  bien.  I, 'ennemi  se  renforce;  nous  ne  le  eherclie- 
rons  pas , à moins  qu’il  ne  s’approche  trop  de  l'.Adiqe,  et  nous  allons 
concentrer  tons  nos  moyens  pour  enlever  Mautoue. 

Boxaparth. 

Cullortioii  \a|)oli‘Oii. 


728.  — .Al  DIRECTOIRE  FJiÉCl  TIE. 

Quartier  .qéjiéral , Rotrrbella;  IK  iiietficlor  au  IV  (6  juillet  1796). 

Depuis  plusieurs  mois.  Citoyens  Directeurs,  les  patriotes  de  lu 
Corse  sont  en  insurrection  contre  les  Aiiqlais.  Je  leur  ai  envoyé 
quelques  fusils  de  (liasse  et  quelques  barils  de  poudre,  avec  une 
vinqloine  de  Corsi's  réfu<)iés,  ImbitaïUs  des  cantons  qui  ont  montré 
le  plus  d’éiierqie.  Aujourd'hui  cyuc  nous  sommes  maitres  de  Livourne, 
il  est  très-facile  de  chasser  les  Anglais  de  la  Corse,  sans  y envoyer 
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iiti  Seul  lioiniiip  de  Iroiipc,  mais  sculrniciil  on  j faisant  passer  1^ 
réfugiés.  Si  rein  est  «'oiifurmo  à votre  intention,  prenez  un  arrêté 
i|ui  me  charge  de  prendre  tous  les  moyens  pour  donner  secours  aux 
|)atriotes  corses,  et  restituer  ce  dé|)arlement  à la  République.  Je  ferai 
venir  aussitôt  à Livourne  tous  les  réfugiés  corses  rt  je  les  ferai  pas- 
ser, vingt  par  vingt,  dans  cette  île.  J'y  enverrai  successivement  8 ou 
l(),()l)(l  fusils  de  chasse  et  cinq  nu  six  milliers  de  poudre.  Je  ferai 
imprimer  quelques  hrochures  dans  le  style  convenable,  et  dés  l’in- 
stant où  l’on  sera  bien  préparé,  je  crois  qu’il  serait  nécessaire  d’y  faire 
laisser  le  citoyen  Saliceli,  commissaire  du  Gouvernement.  C’est  un 
moyen  infaillible  d'avoir  ce  département  sans  qu'il  nous  eu  coûte  un 
homme. 

Il  serait  nécessaire  aussi  que  vous  m'autorisiez  à assurer  aux  insu- 
laires un  pardon  général;  je  ferai  u.sagu  de  cette  faculté  au  moineiil 
où  cela  .serait  à propos. 

Boxvp.vbtk. 

Collrriion  VApolron. 

■;2!).  — ORDRE. 

(Jiiarticr  <{énrra) . RovrrbeiU.  18  mri«tdor  in  IV  <6  jaillfl  1196). 

Ia‘  général  en  chef  est  instruit  qu’il  s’est  commis  des  abus  de  toute 
c-spéce , et  que  les  Ihuis  habitants  du  duché  de  Mantoiie  sont  foulés 
par  des  réquisitions  abusives.  , 

Il  ortbtuue  en  conséquence  : 

I”  Oo’il  y aura  trois  assembli’cs  dans  le  duché  de  Mautoue,  com- 
posées d’un  député  par  commune,  qui  s’assembleront  le  2i  du  mois. 

La  première  assemldée  se  tiendra  à RoverbelUi , et  compreudra  les 
députés  de  tous  les  pays  entre  le  Miiicio,  le  Pô  et  les  Etats  de  Venise. 

Ihi  deuxième  assemblée  se  tiendra  à Gonzague,  et  comprendra  les 
députés  de  tous  Um;  pays  compris  au  delà  du  Pô. 

Ihi  troisième  sv‘  tiendra  à Castiglione-di-Scrivia , et  comprendra  les 
députés  de  tous  les  pays  compris  entre  le  Miiicio  et  le  Pô,  le  Rres- 
cian  et  la  Lombardie. 

2*  Chaque  député  portera  avec  lui,  1*  son  acte  de  députation  par 
sa  municipalité;  2*  un' cahier  des  plaintes  que  les  habitants  ont  à 
|Kirtcr  contre  les  différents  individus  de  l’armée;  3*  un  état  des  con- 
tributions en  ar,;ent  que  le  pays  a fournies  et  entre  les  mains  de  qui  ; 
i°  un  état  des  contributions  en  nature  qui  ont  été  fournies  et  à qui 
données;  5*  un  état  de  ce  qni  a été  trouvé  dans  les  caisses  publi- 
ques ; (>*  un  état  des  impositions  directes  et  indirectes  et  de  ce  qui 
est  dû. 
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3*  Chaque . assemblée  sera  présidée  par  le  plus  uucieii  d a<;e  ; elle 
^'assemblera  dans  un  local  qui  sera  dési<jué  par  les  muniripalilés  où 
elles  SC  réuniroul. 

i“  Chaque  n.ssemblée  nommera  Irois  députés  pour  s<!  rendre,  avec 
tous  les  cahiers  de  plainte.s  cl  les  états  ci-<lessus  énioncés,  auprès  du 
}(énéral  en  chef.  Immédiatement  après,  l'nssenihlée  sera  dissoute; 
elle  ne  pourra  durer  plus  de  douze  heures. 

5*  Le  général  eu  chef  défend  sous  les  peines  les  plus  sévères  aux 
agents  des  services,  aux  commissaires  des  guerres,  aux  ofliciers,  de 
faioc  aucune  réquisition , à moins  qu'elle  ne  suit  signée  de  l'urdunna- 
leur  en  chef. 

Bovvi'vbtk. 

Colleclioa  \apolroii. 

730.  — ï\r  (;k\kral  dkspivov. 

(juartirr  ^éa^ral,  Itovcrbella . 18  metmidor  an  IV'  juiHrl  ITfHii. 

Ce  chef  de  l'état-major  doit  vous  envoyer  des  ordres  pour  le  départ 
de  deux  demi-brigades  qui  doivent  composer  votre  division  poirr 
Krescia.  Avant  de  les  laisser  partir,  ayez  soin  de  leur  donner  des 
armes  et  tout  ce  qui  peut  leur  être  nécessaire.  Vous  avez,  je  crois, 
à Milan,  deux  pièces  de  canon  d'artillerie  de  campagne;  faites-les 
partir,  car  nous  sommes  ici  fort  pauvres  eu  artillerie.  Prenez  toutes 
vus  dimensions  pour  pouvoir  partir  sous  peu  de  jours  pour  l'armée , 
où  vous  commanderez  vous-même  votre  division. 

Passez  une  revue  st'vère  de  vos  escadrons  de  cavalerie;  faites- 
leur  donner  tout  ce  qui  leur  manque;  qu'ils  puissent  vous  faire  hon- 
neur. Prenez  toutes  vos  dimensions  pour  que  les  deux  escadrons  des 
deux  régiments  qui  sont  en  Lombardie  puissent  partir  le  plus  tôt 
|)ossible. 

Donnez  vus  ordres  et  prenez  vos  mesures  pour  que  le  château  de 
Milan  soit  eu  état  de  défense  et  surtout  approvisionné  parfaitement. 

J'imagine  que  vous  n'avez  plus,  dans  ce  moment-ci,  besoin  de 
garder  des  troupes  au  fort  de  Fuciitcs,  qui  doit  êdre  suffisamment 
démoli.  Faites  mettre  la  démolition  de  ce  fort  dans  nos  jounianx  de 
Milan. 

Faites  mettre  dans  le  journal  de  Milan  un  avis  à la  inunicipalitè 
d'Acqui , que , si  elle  continue  à maltraiter  nos  soldats  et  â les  vexer, 
elle  aura  le  même  sort  que  Pavie,  Binasco  et  Arqiiata.  One  cet  aver- 
tissement ne  soit  point  signé  et  ail  l'air  de  l'inspiration  du  gazetier. 

Faites  mettre  dans  le  journal  de  Milan  la  nouvelle  que  le  Sénat  de 
liénes  a chassé  le  ministre  de  l'Empereur,  (îirola,  de  son  territoire, 
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sur  la  (l»'niandp  que  j’en  ai  laite,  eonime  un  des  instigateurs  de  la 
révolte  de  Pavie  et  des  liefs  impériaux.  • . 

Boxumbtk. 

Onmm.  paf  TVspinoy. 


7B1.  — Ar  lîKXÉR.AL  SERrRIKIl. 

(Jtisrlior  «{riipral , IWnrrhpila,  10  tm^Kulor  an  1\  (*î  juillet  1*796) 

Le  «jénéral  Serurier  fera  toutes  les  dispositions  néeessaires  pour 
attaquer,  le  22  au  soir,  les  ouvrages  avancés  de  .Mantouc,  du  côté 
de  la  porte  de  Cerese,  snivaut  le  projet  qui  lui  a été  communiqué 
par  le  «jéncral  en  chef,  lorsqu’il  est  venu  au  quartier  ,qénéral.  L’artil- 
lerie commencera  dés  demain  à faire  les  travaux  nécessaires. 

Le  général  Serurier  aura  pour  cette  opération  , indépeiidamment 
des  pièces  d’aitilleric  de  sa  division,  trois  pièces  de  K,  et  trois  obu- 
siers  de  l’artillerie  légère,  ot  la  19'  demi-brigade  d'infanterie  de  ba- 
taille. 11  doit  s’occuper,  dés  aujourd'hui,  de  projeter  toutes  les  dis- 
positions qu’il  jugera  conveuahles. 

Il  doit  envoyer  des  espions  pour  bien  coniiaitrc  la  position  et  la 
foret'  des  ennemis,  et  quelles  sont  les  dispositions  des  habitants. 
Kutin , il  ne  négligera  aucun  des  moyens  qu’il  croira  pouvoir  concou- 
rir au  succès  de  rexpédition  projetée;  mais  il  doit  tout  tenir  dans  le 
plus  [n'ofond  secret. 

Par  ordre  du  gciiéro!  eu  chef 

tic  U <|ucrrc. 

7;$2.  — A A!.  LE  PROVÈDITEl  R f.ÉXÉRAL" 

UK  1.4  KBPini.lQl  R DE  VENISE. 

Quartier  ^«^iM^ral,  RotrrbclU.  19  mninitlnr  an  IV  (*i  juillet  1796). 

Je  reçois  plusieurs  rapports  des  assassinats  qui  ont  été  coiiuuis  par 
li's  habitants  de  t'onte-San-Marco  contre  le.s  Français. 

Jü  n«  doute  pas  que  vous  n’y  mettiez  ordre  le  plus  tôt  possible  ; 
sans  quoi  ces  villages  se  trouveraient  e\pos(''S  au  juste  ressentiment 
de  l’armée,  et  je  ferai  sur  eux  un  exemple  terrible. 

Je  me  llatte  que  vous  ferez  arrêter  les  coupables , et  que  vous  pla- 
cerez de  nouveaux  détacheiuciits  de  vos  troupes  dans  celte  ville  pour 
assurer  In  communitiation. 

BüNVi’.VDTK. 

OoUeciioQ  K'apol^n. 
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Ti:\.  — Al  r.ÉXÉRAI,  DESPIXOY. 

Qiitrtier  RoxcrtiHU,  20  nirniklor  «D  IV  (8  juülol  1706). 

4n  vous  prin  dn  remettre  vous-m»"me  cette  lettre  ' en  mains  propres 
au  citoyen  Finsot. 

Votre  division  doit  être,  à celte  lieure,  partie  de  Milan;  nous  l'at- 
tendons ici  avec  iitipatience  ; reiinenii  fait  des  mouvements  au  delà 
de  rAdifle, 

Dès  l'instant  que  ma  femme  sera  arrivée,  je  vous  prie  de  m'envoyer 
un  courrier; 

Je  pars  à l'instant  pour  Vérone. 

Honap.ahtk. 

Ikjirna.  p4r  U**  Üe»f»inoy.  - ' « . 


1:H.  — Ail  t'.ÉNKRAL  MASSÊXA. 

QuarHér  . V^roti^.  20  mMiriHftr  an  IV  |8  jniilH  17961. 

Jl  est  ordonné  au  général  Alasséna  d’emoyer  une  reconnaissance 
<le  30ft  hommes  d’infanterie  et  de  AOO  hommes  de  cavalerie,  <|ui  se 
rendront  sur  le  rlminin  qui  de  Vérone  va  à Roveredo  par  la  vallée  de 
l’antena.  tlctle  recnnnaissance  ira  jusqu'à  laigo,  culbutera  les  enne- 
mis, s’il  est  vrai  qn’ils  y soient  en  petit  nombre,  connue  on  l’assure. 
Elle  prendra  des  informations  des  paysans  et  reconnaitra  le  chemin 
de  Lugo  à Vélo,  où  l’on  assure  également  que  renneini  a des  avant- 
postes  con.sidérahles. 

Par  onlrc  du  général  en  cliof. 

Dépôt  de  U gnerrr. 


7:15. — A M.  LE  PROVÊDITELR  GÉXÉRAL 

tlR  I.A  RF.M'hl.IQIE  DR  VRNISR. 

Quarlin'  gt^n^ral,  I vroae,  30  messidor  an  IV  (8  juillcl  1796). 

Il  y a cittre  les  troupes  françaises  et  les  Esclavons  une  animosité 
que  des  malveillants  se  plaisent  sans  donte  à Cimenter.  Il  est  indis- 
pensable, Monsieur,  pour  éviter  de  plus  grands  malheurs,  aussi  fà- 
chenr  que  contraires  aux  intérêts  des  deux  républiques,  que  vous 
fassiez  sortir  demain  de  Vérone,  sous  les  prétextes  les  pins  spécieux , 
les  bataillons  d’Esclavons  que  vous  avez  dans  cette  ville. 

Boxambtr. 

Ooflcclion  Xapolt'oii. 

* CcUc  leUre  n'u  ptB  éU*  rotroiivëo. 
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-:l(l.  — AL  (IKXÉK.'H,  KEM.KHMAW.  ’ 

Quartirr  <{«n^ral,  VVrone . ^1  nie»«idor  an  l\  (9  juilitl 

Je  voii»  evpc'die,  mon  cher  Général,  l'aide  de  camp  de  Berthier. 
pour  presser  le  départ  des  lroii|U'S  que  vous  «levez  nous  cncoyer. 

Le  Directoire  iii'annuiire  que  votre  projet  est  de  faire  passer  i<  i 
deux  bataillons;  je  vous  prie  de  les  faire  partir  le  plus  tût  possible; 
nous  avons  nu  besoin  trés-;{ruud  de  troupes.  L'ennemi  se  renforce , 
il  eu  rceoil  de  toutes  L'a  rout(-s  et  de  tous  les  i-ôlés  de  l'Allemagne. 

Dès  l'iuslant  «pie  1a  tète  des  dix  bataillons  venant  de  l'Ucéan  arri- 
vera, je  vous  prie  de  me  faire  passer,  sans  retarder  «f  une  iiiiniile, 
l'équivalent  de  ce  que  vous  '(arderez,  même  maii(|unnl  des  choses 
iiéressaires,  pourvu  toutefois  qu'ils  aient  des  armes  et  des  souliers. 

Je  vous  prierais  aussi  de  leur  dminer,  pur  bataillon,  deux  pièces  de 
canon  de  8,  de  12,  ou  bien  des  obusiers. 

Vous  aurions  besoin  d'une  compa<{nie  d'ouvriers,  d'un  bataillou  de 
pionniers,  et  de  cinq  ou  six  officiers  d'artillerie,  et  de  deux  ou  trois 
bons  ;|urdes  d'artillerie.  Si  vous  pouvez  me  fournir  tout  cela , vous 
me  rendrez  un  <{rand  .service. 

.^dicii , mon  cher  Général. 

BoVVPVBTIi. 

/*.  S.  \ üus  ne  nous  avez  pas  annoncé  quel  jour  doit  arriver  le 
.■)'  ré;jiinent  de  cavalerie  et  le  0'  de  dru,qons.  Je  pense  bien  que  vous 
nous  les  aurez  enyojés,  moitié  à pied.  l'ourvu  que  vous  leur  aje/ 
donné  des  sabres  et  des  pistolets,  le  reste  nous  trouverons  à le  rem- 
placer ici. 

Di'piU  Hf  U }{p€rrc 


— Al  ciTOVKX  sir.w. 

<^iur(ifr  , Vi'runr,  21  me«»itlor  an  IV  (9  juiürl 

Vous  ferez  armer  le  plus  tôt  possible  dans  l'enceinte  de  la  ville  «b- 
Vérone,  au  delà  de  l'.Adiqe,  du  côté  de  la  ville  de  Venise,  conlor- 
inément  au  plan  de  défense  qui  a été  dressé  par  le  coinraandanl 
du  <(énie.  Vous  ferez  conslrnire  trois  batteries  pour  1a  iléfeiise  du 
pont  qui  va  être  établi  près  de  Bivoli.  Vous  emploierez  à cet  effet 
huit  pièces  de  12  et  deux  de  :i:l,  de  celles  (|iii  se  trouvent  à Vérone. 
Vous  aurez  soin  ipi'elles  soient  s|>écinlenient  approvisionnées  de 
mitraille. 

Vous  ferez  construire  une  batterie  de  quatre  pièces  de  canon  à Ri- 
voli, dont  l'objet  sera  de  défendre  les  deux  chemins  qui  conduisent 


DiQ:î  '-1  by  Google 


OORRMM'OMmCK  DK  \AW)liX»\  I"  — U IV  V4i5 

(l«'  Trente  n Vérone,  par  les  (lcii\  rives  di'  l’^dijie.  (lelle  batterie  sera 
établie  sur  le  inameinn  où  se  trouve  aujourd'hui  placée  la  pièce  de 
12  de  campa, >{ne.  Vous  ferez  placer  à Torri  deux  pièces  de  K,  île 
celles  qui  se  trouvent  -dans  là  place  de  Vérone. 

Bovvimrtiî. 

I)4‘p<ll  dp  la  ^urrrp. 


“;JS.  _ A M.  LK  PlUnKlHTKLH  (iÉXKHAh 

DK  l.A  KKIM  Bl.igi  K DK  VKMSK. 

Quarlicr  «fPDéral,  \ pruno . *JI  fnp»»id«tr  an  IV  « 9 jiiillpl  1*ÎD(>|. 

Les  cin'oustauces  actuelles  de  la  ;jiierre  et  la  nécessité  de  dél'endre 
V érone  in'oblijjent , Monsieur,  à placer  de  l'artillerie  sur  les  remparts 
de  cette  ville.  J’ai  riionneur  de  véus  prévenir  qui'  j’ai  donné,  à cet 
efret,  des  instructions  au  général  d'artillerie. 

BowevHTK. 

r.oUpclion  Xapnli^m. 

— .Al  GKXKIIAL  DKSPIXOV. 

guarlipr  j^pnpral . Wmiip , ^1  nirstidor  an  IV  (9  juilipt 

Je  suis  d'une  colère  abominable  contre  tout  le  momie  iV  Milan  ; 
ricii  ue  vient,  ni  artillerie  de  sicjje,  ni  officiers,  ni  canonniers  ; il  n’j 
a que  le.  jjénie  qui  parait  mettre  de  l’activité. 

Je  vous  prie,  mon  elier  (iénéral,  de  ne  pas  vous  coueber  que  tout 
ee  qui  est  destiné  pour  le  siège  de  .Mnutoue , soit  en  matériel  on  per- 
.soniiel,  soit  parti  de  Milan  pour  le  siège  de  Mantoue.  , 

Je  vous  envoie  un  aide  de  camp  eu  poste  pour  activer  l'enVoi.  Les 
journées,  dans  les  circonstances  où  nous  sommes,  sont  des  siècles. 
Si  on  ne  met  pas  tonte  l'activité  possible,  je  vois  que  nous  serons 
obligés  de  végéter  dans  l’Ilalic  toute  l'éternité. 

Il  y a une  compagnie  d’artillerie  légère  que  j'attends  depuis  un 
siècle;  elle  s’est  arrêtée  en  rbeinin,  et  j’en  ai  un  besoin  pressant. 

J’avais  envoyé  (>Otl  chevaux  prendre  dos  convois  à Goni,  V ado,  à 
l'armée  des  Alpes;  tout  cela  est  mort  en  chemin,  puisque  depuis  ce 
temps  je  n’en  entends  pas  parler. 

Faites  appeler  cliez  vous  le  commissaire,  des  guerres  Roinod  ; faites- 
vous  rendre  compte  de  l'endroit  où  sont  les  chevaux  qu'il  a achetés 
à Turin,  et  des  iOO  voitures  qu’il  a louées. 

J'attendais  KOI)  charretiers  que  Kellerroann  m’annonce  depuis  long- 
temps ; ils  ne  viennent  pas.  Cbcrcbez , mon  cher  Général , à vous  faire 
rendre  rompte  du  retard  de  la  marche  de  ces  différents  convois  et 
I.  30 
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activfz-i’M  rarriirc.  \oiis  .ivoiis  besoin  d’arlillt*rio  de  loiitc  cspèee, 
soit  dr  <-umpa;[ne,  soit  de  sié(jc. 

_ Au  reste , tout  iei  va  parftiitemeni  bien  ; notn-  escadre  du  lac  de 
(iardu,  composée  de  trois  galères  et  de  trois  barques,  se  distingue  de 
son  côté;  reiineiiii  fuit,  et  nous  ne  larderons  pas  à être  inaiires,  s’il 
se  liasarde  à tenir  la  mer,  de  tonte  son  escadre. 

BoVAI'AHTK. 

4'omm  par  M"**  Despinoj 

7 40.  — Al  C.KXKRAI,  M\SSK\A. 

(JuarlMT  {ji'lUTal , l'êrone,  4!  ni(*»<«i<tur  an  1\  (îljuillcl 

Vous  voudrez  bien,  (olojen  (iénéral , prendre  toutes  les  mesures 
|nmr  jeter  un  pont  de  liateau\  entre  Ilivoli  et  le  quartier  général  du 
général  (îardaime.  Il  est  indispensable  que  ce  pont  soit  prompteiuenl 
établi;  il  sera  défendu  pur  trois  batteries  de  canon  de  quatre  pièces 
cbaciine,  qui  seront  prises  parmi  celles  evistant  à Vérone. 

Vous  ferez  construire  une  tète  de  pont  où  vous  ferez  placer  un  • 
détacliciiient  de  grenadiers  et  des  pièces  de  campagne.  L’on  ne  doit 
rien  négliger  dans  la  ronslruction  de  re  pont  pour  le  mettre  dans  la 
position  la  plus  militaire.  Il  est  indisjieiisable , surtonl,  de  choisir  un 
point  où  le  rivage,  de  notre  côté,  dumine  lieauronp  celui  où  l’eii- 
nemi  peut  établir  ses  batteries.  Mon  intention  est  que  la  A'  b^UYie 
soit  sur  une  position  beauroup  pins  élevée  que  les  autres  et  d’où  elle 
domine  tout  le  pajs. 

V ous  ferez  placer  h Rivoli  une  batterie  de  quatre  pièces  de  runoii, 
de  manière  à butin*  parfuilcmeiil  les  deux  l•llefnills  des  deux  côtés  de 
Li  rivière.  Comme  il  est  important  que  ces  ti'avaux  soient  faits  le  plus 
promptement  possible,  il  est  luVessaire  que  votre  division  fuumissi* 
à cet  effet  le  iionibre  de  tnivaîllenrs  nécessaire. 

.le  donne  ordre  au  citoyen  Barrai  de  se  rendre  snr-le-cliamp  à votre 
quartier  général  pour  la  construction  dudit  pont;  et,  comme  il  est 
probable  qu’il  tardera  encore  un  ou  deux  jours , ne  penlez  pas-  un 
instanl  a ramasser  et  mettre  en  place  les  bateaux  et  agrès  nécessaires 
à la  consfriictioii  dudit  pont. 

Vous  prendrez  également  à Vérone  les  deux  pièces  de  H qui  s’j 
IronvenI  et  (pii  remplaceront  à Toiri  les  deux  pièces  de  4 qui  y sont. 

Ordonnez  aux  citoyens  Manberl,  commandant  du  génie,  et  Car- 
rère, commandant  de  l’artillerie,  de  sc  rendre,  dans  la  nuit,  à Vé- 
rone. Ils  Irmiveronl  chez  le  général  Rampon  des  instniclions  qui 
leirr  donnent  le  romniandcmcnl  des  deux  armes  et  dont  ils  vous 
leroni  part. 
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Vous  (eiitircx  vona-mèine  l'importance  de  mettre  promptement  à 
exécution  des  dispositions  aussi  essentielles.  < 

Boxaimhtk. 

!)i*|>ôl  H»*  U «{uerrr. 

"il.  — ai:  r.KXKiuL  m.asskxa.. 

Quarlif'r  >{4*n^ral»  VeroM,  21  nipa*Nlor  an  IV  (9  jnilU’l  1706). 

L'olliciej'  d'artillerie  et  celui  du  <{énic  de  votre  division  , Cituyeu  ^ 
(féucral , ont  reçu  des  instructions  pour  la  défense  de  la  ville  de 
Vérone. 

Je  crois  qu'il  est  indisponsalile  que  vous-donniez,  en  coiiséqiieiiro, 
une  instruction  an  général  cbargé  de  la  défense  de  sexs  ponts , pour 
qu'il  connaisse  les  diaposilions  (ju'il  a à faire  et  se  combine  avec  lus 
préparatifs  faits  par  l'artillerie  et  par  le  génie. 

La  porte  <le  Vieence  sera  défendue  par  l'artillerie  placée  danir  le 
bastion,  dans  la  tour,  et  par  la  demi-lune,  qui  Va  être  réparée.  L'ar- 
tillerie de  caïupagne  serait  placée,  lorsqu'on  eu  serait  réduit  là,  dans 
la  demi-lune,  qui  \a  être  rétablie  et  palissudée. 

La  couiiniiHication  entre  la  porti;  de  Vieence  et  celle  de  Saint- 
lieorges  sera  conservée  moyennant  des  pièces  de  canon  que  l'on  place, 
dans  les  quatre  tours  bastionuées.  et  dans  l'espace  du  fort  étoilé  qui 
sert  de  citadelle. 

La  porte  Salut-ficorges  sera  défendue  par  la  demirlune  et  les  pièces 
(|ue  l'on  place  sous  la  tour  qui  la  flanque. 

Ordonnez,  Citoyen  Général,  qu'il  y ait  dans  les  neuf' pièces  de 
fortilications  dus  gardes  sulUsantes  pour  pouvoir  aider  an  service  du 
canon. 

Vous  vous  assurerez  , par  nue  visite  particulière,  des  forces  qui 
vous  seraient  nécessaires;  mais  je  pense,  au  coup  d'teil , que 
5tt0  hommes,  répartis  dans  ce.s  différentes  pièces,  seront  plus  que 
suflisants  pour  empêcher  l'cnneini  d’approcher,  et  défendre  l'enceinte. 

Il  y aura  un  (;orps  de  garde  siiflisant  sur  chaque  |K»nl,  avec  des 
l>aiTières  qui  seront  pratiquées  à cet  effet. 

\ oiis  ferez  faire  des  chevaux-  de  frise,  qui  seront  tenus  dans  un 
local  à portée,  et  qui  serviront  à embarrasser  le  passage. 

Dès  l'instant  qne  l'eimcmi  aum  fait  des  mouvements  et  se  sera 
rapproché  de  la  place,  vous  ordonnerez  que  ce  corps  du  garde  soit, 
renforcé,  qu’il  y ait  au  moins  cent  hommes  par  pont  et  mie  pièce  de 
canon,  et  que,  passé  dix- heures  du  soir,  jusqu'au  retour  de  lu  rcenii- 
iiuissanee  du  matin,  l'un  Délaissé  passer  persoRH0;,Bewlant  l'attaque, 
l'on  ne  laissera  faia’  aucun  rassenibleiiienl  dand:  qui  aboiiGs- 

30. 
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s<pnt  BU  poni,  cl  l'on  juilraillora  iinpitojablcmcnt  tout  cc  qui  refiiMo- 
rnit  de  sc  dissiper  par  les  patrouilles  de  cavalerie. 

L'on  tiendra  deux  pièces  de  canon  et  200  hoinnies  à la  porte  j>ar 
où  la  romiminication  avec  nous  est  plus  facile. 

Cette  troupe  serait  remplacée  par  les  j)remières  troupes  que  vous 
enverriez  de  renfort  à la  place.  ‘ 

Tontes  les  troupes  arrivant  pour  .soutenir  la  qarnison  de  Vérone 
SC  rangeront  en  bataille  dans  la  place  que  vous  désignerez,  pour  se 
porter,  de  là,  partout  où  vous  l'ordonnerez. 

la’  commandant  de  la  place  aura  soin  d'envoyer  à la  reiiconlre 
des  troupes  que  vous  enverrez,  ainsi  que  de  celles  de  la  division  du 
{{énéral  Despinoy,  vm  officier,  afin  qu’clli*s  ne  se  perdent  pas  dans 
la  ville,  et  arrivent  par  le  diemin  le  plus  court  sur  la  place  du 
rendez-vous. 

Dès  l'instant  que  l'ennemi  se  serait  approebé,  vous  feriez  trans- 
porter tous  les  bateaux  existant  sur  l’.Adijje. 

Ordonnez  à tous  les  moulins  qu'ils  passent  de  l'autre  céié  de  lu 
rivière. 

F.nfin  , dès  l'instant  que  fenuemi  s'approchera  , prenez  tous  les 
moyens  pour  empi'-cher  le  passade. 

Knvoyez  la  pièce  de  H et  l'obusier  qui  Sont  à Torri,  à Vérone.  Il 
faudrait  avoir  dans  cette  place  an  moins  quatorze  pièci's  de  cam 
paqne.  11  y en  a dans  ce  moment-ci  quatre  de  H,  quatre  de  il,  une 
de  8,  que  vous  allez  y faire  pa.sser  de  Torri.  et  un  obusier  de  8 : en 
tout  dix  pièces. 

Je  vais  m'oecu|>cr  d'y  faire  pas.ser  le  plus  tôt  jiossible  les  quatre 
pièces  qui  manquent. 

lloXAIMRTK. 

lîi'pol  do  U yurrre. 

742.  — AL'  r.KXKIlAl.  SAlllKT. 

Qiiurtier  «\rn«rtl,  Porto- . 22  rarMidor  an  IV  (lü  jaillel  1796). 

Le  ijénéral  Saurct  est  prévenu  que  sa  division  doit  eontinuer  à oc- 
cuper lu  qauche  du  lac  de  Carda,  et  observer  l'enneinr  sur  Itiva  et  les 
autres  parties  qu'il  occuperait.  Il  aura  à scs  ordres  les  27* et  29*  derai- 
briqadcs  légères,  la  4*,  dite  des  .Allobroqcs,  et  la  11'  do  li.qne,  qui, 
jusqu'à  nouvel  ordre,  continuera  à faire  partie  de  la  dK'ision  du  gé- 
néral Masséna. 

Il  est  également  prévenu  ipi'en  con.séquence  des  localités,  de  la 
situation  de  l'ennemi  et  des  mouvements  combinés  par  le  .qénéral  en 
chef,  le  ■{énéral  Masséua  est  autorisé  à diriger  les  opérations  et  les 
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iiiouvemcnls  dp  la  division  du  ■jpiipral  Sauret.  A cel  efîpl,  il  corres- 
iwiidra  avec  ce  jjéiiéral.  en  nn^uie  temps  qu’il  le  fera  avec  le  général 
en  chef. 

(les  troupes  seront  commandées  par  les  généraux  de  brijjade  Guieii 
et  Rusca.  1,'adjudant  i{énéral  Vaux  sera  rlmr>{C  du  détail  de  cette 
division. 

Par  onlrc  du  <{cnür»l  en  chef. 

l>épùl  de  la  {{(lerre.  , 


7i:i.  _ Al;  GÉNÉRAL  MASSÉN'A. 

0(MrUi*r  ^/*n^ral,  Ferin-Lo^na^o.  “H  mPisidor  ati  IV  (10  juillet  H96). 

Ia‘  général  Masséna  est  |irévenii  que  sa  division  comprend  le  ]iays 
depuis  le  lac  de  (îarda  jusqu'il  Sau-tiiovaitni,  sur  l'.Adiije,  au-dessous 
de  Vérone.  Il  aura  à ses  ordres  les  <{énéraux  de  bri<{ade  Jouberl, 
Kampon , Victor,  Valette,  (luillauiiie  et  Pijon  ; les  adjudants  <;énc- 
raux  Monnier,  Cbahran  et  Basset;  les  V,  1 1',  !"•,  18'  et  22'  deuii- 
briqades  légères,  les  18'  et  ;I2'  de  ligne,  et  provisoirement  la  1 1'  de 
ligne,  destinée  i\  faire  partie  de  la  division  du  général  Sauret. 

Le  général  Masséna  disposera  et  ordonnera,  jusqu'à  nouvel  ordre, 
les  mouvements  de  la  division  de  ce  général  ; il  aura  à sa  droite  la 
division  du  général  Despinoy. 

••  Par  ordre  du  général  en  clief. 

Orpùt  dü  Ia  guerre. 

7ii.  — AL  GÉNÉRAL  Al  GKRKAL'. 

Qtiarlier  ^«^néral , l*orio-l«r><piA^o . racfsidnr  «n  IV  ( tO  juillot  l'fHt). 

Le  général  Augereau  est  prévenu  que  sa  division  s'étend  depuis 
Ronco  jusqu'à  Radia,  et  qu'en  conséqucuce  il  doit  faire  ses  dispositions 
pour  établir  son  quartier  général  dans  un  point  central  de  la  partie 
de  l'Adige  qu'il  doit  défendre.  Il  aura  à ses  ordres  la  12'  demi-bri- 
gade d'infanterie  légère,  les  4'  et  51*  de  bataille  commandées  par 
les  généraux  de  brigade  Beyrand , Robert  et  Gardanne.  Il  conservera 
l’adjudant  géniTal  Verdier  et  l'ex-adjudant  général  Sornet.  Il  prévien- 
dra du  lieu  qu'il  aura  choisi  pour  son  quartier  général. 

Par  ordre  du  général  en  clirf. 

Dëpùt  d«  U <]ueriT. 

745.  — AL  GÉNÉRAL  KILMAIXK.  . 

Quartier  ^^n^ral,  Poiio-Le^na^ . 'Si  oirtBidor  ao  iV  (10  juiU^J  1796). 

Le  général  kilmainc  est  prévenu  que  toute  la  cavalerie  qui  coo>- 
posait  l'avant-garde  a ordre  de  se  rassembler  à Valese,  avec  six  pièces 
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d'aiiUlorir  lé^èn*;  imi  fonséqiiciice,  il  donnera  des  ordres  à son  ad- 
jadant  général  et  à son  eoniinissaire  des  guerres  d'organiser  le  ser- 
vice en  avant  de  Vale.se. 

. Par  ordre  du  general  en  elirf. 

D^piU  df  la  jjucrrp. 


llü.  — AL  LKMÎIIAI.  SKKIRIKH. 

QuartifT  ^iW'ral . Pur(o>l.(>gna;{u . 2^  mr»»i(ior  an  IV  ( )0  jailli*!  1T96). 

Le  ;;éuéral  Semrier  est  prcveiin  iiu’il  continue  à commander  le 
siège  de  Maiitonc,  ayant  a ses  onin's  les  lî)*,  45*  et  (îîV  denu-bri- 
gades  de  iNiliiille , et  trois  bataillons  q^ii  lui  seront  Fournis  par  les 
divisions  .Ma.sséna  et  Augereaii.  Les  troupes  seront  roniinandées  par 
les  généraux  de  brigade  l'clletier,  .Serviez,  Kiondla,  Lasalcette  et 
David,  et  les  adjudants  généraux  Kelliard , Coutliaud  et  lialeozzini. 

.11  continuera  à garder  les  adjoints  à l'état-major  Abln’  et  Deco- 
«juerel.  Il  sera  prévenu  successivement  des  ordres  qui  seront  donnés 
pour  l'exécution  des  dispositions. ci-dessus. , 

Par  oolrc  du  grnénd  i-n  rhef. 

Üv|iût  dt*  ^a  }|ucrrc. 

7 47.—  AL  tiKN'KHAL  DK  IHUtiADK  .\ILILAT. 

Qnarli^r  ^^ai^ral.  Horlo-Li*«fiia){o . 22  mcmiidtir  an  IV  ( 10- juiliri 

Il  est  ordonné  au  général  Mural  de  partir  siir-le-cliamp  avec  la 
moitié  de  l'escadron  des  troupes  à cheval  et  200  hommes  d'infanterie 
qui  sont  à Porto-Lcgnago , pour  aller  pousser  une  tête  de  reconnais- 
sance jusqu'à  Villanova,  et  avoir  des  nouv'elles  précises  si  l’ennemi  a 
envoyé  celle  nuit  et  ce  matin , de  ce  côté , des  patrouilles  de  cava- 
lerie. Il  fera  prendre  des  renseignements  sur  la  force  que  l'ennemi  a 
fait  marcher  sur  Vicence. 

Par  onirc  du  gCnénI  «□  chef. 

de  la  guerre  * 

7 48.  — AL  ÜKXKRAL  DE  BUIOADE  IIAMI’OX. 

QnarlicT  géa^rtl . . 22  mnaaliUr  «n  tV  j 10  jaillol  1.79G). 

Il  est  ordonné  au  général  de  brigade  Kampon  de  faire  partir  sur- 
le-champ  pour  Zevio  un  des  bataillons  qui  sont  sons  ses  ordres;  ce 
bataillon  sera  remplacé  à l'instant  par  deux  autres  qu’il  demandera 
au  général  Masséna. 

Le  général  Ronipon  fera  faire  des  reconnaissances  sur  le  chemin 
• de  Vicence  jusqu’au  delà  de -Villanova.  Il  aura  soin  de  faire  vérifier, 
per  des  patrouilles  qui  se  détacheront  de  cette  reronnaissanre  pour 
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loiijjpr  l’Adi'jc,  si  toutes  les  trailles  sont  coupées,  si  tous  les  moulins 
ainsi  que  les  bateaux  sont  passés  de  l'autre  eftté.  Il  fera  brider  tous 
les  moulins  on  bateaux  qui,  mal;jré  l’ordre,  seraient  de  rc  côté  dé  la 
rivière. 

Par  ordre  du  >|cneral  en  chef. 

In-pùt  de  la  yuerre. 

7t<), — AI'  (JKXÉRAL  MASSKXA. 

Quartier  <{tl|i(‘ral,  Purlo-la'jpi.lJtu  , 22  nwaaidor  au  IV  (10  juillet  ITlKi^. 

Il  est  orditiiné  au  ;[éuéral  Masséna  de  faire  remplacer  stir-le-cliamp, 
par  deux  bataillons  de' sa  division,  un  bataillon  que  le  •{énéral  ilain- 
poii  a ordre  de  faire  partir  à riiistant  pour  /evio. 

Le  ■(énéral  Masséna  réunira  le  (tins  té>t  possible,  à son  camp  de 
Kussoleiiqo,  toutes  les  troupes  (|ii'il  aura  de  disponibles. 

L'euiieiui  ayant  poussé  un  corps  sur  Viceiice,  le  <(énéral  en  cbef  a 
cm  devoir  ordonner  de  nouvelles  dispositions  sur  l’.Adiqe , afin  de 
couper  tontes  les  trtiilles  et  de  s’emparer  de  tous  les  bateaux. 

' , Pur  ordre  ilti  général  en  chef 

Dépôt  la 

T.’iO.  — Al  COM.MAXDAXT  DE  L.Â  39'  DEMI-RlUtiADE. 

Quartier  t^énériil . Porto- Lrjjnajp» , me«sidor  an  U (10  juillet  IIW). 

Il  est  ordonné  à l’oflicier  [[énéral,  ou  à celui  qui  coinmande  la 
39”  demi-brigade,  qui  est  arrivée  aujourd'hui  à Desenzano,  de  suivre 
la  route  de  .Vérone;  et  si,  arrivé  à (iasa-klc’-tinpri , c’est-à-dire  à 
moitié  ebemin  ^de  Cfistelnovo  à Vérone , il  apprend  que  tout  est 
tranquille  dans  cette  place,  il  prendra  la  route  de  Zevio  sur  l’Adige, 
où  il  se  rendra  le  (dus  tôt  possible,  ayant  soin  d’y  envoyer  d’avance 
pour  assurer  la  subsistance  île  ses  troupes.  , 

Zevio  est  sHué  sur  l’Adige,  à peu  ^irès  à six  milles  de  Vérone,  en 
descendant  eetle  riiière.  .Arrivé  à ce  villn[[e,  le  commandant  de  la 
ilemi-bri[[adc  fera  parenurir  des  pairnttilles  pour  couper  les  Irailles 
et  ramasser  tous  les  bateaux,  depuis  \ érone  jti.sqit’à  lloneo;  la  gar- 
nison qui  est  à l’orto-Legnago  se  eliargeaiil  de  faire  celle  opération 
jusqu’à  llouco. 

la»  division  du  général  Despinoy,  ilotif  la  39”  demi -brigade  fait 
partie,  doit  être  chargée  île  la  défense  de  l’Adige  depuis  .Saii-lîio- 
vanni  jusqu'à  Roiico.  l.e  eummamlaiit  de  celle  demi-brigade  fera  ses  * . 
dispositions  eu  conséquence  et  gardera  eet  espace  jusqu’à  ce  que  la 
division  suit  réunie. 

l’ar  ordre  du  général  en  chef 

DrpAl  de  la  guerre.  ». 
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751. ‘—  Al  (IKVKIÎAI,  DESI'INdV. 

^ Quartier  {{t'iirral . :i'2  lucRRidor  au  1\  (l((juiUel 

Le  <{<-n)T:il  ni'spiiioj  c-.«t  pri'vWiii  (|iie  .«a  iliiisioii  doit  roiiiprendrc 
H dofondrc  la  partie  de  TAdijie  entre  San-tjioiuniii  et  Kniieo,  ayaiil 
à sa  droite  la  division  .Aujii’rean,  et  à sa  ;iaviclie  le  fjénéral  Ma.sséiia. 
Il  aura  à ses  ordres  les  5'  et  3!)'  deiiii-bri{;ades  de  liipie,  eoinniaudées 
par  les  ;[éiiérau\  de  hrijjade  C.ervoni  et  Bertin.  L'adjudant  fjénéral 
llerliin  S(’ra  rhar^4‘  du  <lrlail  de  sa  diiistmi. 

.Pnr  imln*  du  }f«*nrrul  eu  chef. 


i:>±  — Al  (’.KXKHAL  KILMAIM-; 

(>uar(irr  «{t-tti'ral . rürln-l.c;{iia,'{» , '2'i  ntrs»i<tor  an  l\  (lOjutIK't  179(»i. 

. Il  *>sl  ordvtnué  au  fjénéral  Kilniaiue  de  se  rendre  de  suite,  avee  un 
escadron  et  une  pièce  d'artillerie  léfjtTC,  li'  loufj  de  l’.AdifjC,  de  cou- 
per toutes  les  traillcs , et  de  faire  venir  tous  les  moulins  à la  rive 
droite  de  cette  rivière,  et  cela  depuis  Vérone  jusqu'à  Persacco.-  Il 
ira  couclier  à Valeseoii,  jvendant  la  unit,  arriveront  le  8'  réfjiinenl 
de  drafjons  avec  l'artillerie  léfjère  , le  de  dragons  et  le  l"  de 
hussards. 

Le  fjénéral  Knin|)on.  a ordre  de  lui  rouriiir  uu  bataillon,  qu'il  ]>la- 
cera  à Xevio,  dans  la  nuit  de  demain  i'.i.  Le  bataillon  qui  lui  aura 
été  fourni  jvar  la  fjarnison  de  \ tTone  ne  se'ra  plus  cliarfjé  alors  que 
de  fjarder  depuis  San-diovaiini  jusqu'à  Vérone. 

Ia-  fjénéral  kilniaiue  placera  la  39'  demi-briîjadc,  qui  a ordre  di' 
se  rendre  droit  à Zevio,  de  inanièri'  (ju'elle  défende  depuis  San-<îio- 
vaniii  jusiju'à  llonco. 

. Par  ordre  du  ffcnéml  en  elief. 

t)p|>«'il  Ur  la  auemv  , 

753.  — AV  CITOV  K\  FAYIHllLT. 

Quartier  «{Piirral,  M<riniro1o.  messidur  an  IV  (11  juilli*!  1T!H»I 

Je  n'ai  pas  encore  vu  .M.  Vataneo,  Citoyen  Ministre;  lorsque  je  le 
verrai,  il  sera  content  de  moi;  je  n'oublierai  rien  de  tout  ce  qui  jieiil 
reiidormir  et  donner  uu  Sénat  uu  jieu  plus  de  conliance. 

Le  temps  de  (léiies  n'est  pas  encore  venu,  pour  deux  raisons  ; 

I”  Parce  que  les  .Autrichiens  .se  renforcent,  et  qiu'  bientôt  j'aurai 
une  bataille;  vainqueur,  j'aurai  Mantoue,  et  alors  une  simple  esta- 
fette à Cènes  vaudra  la  présence  d'uiic  armée; 
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•l"  Les  i(l<‘cs  tlii  DiriTldire  e\écuüf  sur  (irnes  ne  iiiv  pariiissent  pas 
encore  (i\ées. 

Il  m'a  bien  orilunné  (re\i;{er  lu  coniribiilion,  mais  il  ne  m'a  prescril 
aucune  o()cralioii  pohiiqiie.  Je  lui  ai  expédié  un  cuurrier  cxlrnurdi- 
uiiire  avec  voire  lettre,  et  je  lui  ai  demandé,  des  ordres,  «pie  j’aurai 
à lu  première  décade  du  mois  piocbain.  D'ici  à ce  teipps-la,  oublie/ 

Ions  les  sujets  «le  plainte  (|iie  nous  avons  contie  (lénes.  I''ailes4e«ir 
eulendre  «pie  vous  et  moi  nous  ne  nous  en  mêlons  plus,  puisqu'ils 
ont  envojé  M.  Spinola  à Paris.  Faites-leur  entendre  «pie  nous  sommes 
Irés-coiilents  «lu  « lioi\,  et  «pie  cela  nous  est  «juraiil  de  leurs  bonnes 
inlenlious.  Diles-leiu'  p'usitivemeiil  que  j'ai  été  trés-satisrail  des  me- 
sures qu'ils  ont  prisi's  relativement  à M.  (lirola;  eiilin,  n'oublie/ 
aucune  circonstance  pour  faire  reiiuilre  l'espérance  «lans  le  « «eiir  «lu 
S’iial  de'liéncs,  et  reiidorinir  jusqu’au  moment  «lu  réveil. 

J'ai  r«’«;n  loules  v«>s  notes.  Votre  correspondance  me  «levient  cvtré- 
inemcjil  pitéi’essante. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  que  mét'ril  M.  Vincent  Spiiiolu. 

Il  me  semble  qu'il  j a un  territoire  qui  se  trouve  en  discussion  entre 
tièues  et  le  Piémont.  l)unn«'z-inoi  li'i-«le.ssus  «les  explications.  Faites- 
moi  savoir  quel  intérêt  ils  y mettent,  et,  sur  la  demande  du  Sénat, 
dites-leiir  qu'il  serait  possible  qu'on  les  mil  de  suite  en  possession  ; 
enfin,  C.iloyen  Ministre,  faites  eu  sorte  que  nous  !|u<piinus  quinze 
jours,  et  que  ''«*spoir  renaisse  ainsi  que  Ja  conliance  entre  vous  et 
le  (îouu  ruement  <)énois , alin  qui*,  si  nous  étions  battus,  noijs  le  • 
trouvions  ami. 

Fuites  passer  promptement  «i  Tortone  tout  ce  qui  se  trouve  chez 
,\l.  Ilalbi.  L'intention  du  Directoire  est  de  réunir  tout  à Paris  pmir 
faire  nue  qrande  opération  de  finance.  J'j  ferai  passer  trente  millions. 

Howp.vrtk. 

Collprliiin  Xapniroti. 

7r«i.  — .Al  CKXÉIl.VL  DOMMAUTIX. 

Quarlirr  (jriiéra).  Rovrrbeiln . 23  me»tirlor  au  IV  (11  jaillel  I7f>6t. 

Il  est  ordonné  au  général  Doiniiiartin  de  partir  de  Hovi'rbella  aii- 
jounfhui , après  s’èlre  assuré  que  les  ordres  relatifs  à furlillerie  lé- 
jjère  onfété  exécutés.  Il  se  rendra  à Porto-Lcqnaflo,  oii  il  donnera 
les  ordres  qu'il  eroira  nécessaires  à fartillerie  lé<]èrc , ainsi  que  des 
instructions  au  capitaine  Kosey , qui  doit  la  commander.  Il  se  rendra 
il  Viab'se,  oii  il  vi'rra  de  inénie  si  l'artillerie,  qui  doit  être  attachée 
à la  réserve,  y est  arrivée.  Il  coutinuera  sa  route  jusqu'à  Bussolen,qo, 
quartier  «jénéral  du  «léuéral  Masséna.  Il  passera  une  revue  de  furtil- 
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Icrip  l^g^rp  el  s’assurera  t]iie  rien  ii'y  manque.  Il  domiera  sw  inslruc- 
liuiis  au  eluT  de  hriqade  desliué  à la  coiniiiauder. 

Aprî’s  avoir  bien  assuré  le  service  de  l’arlillerie  de  la  division  du 
;;éiiérnl  .Masséiia , et  avoir  doiliié  tous  les  ordres  qui  seruiit  iicres- 
.saires',  le  général  Doniiiiartin  reviendra  à Valese,  où  il  établira  son 
<|nartier  ;;énéral , el  d'où  il  diriqeru  et  siirv cillera  tout  ce  qui  lieni  à 
l’arme  de  l’artillerie  à clieval.  < 

Il  aura  soin  de  disposer  les  ebnses  de  inouière  que  les  eonipaqnies 
•soieul  réunies  le  plus  possible  dans  les  divisions. 

P.ir  iirdpr  dti  VjiMtêpa!  en 

n^èl  de  la  îïurm'. 


7r.r>.  — ,Al!  DIIIECTOIIIK  K.\KCLT1F. 

Ouarlier  ^ént^-al.  'di  nimatiinr  au  IV  ( 1^  juillel  nî*fi). 

I.e  j)éiiéral  Saiirel,  avec  :5,tlOI)  boiiunes,  défend  depuis  Salo,  situé 
.sur  le  lue  de  (iarda,  jus(|u’uii  lac  d’Iseo. 

l<e  ;[énéral  .Masséim,  avec  12,000  hommes,  défend  depuis  Torri 
jusqu'à  Kivalla  sur  r.Adiqe,  et  de  là  il  défend  le  passajjc  de  l’Adige 
juM|u'à.San-(iiovanni , trois  milles  plus  bas  que  Vérone. 

lai  ville  de  Vérone  a été  mise  en  état  de  défen.se,  en  se  serv'ant  de 
l’artillerie  trouvin-  dans  fetle  place.  • 

Le  général' Despinoj  défend,  avec  .”>,000  hommes,  depuis  San- 
tiiovnnni  jus(|u'à  lloneo.  . , 

Le  général  Aiigereau , avec  X,000  hoinines,  défend  digmis  Konco 
jusqu'A  (’.astagnaro  ; il  y a de^  écluses  )>ar  le  mojen  desquelles  on 
peut  inonder  tout  le  pays  inférieur. 

Le  général  Kilniaine,  avec  2,000  hommes  de  cavalerie  et  12  pièces 
d’artillerie  légère,  est  à Valese,  pour  se  porter  partout  où  l’eniienii 
voudrait  tenter  un  passage. 

l’orto-lA'guago , où  il  y a un  pont  sur  l’.Vdige,  est  mis  en  état  de 
défense,  en  se  servant  de  l’artillerie  vénitienne  trouvée  dans  cette 
place. 

ludépendamment  des  ponts  que  notis  avons  à l’orlo-Leguago  et  à 
Véroitc,  je  fais  établir,  vis-à-vis  lu  Cbiusa,  iiii  |)oiit  de  bateaux, 
défendu  par  do  bonnes  batteries  de  position. 

Par  le  moyen  de  ces  trois  passages,  rarmv'e  |>assera  rapidenioiU, 
au  preuiier  iiiouveiiient  de  ronnemi , de  la  défensive  à l’oITensive. 

L'ennemi  a ses  avaul-poslos  à .Via,  à Malcesine,  et  il  pousse  main- 
tenant des  colonnes  assez  considérables  derrière  la  ilrenta;  il  a à peu 
près  S, 000  hommes  à llassano.- 
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Nous  sonuni's  dppiiis  plnsiiMirs  jours  en  obsmalioti  dans  relie  piv 
silion.  Malheur  à relui  qui  ralrtdera  mal  ! 

Qiianl  A Timis,  nous  sommes  mainlrnanl  orrupés  au  siéqe  de  Man- 
lotie.  Je  médite  un  coup  hardi.  Ia’S  l>aleau\,  lés  liabils  aulrirhieus, 
les  batteries  incendiaires, 'tout  sera  prêt  le  28.  Ia>s  opt-rations  ulté- 
rieures dépendront  enlièrement  de  la  réussite  de  ee  coup  de, main  , 
qui,  comme  retix  de  cette  nature,  dépend  absolument  du  bonheur  : 
d’un  chien  ou  d'une  oie. 

r.ette  position  de  choses  m’a  fait  penser  qu’il  fallait  dilférer  de  di\ 
ou  douze  jours  l’opération  de  (lènes,  d’autant  plus  que  j’aurai  reçu 
réponse  d’une  lettre  que  je  vous  ai  écrite.  Vous  trouverez  ci-joint 
copie  d’une  lettre  ‘ que  j’ai,  en  conséquence,  écrite  au  ministre  de 
lu  Képublique  Kajpoult. 

M.  Culaueo,  que  le  Sénat  de  liéiics  a envojé  prés  de  moi,'  m'a 
joint  ce  malin.  Il  a été,  comme  vous  pensez,  evirémemeni  satisfait 
de  ce  que  je  lui  ai  dit.  Les  démarches  que  fera  Fajpoult  et  d’autres 
opérations  accessoires  acfièveront  de  nous  faire  parvenir  à notre  but, 
qui  est  de  ;{a;{iier'uOc  quinzaine  de  jours,  au  bout  duquel  temps 
notre  situation  eit  Italie  sera  tellement  décidée,  que  je  suivrai  sans 
obstacle,  de  point  en  point,  les  ordres  que  vous  me  donnerez  sur 
.tiénes  et  Venise. 

Lette  deniière  république  arme  à foix;e.  Le  citoyeu  isillemcHt  ne 
m’a  point  prévenu,  comme  il  aurait  dû  lu  faire,  de  la  nature  et  de 
l’activité  do  ces  annements.  Vous  trouverez  ci-joiiU  copie  de  la  note 
qu’il  a écrite  au  Sénat  et  de  la  réponse  du  Sénat.  Au  reste,  je  sui.s 
maître  de  toutes  les  places  fortes  de  la  ’Ké|)ublique  de  Venise  sur, 
l’Adiqe.  Peut-être  jugerezTvous  à propos  de  commem-cr  dès  à présent 
une  petite  querelle  au  ministre  de  Venise  à Paris,  pour. que,  aivès 
la  prise  de  .Maiiloue,  et  que  j’aurai  cliassé  |cs  Autriciiicns  de  la  Breiitu, 
je  puisse  Inouver  plus  de  facilité  pour  la  deiuande  que  vous  avez  in- 
tention que  je  leur  fasse  de  quelques  millions. 

\ous  commençons  à avoir  lieaucoiip  de  malades  devant  Mantouc, 
mais  pas  un  n’est  encore  mort.  Les  chaleurs  sont  excessives,  et  l’air 
de  Mantouc  extrêmement  pestilentiel.  . 

IIOVVI’.VHTK. 

Collcclipii  Xapoli’on. 

y.vi.  — A L’Anji  nwT  iîkxkhal  vial. 

Quartier  ;|rnrral , \lilnn.  ^5  mfimirlnr  an  IV  i 13  joillrl  I79() 

D’après  les  rcnseiqnements  donnés  au  «jénéml  en  chef,  qu’il  existe 

• l’iécc  11®  753.  ■ 
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aux  cm  irons  do  Uor;(uiiie  mi  dopât  do  soixaiito-cinq  oaissos  d'efTots  du 
(iraiid-nuo,  (|iii  oui  olo  soustruilos  do  oc  qui  apparlieut  à la  itopu- 
Idiquo  française  par  la  roiiqiH'to  du  Milanais,  et  parmi  lesquelles  il 
s'en  trouve  trois  que  l'on  prosiiiue  ôiro  remplies  d'anjontcric,  il  est 
ordonuâ  à l'adjudant  général  Vial  do  (mrlir,  dans  la  nnit  du  au 
ili,  avec  SOS  adjoints  et  (|uinzo  draqons  du  5'  réqiiiient,  et  le  quido 
qui  doit  lui  donner  des  reusoi!|nonienls , pour  su  rendre  à Ker<|ame. 
Après  avoir  rooiioilli  des  nolious  oerlainos  et  avoir  pris  toutes  les 
jiiesuros  de  prôvojunoo  et  d'oqards  que  l'on  doit  à lu  neutralité,  il 
s'assurera  dos  effets  du  firand-nuc,  dont  il  fera  dresser  prooùs-verl>al 
|>ar  un  oonnnissaire  des  quiMTos,  qui  l'aoeompi^nera , et  il  fera  pas- 
ser le  tout  à Milan  pour  y être  déposé  riiez  le  payeur  ;|énérul. 

Par  ordre  du  ({énéral  eu  clief.  • 

Dt'piil  (le  U <{tirrri',  . 

-.-,7,  _ al  GKVÉRAL  kILMAIXK. 

* (^uartifr  MiUfl  , 25  mcMMdur  an  IV  < 13  juillet  1796). 

Le  <{énérul  Kilinaine  est  prévenu  que  des  ot'drcs  ont  été  expédiés 
' au  1 tl'  régiment  de  eliasseurs , au  l de  hussards  et  à deux  esca- 
drons du  5'  de  dragons  de  se  rendre  a Valese. 

Le  général  kilinaine  réiraira  tous  ces  coqis , observera  tous  les 
'momeinenls  que  l'enneini  pourrait  faire  sur  l'Adige  et  fera  telles  dis- 
positions qu'il  jugera  oonvenables , suivant  les  cirronstances,  pour 
que  la  cavalerie  à ses  ordres  soit  employée  à empêcher  l'ennemi  de 
passer  l'Adige. 

, Il  y a , en  avant  de  Valese,  à Zevio,  le  général  Cervoni  et  deux 
demi-brigades;  une  troisième  doit  s'y  rendre  pour  former  la  division 
du  général  Despinoy.  Le  22'  régiment  de  eliasseurs  se  rend  à Horto- 
Legnngo,  aux  ordres  du  général  .Augereau;  le  2.V  de  chasseurs  et 
le  15*  de  dragons  restent  avec  Masséua  , le  2V  de  cbasseurs  au 
quartier  général,  et  le  8*  de  dragons  avec  Scruricr  à Mantoue. 

A la  moindre  nouvelle  que  le  général  kilmaine  aura  des  mouve- 
ments de  l'ennemi , il  dépêchera  sur-le-champ  au  général  en  rhef  un 
courrier  qui  passerait  au  quartier  général  et  suivrait  la  route  de 
Milan , par  Rrescia  et  C.assano. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

I)t*p4»t  de  It  guerre 

758.  — A L'ADJl  DAXT  GKXKKAL  Vl.AL. 

Qiurlier  général.  Milan . 25  nieaiidar  an  IV  ÿ 13  juillet  1796). 

Il  est  ordonné  à l'adjudant  général  Vial  de  partir  de  Milan  le  27 
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poiir  SC  midrc  à \ alose , en  arrière  de  l'Adijie , (|iinrlier  général  du 
générâl  Kilmaine,  on  le  général  en  rlief  se  réserve  nu  (|nar(ior  gé- 
néral volanl.  Il  reecira  l*‘S  nouvelles  de  la  division  \ngerean,  qui 
est  à Porlo-Logiiago,  relies  de  la  division  Despinoy,  qui  est  à Zevio, 
et  enfin  tous  les  renseigneiiients  de  l'année.  Il  a^ra  soin  d’en  faire 
prévenir  le  général  en  elief  partout  où  il  sera;  il  sera  pour  inter- 
médiaire entre  le  grand  (piartier  général  et  les  lignes,  ef  eorre.s- 
pondra  avee  le  rlief  de  l’état-uiajor  général  pour  tou.s  les  objets  im- 
portants de  scn  iee. 

Il  fera  marquer  dans  le  rlmteau  où  est  b*  général  Kilmaine  un  lo- 
gement pour  le  général  en  chef  et  pour  le  chef  de  l’état-major  général. 

Par  ordre  du  geai'rHl  eu  chef. 

(le  U guerre. 

7.->n.  — AL  mUKLTOIIlE  EXÉClTir. 

QiurtM‘1’  général,  Milan.  20  niettcidor  an  |\*  (Il  juilloi  1700)  • 

Toutes  les  troupes  dfs  divisions  qui  ont  été  enqvinjées  à l’evpé- 
dition  de  Livourne  et  de  Bologne  ont  repassé  le  IV».  J'ai  seulenieiit 
ordonné  qu’on  laissât  dans  la  citadelle  de  Ferrare  AOO  hommes. 

I»a  Légation  de  Ferrare,  par  le  traité,  doit  restiT  unie  à la  Ité- 
juiblique  française. 

l'n  moine  arrivé  de  Trente  a porté  la  nouvelle  dans  la  Boniagiie 
(|iie  les  .Anfrirhiens  avaient  passé  l’.Adige,  débloqué  Alanlout',  et  mar- 
eliaient  a grandes  journées  sur  la  Romagne.  Des  imprimés  sédilieuv, 
lies  prédieateiirs  fanatiques  préebèrent  partout  rinsurrertion  ; ils  or- 
■janisèrent , en  peu  de  jours , ce  qu’ils  appelèrent  l’armée  catholique 
et  papale;  ils  établirent  leur  quartier  général  à Logo,  gros  bourg  de 
la  légation  de  Ferrare,  quoique  enelavé  dans  la  Romagne. 

Le  général.  .Angereau  donna  ordre  au  chef  de  brigade  Pourailler 
d’alter  soumettre  I,iigo.  (’,et  officier,  à la  ti’de  d’un  bataillon,  arriva 
devant  cette  bourgade , où  le  tocsin  sonnait  depuis  plusieurs  heures  ; 
il  y trouva  quelques  milliers  do  paysans.  Ln  officier  de  grenadiers  se 
|)orla  en  avant,  en  parlementaire;  on  lui  fil  signe  d’avancer,  et,  un 
instant  après , il  fut  assailli  d’une  grêle  de  coups  de  fusil.  Ces  inisé'- 
rables,  aussi  Iflehes  que  traitres , se  sauvèrent;  quelques  centaines 
sont  restés  sur  la  place. 

Depuis  cet  événement,  qui  a eu  lieu  le  IK,  tOiil  est  rentré  dans 
l’ordre  et  est  parfaitement  tranquille. 

lloWevBTK. 

I)é_  «t  ili-  U guerre. 
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7(;o.  — \v  I)IDKCT(HHK  KXÉCt  TIF. 

« 

Qnarllrr  griit^ral . Milan,  20  an  IV  Mi  juilU't  1*1*6 

IifS  (lcii\  messieurs  (]iii  vous  portcronl  colle  loliro  , Cilojoiis  I)i- 
roclours,  snni  (lé|)utos  de  la  I.é<;alioii  de  Fernire.  Dans  ce  pajs-là, 
ciuiinie  dans  relui  de  nolo;|ue , l’oii  est  lrès-fali;(ué  de  la  puissance 
papale,  e*  <*n  désire  très-siiicèrenieul  un  autre  ordre  de  elioses. 

Il  est  beau  de  voir  l’aris  devenir  le  cenlre  de  toutes  les  réebuna- 
lioiis  des  dilTéreutes  nalioiis  contre  le  pouvoir  arbitraire,  qui,  après 
s’ètre  accru  peudaul  plusieurs  siècles , ineuace  euliu  de  s’écrouler  de 
toutes  parts.  ^ 

IloMIMKTK. 

l'oilertimi  \«|>oI((f»ii 

7GI.  — AL  DIUECTOIIIK  EXÊCLTIF. 

Quartier  géniTal,  Milau.  20  metiiidur  an  IV  (14  jnilliM 

Vous  trouverez  ci-joiut , Litojeiis  Dirwteurs , lu  copie  delà  lettre 
que  j’ai  écrite  au  citoyen  Miol' , qui  u bien  voulu  se  cliaryer  de  se 
rendre  à Uoiiie  pour  activer  la  rentrée  de  \ios  contributions.  _ 

Les  sept  millions  de  lettres  de  clmnqe  que  la  Trésorerie  u tirées  sur 
l’iènes  seront  acquittées  à leurs  échéances.  la*  reste-,  avec  les  bijoux  , 
va  partir  pour  se  rendre  à Paris.,  Au  reste,  les  commissaires  du 
(loiiveruemeut , qui  sont  spécialement  cbarqés  de  ces  objets,  vous  en 
rendront  un  compte  plus  détaillé. 

Kovvp.vrtk. 

.VrrliiiM  intecrialrti 


7(1*2.  — Al  DIRECTOIRE  E.XÉCLTIF. 

Quartirr  ^tiiit^ral,  XlMan,^20  meaaidor  an  IV  (14  juillw  l'TWj. 

Le  priucc  de  Relmoute-Pi^natelli , Citoyens  Directeurs,  m’a  fait 
les  ouvertures  sur  l’Empereur  telles  que  je  vous  les  ai  envoyées.  Je 
les  lui  ai  demaudées  oriicJellemciit  par  écrit;  il  s’est  refusé  de  me 
les  donner.  Au  reste,  à l'heure  qu’il  «ist , il  doit  être  arrivé  à Paris. 
V ous  . trouverez  ci>joint  la  lettre  que  j'ai  reçue  avant-hier  du  coiu- 
inandant  de  la  cavalerie  napolitaine.  Il  parait  que  sous  peu.de  jours 
ils  seront  rendus  à leur  poste;  je  ferai  alors  publier  oniciellement 
la  suspension  d’armes. 

Rov'SPaHTB. 

Volierlioii  \apoli‘on 
* l*iircr  11“  7 I V. 
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7(î:$.  — Al'  IIKXKIIAL  BKKTHIKR. 

Quartier  géuénU,  Milau,  ‘26  in<'»sidur  an  IV  (14  juillet  1796). 

Vous  uuidrt'z  bien,  CIlojoii  (îùiirral,  doiinor  l'ordre  aux  gcru'>- 
rauv  (ieutili  et  Casalta  de  se  rendre  à Livourne,  et  les  autoriser  à 
mener  avee  eux  tous  les  rériigiés  eorscs  qui  seraient  sons  leurs  or- 
ilres  ou  dans,  leur  arrondisseroent. 

Bowpabtk. 

D#^p«*»t  de  la  guerre. 

"(îi.  — OKDKKS  vix(;ii\KKn  \ Mnur,  Skhi  rikh  kt  Dvi.i.kvuiak  , 
l'üi  K i.'attaui  K m ’iH  Al  2t(. 

Quartier  général,  Marmindo.  tîK  nteAfidur  an  I\'  H6  juillet  1796t. 

Le  général  Mural  , avee  radjiidanl  général  Vignolle  et  BOO  gre- 
nadiers, s’endrarqnera  à la  làisa  Tasidiaui  et  débarquera  à l'eiidroil 
qui  lui  sera  iiuli(|iié  par  . le  eitoyen  Aiidréossy.  Si  le  débarquement 
se  fait  sans  que  l'ennerai  en  ait  eoimaissanee , il  restera  tranquille 
Jusqu'à  ec  que  le  «[éncral  Dallemugnç  et  les  autres  eolonnes  aient 
eommeiieé  l'attaque.  Alors  il  enverra  l’adjudant  général  Vijpiolle , 
avee  deux  rompagnies  de  grenadiers-,  droit  eoiilre  les  retraiiehemcnis 
ennemis.  Ils  passeront  sur  le  glaeis,  franelnront  les.  palissades  et  es- 
sayeront de  franebir  les  retranebeiiienls  ennemis,  qui  n'unl  guère 
ipi’un  très-|H’tit  fossé  sec.  Si  ces  ouvrag»*s  ne  sont  pas  garnis  de 
troupes,  il  réussira  infailliblement;  s'il  arrivait,  au  contraire,  que 
ces  retranchements  fussent  garnis  , et  que  rennerai  fût  en  mesure , 
alors  il  se  contentera  de  faire  une  diversion  et  se  retirera. 

Le  général  Mural,  pendant  ce  temps-là,  avec  le  reste  de  ses  Irou- 
|>es , soutiendra  l'attaque  de  radjudant  général  Vignolle  et  lui  four- 
nira du  nouveaux  renforts,  s'il  a espoir  de  réussir.;  si,  au  eoniraire, 
celte  attaque  ne  réussit  pas , il  altaquura  vivenieut  le  camp  relraindié. 

Si  rennemi  décoiivre  le  débarquement  du  général  .Mural,  il  atta- 
(piera  sur-le-clianip  et  enlbnlera  tout  ce  qui  se  trouvera  devant  lui, 
ce  qui  servira  de  signal  à toutes  les  autres  colonnes  pour  attaquer.. 

L'aide  de  camp  laibouste , babillé  en  Aulriebien  cl  à la  tète  de 
.M)  bonnues,  tentera  de  s'emparer  de  la  porte  des  ouvrages  ennemis, 
alin  de  pouvoir  y iulroduire  tout  le  corps  que  coinniande  lu  général 
Murat. 

Le  général  Sernrier  fera  jeter  un  pont  à l'endroit  convenu , au 
signal  qu'il'en  recevra,  vers  minuit,  par  deux  l‘iiséG.s  qui  partiront 
du  point  on  l'on  s'embarquera.  Il  sera  aussi  convenu,  entre  son  ad- 
judant général  et  radjudant  général  Keilcrinann , d'un  cloclier  ou 
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il'iin  <;raml  nrhrc  d'oii  l'on  puisse  ulluiner  des  feux  qui  seniroiil  de 
double  si.niinl.  , 

\ onze  heures  el  demie  toutes  les  eolonnes  doivent  être  prêtes  à 
attaquer,  aüii  que,  si  la  eolonne  «lu  jjênéral  Mural  qui  débarque 
était  déennverle  par  renneini,  les  premiers  eniips  de  fusH  qu’elle  ti- 
rerait soient  le  siqnal  de  l'attaque  ‘[«'•nérale. 

la’  >]énéral  Dalleinayne  eberebern  à forcer  la  partie  droite  du 
« amp  reiranebé. 

1a’  général  Serurier  «•oininandera  l'attaque  el  préviendra  les  géné- 
raux Mural  et  Dallenmgne  du  point  oii  il  sera  , el  de  la  manière  de 
lui  rendre  eoinple  et  de  ri’eevoir  ses  ordres. 

BoXAI’VHTK. 

l>r-pôt  «le  Ir 

-|;.').  — Al  (iKNKUAL  SKIU  BlKll. 

Qnaiiiir  , llarmirolo,  30  mP9i«jtl«r  au  \V  HH  juillei  IT96). 

Le  général  en  ebef  ordonne  que  le  général  Serurier  attaque  ee 
soir,  à dix  heures  préeises.  Il  donnera  si-s  ordres  pour  que  le  pont 
volant  soit  jeté  oii  il  devait  l'étre  relie  iiiiil.  La  eolonne  qtii  devait 
piisser  le  pont  à ret  endroit  sera  renfom’-e  du  bataillon  de  grenadier 
qui  devait  s'embarquer  celle  nuit  , et  aura  «le  plus  avei-  elle  tous  les 
sapeurs  et  plusieurs  pières  de  eainpagne.  Lelle  eolonne  passera  le 
pont,  attaquera  la  rbaiissé-e,  obligera  le  eamp  reiranebé  à lenin'r 
dans  la  place.  Dans  le  même  instant,  les  auln's  eolonnes  attaqueront 
eomine  elles  devaient  le  faire,  el  eidbuleroHt  l’ennemi  «lans  la  j)osi- 
lion  qu’il  oceuprî  ; arrivées  au  camp  reiranebé,  elles  rattaqueronl  de 
eoneert  au-e  l’autre  eolonne,  «pii  se  trouve  celle  de  la  droite. 

L’aide  de  eamp  Lahouste,  avec  . Ml  hommes  Iwbillés  en  Autri- 
chiens, essayera  de  snrpn’iidre  une  di’s  portes  «les  ouvrages  exté- 
rieurs de  l'«>nnemi,  avantage  dont  le  général  Serurier  prolitera  au- 
tant que  les  eirronstanees  le  lui  permettront. 

Les  bateaux  armés  enlèveront  tous  ceux  que  lemiemi  a sur  le  lac; 
après  quoi  ils  se  imiteront  entre  la  ville  et  l’ouvrage  extérieur,  lé 
raiionneronl  à revers  et  le  menaeeronl  de  faire  uno  descente.  Le  gé- 
néral Serurier  leur  donnera  ii  eet  effet  une  petite  garnison. 

Les  baltei'ies  de  eanoiis  et  mortiers  eonimenecront  le  feu  à l’in- 
stant  oii  rallai|ui’  si-ra  bien  décidé’e  ; mais  la  batterie  de  la  Favorite 
ne  eomini’iiccra  le  sien  qii  au  jour. 

Le  général  Serurier  donnera  tous  ses  ordres  et  fera  toutes  ses  dis- 
imsitions  pour  que  les  attaques  soii’iit  exi’ciitécs  avec  eet  ensembli- 
i|ui  doit  di’cider  la  victoire  : il  préviendra  le  commandant  de  l’ai- 
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tilicrk*,  relui  du  *jénie  et  le  rito^en  Andréoifsy,  chacun  en  ce  qui  le 
c(Mi(*eriie. 

Par  ordre  du  jçcnéral  en  clief. 

Urpnl  d«*  la  flinTir.  * 

7(i(i.  — ALi  (lÊXKHAL  MLKAT. 

Quaiiif*r  griirnl , \larmirolo,  IKl  an  IV  (18  juillel  iTlKSj. 

Ordre  au  jjcnéral  Murat  de  se  rendre  auprès  du  îjéiiéral  Seriirier, 
pour  y prendre  le  rnmiimiideineul  de  la  rtdonne  île  droile,  qui  duil 
attaquer  ce  soir  renneiiii  ; cette  l'oloune  sera  renforeée  du  5*  hatail- 
lon  de  ‘(renadiers.  L’adjudant  ,qéiiéral  ViqiiMIe  inareiiera  avec  le  gé- 
néral Mural  et  prendra  le  roiniiiandeii^nl  d’une  partie  de  la  rolonne. 
Le  ‘jénéral  Murat  prendra  les  ordres  du  {(énéral  Seriirier  sur  la  direc- 
tion de  la  eolonue  et  les  niomenieuls  qu'elle  doit  evécuter. 

Piir  orilrr  i|i>  jïêiiéral  «*ii  cher. 

de  U «furiTT 

7(>-,  — Al  COMMISSAIRE  ORDOW.ATEIR  E.\  CHEF 

Quarlirr  <|^nrral.  Catlijjlionr,  ^ tbermidor  au  JV  (âO  jaiilri  I19U). 

On  vient  de  rendre  compte  au  général  en  chef  que  les  troupes  qui 
sont  au  sii’ipt  de  Mautoue  manquent  de  vinaifjre,  de  vin  et  d’eau-de- 
vie,  et  que  le  peu  qu’il  y a ne  peut  être  rendu  à In  tranchée,  faute 
de  liarils.  Le  coinmissaire  ordonnateur  en  chef  enverra  sur-le-ehamp 
un  exprès  à Cerese  pour  s'assurer  de  l’approvisionnement  et  aqir 
liii-méiue,  afin  que  le  vin,  l'eau-de-vie  et  surtout  le  viiiaiqre  parvien- 
nent à la  tranchée.  Il  donnera  les  ordres  les  plus  précis  pour  que 
rnii  achète,  à quelque  prix  que  ce  soit,  les  barils  et  tous  les  usten- 
siles iiéeessaires  pour  qvie  le  soldat  reçoive , à la  tranchée  même , 
tout  ce  qui  lui  est  iu'>cessaire ; il  activera,  par  tous  les  moyens  qui 
sont  en  son  pouvoir,  ce  qui  peut  être  utile  au  siéqc  de  Mantoue  et 
qui  tient  aux  adininistratious  dcnit  il  a la  surveillance. 

Il  rendra  ciimpte  de  tout  ce  qu'il  aura  fuit. 

Par  oislrc  du  jjéiioral  en  chef. 

IWpol  (Ir  Itf 

7(»H.  ^ — .Al  CITOYEX  SANSOX,  ciikk  uk  batviuxix  tu  (;kmk. 

Quartier  st^nrral*  Casli^iour.  2 thermidor  an  IV  (20  juillrt  1796). 

J'ai  été  instruit,  Citojun,  du  coura;|e  et  de  la  bonne  conduite  que 

' Deiiiilée. 

I.  :ii 
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vous  avez  truns  en  Inieant  la  tranehée  «levant  \kinlone;  je  vous  prie 
d't'ii  recevoir  le  U'inoi'jiia^e  «le  ma  satisfaction. 

B0V.VP.VRTK. 

Coinra.  par  le  gtWral  rotnle  Jalet  Paulin. 


769.  — M DIRECTOIUE  EXÉCLTIF. 

Oiiarlier  général,  Ca8li;(lioiir . 2 ihormidur  an  1\'  (20  juillet  l*j06). 

I,e  citoyen  Comejras,  ministre  «le  la  Ri'publique  près  les  Grisons, 
s’est  reiiHu  ces  jours  ilerniers  au  «juarlier  général.  Il  aurait  désiré 
qu'en  consi'upience  des  capitulais  qui  existaient  entre  l'arcliiduc  de 
Milan  et  les  Ligues  grises,  j’eqsse  fait  fournir  du  blé  à ces  dernières; 
nous  avons  même  eu  une  petite  discussion  , parce  qu’il  prétendait 
que  vous  aviez  ordonné  cf^te  fourniture;  mais,  par  la  lecture  de  la 
lettre  que  le  ministre  Delacroix  m’a  écrite,  il  a été  convaincu  que  ce 
n’était  qu’une  simple  autorisation  pour  le  faire,  si  je  le  jugeais  con- 
venable. Je  lui  ai  dès  lors  fait  observer  qu’il  m’était  impossible  de 
fournir  la  quantité  de  blé  qu'il  désirait , à moins  que  les  Ligues  ne 
ilemandasscnt  l’exécution  de  cet  article  des  cnpitiilats,  ce  qui  nous 
mettrait  en  droit  d’exiger  le  pas.sage  qui  est  accordé  à l’archiduc  de 
Milan,  en  indemnisation  de  ladite  fourniture. 

\ous  avons  arrêté,  en  conséquence,  qu'arrivé  à Cuire  il  écrirait 
au  chef  des  Ligues  qu’il  avait  éprouvé  quelques  olistacics  à obtenir 
l’exécution  de  l’ordre  du  Directoire  pour  la  foiiniiture  dm  blés , qui 
ne  pouvait  avoir  lieu  qu’en  me  faisant  connaître  oITiciellemcnt  les 
capitulais.  Le  citoyen  Comeyras  m’a  demandé  de  l’argent  pour  payer 
les  pensions  <k»  Grisons;  il  croit  qu’avec  60,000  francs  notre  parti, 
dans  ce  pays,  serait  considéraldenieni  accru. 

Si  les  circonstances  de  1a  guerre  bous  conduisaient  dans  le  pays 
des  Grisons,  ou  si  nous  avions  besoin  d'y  avoir  une  force  pour  s’op- 
poser aux  incursions  des  ennemis,  y aurait-il  de  rinconvcnieiit  à faire 
un  corps  de  tons  les  Suisses  qui  ont  élé  au  service  de  France  et  qui 
sont  pensionnés,  ce  qui  formerait  un  corps  d’éUte  de  800  hommes, 
connaissant  parfaitement  les  chemins  cl  qui  nous  seraient  d’un  grand 
secours? 

Box.tP.VRTB. 

n«^pAt  dr  la  gaerre. 

770.  _ Al  DIBFAITOIRK  EXÉCLTIF. 

gt^n^ial.  OaBlialionf  ^ 2 (hfrmidor  an  IV  (20  jtiilK-l  1796). 

Messieurs  du  Sc'iiat  de  \eiiisc  voula'cnt  nous  faire  comme  ils 
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firent  à Charles  VIll;  ils  euleulaieiit  que,  romnie  lui,  nous  nous  en- 
luneerinns  dans  le  fond  de  l'Italie,  et  nons  attendaient  probablement 
au  retour. 

Je  me  suis  sur-le-cbninp  emparé  de  la  citadelle  de  Vérone , que 
j’ai  armée  avec  leurs  canons,  et  en  même  temps  j’ai  envoyé  un  cour- 
rier an  citoyen  Lallemcnt , notre  ministre  à Venise , pour  lui  dire 
d’enjoindre  au  Sénat  de  cesser  ses  armements.  Vous  avez  vu  les  notes 
que  je  vous  ai  envoyées  là-dessus  par  mon  dernier  courrier  ; déjà 
rarinement  a discontinué. 

Im"!  République  de  Venise  nous  a déjà  fourni  trois  millions  pourJa 
iiouiritiirc  de  l’armée;  ce  n’est  pas  elle  qui  fournit,  mais  un  entre- 
preneur qu'elle  paye  secrètement.  J’en  étais  ainsi  convenu  avec  le 
Provédileur  •jénéral,  en  convenant  cependant  qu’un  jour  la  Républi- 
que française  payerait. 

Cet  entrq)reneur  est  venu  plusieurs  fois  me  trouver  pour  avoir  de 
l’arjicnt;  je  l’ai  renvoyé  avec  des  promesses  et  ordre  positif  de  conti- 
nuer à fournir.  Il  a été  trouver  les  commissaires  du  riouvernemcnt , 
•(ui  lui  ont  donné  une  lettre  de  cimiqe  de  300,000  livres  à prendre 
sur  les  contributiohs  du  Pape.  De  toutes  les  mesures,  c’était  la  plus 
mauvaise;  aussi  aujourd’hui  ne  veut-on  plus  fminiir.  Par  cette 
lettre  de  cbanqe  de  300,000  Kvres,  payables  dans  un  temps  oii  l’on 
sait  (|u’il  nons  revient  vingt  et  un  millions,  on  a été  tout  espoir  d’être 
pa^é‘,  et  en  même  temps  l’on  a laissé  sentir  que,  par  rimportiniilé 
et  en  laissant  manquer  le  service,  l’on  tirerait  de  nous  de  l’argent. 
De  sorte  qu'anjourd’bni  je  suis  obli,gé  de  me  fâcher  contre  le  Prmé'- 
diteur,  d’exagérer  les  assassinats  qui  se  commettent  contre  tios  trou- 
pes, de  me  plaindre  amèrement  de  l’armement  qu’on  n’a' pas  fait  du 
temps  que  les  Impériaux  étaient  les  plus  forts;  mais,  par  là  , je  les 
obligerai  à nous  fournir,  pour  m’apaiser,  tout  ce  qu’on  voudra.  Voilà 
i'omme  il  faut  traiter  avec  ces  gens-ci.  ils  rontinneront  à inc  fournir, 
moitié  gré,  moitié  force,  jusqu’à  la  prise  de  Manloue;  et  alors  je  leur 
«iéclarerai  ouvertement  qu’il  faut  qu’ils  me  payent  la  contribuliou 
portée  dans  votre  instruction,  ce  qui  sera  facilement  exécuté.  Je  crois 
qu’il  serait  utile  que  vous  témoignassiez  à M.  Quirini  votre  étonne- 
ment de  rarinement  des  Vénitiens,  qni  était,  sans  aucun  doute,  dirigé 
contre  nous.  Il  n’y  a pas  de  gouvernement  plus  traître  et  plus  lâche 
que  celui-ci. 

BoXAPlRTIi. 

CoMrclioo  \a|ioU‘on  « 

* Par  l<»8  Vênitieni». 

31. 
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771— Al  DlltKCTOIHK  KXKCITIK. 

Qiiartirr  , (lasti<]lioiH> , *2  tiipnniclor  an  IV  (20  juitl**! 

J’ai  à vous  parler,  Citoyens  Direcieiirs,  (|e  notre  position  iiiilitaire, 
a*liiiiiustruti\e  et  politique  à Liiuuriiti. 

Les  batteries  eoiitre  lu  mer  sont  eu  I>ou  état.  Nous  a\ous  réparé 
une  eitadellc  où  la  >|aruisou  peut  se  mettre  à l'abri  routre  nue  iiisiir- 
reeliou;  nous  j avons  2,K0t)  b<>uuiies  (le  •(uriiisou  de  très-bonnes 
troupes,  deu\  eoinpa<;nies  d'artillerie  et  un  bou  ulTieier  du  ;|éiiie.  Si 
l'ariiuT  était  oblijp'e  d'altandonner  le  nord  de  l'Italie,  cette  ;|arnisnn 
se  retirerait  par  Massa  et  la  llivière  de  (iénes.  I,e  ;;énéral  Vuubuis , 
qui  J eomniande,  est  un  boinine  suqe,  ferme  et  bon  militaire. 

Lors  de  notre  entrée  à Lôourue,  j'ai  ebar^jé  le  citoyen  Belleville, 
eonsul  de  la  République  dans  cette  place,  de  mettre  les  scellés  sur 
tous  les  ma'jusins  appartenant  aux  Anglais,  Portugais,  Russes  et  ii 
toutes  les  autres  puissances  avec  qui  nous  somnics  en  guerre,  ainsi 
qu'aux  négoeiauLs  de  ces  diflcrentcs  nations.  J’ai  prévenu  le  citoyen 
Relleville  qu'il  serait  personnellement  responsable  des  dilapidations 
(|ui  pourraient  avoir  lieu.  Cet  homme  est  généralement  estimé  par  sa 
probité.  .Apres  mon  dé|mrt,  une  nuée  d'agioteurs  génois  sont  venus 
pour  s'emparer  de  tontes  ces  riebesses.  Toutes  les  mesures  que  j'ai 
prises  ont  été  dérangées,  et  l’on  a substitué,  à mi  seul  responsable, 
des  commissions  où  tout  le  inonde  dilapide  en  accusant  son  voisin. 
Vous  trouverez  ci-joint  l'extrait  de  deux  lettres  du  général  Vaubois. 
On  se  conduit  d’une  manière  dure  envers  les  négociants  livournais; 
on  les  traite  avec  plus  de  rigueur  que  vous  n'avez  intention  que  l'on 
se  conduise  avec  les  négociants  anglais  mêmes;  cela  alarme  le  com- 
merce de  toute  l'Italie,  et  nous  fait  passer  à ses  jeux  pour  des  van- 
dales ; cela  U eutièreinent  indisposé  les  négociants  de  la  ville  de 
(’iênes,  et  1a  masse  du  peuple  de  celle  ville,  qui  nous  a toujours  été 
l'avorablc,  est  aciuellemeni  très-prononcée  contre  nous. 

Si  notre  conduite  administrative  à Livourne  est  détestable,  notre 
conduite  politique  envers  la  Toscane  n’est  pas  meilleure.  Je  me  suis 
toujours  gardé  de  faire  aucune  espèce  de  proclamation,  et  j’ai  expres- 
•sénient  ordonné  qu'on  ne  fil  en  apparence  aucun  acte  du  gouverne- 
inenl.  Vous  verrez,  par  la  proclamation  ci-jointe',  combien  l'on  fait 
peu  de  cas  de  ma  manière  de  voir  et  des  ordres  (|ue  j’ai  donnés.  La 
nu'sure  de  chasser  les  émigrés  de  I,ivourne  et  de  vingt  lieues  à la 
ronde,  par  nue  proclamation,  est  aussi  inutile  qu'impniilique.  Il  y a 
très-peu  d'émign’w  dans  Livourne;  le  Grand-Duc  inéme  a donné  de.s 
( iVni'Iamalinn  du  gciu'ral  Vuidinis  ilniil  il  oM  (|ci'slinn  dans  U pièce  .snivaiilc. 
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ordres  pour  les  chasser.  Il  était  hieii  plus  simple  d'en  taire  arrAter 
trois  ou  quatre  par  les  autorités  iiiAiiies  du  pays  ; alors  le  peu  qui 
reste  s»?  serait  bientôt  sauvé.  Celte  pmelainatinn , l’oti  s’atlribne 
une  juridietioii  sur  vinqt  lieues  de  pays,  est  d'uu  très-mauvais  eflet, 
à moins  que  (ée  qui  est  evlrèmemeiit  eoiitraire  à vos  iiistruelious) 
nous  ne  voulions  prendre  le  ton  et  la  polilique  de  raueiennc  Kome. 

la’s  .^nqlais  se  sont  emparés  do  l’orlo-F'errajo;  maitres  de  la  mer  ’ 
comme  ils  le  sont,  il  était  diriicile  de  s'opposer  à eette  entrepris*'. 
Oiiand  nous  serons  maîtres  de  la  Corse,  ee  qui  ne  doit  pas  tarder, 
il  nous  deviendra  possible  de  les  ebasser  de  celte  Ile.  Vous  trouverez 
ei-jüint  copie  de  la  lettre  que  m’a  éerilt'  le  tirand-Due  de  Toscane, 
lie  celle  de  ilotre  ininlslre  à Klorenee,  et  la  copie  de  la  réponse'. 

Dans  la  |H)sitioii  actuelle  de  l'Italie,  il  ne  l'aiit  nous  faire  aucun 
nouvel  ennemi,  et  attendre  la  décision  de  la  campajpie  pour  prendre 
un  parti  conforme  aux  vrais  intérêts  de  la  Ké|Miblique.  Vous  sentirez 
sans  doute  alors  qu’il  ne  nous  roiivient  pas  de  laisser  le  din'hé  de 
Toscane  au  fn'>re  de  l'Kiiipereur.  Je  désirerais  que  jusqu’alors  l'on 
ne  se  permit  aucune  menace,,  nt  aucun  propos  à Livourne,  contre  la 
cour  de  Toscane.  Les  moindrc's  de  mes  paroles  et  de  celles  de  vos 
commissaires  sont  épiées  et  rapprochées  avec  une  «pandc  inquir- 
tance  ; mais  l’on  cniil  toujours  être  ici  dans  les  couloirs  de  la 
Convention. 

Boxvimiitp. 

Collfrlion  \apol(W>ii. 

712.  — .Ali  CiKXKlIAL  VAl  BOIS. 

Ouorlirr  . 2 tloTmitior  «ti  I\  l’iOjiiÜIrl  . 

Je  suis  très-peu  satishiil,  Cénéral,  de  votre  |)roclunialiim.  Ix'  coni- 
inissaire  dy  Cuiiveriieinent  n'a  pas  le  droit  dé  vous  requérir,  et  dans 
lu  place  iinpnrtanle  que  vous  comiuaiidc/ , l'on  est  aussi  coupable 
d'obéir  à ceux  (pii  u'nnt  pas  le  droit  de  comniauder  <pie  de  déstdiéir 
à ses  chefs  légitimes.  Par  l’esprit  de  riusiruction  (pie  je  vous  avais 
donnée*,  et  par  tout  ce  ipie  je  vous  avais  dit  de  vive  voix  |H'iidaul 
mon  séjour  à Livourne,  il  devait  vous  être  facile  de  sentir  que  celte 
proclamation  n’aurait  pas  mou  approbation. 

Le  citoyen  Belleville  a été  uuiipuauenl  chargé  des  opérations 
relatives  au  séquestre  des  biens  appartenant , dans  Livourne.,  à nus 
ennemis.  J’ai  appris  avec  étonnement  le  gaspillage  et  le  désordre  qui 
J existent. 

' Pièce  n"  774.  — Pièce  n"  70Î. 
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Vous  tieicz  arcordor  au  citoypii  nellevillc  toiik*  la  furre  dont  il 
peut  avoir  bt-soin,  et  vous  devez  le  revêtir  et  lui  doiiiM'r  toute  la  eon- 
lianre  iiéc'essiiirc.|)(inr  (|u’il  déiioiire  les  abiu,  (H  fasse  tourner  au 
profit  de  la  Hépublivpie  les  iiia-reliandi.ses  que  nous  avons  séquestrées 
à DOS  eiiiieiiiis. 

Pressez  rariiiemeul  et  réquipeiiieul  de  la  "5''dcmi-l>riqade,  parce 
ipie,  dès  l'iiistant  que  ees  bi-aves  }|ens  seront  ri'posés,  mon  intention 
est  de  les  ruppeL-r  A l'arnus*. 

L'iiiteiitiou  du  (■oiiverneinimt  u'eat  pas  qu’on  fasse  aucun  tort  aux 
ué<;oeiuuls  livouriiais,  ni  aux  sujets  du  (’iraïuKDuc  de  Toscane.  Tout 
en  chcrcliani  les  intérêts  de  la  nation^  l’on  doit  être  ^énérenx  «t 
juste.  J'ai  été  aussi  affii'ié  qn'étonué  des  vexations  que  l’on  commet 
contre  le  coinnierce  de  Livourne.  Vous  voudrez  bien  me  rendre  un 
compte  détaillê'de  tout  ce  (|ui  a été  fait  à ce  sujet.  Vous  aurez  soin 
.surtout  de  m’instruire  par  ipielle  autorité  le  citoyen  Ijachèze  a quitté 
son  consulat  de  (iènes  pour  s’in<yérer  dans  les  affaires  de  Livourne. 

l ue  «yrande  quantité  de  n’H'ujjiés  corses  se  rendent  <à  Livonriie  ponr 
de  là  passer  dans  celte  île.  Tenez  i.OOO  fusils  de  cliasse,  un  millier 
de  paires  de  pLstolels,  six  milliers  de  |)oiidrc  et  des  balles  en  pro- 
|Hniinn  , k la  disposition  du  citoyen  Sapey,  qui  sora  cbarjyé  de  les 
faire  passer  iiiix  patriotes  insurgés  de  ce  dé|>arttmenl. 

BowetRTK. 

I>«'p6t  do  la  «jnorro. 


— .AV  C.ITOVKX • li.AlUIK AU,  comviissvirk  iu  uoitKRXKUKXT. 

Qunriior  . ‘J  iliormidor  an  I\  (t20  jiiÜlel  1190). 

. La  réquisition  que  vous  avez  faite,  ('.iloyen  Coinniissaire,  au  gé- 
néral Vaubois,  est  contraire  à riiistrurlinn  que  ni’a  donnée  le  (roii- 
vernemenl.  Je  vous  prie  de  vous  restreindre  désormais  dansJcs  bornes 
des  fonctions  qui  vous  sont  prescrites  par  le  règlement  du  Directoire 
evérniif,  sans  ipioi  je  me  trouverais  obligé  de  défendre,  à l’ordre  de 
l’armée,  (foblempérer  à vos  ré(|uisitions.  Nous  ne  sommes  tons  qrie 
par  lu  loi;  relui  qui  veut  eommaiider  cl  usurper  des  fonctious  qu’elle 
ne  lui  accorde  pas,  n’rsl  pas  rcpubliraiii. 

(Jiinnd  vous  étiez  représentant  du  peuple  vous  aviez  des  pouvoirs 
iilimités;  tout  le  monde  se  faisait  un  devoir  de  vous  obéir.  Anjonr- 
d’Iiui  vous  êtes  eonimissaire  du  (iouvérnement , investi  d’un  très- 
grand  caractère,  mais  une  instrnetion  positive  a réglé  vos  fonctions; 
tenez-vons-y . Je  sais  bien  que  vous  répéterez  le  propos  que  u je  ferai 
comme  Duinoiiriez  r ; il  est  clair  qn’un  général  qui  a la  présomption 
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de  contnander  l'année  cpic  le  Gouveroemcnl  lui  a coaliéa,  et  de  / 
donner  des  ordres  sans  un  arrêté  des  eoiamisaaires , ne  p;e«I  être 
qu'un  conspirateur. 

<•  ..  Büvap«tk.  , 

CoUt'ClilKi  \4pull*0l).^ 

77 i.  — AU  ('.ITOVEN  MIOT. 

QuarlM’r  Casti^liooc . 2 lliÿnindur  an  IV  (20  jiiillrl  n9<j) 

• J'ai  reçu,  Citoyen  Ministre,  vos  différentes  lettres  relatives  à 1 oc- 
rH|)atiun  de  l’or-to-Ferrajo  par  les  Aii;[lais.  ' 

Tant  qu'il  y avait  espoir  de  pouvoir  résoudre  le  (’irand-Due  à 
mettre  cette  place  eu  état  de  résister,  vous  avez  bien  fait  de  lui  par- 
ler feriiîc  ; aujourd'hui,  je  crois  coiimie  vous  que  les  menacés  seraient 
impuissantes  et  inutiles.  Je  crois  qu'il  faut  qu'il  n'en  soit  plus  ques- 
tion, ne  laisser  transpirer  aucune  marque  de  ressenliiiK'ul , et  atten- 
dre que  les  circonstances  et  les  ordres  du  tiouvernement  nous  met- 
tent à même  d'jiyir,  non  pus  de  parler. 

Je  vous  prie  de  surveiller  ce  qui  se  fait  <\  Livourne,  et  de  ni' en 
donner  souvent  des  nouvelles.  Si  les  circonstances  s'op|ioseut  à ce  que 
vous  vous  rendiez  de  suite  à Rome,  faites-le-moi  savoir,  afin  que  Je 
prenne  d'autres  mesures. 

BoN.V  PARTE. 

Ü4'pdl  do  la  <|uerri* 


77.-i.  — AU  CITOYEN  DEWIÉE. 

Qnarlior  général.  Çâaliglioiio.  2 thrroiîdor  an  IV  (20  juUlol  1796). 

Voas  mettrez  100,000  francs  à la  disposition ' du  eitoyen  Sncy, 
commissaire  des  querres  à Cènes , pour  subvenir  aux  besoins  des 
bdpilaux,  des  transports  d'artillerie  et  de  l'équipaqe  de  siéqe  qui  est 
à Savone,  eUn  toutes  les  autres  dépenses  relatives  aux  troupes  qui 
restent  encore  dans  la  Rivière  de  Cènes. 

BONVrARTK. 

de  là  guerre. 


770.  — AU  CITOYEN  FAVPOULT. 

Quartier  'pWral,  CatrtigÜoQe , 3 thermidor  un  IV  (20  juillet  1796). 

Je  suis  aussi  indiqué  qu'il  est  possible  de  l'être  de  la  conduite  in- 
solente et  ridicule  de  la  populace  de  Gênes.  Je  ne  m'attendais  certes 
pas  à un  événement  aussi  evtravaqant  ; rela  hdtera  le  moment.  Sou- 
tenez votre  caractère  avec  fermeté.  Si  l’on  prêche  contre  la  France, 
si  l'on  excite  le  peuple  à l’éqorqemciit  des  Françai$,  si  les  chefs  de 
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nioiiveiiieiiU  sédilieiix  no  sont  pus  nrrôlrs  ^1  punis,  drriarcz  an  Sonai 
(pio  vous  (piiUorcz  (iôiios. 

Dans  le  fait,  lo  miiiistro  ilo  la  Kopiibliquo  franraiso  doit-il  rester 
dans  une  ville  où  l’on  lève  le  poijpiard  sur  des  Kraneais?  Au  reste, 
peul-«‘'lie  u'esl-il  pas  inamais  que  ees  ;p'iis-là  se  doiiueul  des  torts; 
ils  les  paieront  tous  à lu  fois. 

Je  vous  embrasse  de  tout  mou  ^■(l•ur. 

BovtetRTK. 

P.  S.  Je  erois  vous  avoir  mandé  ipie  la  tiaiieliée  est  ouverte  de- 
vant Mantoiie;  depuis  deux  l'ois  viuqt-quafre  heures  la  ville  brûle. 

Ayez  soin  surtout  de  m'inrormer  si  l'on  fait  dans  riènes  aneune  ■ 
esiH’ce  d'armement. 

Je  désirerais  que  le  eonvoi  d'artillerie  de  siège  qui  est  à Savone 
pût  retourner  >à  \ire;  seidemeiit , je  voudrais  que  l’on  débarquât  à 
Savoue  toutes  les  rliarretles,  que  j’eiiverrais  ebereber.  Faites  venir,’ 
je  vous  prie,  à (îéiies , le  eommandanl  des  eonvois,  et  eonrerlez- 
vous  avec  lui  pour  le  retour,  si'rela  peut  se  fiiire  sans  danger. 
Cbereliez  à lut  prorurer  les  matelots  et  les  autres  objets  dont  il 
pourrai!  avoir  besoin.  J’ordonne  au  eommissaire  ordonnateur  en  chef 
de  iiu'ltre  une  somme  de  100,000  livres  à la  disposition  du  com- 
missaire oïdomialciir  Sury,  pour  les  besoins  des  troupes  eantoniiées 
dans  la  Itivière. 

r.nmm  par  \l  nupoHl. 

177.  _ Al  r.HKF  DK  BATAlU.OX  BO\KI,l,l. 

(^uartirr  <)<^nrral.  (Uati>)1ionr . '2  tlirrmidiir  an  IV  (^^0  juilirt  179<i) 

J’ai  reçu  votre  lettre  de  lloi-ognauo,  en  date  du  2:1  juin.  Je  vous 
félicite  de  votre  arrivée  eu  (’,or«e.  J’ai  donné  l'ordre  à tous  les  réfu- 
giés de  SC  prv’parer  à |wrtir  pour  se  mettre  à la  télé  des  braves  pa- 
triotes de  (’.orse , secouer  le  joug  anglais,  et  reconquérir  la  lilterlé, 
objet  perpétuel  des  sollicitudes  de  nos  compatriotes. 

Quelle  gloire  pour  eux,  s’ils  peuvent,  seuls,  chasser  de  la  patrie 
• ces  orgueilleux  Anglais!  (iloire  et  bonheur  pour  ceux  qui  se  pronon- 
ceront les  premiers!  Je  vous  recommande  de  ne  vous  livrer  à aucun 
esprit  de  parti  ; que  tout  le  pa.ssé  soit  oublié  , hormis  [wuir  le  petit 
nombre  d’bommes  perfides  qui  ont  égaré  ce  brave  peuple. 

Les  armées  de  SafubrvM'l-Meuse  et  du  Kbiii  sont  dans  le  cœur  de 
r.Allemaguc;  tout  sourit  à 1a  Képiiblique.  Faites  eu  sorte  de  faire 
parler  bientôt  de  vous.  Kmbrassez  nos  bons  amis,  et  assurcz-les 
i|u’avant  peu  ils  seront  délivrés  de  la  tyrannie  qui  les  opprime. 

itoVVIMRTK.  . 

l!u)lf>rlimi  XAptdroii. 
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77K.  — Al  <;iTO\K\  SAI'KV. 

f^uarlii’r  <{i‘utiral . . 2 lhermi<l«>r  an  1\  4 20  juillet 

Tous  les  (’orses  oui  ordre  rie  se  reiirlrr?  à I.ivrrimie , pour. de  là 
plisser  dans  l’ile;  le ‘(('iiéral  (leiildi  va  s'y  rendre  liii-nu'ine.  Prt'pare/. 
Ions  les  moyens  (lossibles  d'emliarrpienieiil  el  de  passajic.  J'ordonne 
au  !]énéml  \auhois  de  tenir  siv  initliers  rie  ponrii'e,  i|iialre  mille  l'u- 
sils  de  chasse,  mille  paires  rie  pistolets  r-t  une  eerlaine  r|uaulitr’‘  Hr' 
halles  à votre  rlisposilion , |K)ur  pouvoir  en  fournir  aux  insur'p’s  de 
r-e  rli'parlemr'ul. 

Je  vous  autorise  à prendre  les  mesures  rpie  vous  me  proposez  par 
votre  lettre  du  It)  messidor.  X’r’>parjpiez  aucuii  moyen  pour  fairr- 
passer  rlr‘s  secours  et  avoir  des  noiiu’lles  du  rir’partement  rie  (!or.se. 

Boxvimbtk. 

tlollrrlion  Xapolron 


7-‘l.  — Ai;  1‘ROVKDITKl  K (iKNKRAI,  DK  LA  RKPl  BLK.U  K 
t)K  VKXISK,  A BBKSCIA. 

Quartirr  ^iMArral . (lanll.qltom* . I)  tlicniiidor  an  1\  (21  jnillrl 

Depuis  que  vrms  l'■lr•s  à Brescia  , Monsieur,  les  fournitures  pour 
les  Ivesoins  de  l'armée  ont  cessé.  A'ous  m’aviez  fait  espérr’r  que  vous 
remédieriez  aux  assassinats  qui  se  conuuetleut , el  ils  rerlouhlenl; 
vous  m'aviez  promis  de  mettre  ordre  el  rie  fournir  aux  lor'iiux  |vour 
Ir's  liiipilaux,  el  ils  soni  rr’-rluils  rians  l’élal  le  plus  péiiihlr’. 

Votre  prt’-décr-sseur  se  conduisait  favorahlemeut  aux  Krani;ais;  c’esi 
sans  doute  la  raison  pour  laquelle  on  l’a  disgracié. 

Je  vous  prie.  Monsieur,  de  me  faire  conuaitre  sur  quoi  je  dois 
compter.  Vous  ne  souffrirez  pas  que  nos  frères  rl'arines  meurent  .sans 
secours  riaiis  les  murs  de  Brescia , ou  assassint's  sur  lés  jji'ands  che- 
mins. Si  vous  êtes  insulli.sanl  pour  faire  la  pidice  rie  votrr'  pays,  el 
pour  faire  fournir  |)nr  la  ville  rie  Brescia  ce  rju'rdle  doit  pour  l'éta- 
hlissciucnl  rir-s  llr'ipilauV  el  It'S  hesoins  rie  l'aruit'e,  je  preiirlrai  dr‘s 
nu-sures  plus  eflicaces. 

Je  vous  prie  de  me  croire,  avec  Iv-s  senlimenis  rrcsiime  el  rie  eoii- 
sirléralion  , etc. 

Boxvi-vhtk. 

dr  \ roi»*'. 
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780.  — AL  CITOYKN  CACALLT, 

CIIABüK  d'aKFAIRE.S  DK  LA  RKPI  BI.IQI  K KKANÇAI.SK  , KN  ITAI.IK. 

Quartier  «{•‘néraJ . CA»ii;]limir . 3 lliermitlor  an  I\  (“21  juillet 

Vous  troiivoroz  ci-juiiit  une  letlre  pour  XI.  d’.Azura  ' el  le  cardiiiul 
scerétuire  d'Klat  des  alTuires  élraii'jères  de  Sa  Saiiilejé,  avec  eopie 
de  rarinisliee  eoiirlii  enlre  la  Képuhiique  el  le  Pape,  ainsi  (lu’im  ar- 
ticle addilioniiel  relatif  à la  Lcyalion  de  Faeiiza  , avec  la  dérision  du 
Direrloire  exérulif. 

Vous  voudrez  hien  , en  eonséquenre , e\i;jer  uii  ordre  du  Pape 
pour  le  eoinmandaiil  d'Aiirùiie,  afin  qu'il  reçoive  ta  qariiison  que  j'y 
enverrai. 

Vous. ferez  partir  les  cinq  millions  qui  doivcul  former  le  premier 
paiement,  savoir  ; deux  millions  au  tpiarlier  général,  dont  reçu  sofa 
donné  par  le  payeur  de  l’armée,  cl  le  reste  à Torlone.  Il  faudra  que 
le  ])remier  convoi  se  mette  en  inarclic  de  Kome  vingt-quatre  heures 
après  votre  arrivée. 

la's  einq  milhotis  (|ui  doivent  former  le  second  payement  devironi 
partir  de  Home  peu  de  jours  après  les  premiers,  pui.sque,  selon  l’ar- 
mistiee,  ils  doivent  partir  le  5 thermidor. 

Les  5, .‘>00, 000  livres  qui  forment  le  deririer  pajemeni  doivent 
partir  de  Home  le  5 vendémiaire. 

Les  savants  cl  artistes  qui  doivent  faire  le  choix  des  lalJeaux,  ma- 
nuscrits el  statues,  s’adre.sseront  à vous,  et  vous  leur  donnerez  la 
protection  nécessaire  en  faisant  les  démarches  qu’il  conviendra.  S'il 
était  utile,  pour  les  frais  de  transport,  de  donner  des  fonds  aux  ar- 
tistes, vous  les  feriez  prendre  sur  les  fonds  provenant  des  contribu- 
tions du  Pape. 

Sur  les  5, .'>00, 000  livres  que  le  Pape  doit  nous  foirrnir  en  der- 
nier payement,  quatre  millions  sont  dcstiiu’S  pour  la  marine.  la*  mi- 
nistre de  la  murine  doit  envoyer,  à cet  effet,  des  commissaires. 

Vous  prévieniirez , en  attendant,  pour  que  l’on  prépare  des  chan- 
vres, des  hois  el  autres  objets  de  construction  de  cette  tiulurc. 

Les  1,500,000  livres  restant  seront  fournies  en  chevaux  et  draps 
pour  habiller  les  troupes.  Vous  demanderez,  en  conséquence,  iOO 
chevaux,  taille  de  hussards,  400,  taille  de  dragons,  el  (>Ü0  de  char- 
rois, qui  seront  trunsfén's  à Milan,  ovi  l'estimation  en  sera  faite  enlre 
le  général  Beaurevoir,  charçjé  des  dé|)ôls  de  l’armée,  el  les  experts 
envojés  pur  le  l’ape.  Pour  le  reste,  des  draps  bleus  et  blancs  pour 
habiller  nos  troupes. 

* Celle  lelire  ii’n  pas  élé  relrouvée. 
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Vous  demanderez  la  liberté  de  tous  les  hommes  qui  sont  arrdiés  à 
Roitie  pour  leurs  opinions , et  notamment  pour  les  personnes  dénom- 
mées dans  la  liste  ci-jomie  ' , ainsi  que  pour  le  citoyen  Labrousse , 
de  Bordeaux. 

Kn  conséquence  de  la  dérision  du  Directoire  et  de  la  convention , 
arrêtée  à Florence  par  M.  d'Azara , le  l'ape  se  trouve  tenu  de  payer 
les  contributions  qui  avaient  été  imposées  sur  la  Lé<(ation  de  lla- 
venne,  montant  à I,;20(),Ü00  livres  en  denrées,  et  1 ,âl)0,UtM)  livres* 
eji  arqenl. 

BoNAParrn. 

CoHecliMi  \«poh^n. 


7HI.  _ A S.  K.  LK  CARDINAL  ZKLADA, 

SBCaéTAIRR  d'état  UZS  AtFAIRRS  ÉHtAVCÉRRS  DR  SA  SAINTRTÉ. 

tjnarfîpr  s^ni*rar,  Castislionp,  3 llierrtiidor  an  IV  (4l  jnillpl  1706) 

J’a"i  l’honneur.  Monseigneur,  d'envoyer  auprès  de  Sa  Sainteté  le 
citoyen  Cacaiilt,  agent  dé  la  République  française  en  Italie,  pour 
qu’il  puisse  s'occuper  de  l’evéeulion  de  rarniisliec  qui  a été  conclu 
entre  la  République  française  et  Sa  Sainteté,  sous  la  médiation  de  la 
cour  d’Rspagne. 

Je  TOUS  prie  de  vouloir  bien  le  rcconnaitre  en  cette  qualité. 

Je  suis  avec  estime  et  considération,  Monseigneur,  votre,  etc. 

, Boxapartf. 

Communiqué  par  \l.  Juappii  Marziaui . tlt‘  Romt* 


782.  — AD  GKXràAL  BKRTHIKR. 

Quarllfr  gém'ral,  Cftstiglinnr . 3 ihonnitlor  an  IV  (21  1796). 

’ Vous  voudn'z  bien  mettre  i\  l’ordre  de  l’arméi’  qu’il  y a armistice 
entre  le  Roi  des  Deux-Siciles  et  la  Répnbliipie  française;  qu’en  con- 
séquence tout  ce  qui  appartient  au  Roi  de  Xaples  on  à ses  sujets 
sera  respecté.  Vous  mettrez  à l’orilre  les  articles  de  la  suspension. 

Boxapartk. 

Tlépôl  do  la  tjuorrt’. 

"8:$.  — AU  DIRECTOlIlE  EXÉCUTIF. 

Quartior  gôiiém),  Caati,qliono ..  4 thermidor  an  U {22  juillet  1796). 

Le  28,  à deux  heures  du  matin,  1,5UU  hommes  de  lu  garnison 
de  Xlantouc  sorlaicnt  |>ar  la  porte  de  Cerese , dans  le  même  temps 

I Ansoxée  i la  .pièce  709. 
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que  3,000  hommes  sortaient  par  la  porte  Pradclla.  Tou»-nos  avant- 
postes  se  retirùreiit.  1/eniiemi  était  à une  portée  de  pistolet  du  nos 
batteries,  qn'il  espérait  déjà  enlever;  mais  le  brave  batailloji  de 
grenadiers  était  là.  Les  .•{énérauv  Fiorella  et  l)allema<pie  placent 
leurs  troupes,  saisissent  le  moment  favorable,  attaquent  l'en  lierai , 
le  mettent  en  désordre  et  le  conduisent,  après  deu\  heures  de  com> 
bat.  Jusqu'aux  palissades  de  1a -ville.  La  perte  de  l'eiiuemi  est  de  5 à 
.000  hommes. 

Le  20,  je  comptais  faire  embarquer  HOO  j(renadiers , et  j'espérais 
pouvoir  m'emparer  d'une  porte  de  la  ville;  mais  les  eaux  ayant  di- 
minué, dans  vingt-quatre  heures,  de  plus  de  trois  pieds,  il  n'a  pas 
été  possible  de  tenter  ce  coup  de  main. 

Le  30,  a onze  heures  du  soir,  le  général  Serurier  ordpnna  au  gé- 
néral Murat  et  à l'adjudant  général  Vignolle,  avec  2,000  hommes, 
d'attaquer  la  droite  du  camp  retranché  des  cnnomis,  dans  le  temps 
que  le  général  Dallemagnc,  à la  tète  d'uiie  bonne  colonne,  attaquait 
la  gauche.  Le  chef  de  bataillon  d'artillerie  .Andréossy , officier  du 
plus  grand  mérite,  avec  cinq  chaloupes  canonnières  qu'il  avait  ar- 
mées, alla  donner  à reiiiiemi  une  fausse  alerte;  et, dans  le  inéiiic 
temps  qu'il  attirait  sur  lui  tous  les  feux  de  la  place,  les  généraux 
'Dallemagnc  et  Murat  remplissaient  leur  mission,  et  portaient  dans 
les  rangs  ennemis  le  désonire  et  répouvante.  Le  chef  de  brigade  du 
génie,  Chasselonp,  traça,  pendant  ce  temps,  à quatre-vingts  toises 
de  la  place,  l’ouverture  de  la  tranchée,  sons  le  feu  et  la  mitraille 
de  l'ennemi.  Au  même  instant,  les  batteries  de  Saint-Georges,  de 
Pradclla  et  de  la  Favorite,  les  deux  premières  composées  de  six 
pièces  de  gros  calibre  et  à boulets  rouges,  et  de  si.x  mortiers,  la  der- 
nière, de  huit  pièces,  destinée  à rompre  la  comnuinication  qui  con- 
'dtiil  de  la  citadelle  à la  ville,  commencèrent  à jouer  contre  la  place. 
Dix  minutes  après,  le  feu  se  manifesta  de  tous  cotés  dans  la  ville; 
la  douane,  le  palais  t'olloredo , et  plusieurs  couvents  ont  été  entiè- 
rement consumés.  .A  la  pointe  du  jour,  1a  tranchée  n’était  que  fai- 
blement tracée;  rennemi  réunissait  une  partie  de  ses  forces  et  cher- 
' chait  à sortir,  sous  le  feu  terrible  des  remparts;  mais  nos  intrépides 
soldats,  cachés  dans  des  ravins,  derrière  des  dignes,  postés  dans 
tontes  h's  sinuosités  qui  ]>ouvaient  un  peu  les  altriter  de  la  mitraille, 
les  attendaient  de  pied  ferme  et  sans  tirer.  Gctte  morne  constance 
seule  déconcerta  rennemi , qui  rentra  dans  ses  murs. 

La  nuit  suivante,  l'on  a perfectionné  1a  tranchée,  et  dans  la  nuit 
de  demain,  j’espère  que  nos  batteries  seront  armées  et  prêtes  à tirer. 

Notre  perte,  jusqu'à  cette  heure,  se  monte  à peu  près  à 80  honi- 
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mes  tués  ot  I iO  blcs.Hi-s.  Nous  ne  i-oiinaissoiis  pas  relie  de  rennenii. 

Je  ne  vous  parlerai  point  de  la  ronduile  de  l'intrépide  •;cnéml  ' 
Seruricr,  dont  la  répiitutioii  militaire  est  établie,  et  à qui  nous  de- 
vons, entre  antres  eboses,  d'epnis  la  rampaqne,  le  qain  de  la  ba- 
taille de  Mondovi.  I<e  cher  de  brigade, du  génie  Cbasseloup,  le  elief 
de  batnillon  Sanson  et  le  rbef  de  bataillon  d’artillerie  Muiron , don- 
nent, tous  les  jours,  des  preuves  de  talent,  d'artivité  et  de  eourage, 
qui  leur  aeqnièrent  des  litres  à la  reeonnaissnnre  de  l'ariiiée  et  de 
la  patrie. 

Tontes  les  tronpes  montrent  une  palienee  et  un  ronrage  qui  don- 
nent l'audace  de  concevoir  les  entreprises  les  plus  hardies. 

La  cbaleiir  est  excessive;  nous  avons  plus  de  .5,000  malades.  Les 
dix  bataillons  qui  doivent  arriver  de  l'armée  de  l’Océan  ne  forment 
en  tout  que  t,0ü0  hommes.  Nous  assiégeons  Mantoue  avec  9,000 
hommes  et  il  y a an  moins  9,000  hommes  de  garnison.  Les  soldats 
restent  à la  tranchée  connue  an  camp,  c’esl-à-<lire  perpétuellement; 
relu  n'est  pas  encore  bon  à dire. 

Le  chef  de  bataillon  Dupas,  qui  communde  le  brave  ,5*  batail- 
lon de  grenadiers,  est  le  même  qui  a passé,  le  ]>remier,  sur  le  pont 
de  l.odi.  \ ons  trouverez  ci-joint  la  sommation  que  j'ai  faite  au  gou- 
verneur de  Mantoue  et  sa  réponse. 

BoweaBTK. 

l’oUrrlion  X'üpolôoii. 

7R4.  — AL  DlhECTOIRK  K.XKa/riF. 

(^iiarlMT  •{«•nrrai.  Caslij^lioiu* . A th<*rniiilor  an  IV  (2*2  jnillcl  1796). 

Lu  ville  de  Reggio  se  soulève  conin*  le  duc  de  Modéne;  des  dé- 
putés de  celle  ville  sont  venus  me  demander  protection  et  assistance; 
comme  nous  avons  conclu  un  armistice  avec  le  duc  de  Modène.'j’ai 
cru  devoir  les  exhorter  à la  tranquillité.  Je  ne  vous  rends  compte  de  , 
ceci  qné  pour  que  vous  sachiez  que  les  sujets  des  ducs  de  l’arme  et 
de  Modéne  sont  très-peu  ntlarhés  à leurs  princes.  • 

Boxvpvbtk. 

Collpclion  \ap6l(^on  * * 

78.5.  — AL  DIBECTOIBE  K.XÉCITIF. 

QiiaHicr  ^pn^ral . Caniifftùmp . A thrrmîHor  an  IV  (2*2 

Vous  me  prescrivez,  Citoyens  Directeurs,  de  faire  démolir  le  châ- 
teau de  Milan.  Cette  opération  ne  pourra  se  faire  qu'après  la  prise  de 
Mantoue;  jusqu'alors  elle  nous  serait  extrêmement  nuisible,  parce 
qu'elle  nous  obligerait,  au  lien  de  1,200  hommes  que  nous  tenons 


Digilized  by  Google 


m œRRESPOXDAXCE  DE  XAPOEÉOX  1".  — AX  IV  (1790). 

<iaii8  Milan  en  gnniison,  d'en  Inuriiir  au  rooiiis  4,<K)0,  et  qu'en  cas 
<le  malheur,  cette  place,  pouvant  soutenir  deux  mois  de  siège,  nous 
donnerait  le  ienqis  d'évacuer  les  parcs  d'artillerie  que  nous  avons  du 
eèté  de  Mantoue  et  les  immenses  machines  que  nous  avons  de  tous 
côtés.  .Après  la  prise  de  Mantoue,  je  vous  propose  de  faire  raaer  la 
ville  de  .Mantoue  et  transporter  en  France  les  trois  ceitts  pièces  qui 
s'y  trouvent;  après  quoi,  cu^fuirc  autant  de  celle  de  Milan.  Si  nous 
avions  aujourd'hui  un  revers,  la  eitadelle  de  Milan  nous  rendrait. un 
grand  service. 

Bonsp.vrtk. 

ColIrctiüD  Xapiit^on. 

, 78fi.  — AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Qiiartirr  gi'm-ral,  ('.asli«{lionip , A ihormidor  au  IV  jiiillft  1796). 

Je  vous  ai  instruits,  Citoyens  Directeurs,  que  j’ai  fait  passer  en 
Corse  une  vingtaine  de  réfugiés.  Vous  trouverez  ci-joint  lu  lettre  que 
je  reçois  de  celui  qui  les  coniniande. 

J’ai  ordonné  au  général  de  division  Gentili  et  aux  généraux  de 
brigade  Casalta  et  Cervoni  de  se  rendre  à Livourne,  d’on  ils  parti- 
ront pour  se  mettre  à la  tète  des  insurgés.  Le  général  Gentili,  qui  se 
, trouve  avoir  cc-eomnmndemciit,  est  un  hoininc  sage,  prudent,  ayant 
l'estime  des  persouues  du  pays  et  la  couGanee  des  montagnards. 

J'ordqiine  à la  gendarmerie  du  département  de  Corse,  de  180 
hommes,  tous  du  pays,  de  se  rendre  i\  Livourne,  d’oii  je  les  ferai 
également  passer;  cela,  joint  à quatre  mille  fusils  de  chasse,  à six 
milliers  de  poudre,  dons  donnera  tout  l’intérieur  du  pays.  Dès  l’in- 
stant que  tout  cela  sera  organisé,  j’y  ferai  passer  une  compagnie  de 
canonniers  avec  cinq  à six  pièces  de  montagne,  avec  qnpi  il  est  facile 
de  s’emparer  de  Saint-Florent , qui  n’a  aucune  fortification  perma- 
nente. Ce  |M)rt  pris,  les  Anglais  n'ont  plus  d’intérêt  à tenir  les  autres; 
d’ailleurs  les  habitants  d’Ajaccio  et  de  Bastia  sont  très-impatients  du 
joug  anglais. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  me  faire  connaître  si  vous  trouverez 
de  rineoiuénient  à accorder  une  amnistie  générale  au  peuple  de  ee 
départoincnt , hormis  les  principaux  chefs. 

Boxspvrtk. 

«I  de  la  jjuerre. 

787,  _ AU  GÉNÉRAL  AUGERKAU. 

Quartier  «j^n^ral.  Vi'rose,^  5 ihentildor  an  !\'  joillef  1796). 

Le  général  Angerean  est  prévenu  qu’il  est  chargé  de  défendre, 
par  sa  gauche,  la  partie  de  la  ligne  jusqu'à  Zevio  inclusivement.  ' 
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Il  esl  nécessaire  qu’il  place  entre  Ronco  et  Ze\io  une  deint-bri- 
<[ade  au  complet,  afin  qu’elle  puisse,  au  premier  ordre,  se  porter 
snrZevio  et  Vérone,  suivant  les  circonstances. 

Le  général  Aiigereau  mettra  à Zevio  un  général  de  brigade,  qui  y 
établira  son  quartier  général. 

Par  ordre  du  general  en  cbeL 

Drpôt  de  la  gaerre. 

788.  — AU  GÉNÉRAL  DKSPIXOY. 

(Joinior  g^arral.  Vérone,  5 tbfrmidor  ao  IV  (^3  jaillet  1796 

Le  géncnil  Despinoy  est  prévenu  qu'il  a à ses  ordres  la  3})“  demi- 
brigade,  qui  est  à San-Giovanni , et  la  .■>*  demi-briijade , qui  est  à 
Peschiera.  L’ordre  a été  adres.se  au  générai  Cervoni , qui  était  à 
Xetio,  de  se  rendre  à San-tiiovanni  avec  la  39°  demi-brigade,  pour 
y être  chargé  de  la  défense  de  la  ligue  depuis  Vérone  jusqu'à  Zevio 
fxclusivemciit. 

Le  général  Despinoy  se  rendra  dans  les  lieux  occupés  par  les 
(leux  demi-brigades  à ses  ordres , afin  de  s’assurer  des  objets  qui 
leur  manquent  et  pourvoir  ensuite  A leurs  besoins.  Il  se  concertera 
avec  le  général  Masséna  pour  les  dispositions  qu’il  sera  nécessaire 
qu’ils  fassent  pour  se  porter  réciproquement  des  secours  en  cas 
d’attaque  de  la  part  de  l’emiemi. 

Il  établira  son  quartier  général  dans  le  lien  qui  lui  paraîtra  le 
phis  propice  pour  être  promptement  instruit  de  tout  ce  qui  |)ourra 
survenir  dans  l’étendue  de  la  ligne  dont  le  commandement  lui  est 
confié , et  il  en  rendra  compte  au  général  eu  chef. 

Le  général  Despinoy  eommaudera  â Peschiera,  ayant  à ses  ordres 
'le  général  de  brigade  Guillaume.  Il  veillera  particulièrement  aux 
moyens  de  défendre  cette  place  et  à ses  approvisionnements.  Il  pla- 
cera deux  nu  trois  cents  hommes  assez  près  de  Vérone  pour  s'y 
rendre  dans  un  quart  d’heure  et  s’emparer  d’une  des  portes,  suivant 
les  circonstances. 

Par  ordre  du  gt'-iicral  on  cher. 

Di^pAt  de  lâ  guerre. 

. 789.  — AL  GÉNÉRAL  MASSÉiN.A. 

Quartier  Vdrope,  6 tbennidor  an* IV  (ft4  juillet  1196). 

Je  vous  préviens,.  Général,  que  j’ai  donné  ordre  au  citoyen  Kaul- 
tricr  d’embarquer  deux  grosses  pièces  d’artillerie  et  des  munitions 
pour  Torri , où  elles  remplaceront  les  deux  pièces  de  8 et  l’obiisier 
de  G pouces  qui  y sont.  Aussit<)t  que  les  deux  .grosses  pièces  seront 
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arnvfVs  à Torri , vous  ferez  passer  sur-le-clianip  à Vérone  les  deu\ 
piéees  de  8 et  l'oliusier.  . 

Je  vous  préviens  éjjalciiient  que  j'ai  donné  ordre  aux  deuv  balail- 
loiis  de  la  iô*  demi -brigade  de  partir,  le  8,  d’Isseo  pour  se  reitdre 
à Kreseia , où  ils  reeevronl  de  nuiiieauv  ordres.  Les  trois  bataillons 
se  trouvant  révinis  a Kreseia,  le  'lénéral  Sauret  pourra  en  faire  venir 
un  à Salo  et  vous  reiulrv-  celui  de  la  I I'  demi -brigade.  Vous  vou- 
drez bien  écrire  en  conséquence  au  ;|énéral  Sauret  et  le  pré-vriiir  de 
ce  mouvement. 

Je  vous  préviens  que  la  place  de  l’escliiera  est  aux  ordres  dir 
;{énéral  Despinoy,  qui  commande  la  5'  demi-briqade  et.  la  Ktt' , qui 
est  à San-(iiovaniii.  < ' 

Je  vous  envoie  ci-joint  un  ordre  [vour  le  citoyen  .AlleinaBd  ; vous 
voudrez  bien  le  lui  faire  passer,  et  y ajouter  les  iustrnctions  que 
vous  jujierez  nécessaires. 

l’nr  ordre  du  '[éiiéral  en  clu’f. 

Hf»  la 


7ÎIO.  — Al  CITOVKX  ALIKMAM), 

CU'IIAIXK  l»K  FRK(;ATK,  commandant  I.A  FMtTTII.I.K  l)\>  I.AC  DK  (iAKDA. 

Qiiarlior  tfttiM'rai , Vt'rmic . thermidor  an  1\  (24  juillet  lIlHi/. 

Il  est  ordonm'*  au  citoyen  Allemand  de  se  nmltre  en  croisière, 
le  8,  dans  la  matinée,  pour  se  rendre  à l'ilc  de  Malcesine  avec  sv‘s 
trois  deini-;)alères  et  ses  grosses  barques,  d'y  atla(|uer  la  llotlillc 
ennemie,  lui  donuer  chasse  partoul  où  elle  pourrait  se  réfugier,  cl 
élahlir  la  croisière  lu  plus  active  sur  le  lac,  et  principalement  dans 
la  partie  entre  .Malcesine  et  (iampinne  ; empêcher  Ionie  espèce  de 
coniuinnicalion , sous  (piehpie  prétexte  que  ce  soit,  et  arrêter  tous 
les  hiUiments,  aucun  iievievani  traverser  le  lac,  à moins  que  ce  ne 
soil  aux  environs  de  l’eschiera  cl  Salo., 

Il  veillera  parliculièreineni  à ce  que  l'ennemi  ne  |)uisse  recevoir 
anrnne  snhsislance.  Il  donnera  ses  ordres  pour  armer  jv’  plus  proinp- 
lenienl  po.ssible  1a  troisième  barque.  Il  recevra,  au  surplus,  du 
général  .Masséna  les  inslrticlions  qn'il  jugera  convenables. 

la-  citoyen  Allemand  est  prévemi  qu'on  a envoyé  des  ordres  an 
citoyen  .Andréossy  de  faire  parlir  sur-lè-champ  de  Manloue  deux 
affûts  marins  de  8 , pour  arini-r  les  deuxième  et  troisü-me  bateaux 
avec  les  pii-ces  que  fera  donner  le  citoyen  Faultrier. 

Par  ordre  ilii  général  en  chef. 

d?  U jjuerrf*.  ’ 
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"‘II.  — Ali  GÉXKUAL  KILMAIXE. 

Quarlirr  general.  Bro»ri« . 9 lliermiilnr  an  IV  (‘27  juillet  1796). 

Le  'jcnéral  kilmaine  liendra  toujours  un  <lélarlieincnt  de  KIM  à 
2M0  lioiiiiiies  de  cavalerie,  avec  trois  pièces  d'artillerie  légère,  qui 
parcourront  la  droite  du  général  Augereau  et  suivront  les  inonve- 
iiieiits  de  rennenii  sur  l'Adige  an  delà  de  Radia;'  ils  auront  ordr<'  de 
le  prévenir,  ainsi  que  le  général  Augereau  , de  tons  les  mouvements 
de  l'ennemi  de  ce  côté;  et,  en  cas  que  rennemi  menaçât  de  se  pré- 
senter, ce  détacliement  scia  spécialement  chargé  de  briller  les 
bateaux  qui  pourraient  favoriser  le  passage  de  l’ennemi. 

Si  la  positmn  d'isola  est  plus  saine  (pie  celle  de  Valesc,  elle  con- 
viendrait davantage,  vu  que  le  général  en  cbef  vient  d'établir  une 
petite  réserve  de  cavalerie,  d'infanterie  et  d’artillerie  légère  près 
Vérone. 

Mais,  le  général  Kilmaine  doit,  par-dessus  tout,  diercber  nue 
position  saine. 

Par  iirilre  du  gcni'ml  on  chef. 

IVpAl  de  U guerre. 

"!li.  — Al!  «ÊXKRAL  \ AI  BOIS. 

yuarlier  général,  Urriiria,  fl  tlimnidor  au  1\  27  jui  e niK}' 

Je  vous  préviens,  Lituyen  Général,  qu'il  va  se  rassembler  à 
làvourne  buit  ou  neuf  cents  Corses  destinés  à repasser  chez  eux  ; ils 
recevront  vos  ordres  pour  s’y  rendre;  et,  (pioi(|iic  absents  de  leurs 
C(jrps,  ils  jouiront  de  leurs  grades  et  prérogatives  militaires. 

Il  est  indispensable  di‘  les  armer. 

Bov.vimrtk. 

Cullcilion  \ap«dé(m. 


— AL  GÉXÉUAL  XIASSÉXA. 

Quarlicr  général,  Brraria,  10  llierinidor  an  IV  (38  juillet  1706  i. 

Le  général  en  cbef  vous  donne  l'ordre  de  veiller  continuellenienl 
à ce  que  les  travaii.x  de  l'ouvrage  qui  doit  former  la  tète  du  |Mint  de 
bateaux  sur  l'.Adigc  soient  terminés  le  plus  tôt  possible  ; qu'à  cet 
effet , on  doit  y travailler  avec,  des  ateliers  de  jour  et  de  nuit , de 
manière  à ce  que  le  travail  ne  soit  pus  interrompu  un  seul  moment. 

' Vous  sentez  l’importance  de  ce  travail  ; elle  est  telle  que  l'instruc- 
tioii  que  vous  donnerez  à rolBcier  général  qui  garde  ce  pont  doit 
»!tre  que  dans  aucun  cas  rennemi  ne  puisse  en  proliter  ; qu'il  en 
• répond  personnellemeut  et  qu'il  doit,  sous  ce  rapport,  veiller  par 
I.  32 
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lui-inôiiic  à tous  les  moyens  de  sûreté  et  de  défense  et  aux  travaux 
nécessaires. 

l,e  '[énéral  en  clief  vous  recommande  de  faire  couper  les  arbres 
jusqu'à  la  portée  du  pont,  et,  avec  ces  arbres,  de  faire  former  un 
ou  deux  rangs  de  bons  abatis , bien  liés  ensemble  et  appuyés  sur  In 
rive,  à droite  et  à gauche,  de  manière  que  pas  un  seul  homme  ne 
pnis.se  tourner  l’ouvrage,  i|iii  devra  cire  palissadé  et  auquel  on  doit 
donner  tout  le  degré  de  perfection  possible.  Dans  vingt  - quatre 
heures  nous  serons  sur  l’Adige.  Tâchez,  (îénéral,  qu'â  cette  époque 
l’ouvrage  soit  en  état  de  défense.  Vous  êtes  assez  convaincu  de 
l'intérêt  de  la  défense  de  ce  pont,  pour  y faire  porter,  par  tout  ce 
q^ui  est  à vos  ordres,  les  premiers  soins.  Ordonnez  'également  que 
les  balleries  soient  promptement  terminées,  ainsi  que  les  retranche- 
luents  pour  l’infanterie  qui  doit  être  sur  la  rive  droite. 

Ordonnez  que  dans  vingt -quatre  heures  les  ponts-levis  de  lu 
(ihiusa  soient  raccommodés.  Pressez  les  rctrancliemcnts  de  la  gauche 
(le  la  batterie  du  plateau  ; ils  sont  nécessaires  pour  empêcher  rennemi 
de  la  tourner  eu  suivant  le  chemin. 

Par  ordre  du  fji'nèrai  en  chef. 

de  la  gnerre. 

79V.  — Al  CiÉNKRAL  SAIRBT. 

Quarlier  |j<^ni*ral,  Hrencîa.  10  thermidor  an  IV  (iS  jailiet  1796.. 

Le  général  Sauret  est  prévenu  que  sa  division  comprendra  depuis 
le  lac  d'isco  jusqu’à  celui  de  (larda.  Son  hut  principal  est  de  défendre 
le  grand  chemin  qui,  de  Riva , va  à Rrescia  par  Lodronc , \ozza  et 
Saut’-Kuscbio , et  celui  qui  se  détache  de  Nozza  et  conduit  à Salo 
et  Lonato.  Il  aura  à scs  ordres  les  généraux  de  brigade  Rusca  , 
(luicu  cl  Lanussc,  dont  un,  qu’il  désignera , sera  toujours  à Brescia 
|>our  y commander  la  ville,  le  château  et  les  environs,  et  surveiller 
principalement  la  vallée  de  Trompia.  11  aura  à Brescia  deux  pièces 
d'artillerie  à cheval , un  escadron , dont  il  tirera  quelques  ordon- 
nances pour  Salo , et  deux  bataillons  d’infanterie. 

Par  l’occupation  de  la  position  au-dessus  de  Nozza,  de  celle  de 
Salo  et  des  points  qu’il  occupe  sur  la  droite  et  sur  la  gauche, 
Brescia  sera  couvert  des  débouchés  de  la  vallée  de  Sabbia  et  de  la 
communication  le  long  du  lac. 

I.,a  vallée  de  Trompia  n’ayant  [las  de  chemin,  ainsi  qu’on  l’assure, 
qui,  de  Collio,  conduise  au  Tyrol  , a seulement  besoin  -d’étre- sur- 
veillée par  les  généraux.  La  réserve  de  Brescia  tiendra  un  posl«- 
assez  censidénible  dons  celle  vallée,  n une  lieue  et  demie  sur  les  • 
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hauteurs. derrière  Zone;  par  ce  poste,  la  vallée  ^e  trouvera  jjardée. 

I.a  {jarnison  ou  réserve  à Brescia  sera  la  réserve  naturelle  de  la 
division  du  général  Sauret.  lii  détaelieuieHt  de  la  réserve  de  Breseia 
oecupera  le  rhàteau , où  il  est  ordonné  d’établir  un  liôpilifl  de  véné- 
riens , pour  lequel  il  fera  inctlrc  en  réserve  lu  quantité  de  fusils 
nécessaire.  , 

Le  , général  Sanrét  conservera  provisoirement  dans  sa  division  les 
demi-brigades  d'infaiiterie  légère  qu'il  a dans  ce  moment,  le  bataillon 
de  la  11'  demî-brigade  et  un  bataillon  de  la  2.V,  qui  doit  être  à 
Zone,  auquel  il  donnera  l’ordre  de  se  rendre  à Breseia  pour  faire 
partie  de  la  réserve.  Incessamment  cette  réserve  sera  augmentée 
des  (>•  et  7'  bataillons  de  grenadiers. 

.Aussitôt  qu’il  aur.n  le  rapport  de  la  reconnaissance  ordonnée  sur 
la  position  à occuper  sur  les.  hauteurs  de  \'nzza , afin  d’intercepter 
le  chemin  de  ce  lieu  à Brescia  par  Sant’-'Eiisebio,  il  y"  enverra  les 
troupes  nécessaires  pour  l’occuper,  de  manière  à ne  rien  craindre 
(les  entreprisas  de  l’ennemi. 

Je  le  préviens  qu'un  escadron  du  .>*  régiment  de  dragons  est  à 
Brescia  pour  faire  partie  de  la  réserve,  et  que  les  ordres  sont  égale- 
ment donnés  pour  les  deux  pièces  d'artillerie  légère  que  je  lui 
iinnoncc.  Le  général  Sauret  me  nréviendra  quel  est  le  général  de 
brigade  auquel  il  destine  le  commandenicut  de  Brescia,  du  fort  el 
de  la  réserve.  En  attendant  l'arrivée  de  l’eseadron  du  .7'  régiment 
(le  dragons,  il  y a à Brescia  SO  chasseurs  du  21*  n-giment. 

Par  onlri’  du  gi-néral  en  clicf. 

Drptil  de  la  «guerre. 


795.  — A M.  LE  PROVÉDITELR  GÉ.\ERAL  Dji  LA  RÉPLRLiyLE 
DE  VENISE,  A BRESCIA. 

Qaaiiier  Birsci».  10  thrrmiiior  «n  IV  f28  juillet  noü). 

Le  général  en  chef  de  l'armée  d'Italie , Bonaparte , vient  de  v i- 
siter'lcs  hôpitaux  de  l'armée  française  en  Italie,  et  il  a vu  avec  peine 
au  moins  500  malades  sans  lits.  Il  vous  demande  de  donner  vos  or- 
dres pour  que  les  couvents  de  Saint-Faustin , la  Pâce  , Saint-Pierre  , 
Saint-Christ , les  Capucins  et  les  Tliéatins  reçoivent  pour  demain , 
avant  midi,  chacun  100  malades.  11  demande  en  outré  que  chaque 
couvent  fournisse  le  vin , les  lits,  le  pain,  la  viande,  le  bouillon,  le 
vinaigre,  et  enfin  tout  ce  qui  est  nécessaire  aiiv  malades.  Ils  devront 
‘également  fournir  les  servants  nt’cessaircs. 

Le  comniissuire  des  guerres  employé  ii  Brescia,  porteur  de  celle 

32. 
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IcMrr,  SP  ponrorlpra  avpp  vous  sur  Ips  moypiis  d’px^cu lion  des  dis- 
pnsilions  ri-dpssiis. 

Par  orilrc-  du  «jriiéral  on  rhcf. 

la  guerre 

■9(î.  — Al  C.KNKIIAI,  AKIKIIKAI  . 

Quartier  glanerai,  Monierliian».  Il  t)irrmi<Uir  an  IV  (â9  juillet 

li’pnupiui  a forcé  le  poslp  de  la  Coroua.  L'on  s’occupp  pu  ce  uio- 
nipiit  à le  reprendre.  Il  est  iiidisppusalilp , f|uplle  que  soit  l'issue  de 
cetie  leutalive,  d'atlaquer  l'pmiemi  et  de  le  battre. 

Vous  voudrez  donc  bien,  Citoyen  (jéueral,  réunir  le  22*  ré;jimenl 
de  chasseurs  et  AOO  hoiuuies,  avec  trois  pièces  d’artillerie  lé;[ère, 
que  le  général  Kilmaine  a dû  mettre  à votre  disposition,  ainsi  que 
la  i*  deiui-bri<;a(le  d'iufanteric,  en  laissant  seulement  KOO  buinmes 
et  une  compagnie  de  canonniers  de  Paris,  à Legnago. 

lia  Ô I * demi-brigade  se  réunira  également  à Honco  avec  toute  son 
artillerie,  cl  passera  l'.Adigc. 

Vous  vous  réunirez  à /erpa  cl  vous  vnarcherez  dès  lors  sur  Villa- 
iiova,  et  de  là  a Montebello  , pour  y attaquer  reunemi  demain  , dans 
la  matinée.  Si  renneini  avait  fait  lout  autre  mouvement,  vous  l’al- 
laqiieriez  dans  la  nouvelle  position  qu'il  occuperait, 

La  division  qui  est  à Vérone  attaquera  pendant  ce  tcmps-là  les 
derrières  de  reunemi  ; elle  cberchera  à lui  couper  toute  communi- 
cation de  Montebello  à Ala. 

VousMèverez  les  écluses  de  Caslagnaro , où  vous  laisserez  un  pe- 
tit poste  de  cavalerie  et  d’infanterie,  pour  défendre  le  passage  du 
canal  et  brûler  le  pont,  s'ils  étaient  oifligés  de  se  retirer  à Legnago. 

Kii  cas  d’échec  , dès  l’instant  que  vous  aurez  passé  Villanova,  vo- 
tre retraite  s’opérera  sur  Vérone. 

Vous  sentez  , (’.itoyen  (’iénéral , que  cette  opération  exige  un  j>cu 
d’audace  et  de  précaution  pour  s’éclairer  dans  ce  mouvement.  Dès 
l’instanl  que  vous  serez  arrivé  à Villanova,  vous  m’en  ferez  prévenir, 
ainsi  que  du  moment  où  vous  partirez  de  Lcgiiago  et  de  Ilonco. 

Faites  vos  préi)aralifs  pour  l’exécution  de  ce  projet , et  si , à onze 
heures  du  soir , vous  n’avez  pas  de  fontre-ordre , mettez-vous  en 
marche  pour  l’exécuter. 

• Ronap.vrtb. 

Dôpûl  d<*  U guerre. 

707.  — AU  CKNKRAL  M ASSÉNA. 

(}uar!îpr  gi^ni^ral . Moufrrliiaro . 11  llicrmûlor  an  IV  jnillrl  1196). 

Le  sort  des  armes  est  journalier,  mon  cher  général  ; nous  réta- 
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bliroD!! ,,  demain  ou  après,  ce  que  vous  avez  perdu  aujourd’hui.  Le 
général  Despinoy , avec  deux  demi-brigades,  ainsi  que  la  lli',  1,000 
hommes  de  cavalerie,  quinze- ou  vingt  pièces  d’artillerie  légère,  est 
en  marche  et  sera,  je  l’espère,  rendu  daus  la  nuit  eu  avant  de  Cas- 
telnovo. 

Brûlez  votre  pont;  réunissez  vos  forces;  éloijpiez-vons  pendant  lu 
nuit  un  peu  de  l’ennemi , et  cherchez  à lui  multiplier  les  obstacles 
de  passage.  Appuyez-vous  sur  le  .Mincio,  en  couvrant  toujours  ce- 
pendant Castelnovo.  Kaites-rnoi  dire,  à Castelnovo , où  je  serai  à 
une  heure  après  minuit,  l’endroit  où  je  pourrai  vous  voir.  Rien  n’esl 
perdu  tant  qu’il  reste  du  courage. 

La  garnison  de  Vérone  a bien  étrillé  les  ennemis. 

Bovvmrtk. 

Dépdt  de  U goerre. 

798.  — AL.X  GÉNÉRAUX  KILMAIXK  ET  DOMMAHTIN. 

Quartier  général , Monlecliiaru , 11  thermidur  an  IV*  (29  juillet  1796) 

Ordre  au  général  kilinaine  de  se  rendre,  le  plus  tôt  possible,  à 
Castelnovo,  avec  1,01)0  hommes  et  quatre  pièces  d’artillerie  légère. 

Ordre  au  général  Dommactin  de  faire  partir  , à la  réception  du 
présent  ordre , toute  l’artillerie  à cheval  qui  se  trouve  disponible  , 
pour  se  rendre  à Castelnovo,  où  il  sera  rendu  avant  quatre  heures 
du  soir  et  où  il  recevra  de  uouveaux  ordres. 

Bonaimrtk. 

Depot  de  la  guerre. 

799.  — AU  GÉNÉRAL  ROBERT. 

Quartier  général,  Monlechiaro ^ 11  tliermidor  an  IV  (29  juillet  1796) 

Il  est  ordonné  an  général  Robert  de  partir  sur-le-chainp , avec  les 
troupes  qui  sont  à ses  ordres , et  de  se  rendre  à Villafranca  pour  j 
opérer  sa  retraite  , et  où  il  devra  être  arrivé  demain  avant  midi.  Il 
emportera  avec  lui  tout  ce  qn’i  appartient  à la  République.  Il  ramas- 
sera sur  sa  route  tous  les  détachements,  ofliciers  , administrations  ou 
elTets  appartenant  h l’armée , et  mettra  la  plus  grande  activité  dans 
sa  marche. 

Bonvimbtk. 

Drpél  df  l«  (pifriT. 

800.  — AU  GÉNÉRAL  AUGWIEAU. 

Quartier  g^n^al.  Uoulediiaro . 11  thermidor  au  IV  (29  juillet  1796i. 

Il  est  ordonne  an  , général  Augereau  de  partir,  avec  la  4*  demi- 
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Iiri^adp,  l’artillprie  qui  y est  atlachne  et  lu  cavalerie,  et  d'op<*rer  sa 
relraile  sur  Hoverbclla.  Il  est  indispensable  qn'il  soit  arrivé  demain 
au  soir,  ou  au  plus  fard  dans  la  nuit,  il  passera  par  Casteilaro , où 
je  lui  ferai  passer  des  ordres , si  les  cirroustanccs  obligent  de  ehan- 
yer  sa  situafiuu.  Il  aura  soin  de  rompre  le  pont  de  I/C;iiia<|0 , de  brû- 
ler les  aiïiits  appartenant  à la  ville , et  de  jeter  à la  rivière  les  mu- 
nitions qu'il  n'en  pourra  pas  emporter.  Il  enverra  sur-lo-cbamp  un 
officier  à Ferrnrc,  pour  que  la  qamison  de  cette  place  se  retire  au 
pont  de  San-Kenedcttn,  sur  le  Pè,  et  cela  le  plus  promptement 
possible,  il  aura  soin,  sur  sa  mute,  de  retirer  tons  les  officiers, 
détaclienients  ou  effets  appartenant  à la  Hépublique. 

J'ai  fait  passer  directement  des  ordres  au.  général  de  bri<(ade  Ro- 
bert, à Zevio,  pour  SC  rendre,  avec  la  .51' demi-brigade  et  toutes  les 
troupes  à scs  ordres,  à Villafranca,  où  il  devra  être  arrivé  dans  la 
journée  de  demain. 

BoNAPanrs. 

I)t*p4i  àc  U gp<*iT«. 


HOl. — AU  üÉVKRAL  GLILLAUMK,  coMmKD.^vr  .a  pescbibba. 

Quartier  tf^nértl . ItfoiilMriiiaro . Il  thermtd*r  an  IV*  1796). 

Ordre  au  général  Guillaume  de  faire  partir,  à la  réception  du  pré- 
sent ordre,  le  général  de  brigade  Bertin  , ponr  se  rendre  à Busso- 
lengo  en  passant  par  Castelnovo , de  manière  à être  arrivé  A Riisso- 
leiigo  avant  minuit.  Il  me  préviendra,  par  un  officier,  de  l'heure  à 
laquelle  il  aura  fait  partir  ce  général  avec  sa  colonne  pour  la  desti- 
nation ci-dessus. 

Il  fera  partir,  avec  six  caissons  d'infanterie,  les  obusiers  et  les 
pièces  de  12  qui  se  trouvent  au  parc;  il  ne  gardera  à Pescliiera  que 
200  liommcs  de  garnison;  il  se  tiendra  dans  la  plus  grande  surveil- 
lance. 11  fera  partir  sur-le-champ  un  officier  pour  Salo,  aOn  de  sa- 
voir de  nouveau  si  l'ennemi  fait  des  mouvemcnls. 

Bovvp.vbtb. 

de  U {jaeire. 

802.  — AU  GKNÉRAU  GUILLAUME. 

Quarlier  g^nifraU  Monlechiaro,  Il  thermidor  an  IV  (29  jviUtt  1796). 

J'attonds  avec  impatience  des  ren.scigncmcnts  sur  la  division  du 
général  Sauret;  vous  nem’en  ave*  donné  que  de  très-imparfaits.  En- 
voyez votre  aide  de  camp  sur-lo-cbamp  A Lonato  et  A Desenzano,  et 
écrivez-moi  A Castelnovo  ce  que  vous  en  savez. 
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Vous  sentez  combien  il  est  important  que  j'aie  là-dessus  des  ren- 
seignements exacts.  Je  serai  à Custelnovo  à minuit. 

Box  a PARTE. 

n^pùl  de  U go^rre. 

803.  — AU  GKXÉBAL  DALLEMAGXE. 

Qnartifr  gênerai,  MscWrliùit),  Il  llwrnUor  n IV  (Î9  joii|c(  1796). 

Il  est  indispensable , Gilojen  Général , que  vous  reconnaissiez  ce 
soir,  avec  le  <|énéral  Rampoii , la  position  où  l’ennemi  compte  passer 
la  nuit , parce  qu'avec  les  renforts  qui  vont  m'arriver  je  compte  l'at- 
taquer avant  le  jour. 

Bux.Ar.ARTE. 

(1«  U ^aerre. 

80t.  — AU  GÉXÉBAL  G.AULTIER. 

Qu«rli«r  générai.  UMitechiaro,  11  (hermiiior'aii  IV  (29  juill<‘t  1*79<>}. 

Les  événements  arrivés  à la  Corona  exigent  que  l'on  fasse  passer  à 
Milan,  par  les  chemins  de  Crémone  et  de  Pizzighettonc , les  gros 
bagages  du  quartier  général  cl  les  trésors. 

Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  et  les  agents  en  clief  de  ser- 
vice SC  rendront  au  quartier  général  du  général  Serurier,  où  ils  re- 
cevront de  nouveaux  ordres. 

J’attends  Berthier  avec  impatience,  avec  les  ofllicicrs  de  l'état-major. 

Les  circonstances  sont  assez  critiques.  La  journée  de  demain  sera , 
je  l'espère,  plus  honorable.  Faites  évacuer  tous  les  malades  par  Cré- 
mone, Plaisance  et  Milan,  et,  eu  général,  tous  les  effets  apparte- 
nant à la  République.  Ecrivez  à Milan  qu'on  n'envoie  plus  rien  par 
tlassano,  et  que  l'on  mette  le  plus  promptement  possible  la  forteresse 
en  état  de  {léfense. 

Donnez  des  ordres  pour  que  le  commissaire  ordonnateur  en  chef 
fasse  procurer  tous  les  secours  en  pansements  , ambulances , vivres , 
fourrages , etc. , à Villafranca  et  dans  les  environs.  Il  serait  bon  que 
lui-ioème  s'y  transportât  avec  les  hommes  les  plus  né-ces.saires. 

Faites  passer  de  suite  la  lettre  ci-jointe  au  général  Scraricr. 

Bonaparte. 

de  U guerre 

805.  — AL  GÉXKRAL  SEIILRIER*. 

Quartier  général»  \IoolechUro . 11  ihennidor  an  IV  (29  juillet  179<>} 

Une  partie  de  la  division  du  général  Masséna  a été  obligée  de  se 
‘ Sous  Manlouc. 
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iv|)li(T.  Je  inc  rciids  ccHc  nuit  à Castclno'vo,  nier  plusieurs  deihi- 
liriîjudi'S.  Pful-<'‘lrc  rélublirons-nous  les  alTaires;  rida  m'oblige  re- 
prudunl  à de  srriru.>ii“s  préraiilious  pour  la  rriraile.  la;  général  Au- 
grroau  sc  rend  dr  l’orlo-Lrgnago  à Rovcrbclla , l'I  il  passera  par 
(iaslidlaro.  Ordonnez  (|ue  l’on  fasse  passér  sur-le-cbarap  sur  le  Pù 
loiile  l'arlillerie  inutile  au  siège.  Occupez  le  ranal  à Borgoforic  et 
relui  de  .Maiiloue.  Envoyez  quelques  postes  à Goito.  Faites  recounaitre 
la  ligne  dont  je  vous  ai  déjà  parlé.  Envoyez  un  officier  à Castellaro 
pour  se  roncerler  avec  le  général  Augereau,  afin  que,  s’il  eu  avait 
besoin  , vous  puissiez  lui  envoyer  quelques  renforts.  Renforcez  la 
garde  du  pont  de  Saii-Benedctto  , et  assurez-vous  que  le  pont  sur 
l'Oglio  est  en  boivétat.  Si  vos  batteries  sont  en  état,  démasqucz-les 
tout  de  suite,  afin  d’essayer  le  fort  avant  d’ètre  peut-s'Are  réduit  à 
lever  le  siège.  Tout  ce  que  je  vous  dis  là  est  par  mesure  de  précau- 
tion , car  nous  avons  encore  des  soldats  braves  et  nombreii.\,  qui 
ne  se  sont  pas  encore  battus.  Ecrivez-moi  par  Villafrmica,  et  par  des 
ofliriers. 

BowrviiTiî. 

hi'pAl  Hr  U fjücrn* 


«Ot).  — Ai:  GÉXÉKAI-  AlGEBEAli. 

* ’ 12  ihermidor  an  IV  (30  juillrl  1796). 

il  faut,  t’iéiiéral,  faire  votre  retraite  sur  Boverbella , abandonner 
votre  ligne,  rompre  le  pont  de  Porto-Legnago , brûler  les  affûts  de 
position,  afin  que  l’ennemi  ne  puis.se  vous  attaquer  dans  votre  re- 
traite, et  enlever  tout  ee  que  vous  pourrez  des  magasins.  Les  mo- 
ments sont  précieux;  je  confie  l’exécution  de  ces  mesures  à votre 
sagesse  et  à votre  prudence  ordinaire.  Voici  la  malbcureuse  position 
lie  l’armée  : l’ennemi  a perré  notre  ligne  sur  trois  points;  il  est  maî- 
tre de  la  Gorona  et  de  Rivoli,  postes  importants;  Masséna  et  Joubert 
ont  été  obligés  de  céder  à la  force;  Raiiret  a abandonné  Salo  et  a fait 
sa  retraite  sur  Desenzano;  l'ennemi  s’est  emparé  de  Brescia  et  du 
pont  de  San-Marro.  Vous  voyez  que  nos  communications  sont  cou- 
pées avec  Milan  et  Vérone.  Attendez  de  nouveaux  ordres  à Rover- 
bella;  je  m’y  rendrai  en  personne. 

Boxvimrtk. 

de  U «{uerre. 

< nom  du  lieu  manque  dans  l'oriqlnal. 
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807.  — AIX  GKXÉRAl'.X  SAl’RKT  ET  DESPIXOV. 

Quartier  ^ëix^ral . Deaeniano.  12  tlirrmidur  an  IV  (^juillet  l'96). 

Les  ^ciiérauv  de  diiision  Saiiret  et  Despinoy  se  ronrerteront  pour 
alluqiier  de  ronrort,  à lu  pointe  du  jour,  renneiiii  placé.à  Salo,  dé- 
layer le  general  rmieii  et  la  troupe  qu'il  commande,  et  assurer  la 
communication  avec  Brescia. 

Bovapari  k. 

D^pûl  de  la  ^erre. 


808.  — AL  COMMISSAIRE  DES  (il  ERRES  A BRESCIA. 

Quartier  général,  Deaentauo,  l'2  thermidor  an  iV  (30  juillet  1796). 

Ordre  au  commissaire  ordonnateur  à Brescia  de  faire  toutes  ses 
dispositions  et  de  donner  ses  ordres  pour  faire  évacuer  sur  Milan , 
sans  le  moindre  délai , tous  les  malades  et  blessés  qui  sont  à Brescia. 

Bonapartr. 

Dépât  de  la  guerre. 

809.  — AL  GÉNÉRAL  MASSÉXA. 

Quartier  general . Catteinovo.  12  thermidor  an  IV  (30  juillet  l7!Hîj 

Le  fjénéral  Masséna  fera  partir  un  corps  de  1,500  hommes  pour 
occuper  le  pont  de  Vuleggio:  le  reste  de  sa  division  se  placera  der- 
rière le  Mincio  et  Pcschiera.  11  emmènera  avec  lui  le  régiment  de 
cavalerie  et  l'artillerie  qu'il  a présentemtnt.  11  restera  dans  cette  po- 
sition jusqu'à  nouvel  ordre. 

Le  général  Masséna  fera  toutes  les  dispositions  nécessaires  pour 
que  son  mouvement  rétrograde  s'exécute  avec  le  plus  grand  ordre, 
que  chacun  marche  à sa  place,  et  que  .ses  troupes  soient  prêtes  à se 
battre  si  fennenii  se  présentait. 

Dans  le  cas  où  des  circonstances  qu'oii  ne  prévoit  pas  empêche- 
raient le  général  Masséna,  lorsqu'il  eu  recevra  l'ordre,  de  se  servir 
de  la  route  de  Desciuano  et  de  Brescia,  il  fera  reconnaître  d'avance 
la  route  de  Pcschiera  à Castiglione,  Ghcdi  et  Orzinovi.  Il  est  pré- 
venu que  les  troupes  aux  ordres  des  généraux  Cervoni,  Rampou  cl 
Robert,  ainsi  que  les  troupes  à cheval  du  général  kilmaine,  se  ren- 
dront dans  la  nuit  à Rovcrbella,  où  elles  doivent  rester  jiisqu'à  nou- 
vel ordre. 

Les  généraux  Despinoy  et  Sauret  partent  cette  nuit  de  la  position 
que  leurs  divisions  occupent  à Desenzano  pour  attaquer  l'ennemi  et 
le  repousser  sur  Salo.  I.e  général  Masséna  aura  soin  de  s'informer 
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du  résultat  de  cette  attaque,  et  fera  ses  dispositions  en  conséquence. 
Il  correspondra  avec  le  général  en  chef  à Goilo , où  sera  établi  le 
quartier  général. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

ürpât  de  la  goerre. 


810.  — Al)  GÉNÉRAL  KILMAINE. 

Quarlier  C&flifinovo,  12  llirrmidor  an  IV  (30  jaillet  1706). 

Le  général  Kilmaine  réunira  les  troupes  à cheval  à scs  ordres  à 
Villafranca,  où  il  trouvera  les  généraux  Cervoni,  Rauipon  et  Robert, 
ainsi  que  les  troupes  à leurs  ordres;  il  en  prendra  le  conimandement 
et  donnera  scs  ordres  pour  que  toutes  les  troupes  se  rendent  cette 
nuit  à Roverbella,  où  elles  prendront  position  et  resteront  jusqu'à 
nouvel  ordre,  il  fera  partir  pour  Goilo  le  5*  bataillon  de  grenadiers , 
^ qui  est  ce  soir  à Roverbella.  Il  aura  soin  de  faire  occuper  Casti- 
glionc-M  autovano . 

Je  le  préviens  qu’un  corps  de  1,.N00  hommes  de  la  division  Mas- 
séna  occupera  le  pont  de  BorgheUo'  et  que  le  reste  de  sa  division 
sera  prés  de  Peschicra,  derrière  le  Mincio.  général  Augcrcau  oc- 
cupera Caslellaro  avec  deux  demi-brigades  à scs  ordres. 

Il  correspondra  avec  le  général  eu  chef  à Goilo , où  il  établit  son 
quartier  général. 

Il^mménera  avec  lui  quatre  pièces  d'artillerie  à cheval. 

L'objet  de  son  commandement  est  de  couvrir  la  ligue. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

df  la  guerre. 


811.  — AU  GÉNÉRAL  ALGEREAU. 

Quartier  (général.  Caaielnovo,  12  thermidor  an  IV  (90  juillet  1796). 

Vous  devez  avoir  reçu , Général , l'ordre  de  vous  rendre  à Rover- 
bclla;  mais,  les  circonstances  étant  changées,  vous  prendrez  posi- 
tion à Castellaro,  derrière  la  Molinclla,  pour  couvrir  Mantoue.  Le 
général  Scrurier  a ordre  de  vous  prêter  secours  en  cas  que  l’ennemi. 
SC  présente  avec  de  trop  grandes  forces.  Au  surplus,  je  m'en  rap- 
porte à vous  quant  aux  circonstances  qu’on  ne  peut  prévoir. 

Rovvp.vrtk. 

Drpât  de  la  guerre. 

' Pont  qui  relie  Bergfaetlo  à Vateggie. 
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812.  — AU  r.ÉXÉHAL  SKRURIER. 

Qu&rlifr  ;]('nprtl . C««trliiuvu,  12  thcmiMlur  an  IV  (30  juillet  1796). 

Les  posilioiis  du  {(ênéral  .Masst'iia  ont  clé  forcées.  Les  jjéiiéraiix 
Ccrvoiii , Robert  et  Rainpon , avec  des  forces  assez  coaisidérabics , 
seront  rendus  à Roverbclla , où  ils  prendront  position  derrière  la 
Molinella. 

Le  <)énéral  .Aujjcreau  prendra  position  derrière  la  Molinella,  à Cas- 
tellaro,  et  coninic  il  n'a  qu'une  denii-briyade,  il  est  indispensable  que 
vous  lui  prêtiez  secours. 

Le  <{énéral  Masséna  défendra  la  tête  de  la  ligne,  depuis  l’escliiera 
jusqu'à  (ioito.  Il  est  indispensable  que  vous  preniez  snr-le-cbainp  vus 
mesures,  de  concert  avec  les  conimandanls  de  l'artillerie  et  du  génie, 
pour  faire  embarquer  à Borgoforlc,  sur  le  l’ô,  toutes  les  pièces  d'ar- 
lilleric  qui  servent  en  ce  moiiient  au  siège  de  Mantoue.  Si  vous  ne 
pouvez  pas  transporter  les  fers  coulés,  il  faudra  les  jeter  dans  le  lac. 
L'artillerie  a eu  ordre,  depuis  longtemps,  d'avoir  à Borgoforte  quatre- 
vingts  bateaux  prêts  pour  cet  objet.  S'il  y avait  des  piè.ces  que  vous 
ne  pussiez  pas  emporter,  vous  les  feriez  mettre  hors  d'état  de  service 
et  enterrer  secrètement  pendant  la  nuit.  Si  l'ennemi  se  présentait  en 
force  après-demain  sur  un  point  quelconque  île  la  ligne,  on  serait 
tvbligé  de  passer  le  Mincio  à Formigosa  et  à Govcrnolo.  La  colonne 
<|ui  est  à Roverbclla  le  passera  à (loito,  où  l'on  pourra  résister  un 
autre  jour;  ce  sera  donc  deux  ou  trois  jours  que  l'artillerie  aura 
pour  sauver  son  parc  de  Borgoforte. 

X'oubliez  pas  de  faire  garder  le  pont  de  Sau-Benedetto , qui  ne 
doit  être  détruit  qu'au  moment  où  l’on  devra  qnilter  la  ligne  du 
Mincio.  Assurez-vous  aussi  si  le  pont  de  Marcaria  est  en  bon  état, 
et,  dans  le  cas  contraire  J prenez  tous  les  moyens  nécessaires  pour  le 
faire  réparer. 

Le  comuiissairc  ordonnateur  est  prévenu  de  ces  mouvements. 

Bo.\iti>aRTK. 

Dépôt  do  U guerre. 

813.  — AU  C.ÉXÉRAL  SERURIKR. 

Quartier  général,  Rotrrbolb,  J3  tkemMiur  an  IV  (31  juiUrt  1796). 

Il  ./:st  indispensable.  Citoyen  Général,  que  vous  fassiez  partir, 
pour  passer  le  Mincio  à Goito,  toutes  les  troupes  qui  sont  dans  ce 
moment-ci  à Saint-Georges  et  à la  Favorite , avec  leur  artillerie  de 
campagne.  Le  général  commandant  ces  trunpes  prendra,  en  passant 
à Goito,  les  ordres  du  général  Augereau.  Vous  partirez  vous-raème 
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avi-c  les  troupes  qui  sont  lis-à-vis  (Icrcsc , Pictole  et  la  porte  l’r.i- 
(lella , pour  vous  rendre  à Ilivalln  , de  là  passer  l'O^lio  et  vous  em- 
parer du  pont  de  Marearia.  Vous  eiumènerez  avec  vous  tous  les  ea- 
iiouiiiers,  une  partie  des  sapeurs,  l’état-major  qui  est  à Ilorgoforle, 
et  vous  garderez  avec  vous  le  8'  régiment  de  dragons.  Vons  ralenti- 
rez voire  route  autant  qu’il  sera  possible,  pour  protéger  les  différents 
convois  et  les  équipa, ges.  Quant  à l’arlilleric  de  siège,  vous  ferez  en- 
terrer toute  celle  qui  n’aura  pas  été  transportée  à Borgofortc.  Vous 
ferez  jeter  les  boulefs  dans  le  marais,  gâter  les  autres  munitions,  et 
jeter  les  affûts  dans  la  rivière  et  le  marais.  Vous  ne  ferez  aucune 
es|HTe  de  feu  (]ui  puisse  faire  croire  à la  place  que  vous  évacuez. 
Vous  pourriez  inéme  laisser  une  ou  deux  pièces  eu  batterie  qui  feront 
feu  pendant  la  nuit,  et,  avant  le  jour,  les  canonniers  se  retireront. 
Vous  aurez  soin  de  couper  le  pont  de  San-Bcnedetio  sur  le  Pi^.  Vous 
enverrez  un  ofllcier  à la  reucontre  des  200  hommes  venant  de  Fer- 
rare,  et  il  leur  ordonnera  de  continuer  leur  roule  par  la  rive  droite 
du  Pô  jusqu’au  pont  de  Plaisance,  qu’il  gardera. 

Il  est  indispensable  qu’avant  deux  heures  du  matin  les  troupes 
qui  doivent  être  aux  ordres  du  général  Augercau  soient  à (loito. 
Quant  aux  autres  qui  doivent  marcher  sous  vos  ordres  , il  .sera  bou 
que  vous  puissiez  faire  prévenir  le  général  Kilmaine  de  l’heure  à la- 
quelle vous  pourrez  arriver  à Kivalla  pour,  de  là,  vous  porter  au 
pont  de  .Marearia,  sur  l’Oglio. 

Le  reste  de  l’armée  se  porte  sur  Montcchiaro.  Le  général  Kilmaine 
fera  l’avanl-^jardc  de  l’armée.  Vous  enverrez  le  plus  fort  des  deux 
bataillons  de  grenadiers  que  vous  avez. 

Bon.vp.vbte. 

Pi’pAl  tic  U ^u^rre. 

814. — AU  (ÎKNÉBAL  KILMAIXK.’ 

QuaVtirr  «irnérai,  Roverbella,  13  thermidor  an  IV  (31  juillet  1796). 

Dans  le  temps  que  le  général  Sauret  attaque  Salo,  il  est  indispen- 
sable que  vous  attaquiez  l’ennemi  à .Montechiaro  et  à Calcinalo,  et, 
par  ce  moyen,  de  tomber,  de  concert  avec  le  général,  sur  Brescia. 

Comme  je  suis  très-pressé,  envoyez,  par  un  exprès,  copie  du  pré- 
sent ordre  au  général  .Masséna , qui  sentira  que  de  la  réussite  de 
votre  attaque  dépend  la  sûreté  de  ses  derrières,  et,  dès  lors,  jl  en- 
verra tout  ce  qu’il  aura  de  dis|)onible  à Lonato.  Si  vous  ne  réussissez 
pas,  il  faudra  tenir  sur  les  hauteurs,  entre  le  Mincio  et  la  Chiose, 
jusqu’à  ce  que  le  général  Sauret  vous  ait  joint , et  alors  vous  réunir 
avec  toute  la  division  de  Masséna  et  diriger  votre  marche  sur  Pizzi- 
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gbettonc.  Pn-vene/  donc  les  généraux  Siiuret  et  Masséna  de  ce  que 
vous  allez  faire,  et  faites-moi  prévenir  du  iBoincnt  où  vous  attaque- 
rez. Demain  matin  il  ne  sera  plus  temps,  et  rennemi  sera  en  force 
sur  la  Chiesc. 

Je  me  rends  à l'instant  à Uoito  et  à Roverbella  pour  y coiiuaitre 
l’état  des  choses. 

Tenez-moi,  mon  chefr  Général,  in.struit  de  votre  position,  afin  que 
je  puisse  faire  mes  dispositions  en  conséquence;  et  si  vous  êtes  re- 
poussé, faites  en  sorte  de  maintenir  l'ennemi  au  delà  de  la  Gliiese, 
et  d'avoir  vos  communications  avec  Goito  et  (]astiqlione. 

BoX.VP.VRTK. 

IWpùt  de  U guerre. 

815.  — .Al]  GÉXÉRAL  M.ASSKXA. 

Quartier  g^iu^ral.  Roverbella.  13  lliermidor  an  IV  (31  juillet  1*1961. 

Le  ‘[éiiéral  .Auqercau,  avec  les  troupes  de  sa  division  et  une  partie 
de  celles  qui  ont  fait  le  siéjje  de  Mantoue,  celles  aux  ordres  des  <{é- 
néraux  Rainpoii  et  Cervoiii,  formant  un  tout  de  12,000  hoinmes, 
avec  l'artillerie  et  la  cavalerie  nécessaires,  se  rendent  à Montecliiaro, 
où  l’avant-f[arde  sera  arrivée  à quatre  heures  du  matin.  Là,  de  con- 
cert avec  les  {{énéraux  Sauret  et  Despinoy,  on  réattaquera  Brescia  et 
011  culbutera  les  divisions  que  l’ennenii  a de  ce  côlé-là.  Le  ;jénéral 
Serurier,  avec  i à 5,000  honuncs , occupera  le  pont  de  Marrai  ia, 
sur  l'ü;[lio,  ayant  reçu  l'ordre  d'évacuer  Mantoue  pendant  la  nuit. 
Vous  pouvez  donc  , dès  aujourd’hui , faire  filer  tous  vos  convois  sur 
Crémone  par  Casti^lione. 

Vous  devez  ordonner  aux  troupes  que  vous  avez  au  pont  de  Bor- 
■|hetto  de  se  rendre  à Casti<jlione,  après  avoir  entièrement  rompu  ce 
pont.  Vous  laisserez  un  piquet  de  cavalerie  pour  empêcher  que  per- 
sonne ne  passe  et  faire  croire  à l'ennemi  que  nous  occupons  toujours 
les  liynes  du  Mincio.  Vous  partirez  avec  le  reste  de  vos  troupes  pour 
vous  rendre  entre  Loiiato  et  Casti.qlionc  et  pouvoir  coopérer  à l’atta- 
que qui  est  projetée.  Comme  des  circonstances  imprévues  peuvent 
demander  quelques  modifications  pour  l’esprit  de  l'exécution  du  pre- 
mier ordre , j’écris  aux  généraux  Despinoy  et  Sauret , pour  qu’ils 
aient  à exécuter  ce  que  vous  leur  prescrirez.  Faites  en  sorte  d’être, 
avec  vos  troupes,  celles  des  généraux  Sauret  et  Despinoy,  dans  le 
cas  d'attaquer  Ponte-San-Marco,  Lonato,  et  même  de  passer  la  ChieSe 
au  piint  le  plus  élevé.  Si  nous  avions  eu  le  bonheur  de  prendre  Sain, 
il  faudrait  renforcer  le' général  Sauret  dans  sa  position.  * 

Je  vous  envoie  le  général  Saint-Hilaire,  qui  commit  parfaitement 
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mon  projet,  les  mesures  qui  sont  prises,  el  qui  vous  donnera  tous 
les  éclairrissemcnts  n^ressaires. 

Vous  mènerez  avec  vous  le  pare , que  vons  plorercz  dans  une  po- 
.sition  à pouvoir  s'avaueer  par  Casliqlioue  sur  Crémone,  dans  le  cas 
où  nous  ne  pourrions  |ms  rentrer  dans  lircscia. 

Ce  n'est  pas  à vous  que  l'on  a besoin  de  recommander,  dans  une 
circonstance  si  essentielle,  de  montrer  de  raiidacc;  telle  cliosc  qu'il 
arrive  et  qu'il  en  puisse  coûter,  il  faut  coucher  demain  dans  Brescia. 

Vous  laisserez  dans  Pesrhiera  le  brave  qéiiéral  Guillaume;  vous 
lui  donnerez  l'ordre  de  se  défendre  tant  qu'il  saura  que  nous  sommes 
en  deçà  de  l'Oglio;  mais  vous  pouvez  l'assurer  qu'il  ne  sera  pas 
quinze  jours  sans  que  j'aille  le  délivrer.  Vous  lui  laisserez  500  hom- 
mes de  ‘[arnison  el  150  canonniers. 

lloNVr.VKTK. 

[Vpôt  dr  la  gaerre 


RIO.  — Al  GKNÉRAI,  SAÜIIKT. 

Quartier  général,  Montrchîaro , 14  lherniidur  an  IV  aoAt 

Il  est  ordonné  au  général  Sauret  de  se  porter  avec  sa  division  à 
Salo  et  Gavardo , en  prenant  le  chemin  le  plus  court  du  point  où  il 
SC  trouve,  et  ce  point  parait  être  Ponte-San-Marro.  Il  enverra  un 
coqrs  pour  intercepter  le  chemin  de  Sanl'-Kusehio.  Il  aura  soin  de 
s'emparer  de  tous  les  chemins  qui  viennent  de  Brescia,  de  manière  a 
couper  cl  faire  pri.sonnier  le  corps  ennemi  qui  est  à Brescia , et  qui 
va  être  attaqué  par  la  culonnc  du  général  Augercau , qui  vient  de 
Monlechiaro,  et  celle  du  général  Despinoy,  qui  part  de  Lonato. 

La  colonne  du  général  .Augereau  n'est  plus  qu'à  quatre  ou  cinq 
milles  de  Brescia,  el  a dépa.ssé  de  plusieurs  milles  la  Chicsc  et  li»s 
hauteurs  de  Pontc-San-Marco. 

BoXAP.tRTK. 

Orp«)l  de  U î^nerrr.  , 


817.  — AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  général . Moalechiam , 14  ibemidar  an  IV  ('!*'  août  1*796). 

Le  général  Augereau  fera  [tarlir  une  demi- brigade,  cinquante 
hommes  de  cavalerie  et  deux  pièces  d'artillerie , pour  poursuivre 
l'ennemi , se  rendre  à Gavardo  et  aider  le  général  Sauret  à occu)H‘r 
Salo,  après  quoi  il  se  jettera  sur  le  chemin  <|ui , de  Brescia,  va  à 
Trente,  passant  par  Xave,  Sant'-Piuscbio  el  Sabhio.  Il  fera  recueillir, 
sur  lu  marche  de  retraite  qu'a  faite  rennemi , tous  les  reiiscigne- 
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luents  qu'il  pourra,  cl  il  en  fera  part  an  général  en  clicf.  Vous  don- 
nerez vos  ordres  au  général  Beaumont  pour  les  cinquante  hommes 
de  cavalerie. 

Par  «rdrc  du  général  en  chef. 

Dép^  de  U giierrf 

818.  — AL  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  VALETTE. 

Qvtrli^r  ^nértl.  Montechiâro , 14  thermidor  an  IV  (!*'  août  ITM). 

Il  est  expressément  ordonné  au  général  Valette  d’occuper  la  posi- 
tion des  hauteurs  de  Castiglione,  qu'il  doit  défendre.  Dans  le  cas  où 
il  serait  attaqué  par  des  forces  supérieures,  il  en  ferait  prévenir  le 
général  en  chef,  qui  le  ferait  soutenir  par  les  troupes  cju'il  doit  lais- 
ser à Montechiaro  et  Castiglione. 

A cet  effet,  il  poussera  des  patrouilles  sur  Goilo  et  Borghetto,  et 
placera  un  observateur  sur  le  clocher  qui  lui  paraîtra  le  pins  propre 
à découvrir  les  mouvements  de  l’ennemi.  Si  le  général  Valette  avait 
quitté,  par  les  ordres  du  général  Masséiia,  la  position  de  Castiglione, 
il  y rentrerait  aussitôt,  en  prenant  les  précautions  nécessaires. 

Psr  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  U guerre. 


819.  — AL  CITOYEN  RONAT,  c.vpit<u.vk  a la  51*  drmi-brigadi. 

Quartier  général.  Breacia,  14  thermider  an  IV  (l*'  aaûl  1796). 

J'ai  vu  avec  peine  que  vous  demandiez  votre  retraite  dans  le  mo- 
ment où  nous  allons  marcher  à l'ennemi  ; la  meilleure  manière  de 
vous  prouver  le  cas  que  je  fais  de  vous  est  de  vous  ordonner  de  res- 
ter au  poste  où  l'honnéur  vous  place.  Il  ne  m'est  revenu  aucune 
plainte  contre  vous,  et  je  vais  me  foin-  rendre  compte  par  le  général 
Augercau  de  la  plainte  que  vous  me  portez  contre  le  général  Joubert. 

Boxapabtk. 

Caainmû|ué  par  Ull.  Daoatr  et  lUmat. 


820.  — AU  CITOYEN  SALICETI. 

Qoarlicr  gCDéral,  Bre»cU.  15  thermidor  an  IV  (2  aadt  1796J. 

La  fortune  a paru  nous  être  contraire  un  inomoat.  Il  s'est  passé 
tant  d’évéïicmeiiU  depuis  cinq  à six  jours,  et  j'ai  encore  tant  d’occu- 
pations, qu'il  m'est  impossible  de  vous  en  faire  une  relation  exacte; 
mais  entin,  grâce  à la  victoire  de  Lonato  et  aux  mesures  vigoureuses 
que  j’ai  prises,  les  choses  prendront  une  tournure  satisfaisante.  J'ai 
levé  le  siège  de  Mantouc;  je  suis  ici  presque  avec  toute  mou  ariiiée. 
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Jf  saisirai  la  première  orensioii  de  présenter  bataille  à l'ennemi  : 
elle  déridera  du  sort  de  l’Italie.  Battu , je  nie  retirerai  de  l'Adda; 
battant , je  ne  m'arrêterai  pas  aux  marais  de  Mantoue.  Liouis  ' vous 
dira  de  bourbe  les  détails  de  nos  deux  virtoires  de  Lonato  et  de  Salo. 

Louis  vous  parlera  de  ma  forre  actuelle  et  de  relie  des  ennemis. 
Krrivez  au  ■jéuéral  Kellerinanii  de  me  faire  passer,  à doubles  jour- 
nées , toutes  les  troupes  disponibles.  Assurez-vous  que  les  rliàteaux 
de  Milan,  Tortoiio,  Alexandrie  et  Pavie  sont  approvisionnés.  \ous 
sommes  ici  extraordinairement  fatiyués;  cinq  de  mes  ebevaux  sont 
crevés  de  fatigue.  Je  ne  puis  écrire  au  Directoire;  je  vous  charge  de 
lui  annoncer  en  peu  de  mots  ce  que  je  vous  marque  et  ce  que  Louis 
vous  dira  de  liouclie. 

• BoXVI'VUTK. 

I^onociion  \8|)o(i'on.  « 

Sil.— Al  DIRKCTülBE  EXKLLTIF. 

Qiurlirr  . Br<^cia , 15  lliermidor  an  IV  {'i  aoâl  1TD6). 

Xous  avons  essuyé  dos  revers.  Citoyens  Directeurs;  mais  déjà  la 
victoire  commence  à revenir  sous  nos  lirapeaux.  Si  l'ennemi  nous  a 
surpris  le  poste  de  Salo  et  a eu  le  bonbeur  de  nous  enlever  celui  de 
la  Corona,  nous  venons  de  le  battre  à Lonato  et  de  lui  reprendre 
Salo.  L'armc-e  aiitricbienne  est  très-forte;  celle  de  la  Képiiblique,  en 
deçà  de  l'Adda,  est  dans  ce  moment-ci  de  30,000  bommes  sous  les 
armes,  et  de  1 1 à 12,000  malades.  Je  vous  envoie  un  de  mes  aides  de 
camp,  qui  pourra  vous  donner  de  bouclie  des  renseignements  plus 
détaillés.  Je  vous  enverrai  une  relation  de  tout  ce  qui  s'est  passé 
pendant  ces  six  jours. 

Vous  pouvez  compter  sur  le  courage  et  la  contiance.de  la  brave 
armée  d’Italie  et  sur  notre  ferme  résolution  de  vaincre.  C’est  dans 
cette  circonstance  critique  et  dillicile  que  j’ai  lieu  d'admirer  le  cou- 
rage et  l'entier  dévouement  de  l'armée  à la  gloire  nationale.  Je  fais 
mettre  en  étal  la  citadelle  de  .Milan,  celle  de  Tortone  et  celle  de  Pa- 
vie; mais  si  je  me  résous  à repasser  l'Adda  pour  couvrir  le  Milanais, 
ce  ne  sera  qu’après  avoir  fait  tout  ce  qu’il  est  possible  de  faire  pour 
mériter  votre  confiance  et  celle  de  la  brave  armée  dont  vous  m'avez 
donné  le  commandement. 

’ • Boxap.vrtk  . 

Dt^pôl  d<*  la  guérir. 

^ fiOiiis  BonapnrUv 
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«2-i.  — ORDRK  1)L  «JKXKRAI,  K\‘  CHEF 

roVK  M MX  VKU.K  COXi>OglT10V  UK.<i  DlVISlUVi  OK  l’aMIÙ.' 

Quartier  jj^u^rul . Itrauciu  , 15  ibrrmidor  an  IV  tS  aoftt  1706) 
r.KKKHAL  AlT.KRBAl 

i',  45*  et  .51*  dcini-bri'jade  de  lijiiic;  1"  et  2*  bataillon  de  la  (>{(* 
et  la  17*  dcmi-bri<iade  d'iiifaiiteric  lé;[ère. 

Ixts  ‘lénéraiix.  de  bri3ude  employés dans  sa  division  seront  les  ;[cné- 
raiix  Robert,  Pelletier  et  Keyrand.  Il  plaeera  ces  trois  généraux  ainsi 
(fu’il  le.  jugera  i propos. 

SAVRET. 

1 1*  demi-brigade  de  ligne  ; la  demi-brigade  dite  des  Allobroges; 
les  27*  et  20*  d’infanterie  léjjére.  H aura  dans  sa'  division  les  géné^ 
iTtux  de  bri;{ade  (’inieii  et  Dallemagne,  qu'il  placera  eoinme  H le  ju- 
gera à propos. 

r.ÉxÉa.iL  UASsÉx.i. 

IR*  et  :12‘  demi-brigade  de  ligne;  4*  et  18*  légère  cl  g rompa- 
gnies  d(‘  rarabiiiierS  de  la  11*  légère.  Les  généraux  de  brigade  Vie- 
lor,  Pijon,  Valette  et  Rampon  seront  employés  sons  ses  ordres. 

I.e  général  Masséna  est  prévenu  qu’il  doit  laisser  jiisqn’à  nouvel 
ordre  la  g2"  à Hrescia.  ' 

nfcXKRAI.  DESPIXOY.  ■ 

et  81)*  demi-brigade  de  ligne  et  22'  légère.  Il  aura  sons  ses  or- 
dres les  généraux  Bertin  et  Cervoni. 

GÉXé.HAL  SERIRIER. 

19*  demi-brigade  de  ligne;  3*  bataillon  de  la  25'  et  4 compagnies 
du  I"  Imiaillon  de  cette  même  demi-brigade;  8*  balaillnn  de  la  (î9* 
cl  la  ^12*  d'infaulerie  légère.  Il  aura  sous  ses  ordres  les  généraux 
Seniez,  Fiorella,  Casalcelte  et  Cbarlon. 

Par  ordre  du  gitnéral  en  clief. 

Prpr»l  d<'  \t 

823.  — AP  GÉNÉRAL  dÈSPIXOV. 

(juartif'r  général.  Preseia.  15  (bfrniidor  an  IV  (2  a»dl  1796]. 

Il  est  ordonné  au  général  Despinoy  de  partir  le  plus  Int  possible 
avec  une  de  scs  demi-brigades,  deux  pièces  d’artillerie  et  50  che- 
vaux. Il  se  rendra  h Gavardo  pour  protéger  le  général  Sauret  dans 
l’occupation  de  Salo.  Il  se  fera  suivre  dans  la  journée  par  le  reste  de 
sa  division;  elle  marchera  à la  poursuite  de  rennemi  par  le  chemin 
de  Sant’-Kusebio , Sabbio,  Rocca-d’Anfo  et  Lodrone.  Il  sera  . aidé 

:» 


I. 
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Hami  rp  mouvrmriit  par  la  division  du  <{énpral  Saurct,  qui,  à.rci 
cITrl,  vient  dYlrc  renforrép.  SpIoh  Ips  circonstancps  il  recevra  des 
ordres  ■nltfrieurs.  la-  prîncipal  but  dp  sa  marclip  est  de  suivre  l’eii- 
nenii  et  de  tenter  une  diversion  dans  le  Tyrol. 

Par  ordn-  (lu  général  en  chef. 

UépAl  <icl  a gDcrrr.  % 

82i.  — AL  GKNKKAL  klLMAlXK. 

Qnriier  général,  Rmria.  15  Ihrrmidur  aa  IV  Mil  17116 1 

il  est  ordonné  an  général  Kilinaine  de  rester  à Monlerhiaro  avee 
toule  sa  cavalerie.  Il  aura  soin  d'éclairer  sa  droite  pour  reronnaitre 
les  mouvements  que  l'eunemi  pourrait  faire  par  Goilo.  Le  général 
eu  clief  le  verra  ce  malin  à Montechiaro  et.  déterminera  avec  lui  le 
travail  de  la  cavalerie.  _ 

Par  ordre  du  gciiéral  ru  clii'f. 

U^p6t  de  h guerre. 

«‘25.  — AL  GITOYliX  t'ALLTKlKR. 

QuATtitT  •{«‘néral.  lireecie.  15  (hemiid»r  aa  IV  août  1796/. 

U est  ordonné  uii  citoyen  Faultrier,  directeur  des  parcs,  de  s'ar- 
rêter, avec  le  parc,  à Castenedolo,  sur  la  route  de  Brescia  à Mon- 
tecliiuro;  il  parquera  eu  cot  endroit,  sur  la  route  de  Bagnolo. 

Par  ordre  du  gcoéral  en  chef. 

Dépit  dr  la  gaerrt 

826.  — AL  GÉNÉRAL  GLILLAL.MK. 

Ctâliylioar,  16  thermidor  an  IV  (3  aolt  1796). 

Vous  devez  avoir  été  témoin  des  batailles  données  à l’ennemi  au- 
jourd'hui et  CCS  jours  derniers  : nous  lui  avons  pris  5,000  hommes, 
tué  un  grand  nombre;  l’année  ennemie  est  en  pleine  déroute,  cl 
demain  ou  après  nous  serons  dans  vos  murs.  Kn  attendant , quelles 
que  soient  les  circonstances , ne  vous  rendez  qu’à  la  dernière  evtn'-- 
initc.  La  brèche  faite,  monirez  la  plus  grande  fermeté. 

Salut,  estime  et  gloire. 

ÜOüîAr.VRTB. 

CoUmIkm  \4p«1^00. 

827.  — AL  GÉNÉRAL  klLMAIXii:. 

Qnarlwr  gdaéral.  Caaleaedolo,  16  thmaidor  aa  IV  ;3  aolt  1796). 

Le  général  Kilroaine  donnera  des  ordres  pour  que  100  grenadiers 
du  hatadlnn  qui  est  à scs  ordres  et  un  détacbemeot  de  50  ubevain. 
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parlent,  aussitôt  la  rceepliou  du  présent  ordre,  pour  se  rendre  au 
quartier  ;;énéral  à Casteiiedolo  ; ce  détuclieiiient  est  destiné  à être 
placé  h Cassano , pour  assurer  nos  coiiiiniiiiications  interceptées , 
soit  par  des  patrouilles  de  houlaiis , qui  se  hasardent  à parcourir  nos 
derrièn's , soit  par  les  ;jcns  du  pays.  Je  joins  ici  un  ordre  que'voiis 
ferez  passer  au  général  Seturier,  q«fL«|A  an  'ponf  de  Marcaria  sac 
rO<]lio,  pour  qu'il  vous  envoie  le  bAalybn  de  grenadiers  qui  lui 
reste.  Il  est  bien  important  que  vous  surTçilliez  la  eommunirafion 
entre  Serurier  et  vous  et  que  vos  patrouilles  se  communiquent  réd- 
proquemeiit. 

Par  urdrc-  du  yéiiéral  en  chef. 

Dt'pAl  dt*  U giUTiv’. 

S2S.  — Al  GÉXÊHAL  SERI  RIER. 

<^arlMr  général.  CAttrordnl*.  16  (liermidor  »d  IV  (3  aoâi  1196J. 

Il  est  ordonné  au  général  Serurier  de  mettre  à la  disposition  du 
général  kilaiatue  le  faible  katuillou  de  grenadiers  qui  reste  dans  sa 
division,  et  de  le  faire  partir  le  plus  tôt  [Hissiblc,  eu  le  dirigeant  sur 
le  poiul  que  le  géuéral  kilmaine  indiquera. 

Jo  vous  prév  iens  que  nous  avuiis  eu  une  afl'airc  générale  aiÿuur- 
d'hui,  llj;  que  sur  les  points  d'attaque  renneini  a été  coniplétement 
battu;  que  le  résultat  de  celte  brillunte  journée  est  la  prise  d'environ 
.“>,000  prisonniers,  trente  pièces  d'artillerie  et  deux  généraux  autri-  ^ 
cliiens.  I.'eimcaii  a laissé  près  de  1,000  hommes  sur  le  champ  de  , 
hataillo.  , 

Par  ordre  du  général  en  elief.  , 

DâpSi  de  la  j|arm. 


82Î).  — AL'  GÉNÉRAL  GAULTIER. 

Qa«rtier  général.  Caalenrdulo . 17  thtmiidor  an  IV  (4  août  1796) 

U est  ordoiutc  derechef  au  général  Gaultier  dé  partir  sur-le-champ 
de  Bozzolo  pour  sc  rendre,  avec  tout  ce  qui  tient  au  quartier  général, 
à Gasteuedülo.  Ou  recommande  au  général  Gapltier  la  plus  grande 
diligence  dans  ce  uiouvemeul.  Le  général  Gaultier  passera , pour  se 
rendre  à sa  nouvelle  destinalion,  par  Crémone  et  Pontcvice.  U 
aérait  à désirer  que  tout  ce  qui  pourra  aOer  en  poste  vienne  de  cette 
manière. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

UépSl  dr  la  jjurrrr. 


:w. 
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8:$0.  — Al  ('.KXKRAI,  SEHlilUER. 

Qu«rtier  «jcncrAl.  Catlrnedulo . 17  ihrrniidor  «n  IV  (-1  toà<  1796) 

H e8t  ordonné  au  «(énéral  Serurior  de  parlir , à la  réroptioii  du 
présent  ordre,  avec  toutes  les  troupes  de  sa  diiision  , de  la  position 
quelles  occupent,  pour  se  rendre  à Pontevieu,  où  il  prendra  la 
position  qui  lui  paraîtra  lu  plus  eoinenaiile.  Il  assurera  ses  subsis- 
tances dans  le  pays , si  radiniuistration  uc  peut  les  lui  procurer.  Le 
quartier  géucral  est  à Casteuedolo. 

BovtPARTK. 

Dép^t  àe  U guem. 


S:U.  — AL  GÉNÉRAL  JüUBERT. 

(^iftrlirr  ^^nëral.  CAiieiicdolu . 17  ibermidor  an  IV  (4  aaùi  I796i 

Il  est  ordonne  au  ijénéral  Joubert  de  partir,  à la  réception  du 
présent  ordre,  pour  se  rendre  à Castiqlione-delle-Stivicre , où  il 
devra  être  arrivé  à six  heures  du  soir  , pour  être  sous  les  ordres  du 
■[énéral  Augereau.  Il  ne  doit  trouier  aucun  motif  [mur  différer  l’exé- 
cution du  présent  ordre.  ' 

Le  général  Joubert  remettra  le  commandement  de  la  place  de 
Brescia  à l'oflicier  qu'il  en  croira  le  plus  capable. 

Bonapartb. 

DépAt  df  U gofrr^. 


832.  — Al)  GOL’VERNKl  R DE  BRESCIA. 

Quartier  gënéral,  l.onalo.  17  tbrrmidnr  an  IV  (4  aoAi  1796). 

Dans  l'instant.  Monsieur,  trois  bataillons  aiitricbieiis , forts  de 
i,()00  hommes,  viennent  de  mettre  bas  les  armes  devant  les  troupes 
françaises.  Ces  troupes  arrivent  ce  soir  |K)ur  bivouaquer  ou  loger  h 
Brescia,  la*  général  en  chef  vous  demande  d’avoir  à faire  fabriquer 
1,000  rations  de  pain  pour  le  jour  et  être  distribuées  aux  prisonniers. 

l'n  autre  corps  de  1,800  hommes  vient  dans  l'instant  d'être  jiris  à 
Salo.  11  arrivera  à Brescia  dans  la  nuit.  Vous  voudrez  bien  égale- 
ment leur  faire  préparer  1,800  rations,  ce  qui  fera  en  tout  5,800 
rations  pour  5,800  prisonniers  qui  arrivent  é Brescia  ce  soir.  Ces 
malheureux  n'ont  pas  mangé  depuis  deux  Jours.  L'humanité  vous 
fait  une  loi  de  leur  faire  donner  du  pain  par  tous  les  habitants  de 
votre  cité.  Le  général  en  chef  vous  recommande  de  douncr  les 
ordres  les  plus  précis. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

népSi  de  la  guerre.  . 
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833.  — AU  GÉNÉRAL  SAURET. 

Quartier  général.  Liioato,  11  thermidor  an  1\  (4  août  1196^. 

Je  voim  préviens,  Général,  que  la  divisiop  du  ;{cnéral  Massciia 
s'est  retirée  de  Luiiato  pour  eoiicuurir,  avec  les  autres  divisions  du 
corps  d'attaque,  contre  U uriiiscr,  cuire  Casti,qlio|ic  et  Manlouc. 

Avec  les  troupes  à vos  ordres , vous  parcourrez  toutes . les  mon- 
tagnes, vous  ramasserez  tous  les  débris  épars  des  troupes  que  nous 
avons  battues.  S'il  se  forniait  un  noyau  de  colonne  qui , par  sa 
force,  SC  trouvât  supérieur  à vous,  vous  tiendrez  ferme  dans  Salo, 
si  vous  jugez  ne  pus  devoir  l'attaquer,  jusqu'à  ce  que  je  vienne  vous 
délivrer.  Vous  ferez  bien,  en  conséquence,  de  vous  fonrnirdc  pain, 
pour  trois  jours. 

BOMAPaRTR. 

i)ép4t  de  ta  gaerrr. 

83i.  — AL  GKNKKAL  AlÜKRKAl). 

Quartier  général,  Brcuria.  18  ihonnidor  an  IV  (5  août  1196)* 

Le  général  Augcrcau  tentera  de  passer  le  Mincio  à Valcggio  aus- 
sitôt qu'il  pourra.  Il  ranonnerà  l'ennemi  et  le  tiendra  en  écbcc  jus- 
qu'à ce  que  le  général  Masséna , qui  passe  ce  fleuve  à Peschiera, 
menace  de  tomber  sur  le  flanc  de  l'enncnii  et  de  lui  couper  la 
retraite.  ' 

Le  général  Augcrcau  est  averti  que  le  général  Fiorella  occupera 
Borghetto,  et  que,  dans  le  cas  où  l’ennemi  y serait  encore,  il  prendra  T 
position  sur  les  hauteurs,  où,  avec  la  division  du  général  Masséna,  '' 
il  SC  prolongera  jusqu'à  V'olta.  La  moitié  de  la  cavaleriè  a l'ordre  de  * 
suivre  ce  mouvement  et  de  couvrir  le  flanc  droit  du  général  Aiige- 
reaii.  Le  général  Dommartin  doit  mettre  à .sa  disposition  quatre 
pièces  d’artillerie  légère  ; deux  autres  pièces  seront  attachées  à la 
partie  de  la  cavalerie  qui  l’aura  suivi. 

Par  ordre  du  géiidral  rn  chef. 

Dépût  de  U gtifrrt'. 

835.  — AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général,  Krettria,  18  llieroiidor  an  IV  (5  août  1196). 

Le  général  Masséna  est  autorisé  a prendre  les  bataillons  de  la 
1 1*  demi-brigade  de  ligne  qui  |>eavent  être  à ,<a  proximité.  Un  croit 
qu'il  y en  a un  à Brescia.  ■ 

Le  général  Masséna  partira  le  plus  tôt  possible  de  la  position 
qu’il  occupent  se  rendra  demain  à Pesebiera;  il  'se  portera  au  delà 
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de  celte  forlen-sse  avec  tout  son  corps,  qu’il  placera  partie  d’un  côté 
et  partie  de  l’autre,  sinvant  que  les  circonstances  le  lui  indiqueront. 

I.C  ^^néral  Mass<^na  est  prévenu  que  la  moitié  de  la  cavalerie  a 
l’ordre  de  suivre  son  mouvement  ; que  le  général  Anqereaii  doit  tenter 
de’ passer  le  Nîincio  h Borqhetlo  et  canonner  l’ennemi  , pendant  qne 
lui , fjénéral  Masséna , devra  manmiivrer  pour  couper  la  retraite  il 
l’ennemi.  T,es  dispositions  sont  toutefois  subordonnées  aux  événe- 
ments, et  le  .qénéral  Masséna  est  assez  prévoyant  pour  les  jiiqer  et 
les  modifier. 

Par  ordre  dn  général  en  cknf. 

4r  U guerre 

8;U).  — Al!  (’iÉXKR.AI,  BKAIMONT'. 

I QMTlier  Rro«cia,  IN  tbrrmidor  an  II  (5  août  1796). 

I.e  général  Ileaumont  enverra  la  moitié  de  sa  cavalerie,  avec  deux 
pièces  d'artillerie  .légère,  au  général  Masséna,  qui  a l’ordre  de  se 
rendre  à Pescliiera.  Quant  à l'autre  moitié,  qu’il  commandera  liii- 
méme , eUe  suivra  les  mouvemeuts  du  général  .Angerean  , et  couvrira 
sa  droite  dans  la  inarvite  qu’il  doit  faire  sur  Korgbvlto. 

Par  ordre  du  général  on  chaf. 

D^pAl  «le  1a  guerre. 

8:n.  — Al!  r.ÉXKRAl,  FIORKLLA. 

QoarUf^r  jjrnéral,  RrMria,  18  ihrnnitltir  an  IV  (5aoâl  1796). 

I.C  général  en  chef  confie  provisoirement  au  général  Fiorella  le 
comiuandemenl  de  la  division  du  général  Scriirier.  Ia's  ordres  sont 
. donnés  pour  oompléler  les  corps  qui  manquent. 

Demain,  dans  la  journée,  le  général  Fiorella  marchera  pour 
occuper  Borghello,  et  ilans  le  ras  où  l’ennemi  y serait  en  force,  il 
SC  placera  sur  les  hauteurs  en  arrière  (]ni  se  pndougent  sur  Voila. 

Le  général  Fiorella  est  prévenu  ipie  le  général  Angerean  doit  se 
poster  de  manière  à passer  le  Minrio  et  amuser  reiinemi , tandis 
(pjc  le  général  Masséna  le  passera  à Peschiera  et  t.lehera  de  prendre 
l’cnneini  à revers. 

Par  ordre  «lu  général  en  chef. 

Dépét  dr  la  ^urirc. 

838.  — AU  GÉNÉRAL  DOMMAHTLX.' 

Qiuriicr  ffënëral.  HtmcU,  18  thermidor  an  IV  (5  août  1796). 

Le  general  Dommarlin  repartira  rartillerie  Légère  aiusi  qu  il  suit  ; 

Six  pièces  au  général  Aiigercaii  ; 

' Aempliçant  pmritnireranit  Kihmûnr,  naUr. 
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Hnit  pièces  au  général  Fiorella. 

Comme  les  divisions  font  demain  iiii  mouvement,  il  est  important 
«pie  celte  répartition  soit  faite  de  bonne  lienrc. 

^ Par  onlre  du  g^ndral  en  chef. 

IWpil  de  U.  genre. 

«;«♦.  — Al)  «KXÉRAL  SCGXV. 

Qnerlier  général,  Hrescie . 18  thermider  en  IV  (5  août  17961. 

Le  commandant  de  l’artillerie  donnera  ses  ordres  pour  que  le 
grand  parc  se  rende  dans  la  plaine,  entre  Castiglione  et  Lonato.  {|  y 
fera  ramasser  toutes  les  pièces  et  caissons  pris  aux  ennemis.  On  y 
rassemblera  également  tontes  les  pièces  qni  ont  été  mises  en  position 
a lijonrd'hni. 

Ia'  commandant  de  l’artillerie  donnera  ses  ordres  pour  qu’on  fasse 
filer  les  caissons  d’inlantcrie  destinés  à l'approvisionnement  des  divi- 
sions à Peschiera,  Volta  et  Borghetto. 

Pur  ordre  du  gi-néral  en  chef. 

«le  !•  guerre.  ' 

«tO.  — Al!  Cli:XKR.lL  DKSPIXOY. 

Quartier  . Brescia.  IS  thermidor  an  fV  (5  août 

Le  général  Despinoy  partira  avec  sa  division  vingt  minutes  après 
la  réception  du  pré.sent  ordre,  pour  se  rendre  à CastiglioncMlelle- 
îslivière,  où  il  est  indispensable  ([n’il  soit  arrivé  à une  heure  après 
ininnit.  Il  emmènera  avec  loi  toute  l’artillerie  de  sa  division.  Il  est 
autorisé,  s’il  le  juge  néces.saire,  à laisser  In  22*  légère  pour  pa- 
trouiller et  ramasser  les  débris  de  la  division  de  Cavardo , qui 
vient  d’être  prise  à Salo  et  Lonato.  Il  passera  par  Monteebinro. 

Le  général  Despinoy  mettra  dans  l’exécution  de  cet  ordre  la  imViie 
activité  qu’il  a apportée  ces  jours  derniers.  Au  surplus,  il  reste  per- 
sonnellement responsable  du  moindre  retard. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Of'pAt  «If  U j|uerp«. 

( 

8tl.  — AU  GÉNÉRAL  DALLEMAGXE. 

Quartier  Rrettria,  18  tfaermi<lor  an  IV  (5  aodt  ITfhl). 

Le  général  Dallcmagnc  commandera  provisoirement  la  division  du 
général  Sauret , et  fera  toutes  les  dispositions  pour  la  défense  du 
pajs  qu’il  occupe. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

«le  U ^nerrp. 
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. — Al  DlRK.r.TOlKK  KXfiClTIF. 

4>ii4rti<‘r  •{roêial , Cat>tiy)ioiie . 19  ihrniiidur  an  1\  ^6  «oûl  l'06;. 

Citoyens  Directeurs,  les  écéneiiienls  militaires  se  sont  succédé 
avec  une  telle  ra]>idilé  depuis  le  II,  qu’il  m'a  été  impossible  de 
vous  en  rendre  compte  plus  tôt. 

Depuis  plusieurs  jours,  les  vingt  mille  hommes  de  renfort  que 
l'armée  aulricliieime  du  iliiiii  avait  envoyés  à l'armée  d'Italie  étaient 
arrivés,  ce  qui,  joint  aux  uombreuses  recrues  et  à iiii  nombre  consi- 
dénible  de  bataillons  venus  de  l’intérieur  de  rAiitrichc,  rendait  cette 
armée  extrêmement  redoutable. 

L'opinion  assez  générale  était  répandue  que  bieutiit  les  Aiitricliiens 
seraient  dans  Milan.  Le  II,  à trois  heures  du  matin,  la  division  du 
général  .Masséna  est  attaquée  avec  des  forces  Irès-uouibrciises  : elle 
est  obligée  de  céder  riutéressaiit  poste  de  la  Corona.  .Au  même 
instant,  une  division  de  ir>,(lt)t)  Autrichiens  surprend  la  division  du 
général  Sauret  à Salo  et  s'empare  de  ce  poste  essentiel.  Le  général 
de  brigade  liuieii,  avee  tlDO  hommes  de  la  15*  demi-brigade  d’infan- 
terie légère,  .se  renferme  dans  une  grande  maison  de  Salo,  et  là, 
brave  tous  les  efl'orts  de  l'ennemi,  qui  le  cernait  de  tons  côtés.  Le 
général  de  brigade  llusca  a éU’’  blessé. 

Tandis  qu'une  partie  de  cette  division  cerne  le  général  tîuieu  à 
Salo,  une  autre  partie  descend  sur  Bre.scia , surprend  les  Françni.s 
qui  s’y  trouvaient,  fait  prisonnières  quatre  compagnies  que  j’y  avais 
laissifs,  HO  hommes  du  25*  régiment  de  chasseurs,  deux  généninx 
et  <piel(|ues  officiers  sujM-rienrs  qui  y étaient  restés  malades. 

La  division  du  général  Sauret,  qui  aurait  dô  couvrir  Brescia,  til 
sa  retraite  sur  Desenzano.  Dans  cette  circonstance  dillicile,  percé 
par  une  armée  nombreuse  (pie.  .ses  avantages  devaient  m’Tcssaire- 
ment  enhardir,  je  sentis  ipi’il  fallait  adopter  un  plan  vaste.  L'ennemi, 
eu  descendant  du  Tjrol  par  Brescia  et  l'.Adige , me  mettait  au  mi- 
lieu; si  mon  armée  était  trop  faible  pour  faire  face  aux  deux  divi- 
sions de  l’ennemi,  elle  pouvait  battre  (baciine  d’elles  séparément, 
et  par  ma  position  je  me  trouvais  entre  elles  ; il  m'était  donc  po.s- 
sible,  en  rétrogradant  rapidement,  d'envelopper  1a  division  ennemie 
descendue  à Brescia,  la  jirendre  prisonnière  ou  lu  battre  complète- 
ment, et  de  là  revenir  suc  le  Mincio  attaquer  Wiirmser  et  l’obliger 
à repasser  dans  le  Tjrol.  Mais,  pour  exécuter  ce  projet,  il  fallait 
dans  vingt-quatre  heures  lever  le  siège  de  Mantouc,  qui  était  sur  le 
point  d'étre  pris,  il  fallait  abandonner  les  quarante  pii-ces  de  raiioii 
qui  étaient  en  batterie,  car  il  n'y  avait  pus  moyen  de  retarder  de 
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sU  heures;  il  falluit,  p<tur  l'cxéeulion  de  ce  projet,  repasser  sur-le- 
eliamp  le  Miiicio  et  ne  pas  donner  le  temps  aux  deux  divisions  enue-  , 
mies  de  sc  rapprorlier.  La  fortune  a souri  à ce  projet,  et  le  combat 
de  Uesenzano,  les  deux  combats  de  Sain,  la  bataille  de  Loiiato,  celle 
de  (Ia8ti<|lioiie,  en  sont  les  résultats. 

Le  12  au  soir,  lu  division  de  Masséiiii  repassa  le  Mincio  à i’e.s- 
c.hiera,  la  division  d'Au<{creau  se  rendit  à Itovcrliella;  Furlo-Le*{nau» 
et  Vérone  furent  évacués  sans  combat.  Lu  nombreuse  artillerie  véni- 
tienne q.ue  nous  avions  mise  en  batterie  dans  ues  places  e.st  aban- 
donnée, 1e  sié;|C  de  .\laiitoue  est  levé,  une  partie  des  pièces  servant 
au  sié<]e  sont  laissées  à l' ennemi , nous  nous  duimmis  seulement  le 
temps  de  brûler  les  affûts  ; toutes  les  divisions  se  mettent  en  marche 
sur  Brescia.  Cependant  la  division  autricliiennc  qui  s'était  emparée 
de  Brescia  était  déjà  à lA>nnto. 

Le  lit  , j’ordonnai  au  général  Sauret  de  se  rendre  à Salo  pour 
délivrer  le  <{é<u'>rul  Guien,  et  au  •{énéral  Dallemaqiie  d'attaquer  et  de 
prendre  Ijonato,  à .quelque  prix  que  ce  fût,  Sauret  réussit  couiph-te- 
inent  à délivrer  le  qéiiéral  Gnieu  à Salo,  après  avoir  bien  battu  l'eii- 
neini,  lui  avoir  pris  deux  drapeaux,  deux  pièces  de  canon  et  :MM>  pri- 
sonniers. qéiiéral  Gaicu  et  les  troupes  sous  ses  ordres  sont  restés 
quarante-huit  heures  sans  pain,  se  battant  toujours  contre  l'ennemi. 

Le  •(énéral  üulleiiiaqne  n'eut  pas  le  temps  d'attaquer  les  ennemis, 
il  fut  attaqué  lui-iiiéme.  L)n  combat  des  plus  opbûùtres , lon>(tomps 
indécis,  s'eiiqaqea;  mais  j'étais  tranquille,  la  brave  ;)2*  demi-bri;jade 
était  la. 

i'iffectivemcnt  reuuenii  fut  complètement  battu  : il  laissa  UUO  morts 
sur  Ic'champ  de  bataille  et  GUO  prisonniers. 

Le  14,  à midi,  Auqereau  entre  à Brescia;  nous  y trouvons  tons 
les  ma;{asins  que  renuenii  n'avait  pas  eu  le  temps  d'évacUer. 

Le  15,  la  division  du  i(énéral  .Auqereau  retourna  à Monteebiaro. 
.Masséna  prit  position  à Lonalo  et  a i*onie-San-.\larco,  Je  laissai  a 
Castiqlipne  le  ‘[énéral  Valette  avec  1,801)  hommes;  il  devait  dé- 
fendre cette  position  im|>ortante,  et  par  là  tenir  toujours  la  division 
du  qéiiéral  U iirmserloin  de  moi.  (iependant,  le  15  au  soir  le  ,qéuérnl 
Valette  abandonna  ce  village  avec  la  moitié  de  ses  troupes  seule- 
uient,  et  vint  à .Monteebiaro  porter  l'alarme,  annonyant  que  le  reste 
de  sa  troupe  était  prisonnière;  mais,  abandonnés  pur  leur  général, 
ces  braves  gens  trouvèrent  des  ressources  dans  leur  courage  et  o]té- 
rèrent  leur  retraite  sur  Poule-San-Mareo.  J’ai  sur-le-cbamp , et  de- 
vant sa  troupe , sns|icndu  de  ses  foiiclioiis  ce  général , qui  déjà  avait 
iiio'ntré  très-peu  de  courage  à l'attaque  de  la  Corona. 
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IjC  général-  Saurct  avait  abaniionnê  Salo  ; j ordonnai  an  brave 
•jénéral  tîuieii  d’allfr  reprendre  ce  poste  essentiel. 

Le  l(i,  à 1(1  pointe  dn  jour,  nous  nous  trouvâmes  en.  priMtence.  IjO- 
général  Guieu  , qni  était  à notre  quuehc',  devait  attaquer  Sato,  le 
jjéncral  Massénu  était  nu  rentre  et  devait  attaquer  I<onato,  le  général 
Au>{ereau , qui  était  à la  droite , devait  attaquer  par  Castiglioae. 
L'ennemi , an  lieu  d’être  attaqué  , attaqua  l'avant-garde  de  Masséna 
qui  était  à Lonato  ; d^à  elle  était  enveloppée  et  le  général  Pijon 
prisonnier  : l’ennemi  nous  avait  même  «Bte*é>  trois  piéees  d’orfilleric' 
h cheval . Je  fis  aussitôt  former  la  IK*  demi-brigade  et  ht  IVÎT  en 
colonne  serrée  par  bataillon,  et  pendant  le  temps  qu'au  paadccharg» 
nous  rhercliions  à percer  l'ennemi  , celai -ci  s'étendait  davantage' 
pour  nous  envelopper.  Sa  mameiiiTe  me  parut  un  sûr  garant  de  la 
victoire.  XLissétia  envoya  senleinent  quelques  tirailleurs  sur  les  ailes 
des  ennemis  pour  retarder  leur  marche.  Ijv  première  colonne,  arrivée 
à l.onato , força  les  ennemis.  Le  15*  régiment  de  dragons  chargea  les 
hoiilnns , reprit  nos  pièces  et  délivra  le  général  Pijon . Dans  nn  instant, 
l’ennemi  se  trouva  éparpillé  et  disséminé.  II  voulait  opérer  sa  reiraila 
.snr  le  Miiicio  ; j'ordonnai  ô mon  aide  de  camp,  chef  de  brigade  Junot, 
de  se  mettre  é la  tête  de.  ma  cotnpagiite  des  gu  nies,  depoursnime 
l'ennemi , de  le  gagner  de  vitesse  ô Dcsctirono , et  de  l'obliger  par  là 
^ se  retirer  sur  ^lo.  Arrivé  <\  Dt>senaann , il  rencontra  le  colonel 
Bcndcr  avec  une  partie  de  son  régiment  de  houians  <|n'il  chargea. 
Vlais  diinot,  ne  voulant  pas  s’amuser  à charger  la  queue,  fit  un  dé- 
tour par  la  droite,  prit  eu  front  le  régiment,  blessa  le  colonel,  qu’il- 
voulait  prendre  prisonnier,  lorsqu'il  liil  liii-inénie  entouré,  et,  après 
l'ii  avoir  tué  six  de^i  jiropre  main,  il  fut  riilbnlé , renversé  dans  un 
fossé  et  blessé  de  six  coups  de  sabre,  dont  on  nie  fait  espérer  qn'ancun 
MC  sera  mortel.  L'ennemi  o|iérait  sa  retraite  snr  Salo  ; Sala  se  trou- 
vant à nons,  cette  division'  errante  dans  les  montagnes  a été  presque 
toute  prisonnière. 

Pendant  ce  temps-là  l'intrépide  .Aiigerenu  marche  sur  Gastiglione, 
s’empare  de  ce  vHlage.  Toute  la  journée  d"  livre  et  soutient  dûs 
combats  opiniâtres  contre  des  forces  doubles  des  siennes.  L’élite  de 
l'amiée  autrichienne  est  là  ; elle  reçoit  par  trois  fais  de  nouveaux 
renforts.  Résistance  vaine;  elle  est  obbgéc  d'abandonner  le  champ 
de  bataille  ci  de  fuir  devant  nos  impétueux  soldats. 

Artillerie,  infanterie,  cavalerie,  tout  a pariaitement  foit  son  devoir, 
et  l'ennemi , dans  cette  journée  mémorable,  a été  cotnpiélement  battu 
de  tous  les  côtés.  Il  a perdu  vingt  piiices  de  canon,  2 à :i,060hom- 
.mcs  tués  on  blessés  et  4,R0D  prisonniers,  parmi  lesquels  -trois  géné- 
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raUK.  Noii*  avons,  de  notre  rAlé,  perdu  150  hommes  tué»,  500 
hommes  blessés.  Xou»  avons  perdu  le  général  Beyraiid.  Cette  perte, 
très-sensihie  k l'iu'mée , l'a  été  plu»  partiruliéremeiit  pour  tuoi  ; je 
raisais  ;[raiid  ras  des  qualités  jjiierriéres  et  morales  de  ee  brave 
homme.  Ainsi  tous  les  bravi-s  meurent  ; mais  au  moins  ils  meurent 
avec  qloire  ! Le  chef  de  la  4*  deTni-briqade  d'infanterie,  Pourailler, 
le  ehef  de  hriqade  du  l"  ré;[iment  de  hussards,  Roiiqoji , le  chef  de 
briqade  du  réqimeut  de  chasseurs , .Mannet , ont  éqnlement  été 
tué».  I<e  général  Robert  a été  blessé. 

La  4'  demi^briqade , à la  tête  de  laquelle  a chargé  l'avljudant  gé- 
néral Verdier,  s’est  comblée  de  qloire.  ïs’  qénéral  Dommartiu,  com- 
mandant rartilleric  légère,  a montré  autant  de  couraqe  que  de  talent. 

Le.l7,j  ai  ordonné  au  général  Despinoy  de  pv’-nétrer  dan»  leTyrol, 
par  le  fhemiii  de  hi  Chîese;  il  devait,  avant,  culbtiter  5 a 0,000  eii- 
uemis  qui  se  trouvaient  à Cavardo.  L'adjudant  général  ilerbiii  eut 
de  qrands  succès,  cuibnta  deux  batadlous  ennemis  qui  se  trouvaient 
.mir  sou  pasaaqe,  et  pénétra  jusqu'à  Sant'-Kiisebio.  Le  général  Dalle- 
inagne , à la  tête  d’un  bataillon  de  la  1 1 ° dcmi-briqade , marcha  sur 
t'ravordo,  culbuta  les  ennemis,  en  lit  un  qranil  nombre  prison- 
niers; mais,  n'ayant  pas  été  soutenu  par  le  reste  de  In  division,  il 
fut  entouré  et  ne  put  opérer  sa  retraite  qu'en  se  faisaiil  jour  au 
travers  des  ennemis.  Le  général  Despinoy  avait  opéré  sa  retraite  sur 
Krcscia,  laissant  nne  partie  de  sa  division  aux  prises  avec  l'ennemi. 

J’envoyai  le  général  Saint-Ililaire  à Sain,  pour  se  concerter  avec 
le  général  Guien  et  utlaqner  la  colonne  ennemie  qui  était  à Gavardo, 
pour  avoir  le  chemin  du  Tyrol  libre.  Après  im  combat  très-vif,  nous 
défiines  reuiienii , nous  lui  fîmes  I.KOtt  prisonniers  et  nous  lui 
tuâmes  500  hommes. 

Pendant  toute  la  journée  dn  17,  U'urmser  s’iM’cupa  à rassembler 
les  débris  de  son  arauV,  à faire  arriver  sa  réserve,  à tirer  de  Man- 
touc  tout  ce  qui  était  disponible,  â les  ranger  en  bataille  dans  la 
plaine,  entre  le  village  de  Solferino,  où  il  appuya  S4i  droite,  et  la 
Chîese,  m'i  il  avait  précédemment  appuyé  sa  gauche.  I>e  sort  de 
PItalie  n’était  ]xts  encore  di'‘cidé.  il  réimit  iin  coqis  de  ±5,(M)0  hmrv- 
mes,  une  cavalerie  nombreuse,  et  sentit  pouvoir  encore  Irahinecr  le 
destin. 

De  mon  coté , je  donnai  des  ordres  pour  réunir  toutes  les  eo-> 
loniies  de  l'armée.  Je  me  reiulis  moi-méiue  à Lonato,  pour  voir  les 
troupes  que  je  pouvais  en  tirer;  mais  quelle  fut  ma  surprise,  en 
'entrant  dans  cette  place,  d'y  recevoir  un  parlementaire  qui  sommait 
le  commandant  à Lonato  de  se  rendre,  paree  que,  disait-il,  il  était 
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fonu’’  (le  tou*  f^lcs  ! KITertivemeiil , les  différentes  vedette*  de  cava- 
lerie m’aniionrnient  que  dilTérentos  culunnes  touchaient  nus  qraiid  - 
;tnrdes,  et  que  déjà  lu  route  de  Bresciu  ù Lonalo  était  interceptée  u(4 
|H>nt  de  Suu-Marco.  Je  sentis  alors  (|uc  ce  ne  pouvait  être  que  les 
(léjiris  de  lu  division  coupée,  qui,  après  avoir  erré  et  s'étre  réunis, 
cherchaient  a se  (aire  pussu<)e.  Lu  circoustaiicee  était  assez  euibar- 
rassunte;  je  n’uvuis  à Lonuto  qn'ù  peu  près  l,:2t)0  hommes.  Je  Us 
venir  le  parlementaire,  je  lui  Us  déhander  les  yeux;  je  lui  dis  que  si 
.son  •lénéral  avait  la  présomption  de  prendre  le  qénérul  en  chef  de 
l'armée  d'Italie,  it  n'uvuit  qu'à  s'avancer;  qu'il  devait  savoir  que  j'-é- 
lais  à I<onato,  puis(|ue  tout  le  monde  savait  que  iiioii  armée  y était; 
(|ue  tous  les  ofUciers  <{énéruu\  et  ofliciers  supérieurs  de  sa  division 
seraient  res|Huisubles  de  l'insulte  personnelle  qu'il  venait  de  me  faire. 
Je  lui  d(‘clarai  que  si,  sous  huit  minutes,  su  division  n'avait  pas  posé 
les  uriui's,  je  ne  ferais  «{ràce  à aucuu.  Le  parlementaire  parut  fort 
étonné  de  me  trouver  là,  et  un  instant  après  toute  la  colonne  posa 
les  urines.  Klle  était  forte  de  4,000  honnms,  deux  pièces  de  canon 
et  50  hommes  de  cavalerie.  Elle  venait  de  Gavardo  et  cherchait  une 
issue  pour  se  sauver;  n'ayant  pus  pu  se  faire  jour  le  matin  |iar  Sulo. 
elle  voulait  se  sauver  par  lyonalo. 

Le  18,  à la  pointe  du  jour,  nous  nous  trouvâmes  en  présence; 
cependant  il  était  six  heun>s  du  malin  et  rien  ne  bouReail  encore.  Je 
iis  faire  un  mouvement  rétru'inufe  à tonte  l'armée  pour  attirer  l'eii- 
iiemi  à nous,  dans  le  temps  que  la  division  du  général  SvTurier, 
que  j'attendais  à chaque  instant,  venait  de  .Marcaria,  et  dès  lors 
tournait  lu  ganclie  de  U urmser.  Ce  momemeut  eut  en  partie  l'effet 
qu'on  en  atlendail.  Wurmser  se  prolongeait  sur  sa  droite  pour  ob- 
server nos  derrières;  di's  l'instanl  (|ue  nous  u|K-ryùmes  la  division  du 
général  Serurier,  coiiiinandée  ymr  le  général  Eiorella  qui  attaquait  .sa 
gauche,  j'ordonnai  à l'adjudant  général  Verdier  d'attaquer  une  n>- 
doute  qu'avaient  faite  les  ennemis  dans  le  mUicu  de  la  plaine;  je 
cbar<{eai  mou  aide  de  camp,  chef  de  bataillon  MarmonI,  d'y  diriger 
vingt  pièces  d'artillerie  légère,  et  d'obliger  par  ce  seul  feu  l'ennemi  à 
nous  abandonner  ce  poste  intéressant.  .Après  une  vive  canonnade,  la 
gauche  de  rennemi  se  mit  pleine  retraite. 

.Aiigereau  attaqua  le  rentre  de  rennemi  appuyé  à la  tour  de  Solfe- 
rino;  .Masséiia  attaqua  la  droite;  l'adjudant  général  Leclerc,  à la 
l('■le  de  la  .5'  demi-brigade,  marcha  au  secours  de  la  4'  demi-brigade; 
toute  la  cavalerie,  aux  ordres  du  général  Beaumont,  marcha  sur  la 
droite  pour  soutenir  l'artillerie  légère  et  l'infanterie.  Nous  fûmes  par-' 
tout  victorieux,  partout  nous  (vbtinmes  les  succès  les  plus  complets: 
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Nous  avons  pris  à IVnnetni  di\-hiiil  piècps  de  ranon,  c(mt  viiif|l  cais- 
sons de  mtmilions.  Sa  perte  va  à deux  mille  hnmincs  tant  tués  que 
prisonniers.  Il  était  dans  une  déroule  eoinplèle;  mais  nos  troupes, 
harassées  de  rali<)ue,  n'ont  pu  le  poursuivre  que  l’espaee  de  trois 
lieues.  L'adjudant  jjénéral  Krontin  a été  tué;  ee  brave  homme  a été 
lué  eonime  il  a vécu , en  Tare  de  l'ennemi. 

Le  1 0'  réjjiment  de  chasseurs  s'est  particulièrement  distingué,  ainsi 
que  le  citoyen  Leclerc,  soti  chef  de  hri'iade. 

Voilà  donc,  en  cinq  jours,  une  antre  campajjue  Unie.  U'urmser  a 
perdu,  dans  ces  cinq  jours,  soixante  et  dix  pièces  île  canon  de  cam- 
payuc,  tous  ses  caissons  d'infanterie,  1:2  à 15,01)0  prisonniers, 

U, 000  lioiniiics  tant  tués  que  blessés,  et  presque  tous  des  troupes 
venant  du  Khiii.  Indépendamment  de  cela,  une  ;irande  partie  est 
encore  éparpillée,  et  nous  les  ramassons  en  poursuivant  l'ennemi. 
Nous  avons  perdu,  de  notre  côté,  1,;100  prisonniers  et  2,000 
hommes  tués  ou  blessés.  Tous  les  soldats , ofliciers  et  généraux 
ont  déployé  dans  celte  circunslancc  diflirile  un  grand  caractère  de 
bravoure. 

Je  vous  demande  le  grade  de  général  de  brigade  pour  les  adju- 
dants généraux  Verdier  et  Vignolle;  le  premier  a contribué  au  succès 
d'une  manière  distinguée;  le  second,  qui  est  le  plus  ancien  adjudant 
général  de  l'armée,  joint  à un  courage  survies  talents  et  une  activité 
rares.  Je  vous  demande  le  grade  de  cbcf  de  bataillon  pour  l'adjoint 
Ballet,  celui  de  général  de  division  pour  le  général  de  brigade  Dalle- 
magne,  celui  de  chef  de  brigade  d'artillerie  pour  le  citoyen  Songis, 
chef  de  batailloiL 

Koxvimrtk. 

de  U guerre. 


— A LA  MLMCII»ALITK  1)K  CASTIGLIONE. 

QMarlifr  général,  (Ustiglioae,  19  thermidor  an  IV  f6  août  1796). 

La  municipalité  de  Castiglione  fera  sur-lc-cbamp  enterrer  les 
morts  qni  se  trouvent  dans  son  arrondissement;  li;s  ebevaux  seront 
également  enterrés.-  Pour  cette  operation , tous  les  habitants  sont  en 
réquisition. 

La  municipalité  de  Castiglione  préviendra  toutes  les  communes 
voisines,  qui  ont  des  morts  sur  leur  territoire,  de  les  faire  enterrer 
sur-le-champ. 

Les  ndlciers  municipaux  sont  personnellement  responsables  de 
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l'cx^cutioii  (lu  préiuHil  ordre,  et  si,  ce  soir,  à dix  lieiu%s,  il  existe  un 
seul  cudiiue  (|ui  iie  suit  pus  enterré.  Ils  seront  traités  militai rerueul. 

I*ar  ordre  dti  <{riiéral  en  elief. 

Ot'jHit  lir  lâ  ^uerrr. 


8U.  — A LA  MIXILIPALITK  DK  CASTKlLIüXK. 

Qttarlirr  (^t^ni'ral , , 19  llicrmidor  an  t\  (6  aoAt  ]*t96i 

Il  est  ordonné  à la  luunieipalilé  de  ('.nsiiylione  de  faire  faire  siir- 
l(M’haiiip  une  proclaiiiulion  aux  liabitaiits  de  celte  commune,  p«(ir 
qu’ils  aient  à réintégrer  dans  le  jour,  dans  les  magasins  militaires  de 
l’armée,  les  souliers  qu'ils  aiimnl  achetés  des  soldats  français.  Tous 
ceux  chez  lesquels  il  sera  troiué  des  souliers,  cette  journée  expinV, 
ou  qui  seront  convaincus  d’en  avoir  distrait,  .seront  re;;ardcs  comme 
détenteurs  des  effets  apparlenaut  à la  République,  et  traités  militai- 
rement. 

I,e  commandant  de  la  place  surveillera  l’exécution  dvi  présent  ordre 
et  me  rendra  compte,  le  soir,  du  nombre  de  paires  de  souliers  qui 
seront  rentrées  en  inaiiasin.  Il  préviendra  la  municipalité  que  tonte 
uéjilijjence  apportée  dans  l’exécution  du  présent  ordre  sera  pnnie 
sévèrement. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

fW  la  jfa«nT. 


8i5.  — AL  fiKNKRAL  DSSPINOA'. 

Quartier  ^rn^ral . ()ajlt;{ltune . 19  thermidor  an  IV  i <>  aoAl  1796; 

Le  général  Despinoy  se  rendra  à Alexandrie  pour  y prendre  le 
commandement  de  la  forteresse  de  cette  place. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

OépAl  (le  la  {{ucrir. 


8i(j.  _ al  r.KXKUAL  VALBOIS. 

Quartier  f(éiiéral . Castijjlione , 19  thermidor  an  IV  (6  aoAl  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Vaubois,  actticlleincnt  à Livourae,  d’en 
partir  aussitôt  le  présent  ordre  reçu , pour  se  rendre  au  quartier  gé- 
néral à Castiglione , où  il  recevra  de  nouveaux  ordres.  11  laissera  le 
eouHnaiidcmcnt  au  chef  de  bataillon  Hulin,  et  ordonnera  à Tadjudanl 
général  Jomard  de  se  rendre  aussi  au  quartier  général. 

Par  ordre  dn  général  en  clief 

DdpAt  de  la  îpierre. 
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' 847.  — Ai:  (’.KNKUAL  FIORKLLA. 

Quartier  ^éuf^ral , |V»chiera  , 19  thermidor  an  11  (6  aoOt  1T9(>]. 

Il  esl  ordonné  an  général  Fiorclla,  rnuiinandant  provisoirement  la 
divi.sion  dn  général  Sernricr,  de  partir,  aussitôt  la  réreption  du  pré- 
sent ordre,  avec  toutes  les  troupes  de  sa  division  et  celles  aux  ordres 
du  général  Pelletier,  à l’exception  d’un  bataillon , qui  restera  sur  les 
liaiiteurs  de  Borglietto  avec  100  chevaux  et  quatre  pièces  d’artillerie 
de  calibre  étranger,  pour  se  rendre,  le  pins  promptement  possible,  à 
Peschiera.  Toute  l’artillerie  de  la  division  suivra  le  mouvement. 

Dans  le  cas  où  les  troupes  du  général  Pelletier  n'auraieiit  pas  re- 
joint la  division , il  leur  fera  dire  de  partir  le  plus  tût  possible  de 
Castiglioiie  pour  se  rendre  directemimt  à Peschiera. 

11  est  prévenu  que  le  général  .Angerean  part  avec  sa  division,  et 
qu’il  ne  doit  rester  qn’nn  setri  bataillon  à Rorghetto,  sans  égard  airx 
'demi-brigades  qui  n’nuraient  pas  possc  d’une  division  dans  l’antre, 
suivant  1a  nouvelle  n'‘partitinn. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

i>rp4ll.de  U <|iicnv.  « 

' 848.  — Ali  WiNKRAL  PELLKTIKR. 

Quarlior  lV«rhipr«.  19  llifrmidor  an  IV  (6  aoèt  1799}. 

Il  est  ordonné  au  général  Pelletier,  dans  le  cas  où  il  n’aurait  pas 
exécuté  l’ordre  donné  de  se  réunir  avi  général  Fiorella , rommandant 
provisoirement  la  division  du  général  Serurier,  de  partir  sur-le- 
cliomp  de  la  position  qu’il  occupe,  avec  fontes  les  troupes  à ses  ordres  , 
et  son  orlillerie,  pour  se  rendre,  par  le  chemin  le  pins  court , à Pes- 
rhieni,  où  farmée  doit  attaquer  l' ennemi  avant  le  jonr. 

Phr  ordre  dn  général  en  chef. 

de  k guene. 


84».  — AU  UÉXiÉRAL  AUtiERFiAL. 

Quartier  ^^nrral.  Pearhirra,  19  iKemiidor  an  IV  (6  aodt  n99^. 

Il  est  ordonné  au  général  Augereau  de  partir,  aussitôt  la  réceji- 
tion  du  présent  ordre,  avec  toutes  les  troupes  k ses  ordres,  tant  à 
pied  qu’à  cheval  et  son  artillerie , pour  se  rendre  le  plug  prompte- 
ment qu’il  pourra  à Peschiera , d’où  l’armée  doit  attaquer  l’ennemi 
avant  le  jour. 

Je  le  préviens  que  le  général  Fiorella  reçoit  les  mêmes  ordres,  à 
l’eaneptioii  d’un  bataillon  qu’il  laissera  dcvaol  le  pont  de  Boeghetto. 
'Ue  général  Beauiuout  y laissera  égoleiuent  lOÜ  chevaux.  Un  laissera 
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avec  le  bataillon  (jiialre  pièees  d'urlillerie  de  calibre  étranger.  Le  gé- 
néral Augercau  donnera  les  ordres  en  eonséqnenre. 

Dans  le  cas  où  les  demi-brigades  qui  doivent  composer  les  divi- 
sions, suivant  la  nouvelle  répartition,  n'auraient  pas  fait  leur  échange 
dans  les  divisions,  elles  suivront  dans  celles  où  elles  sont,  de  ma- 
nière qu'il  n'y  ait  à Horghetlo  qu'un  seul  bataillon. 

Par  onlrc  ilii  general  l’n  ehef. 

D«‘pAt  ée  U guprrt* 


850.  ^ Al  OKXKHAL  BKAIMOXT. 

Quarti<*r  pMciiiera.  19  iheruiiior  an  IV  août  1796). 

Il  est  ordonné  au  ..général  de  brigade  KeaumonI  de  partir,  au  reçu 
du  présent  ordre,  avi'c  toutes  les  troupes  à cheval  à ses  ordres , à 
l'exception  de  100  chevaux  qu'il  laissera  à Korgbetto,  un  bataillon 
d'infanterie  et  quatre  pièces  de  canon  qui  restent  en  position , |hiuc 
.se  rendre  à I’i*scbiera,  en  faisant  l'avant-garde  dn  général  .Augereaii. 

Le  général  Beaumont  fera  suivre  son  artillerie  légère  et  prendra 
les  ordres  du  général  Augereaii.  Il  réunira  à sa  brigade  les  troupes  à 
cheval  de  la  division  du  général  Serurier.  Le  général  Keaumont  or- 
donnera aux  100  chevaux  ijiii  resteront  a Borghetto  de  laife  de  fré- 
quentes (latrouilles. 

Par  ordre  du  .giMiénd  en  chef. 

Di^pôl  dp  U giiprrp. 


K51.  — Al  (iÉXÉBAL  DALLEMAC.XK. 

Qutrtirr  . PPHrhiem , 19  ih^rmidor  an  I\  (0  aoùl  1796). 

Le  général  Dallemagne  réunira  toutes  les  trou|xrs  a ses  ordres, 
tant  it  Salo  qu'à  Brescia  et  autres  positions , de  manière  a pouvoir 
attaquer  l'eunemi,  le  repousser,  se  porter  sur  Biva  et  lui  couper  la  com- 
iniinicalion  de  Trente,  lorsque  les  ordres  lui  seront  donnés  pour  le 
mouvement.-  Il  fera  01er  sur  Brescia  la  5'  deini-bri.gade  légère  et 
toutes  les  troupes  qui  seront  destinées  pour  Castiglione. 

Par  ordre  du  géncrtl  en  chef.  ’ 

tlp  U guerre 

832.  — Ali  DIRKCTOIBK  EXÉCl  TIF. 

Quartier  général,  Vérone,  21  thermidor  an  IV  (8  août  1796). 

Le  10,  an  matin,  l'ennemi  tenait  la  ligne  du  .Mincio,  sa  droite 
appuyée  à son  ranrp  retranché  de  Peschiera , sa  ganche  à Hantoue 
et  son  centre  à Valcggio.  Aiigereau  se  porta  à Borghetto  et  engagea 
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line  vive  cannnnailc  avec  l'eDncmi.  Peinlaiit  ce  Icmps-là,  Masséna  ge 
|>orla  à l'cgchicra , atlaqua  l'ennemi  dans  le  camp  retranché  qu'il 
avait  fait  devant  cette  place,  le  mil  en  déroute,  lui  prit  douze  pièces 
de  canon  et  lui  fît  700  prisonniers.  Le  résultat  de  ce  combat  a été 
d’obliqcr  l'ennemi  à lever  le  sié,qe  de  Pcscliiera  et  à quitter  la  ligne 
du  Miiicio. 

Dans  la  jinirnée  du  20,  le  général  Aiigereaii  passa  le  Miiicio  à 
Peschiera.  I,a  division  du  général  Serurier  se  porta  sur  Vérone,  oti 
elle  arriva  h dix  heures  du  soir,  dans  le  temps  que  la  division  Mm- 
séna  avait  repris  ses  anciennes  positions , fait  400  prisonniers  et  pris 
sept  pièces  de  canon.  L'arrière-garde  de  l'ennemi  était  encore  dans 
Vérone;  les  portes  étaient  fermées  et  les  ponts-levis  levés.  Le  Prové- 
diteiir  de  la  Répnblique  de  Venise , somnté  de  les  ouvrir,  déclara 
qu'il  ne  le  pouvait  pas  de  deux  heures.  J'ordonnai  aussitôt  que  l'on 
ouvrit  les  portes  à eoiips  de  canon,  ce  que  le  général  Dommartin  6t 
exécuter  Cn  moins  d'un  quart  d’hein'e.  Nous  y avons  trouvé  différents 
bagages  et  fait  quelques  centaines  de  prisonniers.  ' - > - 

Nous  voilà  donc  retournés  dans  nos  anciennes  positions.  L'ennemi 
fuit  au  loin  dans  le  Tyrol.  I^es  secours  que  vous  m'avez  annoncés 
venant  de  l'armée  des  côtes  de  l'Océan  commencent  a arriver,  et  tout 
est  ici  dans  In  situation  la  plus  satisfaisante. 

L'année  autrichienne,  qui , depuis  six  semaines , meiraçait  d'inva- 
sion l'Italie,  a disparu  coname  un  songe,  et  l'Italie  qu'elle  menaçait 
est  aujourd'hui  tranquille. 

Les  peuples  de  Bologne,  de  Ferrare,  mais  surtout  celui  de  .Vlilan , 
ont , pondant  notre  retraite,  montré  le  plus  grand  courage  et  le  plus 
grand  attaclienieut  à la  liberté.  A Milan , tandis  que  l'on  disait  que 
renneini  était  à ('.assano  et  que  uoiis  étions  en  déroute , le  |>euple 
demandait  des  armes  et  l'on  entendait  dàns  les  rués,  sur  les  places 
et  dans  les  spectacles,  l'air  martial  : AUowt,  enfant*  de  la  patrie!  l.e 
peuple  à (lasal-Maggiorc , au  contraire,  a pris  les  armes,  assassiné 
nus  malades  et  pillé  nos  bagages.  A Casteinovo,  pays  vénitien,  on  a 
ussa.ssiné  un  volontaire;  j'ai  fait  brûler  la  maison,  et  sur  ses  débris 
j'ai  fait  inscrire  : Ici  a été  assafsiné  un  Français. 

Le  général  de  brigade  Victor,  à la  tête  de  la  18*  demi-brigade,  a 
montré  la  plus  grande  bravoure  au  combat  de  Peschiera. 

Box.vputTK. 

Colleclioti  .Vapulfon. 
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85:i.  — Ali  UKXÉRAL  Al  ÜKKKAU. 

Quartier  «jéuéral,  Peicbirra,  thermiilor  an  IV  aoiU  1V96). 

. Le  <)énéral  Au;i[eruiiu  oocupiTa,  avec  les  troupes  de  sa  divisian  et 
U partie  de  la  cavalerie  aox  ordres  du  ^ouéral  Boaumont,  In  position 
précédemment  orrnpée  par  les  troupes  du  !jénéral  Kampou.  Le  ;jé- 
néral  Bcauniuut,  qui  connaît  parraitemeut  lu  position,  lui  douncra 
tous  les  retiseigiieuiciiU  nécessaires.  La  citadelle  sora  occupée  par 
ceut  hommes  au  muiils,  ainsi  que  toutes  les  |>urte6  de  la  ville;  mais 
ses  iirinoipales  forces  seront  placées  à celles  de  Saiut-tàeorges  ci  de 
Veseovo.  11  baraquera  ses  troupes  où  il  juyera  le  plus  conveuable.  11 
laissera  un  corps  en  dehors  de  la  ville,  snr  lu  route  de  .\luntoue.  il 
établira  dons  la  viUe  tel  ordre  qu'il  jugera  convenable.  U placera  sa 
cavalerie  suivant  la  position  de  son  iufauterie.  U ordonnera  au  géné- 
ral Reaumonl'de  pousser  des  partis  de  cavalerie  sut'  Vicence  et  l’orto- 
Legnago , et  sur  toute  autre  position  qui  pourrait  lui  donner  con- 
naissance de  l'ennemi , et  de  harceler  sa  retraite.  Il  ordunueru  à la 
cavalerie  d'être  audacieuse,  sans  être  imprudente,  mais  de  bien  ba- 
layer l'enneBii,  .tant  à la  rive  droite  qu'à  la  gouclu-  de  l'.Adige. 

Le  général  .Augeceau  est  prévenu  que  le  géuéral  llampon  parl  ée 
soir  avec  S(;s  troupes  pour  Villafrauca  ; il  lui  dunuera  cinquante 
hommes  à cheval..  IjC  géuéral  .Augereau  nommera  un  commaiidaiil 
de  place  à Vérone,  et  il  désignera  un  quarlier-maitrc.  pour  remplir 
provisoirement  les  fonctions  de  commissaire  des  guerres,  jusqu'à  ce 
qu'il  en  soit  arrivé  un  du  quartier  <{énéral.  11  se  ruoeertera  avec  le 
Provéditeur,  pour  pourvoir  à la  subsistance  de  ses  troupes,  tant  à 
pied  qu'à  cheval;  enfin,  il  aura  soin  de  faire  fuuilliT  e|  ramasacr  dans 
la  ville  tout  ce  qui  aurait  pu  rester  des  Autrichieus. 

Il  donnera  également  tous  les  ordres  nécessaires  pour  le  placement 
de  sou  artillerie. . 

Par  ordre  du  gèuerai  eu  chef. 

DSpSt  de  la  jaerrr. 


85i.  — AU  GÉNÉRAL  FIORKLLA. 

Qaaiiiar  Petrhiera,  21  tbemidor  an  l\  (S  aotl  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Fiorclla  de  partir,  avec  toutes  les  trou- 
pes à ses  ordres  et  son  artillerie,  aujourd'hui,  à (|iiulre  heures  après 
midi,  pour  sc  rendre  à Villafrauca,  où  il  rejoindra  les  troupes  de 
sa  division  commandées  par  le  «[énéral  Lasaleetle.  Il  aura  trente  che- 
vaux avec  lui,  que  lui  donnera  le  général  Reaumoiil. 

Il  prendra  position  sur  la  route  de  Porlo-Legiiago  à Maiitoiie,  et 
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|MM»ser«  de  fortes  recoanussances  sur  'ces  deux  points , l«»queiles 
détarheront  de  bréquentes  patrouilles  pour  battre  le  pays  et  rama^O' 
les  traîneurs  autrichiens  égarés. 

Par  ordre  du  gf^oéral  en  chef. 

D«^pAl  de  la  3oerre. 


85.5.  — Ail  GÉNÉRAL  DALLEMAGXE. 

Quartier  géaérol.  V^rana.  91  tberinidor  aa  IV  (8  aoât  1796). 

Le  général  DaUemngne  est  prévenu  que  le  général  en  chef  sera 
rendu  demain  matin  à Brescia,  et  que  son  intention  est  de  faire  un 
mouvement  avec  toute  ta  division  pour  attaquer  les  ennemis  à Boce»- 
d'Anfo  ; qu'en  conséquence  il  disposera  toutes  ses  troupes  pour  étiv 
«U  état  de  marcher  au  premier  ordre  qu'il  pourrait  recevoir  du  gé- 
nérât en  chef.  U est  autorisé  à arréU»-  à Brescia  toutes  les  troiqius 
qni  pourraient  arriver  de  Milan.  Enfin  il  fera  toutes  les  dispositions 
uceessaires  peur  que  ces  troupes  soient  prêtes  à marclier  dont  à Satu 
qu'A  Brescia  cl  autres.  Il  préviendra  le  général  tiuicu , qui  est  à sas 
oréres. 

Par  ordre  du  géoénd  on  chef. 

I>4‘p6t  de  U guerre. 

85Ü.  — AU  (ÎÉXÉBAL  MASSÉNA. 

Quârtier  gt^nëral,  Vérone,  21  lhermidor  au  IV  (8  aoîlt  1706). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir  qu’hier,  à huit 
heures  du  soir,  la  colonne  du  général  Fiorella  est  arriv^  sur  Vé- 
rOniN  après  avoir  culbuté  tous  les  petits  postes  que  l’ennemi  tenaii 
depuis  ('.astoinovn;  que  les  ennemis  qui  étaient  encore  dans  celte 
ville  en  avaient  levé  le  pont-levis  et  empêchaient  les  Vénitiens  de 
nous  ouvrir  ; aussitôt  quatre  pièces  d’artillerie  légère  nous  servirent 
de  passe-partout,  et  notre  colonne  s'empara  des  ponts  et  fil  prison- 
lum-  tout  ce  qui  restait  dans  la  ville.  - 

.1/6  général  en  chef  a reçu,  votre  lettre  tie  .ce  matin  , et  aussitôt  il 
U fait  partir  un  détaebemenl  d’infanterie  et  de  cavalerie  pour  couper 
le  convoi  que  vous  avez- empêché  de  passer  à la  Chiusa  et  qui  a dâ 
rétrograder.  L’intention'  du  général  en  chef  est  que.  vous  harcèlfez 
l’ennemi  dans  sa  retraite,  que  vous  i'empécinez  de  s’établir  à la  €o- 
rona  et  que  vous  le  fassiez  suivre  dans  tout  son  mouvement.  Sou 
inlention  est  que  vous  fassiez  reconnaître  sur-lc-charap  nne  position 
entre  Castiglione  et  Peschiera.  Au  surplus,  ivous  recevrez  des  ordres 
ultorieurs. 

Je  vous  préviens  que  le  général  Augercau  a repris  la  position  <le 

3i. 


53t  CORRf5I*OXDA\CE  DE  XAPOLÉON  I".  — AX  K (1796). 

Hampou,  à Véroiu’;  que  Fiorclla,  avec  sa  division,  occupe  VilU- 
fraiica;  que  tout  est  en  activité  pour  approvisionner  Fcscliiera  pour 
l ,000  hommes  pendant  un  mois. 

Ptr  ordre  du  général  en  chef. 

népôl  de  la  guerre. 

857.  — Al  ÜOLVKRXEIR  DE  VERONE. 

Quartier  f{t‘D(>rat,  Vi*roac,  âl  lliermidor  an  IV  (8  andt  1196). 

Le  général  en  chef  de  l’armée  d'Italie  vous  demande , Monsieur  le 
Gouverneur,  d'avoir  à faire  prtK'lamer  dans  la  ville  de  Vérone,  que 
tous  ceux  qui  auraient  connaissance  de  soldats  ou  ofVciers  autri- 
chiens dans  cette  ville  aient  à les  déclarer  dans  la  journée  ; il  en  sera 
de  même  pour  tous  ceux  qui  pourraient  avoir  des  effets  appartenant 
à l’armée  ennemie.  Ils  devront  faire  leur  déclaration  à l'état-major 
général , cliei  le  général  en  chef.  Ceux  qui  seraient  convaincus  de 
contrevenir  aux  présentes  dispositions  seront  traités,  conformément 
aux  règlements  militaires. 

Le  général  en  chef  vous  prie,  Monsieur  le  Gouverneur,  de  vouloir 
bien  lui  faire  part  des  mesures  que  vous  aurez  prises  sur  la  demande 
qui  vous  est  faite  de  sa  part. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Drpdi  de  U guerre. 


«58.  — AL'  CITOYEN  CARXOT. 

^ QuAi-tier  5«n<^rAl,  Vérone.  ibemidor  an  IV  (9  aoâl  1796). 

Un  de  mes  frères,  commissaire  des  guerres  à Marseille,  s’est 
rendu  à Paris  sans  penuission.  Ce  jeune  homme  joint  à quelque 
esprit  une  très-mauvaise  tète;  il  a eu  toute  sa  vie  la  fureur  de  se 
mêler  de  politique.  Dans  un  moment  où  il  me  parait  qu'un  grand 
nombre  de  personnes  désirent  me  faire  du  tort , et  que  l'on  emploie 
toute  l'intrigue  pour  accréditer  des  bruits  aussi  hôtes  que  profondé- 
uient  méchants , je  vous  prie  de  vouloir  bien  me  rendre  le  service 
essentiel  de  lui  faire  ordonner  de  se  rendre  sous  vingt-quatre  heures 
à une  armée.  Je  désirerais  que  ce  fût  l’amiéc  du  Nord. 

Je  vous  recommande  celui  qui  est  mon  aide  de  camp,  que  je  vous 
ai  expédié  la  veille  de  la  bataille  de  Lonato.  Ce  brave  jeune  homme 
méritera  les  égards  que  vous  voudrez  bien  avoir  pour  lui. 

La  chaleur  est  ici  excessive,  ma  santé  un  peu  affaiblie.  S'il  est  en 
France  un  seul  homme  pur  et  de  bonne  foi  qui  puisse  suspecter  mes 
inlentioiis  politiques  et  mettre  du  doute  sur  ma  marche,  je  renonce 
à cet  instant  même  au  bonheur  de  servir  ma  patrie.  Trois  ou  quatre 
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mois  d'obsi'urité  raltneronl  l'envie,  rétabliront  ma  sauté,  et  me 
mettront  à même  d'occuper  avec  plus  d'avanla^es  les  postes  que  U 
couliance  du  (iouvernement  pourrait  vouloir  me  coiiGer.  Ce  n'est 
([ue  pour  être  sorti  de  Paris  ü temps  que  j'ai  pu  rendre  de  <(rands 
services  à la  République,  (juand  le  moment  sera  venu,  ce  ne  sera 
qu'en  sortant  à temps  de  l'année  d'Italie  que  je  pourrai  consacrer  le 
reste  de  nia  vie  à la  défense  de  la  République. 

\e  pas  laisser  vieillir  les  boiiunes  doit  être  le  yrand  art  du  qou- 
veriicnienf. 

J'ai  adopté,  en  entrant  dans  la  carrière  publique,  pour  principe  : 
Tout  à la  patrie. 

Je  vous  prie  de  croire  aux  sentiments  d' estime  et  d'amitié  que  Je 
vous  ai  voués. 

Buv.vevaTK. 

Comn  pâr  \l  cmnip  Hippolytr  (Urno4. 


850.  — .<U:  (iKXÉRAL  FIOREU-A. 

Qiiftrlipr  ^rnérâl,  Vérone,  22  thermidor  ao  !V  (9  août  1796;. 

Il  est  ordonne  au  ‘léiiéral  Fiorella  de  partir  dans  la  journée , ou 
demain  matin  à la  pointe  du  jour,  pour  s'approcher  de  Mantoue.  Lue 
moitié  de  sa  division  siTa  placée  a Marmirolo  et  l'autre  à Koriioforte. 
Il  lèra  ses  dispositions  de  manière  à faire  rentrer  dans  la  place  les 
troupes  ennemies  et  à inlerccptor  la  communication.  Il  recevra  de 
nouveaux  ordres  sur  ce  qu'il  aura  à faire.  Il  enverra  à l'avance  dans 
ces  différents  lieux  pour  y assurer  sa  subsistance,  en  requérant  ce 
qui  est  nécessaire  des  municipalités.  Il  fera  prévenir  l'ordonnateur 
Aubernon , qui  doit  être  à Pesebiera  ou  à Vérone,  pour  qu'il  ait  à 
faire  passer  à sa  troupe'  tout  ce  dont  elle  aura  besoin;  mais,  dans  ce 
premier  niomeul,  il  faut  pourvoir  par  soi-méme,  sur  les  localités, 
aux  premiers  besoins. 

Par  ordre  du  [jéiirral  en  rheC. 

Itépùl  «|p  U «fueiTf*. 


800.  — A LA  .MLMCIPALITÉ  DE  XllLAX. 

(^u«rlirr  Vérone,  3*2  ifaermidur  an  IV  (9  âoùl  1796). 

Ixvrsque  l'armée  battait  en  retraite,  que  les  partisans  de  l'Aulricbe 
et  les  ciuieiiiis  de  la  liberté  la  croyaient  perdue  sans  ressource,  lors- 
(|u'il  était  impossible  à vous-niéiiies  de  soupçonner  que  cette  retraite 
n'était  (|ii'une  ruse,  vous  avez  montré  de  raltacbemeiit  pour  la 
FraiKe,  de  l'amour  pour  la  liberté;  vous  avez  déployé  un  zèle  et  un 
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caractère  qui  vous  oui  mérité  l’estime  de  l’armée  et  sous  mériterv»! 
la  protection  de  la  Héptibliqiie  française. 

Cliaqüe  jour  votre  |M!uple  se  rend  davantage  digne  de  la  liberté’; 
il  acquiert  chaque  jour  de  l’énergie  : il  paraîtra  sans  doute  un  jour 
avec  gloire  sur  la  scène  du  momie.  Recevez  le  témoigna'je  de  ma  sa- 
tisfaction et  dn  désir  sincère  que  forme  le  Peuple  français  èe  vous 
voit  libres  et  heureuv. 

fiOVWABTK. 

Dppôl  do  la  guerre 

8f,l.  — AL  riÉXÉIlAL  AIT.EIIEAII. 

Quxrtirr  Brpsvrâ,  tliermidor  an  IV  (IQaoii  1796). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir,  (jénérai,  que  l’en- 
neini  uccu|h'  en  force  le  poste  de  la  Loroiia , et  que  son  intention  est 
de  le  forcer  à évacuer  cette  position  II  vous  donne  en  conséquence 
l’ordre  de  faire  un  inouvenicnt  avir  votre  division  pour  vous  porter 
sur  Ala,  en  suivant  la  hauteur,  et,  par  là,  de  le  forcer  à abandonner 
le  pont  qu’il  a à llorghetto,  et  lui  faire  évacuer  la  t’.orona.  Vous  de- 
vez laisser  deux  ou’  trois  mille  hommes  pour  garder  Vérone,  et  pré- 
venir le  général  Vlasséna  des  dispositions  qtle  vons  aurez  faites  aitisi 
qnc  du  moment  de  leur  exérntioni  le  général  en  chef  dé.sire  qne  ce 
soit  demain  malin. 

Le  général  en  chef  .se  propose  div  faire  attaquer  demain  rertnmii 
à Rocca-d’Anfo.  ' 

Par  onlrc  dn  général  rn  phnf. 

l>^pol  de  U ^iiern*. 


8«a.  — AIX  (’.É.\ÉRAL.\  SALIIET  ET  SAIXT-HILAIRK. 

Quurlifr  Hmeia.  33  (kernidor  an  IV  (10  aaût  1796). 

Le  général  Sauret  partira  de  Salo,  avec  toutes  les  troupes  qtri  y 
sont , lorsqu’elles  auront  été  remplacées  par  deux  bataillons  de  la 
85'  demi-brigade,  qtii  ont  ordre' de  s’y  rendre,  et  se  rendra  à Sab- 
bio,  où  il  est  indispensable  qu’il  soit  arrivé  demain  24,  à sept  heu- 
res du  matin.  Il  y joindra  le  général  Saint-Hilaire,  qui  marche  avec 
ce  qui  reste  de  la  25'  demi-brigade,  deux  pièces  d’ artillerie  légère  et 
cent  dragons.  L’adjudant  général  Herbiri  marche  également  avec  la 
22*  demi-brigade  et  le  liataillon  de  la  25*,  qui  se  trouve  A Nave  ; ils 
sont  destinés  à former  l’avanl-garde,  et  ils  marcheront  de  concert 
sur  Rocca-d’Anfo.  Les  deux  bataillons  de  la  85*  demi-brigade,  qni 
arrivertml  ce  soir  à Salo , formeront  la  réserve  du  général  Saurai. 

Il  est  ordonné  au  général  Saint-Hilaire  de  partir  de  Brescia,  à 
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quatre  heures  après  midi , avec  ce  qui  reste  de  la  25*  demi-brigade , 
deux  piè<-es  d'artillerie  léjjèrc  et  eent  dragmis,  pour  se  readrc  i 
Sant'-Kusehio.  Celle  colonne  partira  demain,  à la  pointe  du  jour,  de 
Sant’-Eusehio , pour  suivre  et  attaquer  l'ennemi  partout  où  il  se 
trouvera.  Elle  se  joindra  à Sabbio  avec  le  général  Sauret,  ut  ils 
niarcluTuul  de  coiiecrl  sur  Kocea-d’Anfo. 

l<c  général  .Saiut-Hilaire  est  prévenu  que  l'adjudant  général  11er- 
bùr  doit  partir  de  suite  pour  aller  prcitdre  le  eomiuaudeiueut  de  la 
22'  demi-brigade  et  du  balailluii  de  la  25*,  qui  se  trouve  à \ave,  et 
qn'il  a ordre  de  |>ous.ser  jusqu'à  Saut'-Kuseino , étant  destiné  à for- 
mer l'avant-garde. 

Le  géiiéral  Sauret  se  rendra  deinaiii  à Sabbio,  à sept  heures  du 
imtliii. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

héptii  d«>  la  guerre. 

8(iA.  — AC  C.ÉXKRAL  SAIXT- HILAIRE. 

Quartier  général,  Breacia,  ihérniiddr  an  IV  ( 10  aodt  1790).  ' 

Le  général  Miiral  a été  eu  reconnaissance  jusqu'à  (iollio , en  sni- 
vanl  la  vallée  de  Trompia,  à près  de  trentcHanq  milles  de  Brescia.  Il 
a reconnu  que  rennemi  était  à plus  dè  dix  milles  aii  delà,  à nu  en- 
droit nommé  Condino  ; vous  devez  cfone  être  sans  aucune  espèce 
d'inquiétude  pour  nos  tlaiics  il  n'y  a pas  un  seul  homme  dans 
toute  la  vallée  de  Trompia.  Poussez  vivement  vos  opérations.  Arrivé 
à Rocca-d'.Aid'o , poussez  rennemi  l'épée  dans  les  reins;  enlevez-lui 
son  artillerie  et  faites -lui  des  pri.snliniers.  Le  général  Sauret  peut 
retirer  de  Salo  la  partie  des  deux  bataillons  dont  il  croira  avoir  be- 
soin, on  les  faire  avancer  pour  lui  servir  de  réserve.  Du  moment  où 
j'aurai  de  vos  nouvelles,  je  ferai  avaiirer  le  11*  bataillon  de  la 
25*  demi-brigade  jusqu'à  Sant'-Eusebio.,  oii  vous  lui  enverrez 
ordres.  ■’  ■ 

Par  ordre  du  général  ea  ebef. 

Oépàl  do  la  guorro 

8r.i.  — AU  GÉXÉRAL  BEAl'MOVt. 

Qaartior  général,  Hrosria . 23  ibormidor  an  IV  (lOaoâl  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  de  brigade  Beaumont  d’exécuter  les 
dispositions  suivantes,  concernant  la  distribution  des  troupes  à cheval  : 

A Brescia , 

Le  J*  de  hussards  ; 

Deux  escadrons  du  5'  de  dragons.  > 

Les  deux  autres  resteront  à Milan  jusqu'à  nouvel  ordre. 
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A V^roiR-  et  ù proxiitiUc,  «iir  l'Adi;}»*, 

' l<c  I"  ré^iiimit  de  Inissnrds  ; 

Le  10'  n*']iment  de  eiiasscurs; 

Ije  22*  ré^imetit  de  elinssciirs  t 
'Ii«'  20'  l•ê;[ill1ent  d<‘  dra>{oiis. 

Avec  le  !]cn6ral  Musséiia,  à Piovezzaiio , 

Le  15'  réginieirt  de  dragons. 

Avec  la  division  du  générai  Fiorella,  ei-devant  Senirier,  à Mar- 
inirolo, 

Le  8'  régiment  de  dragons  ; 
la!  2t'  régiment  de  chasseurs  ; 

I<e  25*  régiment  de  chdsscurs. 

Vous  voudrez  bien,  Général,  faire  parvenir  à chacun  de  ces  corps 
les  ordres  en  conséquence  pour  qu’ils  exécutent  leurs  inoiiveincnLs 
sans  délai.  (Chaque  général  commandant  les  divisions  dans  lesquelles 
ils  se  trouvent  leur  fera  délivrer  une  ruule  pour  leur  nouvelle  desti- 
nation. Veillez  à l’exécution  de  ces  mouvements,  et  piévenez  ces 
corps  qu’ils  doivent  vous  rendre  compte  à Vérone  de  tous  les  détails 
d’administration , et  faire  pa.sscr  leur  situation  à l’adjudant  général 
chargé  du  détail  de  la  cavalerie,  qui  est  tenu  de  faire  passer  à l’état- 
major  général  le  rapport  journalier  de  cette  arme. 

Par  ordre  du  général  en  chef.  , 

di*  la 


8(i5.  — Al  GKXÉKAL  DUBOIS. 

Quariirr  jff'nêral . HiTiriar2^3  tlicrreidor  ai)  IV  (10  andt  .1796). 

Il  est  Ordonné  au  général  divisionnaire  Dubois  de  se  rendre  à 
Vérone , pour  y prendre  le  commandement  de  la  cavalerie , que  lui 
rcniettra  le  <{énéral  de  brigade  Beantmmt , qui  la  commande  provi- 
soirement , ainsi  qu’un  état  du  nouvel  emplacement  de  chacun  des 
corps.  Ceux  qui  soirt  dans  les  divisions  seront  aux  ordres  des  géné- 
raux qui  les  commandent,  pour  le  service  de  chaque  division;  mais 
ils  rendront  compte  au  général  de  division , commandant  la  cava- 
lerie à Vérone , pour  It's  détails  d’administration  et  pour  les  situa- 
tions, besoins,  etc.  Les  chefs  des  corps  ont  ordre  de  réunir  tons  les 
détachemeiUs  aux  corps,  et  de  prévenir  rétat-major  général  de  ceux 
qui  exigeraient  des  ordres  de  lui.  II  importe  que  chaque  corps  soit 
réuni  au  plus  tôt. 

Par  ordre  du  .général  en  chef. 

DifpAl  dp  U ^urrrr. 
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S(î({.  _ Al  liKXKHAI,  SAHI  IU  KT.  . ' ’ 

(^uarlirr  ^vnrral . Rn>»cia,  ihfrmidor  ap  IV  (10  aiiAt  1196). 

Il  est  orduiiné  au  général  de  division  Salingnct , cnmmandiinl  à 
Milan,  de  reniclire  ee  eoniiniindeinenl  au  général  de  brigade  Reau- 
revoir,  oinsi  <|iie  Ions  les  papiers  de  seriiee  de  eelle  place,  cl  de  se 
rendre  snr-le-cliump  à Marinirolo,  entre  (îoilo  et  Manlune,  pour  y . 
prendre  le  coinninndement  de  la  division  du  général  Senirier,  eoni- 
inandce  provisoirement  par  le  général  de  brigade  l''inrelln.  Ce  der- 
nier lui  coininnniqnera  les  iustrnclions  qu’il  a reçues  sur  le  service 
de  celte  division. 

l’iir  ordre  du  genénil  en  chef. 

dr  la  jpierrf. 

8)j-.  — Al  GÉXÉRAI.  HKRTHiKU. 

QuarliiT  jjrnéral . Rrruria.  24  tliiTmidor  au  IV  (II  a«»ilc  1196). 

Vous  voudres  bien  faire  partir  une  patrouille  de  cpiin/e  bonnnes 
ù cheval,  pour  arrêter  l'abbé  /erbi  à Soiicino,  et  le  faire  traduire 
dans  les  prisons  à Milan.  v 

Boxapsrtk. 

Dtrpôt  de  la  guerre.  * 


_ Ali  GKXKHAI,  BKRTHIER. 

* Quarlicr  Brrtiria,  2i  ihrrmiilor  an  IV  (Il  aoà!  IIOO;.* 

Vous  voudrez  bien  ordonner  au  citoyen  Taisand,  chef  de  bataillon, 
de  prendre  le  coininandenient  de  lu  citadelle  de  Brescia. 

Vous  le  préviendrez  que  j'ai  donné  les  ordres  pour  (|u'clle  soit 
approvisionnée  pour  I ,.V)0  hoinnies  pendant  dix  jours , et  qu’il  y 
ait  tonjonrs  cent  canonniers  pour  nielire  en  étiil  fartillerie  de  celle 
place. 

Bowpvhtk. 

lirpûi  de  la  i|ucrrf.  ' 


HÜ<J.  — AL  (iKXKBAL  CASAIUAXCA. 

^t'iiérai . Rreaciti . 21  (hennidor  an  IV  (11  août  1196]- 

D'après  les  dispositions  arrêtées  par  le  général  en  chef,  et  sur  lu 
demande  du  général  Gosabianca , 

1.6  général  divisionnaire  l'.asabinnca  se  rendra  à Livourne,  |>oiir 
y être  eniplojé  .à  l'expédition  dirigé>e  contre  In  Gorse;  il  revneltra  le 
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rommaiidcmcnt  de  sa  division  au  général  Garnier  avec  les  instruc- 
tions nécessaires. 

Même  ordre  à l'adjudant  général  Galeazzini. 

Par  ordre  du  générât  en  chef. 

de  U <{u<Tre.  , 

K7ü.  — ORDRE  I)l  JOl’R. 

Quartier  général,  Breacia,  ’i4  tlierim<if>r  an  1\  (ll-août  1196j. 

Les  militaires  corses  qui  désirent  se  rendre  à Livourne-  dcvronl, 
dans  chaque  division,  se  présenter  au  général  qui  lu  uoramande,  et 
ces  généraux  sont  autorisés  à leur  délivrer  des  perinissions  et  à leur 
faire  avoir  la  route  nécessaire. 

Par  ordre  du  général  en  clicf. 

Prpol  Hr  U jpii'm*. 

S7I.  — Al  \ IIKPRÉSE\TA\TS  DE  LA  VILLE  DE  BRESCIA 

Quartier  «général,  Brettria,  thermidor  an  1\'  (1^  août  1796) 

Deux  mille  malades  français  ou  autrichiens  sont  dans  les  rues  de 
Brescia;  riumianité  ordtinne  qu'ils  soient  soulagés,  deviens  d'or- 
donner qu'il  en  soit  mis  trois  cents  dans  chaque  coiivent.  Veuillez 
bien  prendre  les  mesures  pour  qu'ils  soient  soignés  et  traités  eoiiiine 
ils  doivent  l'être;  les  malades  qui  sont  dans  les  hùpitanx  de  Brescia 
nian(|uent  de  tout  ; il  faut  que,  dans  1a  journée,  vous  leur  procuriez 
tous  les  seconr.s  possibles;  la  nécessité,  l'iHmianité  et  la  religion 
l'ordounenl.  Vous  voudrez  bien,  eu  conséqueiu'e,  faire  fournir,  dans 
lu  jouriu-e,  au  directeur  général  des  hôpitaux,,  trois  mille  aunes  de 
toile  pour  linge  à pauseuieni , trente  mille  pintes  de  bon  vin,  dix 
pièces  de  vinaigre,  quinze  cents  pintes  d'eau-de-vie,  deux  milliers  de 
sucre  nu  cassonade,  trois  mille  citrons,  six.  mille  chemises. 

Ces  objets,  ain.si  que  tout  ce  qu'a  à fournir  la  ville  de  Brescia, 
seront  pajt's;  mais  il  est  indispensable  (pic  ces  fournitures  soient 
fuites  dans  la  journée.  A défaut  de  quoi  je  taxerai  de  contribution  la 
ville  de  Brescia  à trois  millions,  et  je  serai  obligé  d,'  faire  prendre 
moi-même  ce  que  vous  ne  fournirez  pas. 

Boxap.artk. 

^rfhire»  do  Voniso 


872.  — AL  PROVÉDITELR  GÉNÉRAL. 

Quartkor  gônoral.  Bro«cia,  *25  Uienuidor  aa  11  (12  ao&(  I796j. 

Ülx-huit  cents  malades  sont  daOs^  les  rues  de  Brescia.  Je  viens 
d'envoyer  à la  porU'  des  six  couvents  une  garde,  et  je  donne  l'ordre 
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au  dûccleur  des  lidpitaux  d'y  envoyer  trois  cents  malades  par  cou- 
vent. Je  vous  prie  d’en  prévenir  ces  reliipeux,  alin  qu’ils  se  compor- 
leut  conlormémeat  à l'esprit  de  leur  relijjiOii. 

lovvp.vaTK. 

Archives  de  Venise 

873.  — AL  ttKMiHAL  SALKET.  > 

Qwirner  ;fSm'‘ral.  Rrrartn.  SS  fhcfintdnr  as  ti'  (IS  aaSt  1796). 

Ih)  général  en  chef  me  charge  de  répondre  h voire  lettre  de  ce 
jour,  n une  heure  après  midi.  Il  trouve  votre  projet  d'ullaqner  par 
Bondone  beau  et  vaste,  et  il  l’apivrouve,  persuadé  qu’il  est  établi 
d'après  les  localités  dont  vous  avez  pris  conuaissaure.  Le  général  en 
chef  vous  autorise  à donner  tels  ordre^  que  vous  jugerez  convenables 
au  général  fiuieu , à Salo;  il  vous  autorise  à faire  marcher  les  deux 
bataillons  de  la  85'  qui  y sont,  pour  soutenir,  soit  votre  attaque, 
soif  votre  rcfniite. 

Le  général  en  chef  fera  partir,  demain  malin,  pour  Sabivîo , le 
;t*  bataillon  de  la  85*  demi-brigade  qui  est  ici  et  qvii  servira  à cou- 
vrir Brescia.  I n corps  de  100  chevaux  s'est  porté  aujourd'hui  à 
Collio;  un  autre  détaclieineiit  marchera  demain,  avec  ordre  de  com- 
miinder  du  pain  pour  3 bu  4,000  liomiues  , ce  qui  donnera  des 
inquiétudes  à reuuemî  et  par  là  secondera  votre  opération.  Si  vtons 
pttrvcnei  à couper  la  roule  de  Lodrunc  à Biva,  vous  devez  pousser 
vers  ce  dernier  lieu  des  patrouilles  de  cavalerie  qui  ramassent  ‘ce 
que  l'ennemi  pourrait  avoir. 

Le  général  en  chef  vous  recommande.  Général,  de  lui  donner  de 
vos  nouvelles  par  Salo  ou  Sant’-Kuscbio,  et  de  le  prévenir  du  mo- 
ment où  vous  comptez  attaquer,  et  de  la  manière  dont  vous  vous  pro- 
posez de  le  Ihire. 

Vous  devez  avoir  la  25*  demi-brigade  d’infanicrîe  légère.  Je  vous 
prie  de  m’en  donner  la  certitude. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dëp^t  dp  U ^uprre. 


874..--  AU  CITOYEN  MIOT. 

Qaarlior  «{éui^rAl,  Rrrtti'iii.  '2à  tluTmidor  an  IV  (13  aoAl  1T96)- 
Joi  reçu  vos  différentes  lettres,  mon  cher  Ministre..  Vous  trou- 
verez ci-joint  plusieurs  exemplaires  de  la  relation  ’ que  vous  dési- 
rez. L’on  dit  l'Empereur  sur  le  point  de  mourir;  cherchez  à voir 

> De  U bataille  de  Gastiglionc. 
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i|uclqu'iin  qui  puisse  vous  instruire  du  moment  où  cela  pourrait 
arriver. 

Vous  sentez  combien  cela  est  imporlant , et  combien  il  est  es.sen- 
tiel  que  je  sois  instruit  du  moment  où  le  Grand-Duc  se  mettra  en 
chemin  pour  Vienne. 

Faites  passer  pur  un  courrier  les  pièces  ci-jointes  au  général  Vau- 
bois  et  au  citoyen  ('.acault.  Instruisez-moi  avec  votre  evactitiide  or- 
dinaire. L'intérêt  du  Gouvernement  est  que  l'on  ne  fusse  rien  dans  la 
Toscane  qui  puisse  indisposer  le  (iraud-Duc;  maintenez  donc  la 
neutralité. 

Bon.ai’artk. 

('.ullerlion  Xapol^on. 

875.  — All  CITOYKN  GAGAI  LT,  A ROME. 

(juarlirr  . Brrfria.  25  thermidor  ao  IV  (12  août  1*96). 

Le  Pape  a envoyé  un  cardinal  léjiat  à Ferrare,  dans  le  temps  qu'il 
croyaiLsans  doute  les  Français  perdus.  Gela  est-il  conrorme  au  traité 
d'armistice  que  nous  avons  si;|iié?  Les  bour;}cois  de  Ferrare  ont  re- 
fusé de  le  recevoir.  Je  viens  de  donner  l'ordre  à ce  cardinal  de  se 
rendre  ffur-le-cliainp  au  quartier  jjénéral.  > 

Vous  trouverez  ri -joint  une  lettre  de  la  municipalité  de  Ferrare 
qui  parait  être  d’accord  avec  M.  d'Azara;  c’est  donc  une  affaire  finie. 
Je  vous  envoie,  en  conséquence,  les  deux  pièces  authentiques  que 
ce  ministre  m'avait  envoyées. 

Le  premier  convoi  d’argent  n’est  pas  encore  arrivé.  Tout  va  bien 
lentement;  il  parait  qu’il  y a beaucoup  de  mauvaise  foi.  Surveillez, 
et  instruisez-moi.  Envoyez  des  hommes  affidés  pour  savoir  ce  qui  se 
fait  à N’aples,  et  ce  qui  s'y  est  fait  pendant  nus  opérations  militaires. 
Vous  trouverez  ci-joint  des  relations  et  des  adresses  qui  vous  feront 
plaisir,  cl  vous  mettront  au  fait  de  ce  qui  s'est  pas^. 

Bonapartk. 

l/olloclion  \apolcon 

87(5.  — A M.  LE  CHEVALIER  D'AZARA,  A ROME. 

Qu4T(irr  géofral.  liretcU.  25  ibermidor  mn  IV  (12  août  1796). 

J'ai  reçu.  Monsieur,  plusieurs  lettres  de  vous,  auxquelles  les  cir- 
constances et  mes  occupations  ne  m'ont  pas  permis  de  répondre  aussi 
promptement  que  j'aurais  voulu. 

Cacault  vous  remettra  les  deux  pièces  aulhcniiqiics  que  vous  m’avez 
envoyées,  avec  une  lettre  de  la  municipalilc  de  Ferrare.  Vous  y ver- 
res que  c’est  une  affaire  arrangée. 
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On  m'assure  que  la  cour  du  Rome  vous  a duniaiulé  du  lui  proinur 
que  la  France  était  érijjée  un  république.  Ou  m’assure  (|u'à  Rome  ou 
ne  veut  plus  accorder  de  bénédictions  aux  Ferrarais  et  aux  Rolouais, 
mais  bien  à ceux  de  l<u;;o;  joiqiiez  à cela  le  lé'jat  euvojé  a Ferrare 
el  le  retard  de  l’exécution  de  l’armistiee,  et  le  Roi  votre  maître  se 
convaincra  de  la  mauvaise  foi  d’un  qoiiveriienieut  dont  l'imlvérillilé 
éqalc  la  faiblesse. 

M.  Ciipelletti  se  conduit  fort  mal  à Roloqne;  c’est  à vous.  Mon- 
sieur, à y mettre  ordre  ; je  serais  fàcbé  de  le  cbasscr  do  la  ville  ; 
au.ssi  bien,  j’ijjnore  ce  <|n’il  est,  ce  qu’il  fait  et  ce  qu’il  prétend. 

S.  A.  R.  l’Archiduc  de  Parnle  s'est  conduit  envers  l'armée  fran- 
çaise avec  la  plus  grande  franchise  el  les  sentiments  d’amitié  les  plus 
sincères. 

Je  vous  prie.  Monsieur,  de  croire  aux  sentiments,  etc. 

RoNVP.VBTIi.  . 

(lollcction  Xapolpon. 


877.  _ A S.  A.  R.  LK  (IRANÜ-DUC  DK  TOSC.AXK.  - 

Quarlifr  ^^nérel . Onraria.  *25  thermidor  an  IV  (IS  août  1796). 

J’ai  reçu  la  lettre  dont  Votre  .Altesse  Rojale  m’a  honoré,  en  date 
du  I :i  juillet.  Klle  ne  m’est  arrivée  (|ue  fort  tirrd , ce  qui , joint  aux 
nombreux  événements  qui  viennent  de  se  passer,  a mis  quelque  re- 
tard dans  ma  réponse. 

Le  (iouvernement  a appris,  avec  la  plus  ;paude  douleur,  l’occupa- 
tion de  l’orto-Ferrajo  par  les  Anglais.  11  aurait  été  si  facile  à Votre 
.Altesse  de  défendre  cette  place , il  lui  aurait  été  si  avanla;p:ux  de  se 
couserver  la  possession  de  cette  partie  essentielle  de  ses  Ktats,  qu’on 
est  obligé  de  penser  que  la  trahison  de  votre  gouverneur,  pareille  à 
celle  de  Spaiiocchi,  est  la  cause  de  cet  événement  aussi  désagréable 
pour  la  France  qtu.*  pour  vos  sujets. 

Le  Directoire  exécutif  serait  autorisé,  sans  doute,  à s’emparer,  pur 
représailles,  des  Étals  de  Votre  Altesse  Royale  qui  sont  sur  le  conti- 
nent; mais,  lidéle  aux  sentiments  de  modération,  le  Gouvernement 
français  ne  changera  en  rien  et  n’altérera  d’aucune  manière  la  neu- 
tralité et  la  bonne  harmonie  qui  régnent  entre  lui  et  Votre  Altesse 
Royale. 

Je  suis , avec  les  sciitiinents  d’estime  el  de  considération , de  Votre 
Altesse  Royale,  etc. 

BoXiVPARTK. 

Collectioa  Xapotràn 
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878.  — Al’  SKN'AT  DK  BÜLOCAE. 

QuATticr  <)éBérü,.iIrcKiA.  25  ibrrnidiBr  Ba  11  (12  aciAt  1196). 

J'apprends,  Messieurs,  que  les  ex-jésiiites,  les  prêtres  et  les  re^ 
*peu\  troublent  lu  tranquilLLlé  publique. 

Faites-leur  eonuaitre  que. dans  le  même  temps  que  la  lU-publique 
fraiiraise  protéqe  la  religion  et  ses  ministres,  elle  est  inexorable  eu- 
vers  ceux  qui,. oubliant  leurs-tal,  s<'  mêlent  des  alTaires  publiques  ou 
eiviles.  Prévenez  les  ebel's  des  diiTéreutes  reliions  que  la  première 
plainte  qui  me  sera  portée  routre  les  reKqienx , j'eu  rendrai  tout  le 
couvent  responsable,  je  les  ebasserai  de  la  ville  et  je  conlisquerai 
leurs  biens  au  prolil  des  pauvres.  , 

Bowi’vrtk. 

Collecliuo  \apoic«Mt. 


87!).  — PBOCLAM.ATIOX. 

QuarlU’r  ^raiVal.  Ilmtria,  25  ihermidor  an  IV  (12  aoAt  1196). 

Le  qv'iiéral  Bonaparte,  instruit  qu'une  qrande  partie  des  habitants 
de  Boloqoe  porte  des  cocarsk's  dt!8  puissaïu'es  étraiiqèrt»,  et  qu'ils 
eroicut  parla  se  sêuslraire  à la  police  reconnue  dans  le  pays,  ce  qui 
est  à la  fois  eoutraire  à l'ordre  et  k la  tranquillité  publique , 

OanoxiNi  ! i 

1°  Que  tout  Bolonais  portant  une  eorarde  étran<(è)-c  sera  arrêté  et 
mis  en  prison  ; 

2?  Que  tout  étranger  portant  la  roearde  de  su  nation  sera  soumis  à 
une  peine  plus  sv'vère. 

l£  commandant  de  la  place  et  le  ma<|istrat  de  la  police  feront  sur- 
veiller toutes  leurs  démarches,  et,  dans  le  ras  oî)  ils  troubleraient 
l'ordre  public  et  iie  se  conduiraient  pas  avec  le  respect  dil  aux  auto- 
rités du  pays,  ils  seront  mis  en  prison,  cImsscs  on  |Hinis  selon  la 
qravité  des  cas. 

Boxamiitb. 

CaUcction  KapoUon.  ' ' 


880.  — AL  (lÉN'KRAL  KILM.AIVK. 

quartier  sénSral,  Itrearia . â."»  iherniidor  an  tV  {13  août  1796). 

Je  vous  préviens,  (îénéral , que  le  général  en  chef,  vous  croyant 
malade  à Milan,  avait  provisoirement  conlié  le  romniaudement  des 
troupes  à cheval  de  l'armée  au  jjénéral  divisionnaire  Dubois. 

Votre  retour  changeant  ces  dispositions,  je  vous  préviens  des  nou- 
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vellcs  que  le  général  en  chef  a arrêtées,  et  auxquelles  vous  voudrez 
bien  vous  conformer. 

Vous  prendn'z  le  coniiuandeinent  de  l’arme  à elieval,  et  vous  res- 
terez au  quartier  général.  Vous  aurez  à vos  ordres  le  général  Dubois, 
(|ui  eonimamlern  les  lrnu]ies  à cbeval  qui  sont  i\  Milan,  le  ijénéral 
Beaumont,  celles  qui  sont  à Brescia,  l'adjudaut  ![énéral  Picard,  celles 
qui  sont  à Marinirolo,  suivant  la  réparlitipn  indiquée  sur  le  tableau 
ci-joint’  : 

Vous  voudrez  bien , Général , donner  vos  ordres  pour  réunir  tous 
les  corps,  de  manière  qu’ils  ne  soient  plus  disséminés  , et  être  exact 
à me  faire  parvenir  le  rapport  Journalier  de  la  situation  des  troupes 
à cheval  de  l’armée. 

Par  ordre  du  général  en  ebef. 

n^pAl  de  U guerre. 


881.  — AU  (ÎKXKHAL  BKRftUVEU. 

INSPBCTfilR  GÉNÉRAL  DES  TRUltPKS  A CIIKVAL  DK  L ARMKK  ü'iTALIB. 

Qiiaiiirr  Krewria.  *25  thermidor  an  IV  (12  ftodt  1796). 

I,e  général  en  chef  me  charije  de  voua  prévenir  que  les  différents 
mouvements  qu’il  a ordonnas  aux  troupes  à cheval  de  l’année  ne 
peuvent  être  effectués  d’iei  à qitelques  jours,  ce  qui  ne  permettra  pas 
que  vous  commenciez  votre  in.speclion  dans  ce  moment.  Le  général 
en  ehef  jvense  que,  si  vous  |M>rtiez’ voire  sollieitiide  sur  les  dépôts 
établis  é CodoqiiO  et  i\  Milau(  vous  contribiierie/  efliraremciit  et  es- 
sentiellement au  bien  du  service.  II  ne  faut  pas  se  dissimuler  qu'il 
existe  de  grands  abus  dans  les  dépôts  ci  une  malversation  «pii  mérite 
un  profond  examen.  Vous  verrez.  Général,  beaucoup  de  chevaux  et 
d'hommes  qui  devraient  être  à leur  corps;  vous  verrez  que  les  dépôts 
rhanqent  souvent  de  plare , non  poAr  le  mieux  de  la  troupe , mais 
pour  l'intérêt  partirulier  de  tdl  ou  tel  qu’on  ]>rélend  acheté.  C’est  à 
vous , GiénémI , & porter  dans  toutes  ces  parties  rot  «ril  intègre  et  ce 
caractère  de  probité  sévi>re  si  coimus. 

Lcrésahat  de  vob'e  inspection  dans  les  dépôts  procurera  à l’armée 
beaucoup  d’hommes  et  de  chevaux,  et  d’économie;  et,  après  que 
vous  aurez  réparé 'tous  les  abus,  vous  pourrez  commencer  une  in- 
spection qui  finira  d'établir  l'ordre  dans  les  troupes  à cheval. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépit  de  la  guerre.  '' 

< Piè«e  D»  86t. 
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HS2.  — AU  DIRECTOIHE  EXÉCL'TIE. 

. <^hiarlH*r  ^iMirral.  I^n*»ri« . jC  ihfnnidor  an  1\  (13  aoûi 

I.r.s  l)ijuux  cl  (liumanis,  Eitujrns  Dircrluurs , que  ranncc  a «>ii- 
l'oyôs  à (iciips,  qui,  depuis,  élaieiil  eu  route  |>our  Paris,  et  que  l'oii 
a lait  rètruqruder  à (lèiies,  duiveni  valoir  nu  moins  deux,  à trois  rail- 
lions; ('e|K'iiduut  l'ou  ii'eii  a oITerl  que  400,000  francs.  Je  crois 
qu'il  est  de  rinlérèl  de  la  Képuhliqiie  que  ees  objets  prérieux  soient 
transportés  à Paris;  le  qraud  uoiubre  d'élraii,qers  qui  sont  dans  celte 
capitale  rendront  la  vente  de  res  objets  plus  frurtiieiise  ; d’ailleurs , 
j'apprends  que  la  eonipaqnic  Elachat  doit  les  prendre  pour  400,000 
livres  : ce  serait  une  alTnire  mineuse  pour  lu  Képnblique. 

J'avais  fait  mettre  en  séquestre  les  biens  des  Napolitains  à Li- 
vonnie  ; le  rornmissaire  du  (ioiivernenient , à ce  que  m’écrit  le  con- 
sul. a fait  lever  ce  sé(|uestre  : cependant  cela  aurait  été  un  Imii 
article  du  traité  de  paix.  Cette  cour  de  Naples  se  cniidiiit  mal;  les 
Napolitains  qui  .sont  ici  se  sont  très-mal  conduits  pendant  les  événe- 
ments militaires,  et  je  pense  qu'il  est  dnnqereux  qu'ils  rontiimeiit  à y 
rester. 

VI.  Piqnalelli  est-il  à Paris  if 

Ees  néqoeiations  de  paix  sont-ellos  commencées f 

Si  eela  n'est  pas,  je  crois  que  nous  avons  le  droit  de  séquestrer 
celle  cavalerie;  il  y a i.üOO  chevaux. 

L'on  dit  que  le  Koi  de  N’ajdes  s'avance  sur  les  terri's  du  Pajie.  Je 
lui  ni  lait  siqnilier  que,  s'il  s'avuuçuil  sur  le  territoire  de  Sa  Sjiin- 
lele,  je  marcherais  pour  couvrir  Home. 

En  cour  de  Rome  a cru  l’amuV  |u*rdu«‘,  et  elle  avait  déjà  envoyé 
nu  léqnl  à Ferrare.  lai  municipalité  de  Ferrare  e|  la  qarde  du  pays 
se  .sont  bien  conduites  et  ont  refusé  de  le  recevoir.  Je  viens  d'ordon- 
ner à ce  cardinal  de  si-  rendre  à mon  quartier  qénérul. 

Outre  les  peuples  de  Roloqne,  de  Ferrare  cl  de  Milan,  le  duc  de 
Panne  s'est  parfailemeul  conduit;  je  lui  en  ai  fait  faire  des  remcrci- 
nieiils.  Mais  le  Pape,  le  Roi  de  Naples,  les  Vénitiens,  se  .sont  assez 
mal  conduits , et  n'alleudnieul  que  le.  moment  pour  se  conduire  pis 
encore. 

Bompartk. 

dr  U gucriT 

- ■ I— — . I 

8«R.  — AL  CÉNÉRAE  MASSÉXA. 

Quartier  générai,  Brvacîa,  S6  thernidor  an  IV  (13  andt  1796j. 

Ee  qénéral  en  chef  a reçu  votre  lettre  du  'iô.  Il  vous  félieitc  sur 
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le»  succès  que  vous  avez  obtenus  à In  Chiiisa , ('ornnn  et  Monte*  ' 

Baldo.  Il  vous  prie  de  lènioiqner  sa  salisfaciion  à tous  les  braves  ((ui 
onl  coinbaltu  sons  vos  ordres. 

r.'inlention  du  qénèral  en  cbef  est  que  vos  mouvements  corres^ 
pondent  avec  ceux  que  le  général  .Auqereau  fait  sur  la  rive  qaiicbc  de 
l’Adiqe,  vers  Ala.  Je  vous  préviens  que  le  général  Saiiret  a nllaqué 
et  enlevé  Ilueca-d'Anfo , où  il  a pris  quatre  pièces  d'artillerie  et  fait 
jüO  prisonniers;  il  poursuit  rennenii  sur  Ludrone  ; il  parait  donc 
que  les  .Autriebiens  sont  en  pleine  retraite  sur  Trente. 

Conrertez-vuus  avec  Augereaii.  Prenez  les  positions  qui  vous  |>a-  < 

raitront  les  plus  avautageuses,  d'après  celles  de  rciinemi.  Tâchez  de  ' 

Tatiguer  le  moins  possible  vos  troupes,  et  écrivez  à Aubemou,  à 
Vérone  , pour  que  vos  subsistances  parviennent  exactement. 

liC  général  en  chef  compte  aller  iuecssanuiient  à Vérone,  et  dé- 
terminera avec  vous  et  Aiigereau  les  positions  et  les  mouvements 
ultérieurs. 

Nos  affaires  vont  parfaitciiMMit  bien  à l'armée  de  Rhin  et  .Moselle. 

[,'ennemi  parait  vouloir  se  retirer  derrière  le  l<ecb , où  nous  devons 
le  poursuivre.  Le  général  Moreau  compte  pousser  des  troupes  sur 
Pussen  et  SchOngaii,  ce  qui  coupe  une  des  routes  de  Bavière  au 
Tjrol. 

Le  général  eu  chef  vous  prie  de  le  tenir  exactement  au  courant  de 
toutes  les  nouvelles  que  vous  pourrez  avoir.  , 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

l>épâl  de  la  ^ 

8Ki.  — AL'  ('lÉXÉHAL  SALRET. 

Quartier  «f^n^ral,  Rmcia.  26  ibermtdor  an  IV  (13  août  1796). 

. Le  général  en  cbef  me  charge.  Général,  de  vous  féliciter  sur  la 
continuité  de  vos  victoires.  Elles  rendent  notre  position  à Brescia 
hors  de  toute  espèce  d'inquiétude;  elles  poussent  l'ennemi  dans  le 
Tyrol , et  mettent  l'armée  dans  le  cas  d'être  tranquille  dans  sa  posi- 
tion. D'après  le  rapport  du  général  Saint-Hilaire,  il  parait  que  la 
position  que  vous  occupez  est  en  l'air,  et  qu’il  y a des  diflicultés' 
pour  vos  subsistances.  Le  général  en  chef  pense  que  vous  ne  devez 
pas  poursuivre  l'ennemi  plus  loin,  mais  bien  vous  concerter  avec  le  > ’i 

général  Saint-Hilaire  pour. prendre  la  position  la  plus  avantageuse 
|)our  couvrir  Brescia,  donner  à votre  division  le  moyen  de  se  repo- 
ser et  de  recevoir' ses  subsistances.  Si  la  |>osition  était  donnée  à la 
tête  du  lac.  d'Idro,  sans  contredit  elle  serait  avantageuse,  puisque 
l'eimcmi  ne  pourrait  rien  embarquer  sur  le  lac;  mais  vous  vous  tron- 

I.  Sô 
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vcriez  lrÙ8-ùlui<)ué  dr^  magasins.  Est-il  avantageux  d’occuper  Kocca-r 
d'Anlb  üt  (le  plac<T  une  partie  de  nos  troupiis  à Sabbio  et  Salo? 
Uélléfbisscz  sur  cela;  b;  g(*iiéral  en  chef  s’en  rapporte  à vous  et  à 
Saint-llilau’o  pour  prendre  un  parti  (|u'il  approuvera. 

Rcivdcz-nioi  compte,  par  l'adjoint  porteur  du  présent,  de  la  suite 
de  vos  victoires  cl  des  nouvelles  que  vous  pourrez  avoir  de  l'ciuiemi. 

Par  ordre  du  gdmind  rn  chef. 

U ^■rrro.  . 


H8Ô.  — AL  CITOYEN  ALBEfiNON. 

Qosriier  Rresria,  26  thrnnider  an  1\'  (13  août  1796). 

Je  vous  préviens.  Citoyen  Ordonnateur,  que  la  division  du  géné- 
ral Saurel  se  trouve  à Lodrone,  forte  d’environ  ,5,'00()  hommes.  Il 
est  de  la  dernière  importance  qu’elle  soit  nourrie  par  Brescia.  I.,a 
roule  pour  les  convois  est  par  la  grande  route  de  Brescia  au  Tj  roi , 
passant  pur  Xave,  Sant’-Kusebio , Kocca-d’Anfo  et  Lodrone.  Rien 
n’est  plus  pressant  que  d’assurer  la  subsistance  de  cette  division, 
qui,  sans  cela,  serait  forcée  d’abandonner  les  positions  les  plus  im- 
portantes aux  surcès  de  nos  armes. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dd|iûl  de  la  f^uerre. 

88().  — AL  GÉNÉRAL  AI  GERKAL. 

QuarliiT  ^rn^ral.  Brcieia.  26  ihcmiidor  an  IV  (13  aoél  1796). 

Le  général  en  chef  a reçu , Général , la  lettre  par  laquelle  vous  lui 
faites  part  du  résultat  de  vos  mouvements  et  de  la  position  dans  la- 
quelle vous  vous  trouvez.  D’après  vos  observations,  il  pense  que 
vous  pouvez  sans  inconvéjiieat  rcpreudie  votre  position  primitive 
sur  Vérone,  à laquelle  vous  ierez  tel  changemeut  que  tous  croirez 
conveoa  Uc. 

Je  préviens  le  général  Masséua  que  l’inteubon  du  général  eu'cfaef 
est  qu'il  continue  d'occuper  la  Conoua  et  le  Monte-Baldo,  en  réunis- 
sant une  forte  résorve  qui  empêche  scs  troupes  de  pouvoir  être 
compromises. 

Le  général  Saurct,  qui  s'était  emparé  de  Rocca-d'Anfo , a marché 
sur  Lodroue,  où  il  a surpris  im  corps  ennemi,  fait  800  prisonniers, 
pris  six  pièces  de  canon,  et  tué  ou  blessé  un  grand  nombre  d'IiomiiKs. 

L’intention  du  général  eu  chef  esl  de  réunir,  autant  que  ]>ossible, 
les  troupes  de  ebaque  division , de  reposer  te  soldat  et  le  iitetire  à 
même  de  marcher  de  iiouvouu  à l'enncuii. 
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Il  parai!  (jiu-  raniiéi'^ilc  Itliiii  cl  Mascllc  oblieiit  <lc  'fraiids  sucras, 
(lu'cllc  sera  hicnlol  sur  l(?  I.crh , cl  poussera  ries  corps  sur  la  roule 
rie  Bavi^re  au  Tywl,  vers  celle  de  Sehôu^an  et  Füssen. 

Donnez-nous  somenl  de  vos  nouvelles,  et  ne  douiez  pas  de  nos 
soins  i\  pourvoir  voir'e  division  de  loiit  re  tpii  hii  f*!  ut’cessaire. 

, Par  ordre  du  gi’iii'ral  en  chef, 

U^pèt  lie  U giirrro. 

H87.^—  Ali  r.KX'KKAI,  MASSKNA. 

Qiurlier  Hrescia,  20  thermidor  an  I\'  (13  août  ITÎHP, 

liC  géucral  en  elief  nie  rliarge  de  vous  mander,  fiénr'ral , qu'il 
vient  de  donner  des  ordres  au  ;(ént'ral  Augereaii  pour  reprendre  à 
peu  près  son  ancienne  posilion  sur  Vérone.  Il  pense  que  vous  devez 
toujours  occuper  les  positions  de  la  t'oroua  comme  avant-posles, 
vous  laissant  le  mniire  de  faire  telles  dispositions  que  vous  jugerez 
convenables  d’après  celles  des  ennemis  et  les  renseignemeuU  que 
vous  pouvez  avoir  sur  ses  projets.  I.e  général  en  chef  pense  qnçj  de 
<|uelque  temps,  il  ne  peut  penser  à nous  attaquer,  et  que  ce  sera 
nous  qui  le  préviendrons.  11  faut  reposer  nos  troupes  et  leur  procurer 
tout  ce  dont  elles  ont  besoin  ; nous  vous  seconderons  de  notre  mieu\ 
|M)ur  cela. 

Le  général  Sauret,  qui,  comme  vou.s  le  savez,  s’est  emparé  de 
Rocca-d’.Anfo',  a continué  sa  marebe  viclorieu.se  sur  liodroiie,  ov'i  il 
a fait  sol)  prisonniers,  pris  six  pièces  de  canon,  et  tué  ou  bles.se 
beaucoup  de  monde;  mais  la  diflicidlé  de  vivre  dans  le  pays  où  il  est 
a décidé  le  général  eu  chef  à lui  laisser  la  liberté  de  tenir  la  tète  du 
lac  d’Idro,  ou  de  se  re|)licr  sur  Salo  et  Sabbio. 

Par  ordre  du  général  en  clief. 

hepût  (Ir  la  ^Mcrrp. 


SSS.  — Ai;  ÜÉXKIIAL  BAIIAC.IKV-D’HILLIKRS. 

Qaarlior  Rn>tii'ia.  thermidor  au  IV  (13  août  l"96l. 

Le  généyal  Baraguey-d’Hilliers  prendra  provisoirement  le  comman- 
dement de  la  place  de  Milan  et  de  la  Lombardie.  Il  recevra  liu  g<^ 
néral  Beaurevoir,  qui  y commande  prcsenlciucnt , les  instructions 
relatives  ù re  coiiiiiiandement  et  tous  les  papiers  eu  dépendant. 

Le  général  Baraguey-d'Hilliers  correspondra  directement  avec  le 
général  en  chef  ou  le  général  Berthier,  pour  tout  ce  qui  aura  ra|)- 
port  au  service.  ' 

Pur  ordré  du  général  en  chef. 

n^pût  dp  la  «jiierrc. 

35. 
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88<).  — AI'  niHECTOIKE  EXÉCUTIF. 

Quartier  ;jénéral,  Breacia,  2"  ihcrmiJor  au  IV  (li  août  179t>). 

L'ennemi , apres  sa  retraite , occupait  en  force  la  Corona  et  k* 
Monte-Baltlu  ; il  paraissait  vouloir  s'y  soutenir.  Massi'na  y a marché 
le  i'i  lherinidor,  s'est  emparé  du  Monte-Raldo,  de  la  Corona,  de 
Prealiocco,  a pris  sept  pièces  de  canon  et  lait  iOO  prisonniers.  Il  .se 
loue  beaucoup  de  la  38*  demi-brigade  d'infanterie  légère , de  son 
aide  tie  camp  Iteille  et  de  son  adjudant  général  Chahran. 

Le  25,  j'ai  ordonné  au  général  Sauret  et  au  général  de  brigade 
Saint-Hilaire  de  se  rentire  à Itocca-d'Anft) , où  l'ennemi  paraissait 
vouloir  tenir.  Cette  opération  a réti.ssi  ; nous  avons  forcé  Rocca- 
d'.Aiifo,  rencontré  l'ennemi  à Lodrone  ; après  un  léger  combat,  nous 
avons  pris  les  bagages,  six  pièces  de  canon  et  1,100  prisonniers. 

Atigereau  a passé  l'Adigc,  a poussé  l'ennemi  sur  Roveredo,  et  a 
, fait  quelques  centaines  de  prisonniers. 

{/ennemi  a dans  Muntoue  quatre  mille  malades  ; dans  ce  mois , 
les  environs  de  cette  place  sont  pestilentiels,  et  je  me  borne  à y pla- 
cer des  canq)s  d'observation  qui  tiennent  la  garnison  dans  les  liraitw. 

Si  une  division  de  l'armée  du  Rhin  peut  venir  prendre  position  à 
Inspruck  et  jeter  reniierni  sur  la  droite,  je  me  porterai  à Trieste,  je 
ferai  sauter  son  port  et  saccager  la  ville. 

Si  l'armée  de  Sambre-et-Meiise  arrive  au  Danube , que  celle  du 
Rhin  puisse  être  eu  force  à Inspruck , je  marcherai  sur  Vienne  par 
le  chemin  de  Trieste , et  alors  nous  aurons  le  temps  de  retirer  les 
immenses  ressources  que  contient  cette  place. 

Le  premier  projet  peut  s’cxécüter  de  suite j pour  le  second,  il  fau- 
drait une  bonne  bataille  qui  éparpillât  le  prince  Charles,  comme  j'ai 
éparpillé  U urmser,  et  de  suite  marcher  tous  sur  Vienne. 

La  chaleur  est  excessive.  J'ai  quinze  mille  malades;  peu,  Irè.s- 
peu  de  mortalité. 

J'attends  les  secours  que  vous  m'annoncez;  il  n'est  encore  arrivé 
que  très-pèu  de  chose.  ' 

Bon.vpartb. 

Collection  \Apolcuti. 

800.  — AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  ^énëral.  Brescia.  27  thermidor  an  IV  (14  aodl  1796). 

Je  crois  utile.  Citoyens  Directeurs,  de  vous  donner  mon  opinion 
sur  les  généraux  employés  à cette  armée;  vous  verrez  qu'il  en  est 
fort  peu  qui  peuvent  me  .servir. 
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Kkrthirr  : lalciifs,  activité,  cuurajje,  caractère;  tout  pour  lui. 

Alckrk.41  ; beaucoup  de  caractère,  de  courajjc,  de  fermeté,  d'ac^ 
tivité  ; a l'Iiabitiide  de  la  <pierrc , est  aimé  du  soldat , heiireuv  dans 
ses  opérations. 

XIvssRNt  ■.  actif,  infatij^ablc , a de  l'audace,  du  coup  d’uùl  cl  de  la 
promptitude  à se  décider. 

Skririkk  : se  bat  en  soldat;  ne  prend  rien  sur  lui;  fennc;  n'a  pas 
assez  bonne  opinion  de  ses  troupes;  est  malade. 

Dkspivov  : mou,  sans  activité,  sans  audace;  n'a  pas  l'état  de  la 
jjuerre,  n'est  pas  aimé  du  soldat,  ne  se  bal  pas  à sa  tète;  a d'ailleurs 
de  la  bautciir,  de  l'esprit  et  des  principes  politiques  sains;  bon  k 
commander  dans  l'intérieur. 

S.vi’RKT  : bon,  très-bon  soldat;  pas  a.ssez  éclairé  pour  être  qéiié- 
ral  ; peu  heureux. 

.Ariuti'cci  ' ; pas  bon  à commander  cinquante  hommes. 

lî.vRMKR,  Mki'mkr,  Cvsjibiaxc.v  : incapables;  pas  bons  à coininaii- 
der  ntl  bataillon  dans  une  '{uerre  aussi  active  et  aussi  sérieuse  que 
celle-ci. 

Macqiart  : brave  homme;  pas  de  talents;  vif. 

(îAi’i.TiKR  ; bon  pour  un  bureau  ; n’a  jamais  fait  la  querre. 

Vaubois  et  Sahuqiiet  étaient  employés  dans  les  places;  je  viens  de 
les  faire  venir  à l'armée;  j'apprendrai  à les  apprécier.  Ils  se  sont 
très-bien  acquittés  de  ce  qne  je  leur  ai  conüé  jusqu'ici  ; mais  l’exem- 
ple du  qénéral  Despinoy,  qui  était  très-bien  a Milan  cl  très-mal  à 
la  tète  de  sa  division  , m'ordonne  de  juger  les>  hommes  d'après  leurs 
actions. 

BoXAI’ARTF.. 

(<nUorliou  Napoléon. 

85)1.  — AL  DIRECTOIRK  KXKCL'TIF. 

Quartier  jfént^raî,  Bre*cia,  27  thermidor  an  IV  (14  aoiil  l7W'i. 

J’ai  reçu  avec  reconnaissance.  Citoyens  Directeurs,  le  nouveau 
témoignage  d’estime  que  vous  m’avez  donné  par  votre  lettre  du  I A Ihep- 
midor.  Je  ne  sais  pas  ce  que  MM.  les  journalistes  veulent  de  moi; 
iis  m'ont  attaqué  dans  le  même  temps  que  les  .Autrichiens.  Vous  les 
avez  écrasés  par  la  publication  de  votre  lettre;  j’ai  complètement 
battu  les  Aulricbieiis  ; ainsi,  jusqu'à  cette  heure,  ces  doubles  lenla- 
livcs  de  nos  ennemis  ne  sont  pas  lieiireuses. 

Bovapartr. 

CuiWtion  \apo1r«n. 

* Père  (lu  general  Charles  Ahbafticcl , qui  mourut  hrroTqiu  iiieiH  rii  «lercii- 
(lant  la  fêle  (^e  pont  (rHiintngiie.  * * 
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Si»2.  — OIUIRE. 

(^iiATtier  'ji'iK^ral,  DrcKcia.  ^ llieriuidor  an  1\'  (li  1796/. 

llovAPABTR,  {[riuVal  en  rliel' de  rarméc  d’ilalie, 

Voulaiil  punir  la  ronduife  iTiniinelle  des  Imbilants  de  la  pruvinee 
de  Casal-Majjîjiore  pendant  la  retraite  des  Français, 

Oroovxk  : 

I”  (Jue  toutes  les  armes  seront  portées,  sons  vin;]t-qnatre  heures, 
dans  les  magasins  de  In  République,  à'  (lasal-Maqqiorc. 

'1°  La  province  de  Casal-Maqqiore  pajera  une  contribution  mili- 
taire d’un  iiiilliun , nuniéruire  de  France,  en  itrjjeiit  ou  en  lingots, 
lequel  sera  mis  etitre  les  mains  du  payeur  de  l'arniéo  pour  servir  à 
solder  les  j>ertes  que  les  dilTéreiits  ofliciers  ont  fuites  dans  cette  cir- 
eonslauce.  Cotte  inqiosition  sera  payée,  500, OOt)  livres  sous  trois 
jours,  et  le  reste  dans  la  décade. 

d"  Tontes  les  cloches  des  villa,qes  qui  ont  sonné  le  toesiu  seront 
euvoyéi’s  à Casal-Maggiore,  embarquées  sur  le  Pù  et  transportées  A 
Alexandrie;  les  habitants  seront  tenus  de  les  descendre  et  ])a)eronl 
les  frais  de  transport. 

■4°  Il  sera  fuit  une  reclrerebe  des  auteurs  et  des  phis  coiipakles , 
qui  seront  arrêtés  et  traduits  devant  une  coiiiniissioii  militaire,  ponr 
élre  jngés  et  punis  proportionnellement  à la  nature  de  leurs  délits. 

Bowrv'aTi!. 

WpAl  dr  U guc»rrc. 

Ritd.  — AU  CITOYEN'  BARR.AL,  dihhc.tRir  dks  i-onts  v;t  cimisskrs. 

Quarlior  griu^rol,  Hrescia,  ii7  ihmuldor  an  IV  (li  aoûl  1796). 

Il  est  ordonné  au  citojeu  Barrai  de  se  rendre  dans  la  division  du 
général  .Masséua,  à Piovezzano,-  pour  faire  construire  le  plus  pronip- 
teineut  possible  un  pont  sur  l'Adige,  dans  la  niêine  position  où  était 
le  dernier,  à moins  que  le  général  Masséua  ne  croie  devoir  désigner 
luie  position  plus  avantageuse.  Il  eniploiera  à cet  effet  les  uiBciers 
des  ponts  et  chaussées  venu>s  de  rurniêe  des  AIik's.  Le  citoyen  An- 
dréossy  lui  fournira  les  fonds  nécessaires  .sur  ceux  mis  à sa  disposition. 

Pur  orvirc  du  général  en  chef. 

Drpôl  tio  la  {jurrriN  » 


804.  —ORDRE. 

Qu#rli<*r  général,  On'sria . Ü7  llicrraidor  an  IV  (14  aoùl  1796^. 

l<c  gt’jiéral  en  chef,  considérant  que  la  plupart  des  ofliciers  géne- 
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rau\  et  d’élal-major  sont  à pied,  leurs  clievaux  étant  hors  de  service 
par  les  fali,';ues  excessives  des  dernières  opiTations  militaires  ; 

Considérant  que  les  dépôts  ne  peuvent  lenr  en  prm'urer  de  conve- 
nables à leur  service  ; . ‘ 

Considérant  que,  d'après  les  rapports  mnitipliés  <|ui  lui  sont  fait», 
beaucoup  d’enq)lo)és  dans  les  adininislrations  ont  un  nombre  de 
chevaux  double  et  triple  de  ce  que  lo  loi  leur  arcorde;  que  besacoup 
ménrte  se  permettent  d’en  vendre  ponr  être  reportés  hors  du  terrilaire 
ocriipé  par  l’année; 

Considérant  qn’il  en  résulte  qne  la  cavalerie,  les  généraux  et  antres 
oISciiTs,  auxquels  la  loi  accorde  des  chevaux,  en  manquent,  ne  pou- 
vant faire  les  mêmes  sacrifices  que  font  la  plupart  des  a,qenU  de 
rudininisirntiun  ; 

Autorise  lo  <[én«’*ral  Berriiyei-,  inspecteur  général  de  la  canialcrie 
de  l’armée,  à faire  mettre  le  séqirestre  sur  tons  les  ebevaux  des  em- 
ployés de  l'armée,  à faire  rondnire  an  dépôt  les  chevaux  qui  exc^ 
fieraient  le  nombre  que  la  loi  accorde  à chamn.  La  valeur  deséits 
chevaux  sera  remboursée  aux  propriétaires,  après  avoir  prouvé  la 
propriété,  snr  l’estimation  do  la  valeur  des  chevaux  au  moment  du 
séquestre. 

Le  ^éiM-ral  en  chef  s’en  rapporte  an  général  Berruyer  sur  le  mode 
d’exécution  du  présent  ordre,  pour  concilier  ee  qu’exigent  de  rigoenr 
les  besoins  de  l’armée  avec  les  égnnfs  dm  à qui  il  appartiendra. 

‘ BoxAPvaTB. 

D<^\(  dfl  U gaeviT.  • ^ ■ t 

895.  — AL  GKNKRAL  MASSÉNA. 

QuarTiwr  jjt^nrral,  Krrirîa . IhwTniflor  <m  IV  ('15  iiiAt  17W). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir  que  le  général 
SaurcI  est  avec  sa  division  à Sloro,  près  de  Riva,  cl  qu’il  mande  que 
l’ennemi  a évacué  ce  poste.  Si  cela  est , il  parait  qo’il  se  rallie  sur 
Trente  et  qu'il  ne  peut  être  en  force  devant  le  Monle-Raido,  toutes 
ces  positions  se  trouvant  tournées  par  Hiva. 

Le  général  cji  chef  désire  que  vous  Làtiez  l’ennemi  cl  que  vous  le 
poussiez,  dan.s  le  cas  où  il  n'aurait  devant  vous  que  des  avant-postes. 

Quant  à .Augereau,  il  a ordre  de,  se  réunir  sur  Vérone. 

Le  général  eu  chef  écrit  à Peschiera  pour  que  notre  petite  escadre 
sorte  et  se  porte  snr  Riva. 

^ . Piir  ordre  du  general  en  chef. 

PrpAl  dr  la  narrrr.  * ‘ 
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89(>.  — AL.\  COMMISSAIRES  1)1  GOUVERXEMEXT 

Qa«rlior  Brracia,  ihermidor  an  IV  (15  août  HOtià;. 

Les  besoins  de  l'armck!  sont  ur<{enls  ; j'ai  ordonné  au  payeur  ;jé- 
néral  de  l'année  de  tenir  deux  millions,  sur  les  six  qui  se  trouvent  à 
Tortone,  à la  disposition  de  l'ordonnateur  en  clicf  de  l'armée,  et  deux 
millions  sur  les  cinq  qui  sont  à Bologne.  . 

J'ai  ordonné  au  congrès  d'Etat  de  verser  dans  la  caisse  du  payeur 
de  l'armée  tout  l'or  et  l'argent  monnayés,  pour  être  à la  disposition 
de  l’ordonnaleur  en  chef,  jusqu'à  concurrence  de  deux  millions. 

Ces  six  millions  sont  nécessaires  pour  assurer  le  service  de  ther- 
midor et  fructidor,  et  sortir  une  bonne  fois  de  l'état  de  besoin  dans 
lequel  se  trouve  l'armée. 

. Je  défends  au  payeur  de  donner  de  l'argent  sur  quelque  ordre 
que  ce  soit , tout  devant  passer  par  la  lilière  du  commissaire  ordon- 
nateur en  chef,  et  j'ai  appris  avec  surprise  que  vous  aviez  ordon- 
nancé des  fonds  à quelques  services,  sons  que  l'ordonnateur  en  chef 
en  eût  connaissance. 

Tout  ti'est  que  désordre,  et  les  principes  de  l’organisation  militaire 
sont  à chaque  instant  méconnus. 

L'on  a passé  ainsi  à Livourne  des  marchés  extravagants  et  sans  la 
participation  de  l’ordonnateur.  Les  règles  sont  toujours  violées.  Je 
ne  crois  pas  qu'un  ordonnateur  qui  a de  la  réputation  puisse  conti- 
nuer à servir  au  milieu  d'un  pareil  oubli  de  tous  les  principes. 

Les  hôpitaux  de  Milan  ont  besoin  d'être  particulièrement  surveillés, 
ainsi  que  celui  de  Plaisance  et  celui  de  la  Scrivia  ; je  crois  qu'il  se- 
rait utile  qu’un  de  vous  y fît  une  tournée.  Il  est  horrible  de  penser 
que  nos  frères  d'armes , tourmentés  par  la  maladie , le  sont  encore 
par  le  besoin. 

BuvmARTK. 

Dépôt  de  U guerre. 


897.  — AU  GÉXÉRAL  SAHUGIET. 

Quartier  général,  Breicia . 28  ihermidor  an  IV  (15  août  1796). 

Le  général  de  division  Sahuguct  prendra  le  commandement  de  la 
division  commandée  ci-devant  par  le  général  divisionnaire  Seruricr, 
et  présentement  par  le  général  de  brigade  Lasalcette,  en  l'absence 
du  général  Seruricr. 

Le  général  Sahuguct  recevra  du  général  Lasalcette  les  instructions 

* Salirrti  rf  Oarrrnit. 
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et  l'L'iiscignements  relatifs  à cette  division  ; il  correspondra  avec  le 
jjéiiéral  en  chef  pour  tout  ce  qui  aura  rapport  à ce  service. 

Le  quartier  général  de  lu  division  est  à Marinirolo , dans  le 
Mantouan. 

Par  ordre  du  gruéral  en  chef. 
iWpàt  de  U <{Qerre.  , 


S98.  — Aü  «FA’P:RAL  SKRI  UIER. 

Quariirr  «jénf^rol.  Rrrtcia.  28  ihermidor  an  II'  (15  anôl  17fKI). 

I,e  général  de  division  Serurier  sc  rendra  à Livourne  pour  en 
prendre  le  coinmandement , que  vient  de  quitter  le  général  de  divi- 
sion Vuubois , et  qui  est  ronlié  provisoirement  au  chef  de  brigade 
Hulin. 

Le  chef  de  brigade  Hulin  continuera  à comniander  la  place,  sous 
les  ordres  du  général  Serurier. 

Par  ordre  du  grnrml  en  chef. 

DrpÂt  de  la  guerre. 


8î)9.  — Al  GÉNÉRAL  SAI  RKT. 

Quartier  g^n^ral . Storo.  2f>  thermidor  an  IV  (16  août  1796). 

Il  c$t  ordonné  au  général  Saurct  de  donner  des  ordres  h la 
85*  demi-brigade  d’infanterie  de  qnîller  les  positions  qu'elle  occupe 
pour  se  rendre  à Salo. 

Iæ  général  Sauret  fera  tâter  Riva,  pouf  savoir  si  rennemi  l'occupe 
encore,  et  quelle  est  sa  force.  Il  en  rendra  compte  sur-le-champ  nu 
général  en  chef. 

P«r  ordre  du  géuénil  en  chef. 

DrptU  de  la  guerre. 

1)00.  — AU  CAPITAINE  DE  FRÉGATE  ALLEMAND. 

Quartier  général,  Salo.  30  thermidor  an  IV  (17  août  1796). 

H est  expressément  ordonné  au  conuiiandant  de  la  flottille  fran- 
çaise sur  le  lac  de  Garda  de  s’emparer  sur-le-champ  de  toutes  les 
barques  ou  bateaux  qni  appartiennent  aux  sujets  de  l'Empereur,  sur 
ledit  lac,  et  de  les  conduire  ù Peschiera , où  ils  seront  remis  au  g«’v 
Itérai  qui  y commande. 

Cet  ordre  n'est  que  pour  les  barques  qui  appartiennent  aux  habi- 
tants des  pays  de  l'Empereur,  les  propriétés  du  pays  vénitien  devant 
être  respectées  comme  par  le  passé.  • 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  d«  U guerre. 
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DOI  — . AL'  CITOYKM  FAYI*Ot  LT. 

QiiaiiiiT  fjruffral.  Hrcuiia,  fiiirtiiior  an  IV  (IH  aoùl  1796). 

J'ai  i\  vous  i-iilrolcnir  sur  des  oltjvls  do  la  plus  ;|rundc  ooiisoquciicc, 
mon  clior  Miiiistro.-  Kondoz-vous  lo  i)liis  proiuploinoiit  pussililu  à 
•Milan;  jo  iii'y  Iromorai,  si  cela  est  pnssililo;  sans  quoi  je  vous  ferai 
savoir  rondroil  où  les  circonstanres  in’oblijjoront  d’ôlro. 

L'onnoiui  s’osi  rotirr  sur  Trente;  loul  va  lutui. 

.Aiidtio  ol  oslinio  ; iiiillo  ojioses  do  nia  part  à M”*'  Faypoult  ul  do 
collo  do  ma  lommo,  cpii  vient  d'arriver. 

llovve.VRTK. 

Comni.  par  M,  Duponl 


yo2.  — AL  GKXÉRAL  UEUTIlIKIl. 

Quarlirr  fft^n^ral , Kr^acia . 1*'  fnirticior  an  IV  (18  aoAl  1796). 

Vous  ordonnerez  au  !;énoral  do  bri;jadc  Mural  do  partir  pour 
Casal-Ma<j;(ioro , où  il  commandora  une  oolonnc  mobile  destinée  à 
faire  evoouler  les  dilTéronts  artioles  do  la  réquisition  relative  à Casal- 
Maqqiore. 

Vous  lui  nommerez  une  oominissioii  militaire  qui  l'arrompagnera 
pour  faire  jnqer  oeuv  qui  auraiciU  «ssassino  les  Franoais,  oeux  qui 
seraient  auteurs  ou  qui  auraient  excité  à la  révolte. 

Il  aura  avec  lui  un  oommissairc  des  quorres  et  l'aqcat  militaire, 
pour  |>eroevoir  la  oonlribution  d'un  million.  , 

Il  efl'erluera  en  entier  le  désarmement;  il  aura  soin  d'efCcctuer  en 
trois  ou  quatre  jours  les  difrércnles  dispositions  de  la  proclamation. 

Sa  oolouno  mobile  sera  composée  do  cent  bonimcs  du  21' régiment 
derbasseurs,  do  deux  pièces  d'artillerie  léqérc , et  de  la  51*  demi- 
briqade. 

Box.vpaRTiî. 

IV-piti  ilt'  U gurm*. 


!K):i.  — ORIMIE. 

On«rlier  Brfncia,  frnrtîdor  m TV  (18  août  1796).  * * 

1“  Les  ohefs  do  coiqis  renu-ttront  aux  j^énéranx  de  division  sous  qui 
ils  se  trouvent  la  note  des  ofllriers  absents , cl  spécialement  de  ('eux 
qui  se  trouveraient  à Milan,  Bresria  et  Plaisance. 

2*  Ceux  qui  seraient  A Brescia , à Milan  at  à Plaisance  sam  per- 
mission, ol  qui  se  trouvent  abstmts  depuis  plus  do  quarante-lniit 
heures,  seront  sur-lc-cbamp  destitués  par  le  général  de  division,  qui 
en  enverra  à cet  elTel  la  note  au  chef  de  l'état-major  général. 
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'.V  Li*  jjcncral  de  division  sc  fera  rendre  compte  de  cens  qui  sont 
absenls  par  permission  et  révoquera  les  permissions  qui  ne  seraient 
pas  indispensables  an  service  ; il  fixera  dans  cette  révocation  le  jour 
où  l'officier  doit  rejoindre  son  corps,  sons  peine  de  destitntion. 

i"  Les  commandants  de  Milan , de  Brescia  et  de  IMaisance  feront 
publier  dans  la  ville  et  consi;]ner  aux  portes,  que  tout  militaire, 
quel  qvi’il  soit , même  blessé , ait  A sc  faire  inscrire  à l'état-inajor  de 
la  place. 

5*  I.a  mnnicipalité  n’accordera  aucun  billet  de  loyeinent  que  sur 
le  visa  du  commandant  de  la  [ilace. 

6*  La  municipalité  remettra,  tous  les  cinq  jours,  la  liste  des  offi-  • . 
ciers  lo'jés  dans  la  ville,  avec  le  jour  de  leur  arrivée.  Les  comman- 
dants de  place  enverront  un  double  de  cet  état  A l'état-major  ;;énéral. 

7“  Ils  feront  arrêter  tous  les  officiers  qvii  se  trouveront  dans  leur 
ville  sans  une  permission  des  chefs  de  corps,  visée  par  le  [[énéral  de 
division. 

8*  Ceux  qui  auraient  des  raisons  réelles  de  service  qui  autorisa.s- 
sent  leur  séjour  dans  une  de  ces  places,  auront  de  fétat-major  de  la 
place  nn  billet  qui  les  autorise  à rester  tant  'de  jours. 

9*  Tout  ollicier  qui  sera  surpris  dans  une  de  ces  places,  six  heures 
après  l’expiration  de  .su  permission,  sera  arrêté  et  il  en  sera  rendu 
compte  au  ;[éiiéral  de  division  sous  lecpiel  se  trouve  son  corps. 

Bovvp.vrtk. 

U guerre. 


Oüt.  — Al  \ r.l’:\KUAL\  AK’.EUF.Al;  ET  MASSEXA. 

t Quarlirr  lireicia,  I*'  fructidor  an  IV  (18  août 

Iaï  général  .Aujjercau  fera  passer  une  revue  d'armement  des  troupes 
de  sa  division.  Il  fera  compléter  son  approvisionuemeiU  en  cartou- 
ches ait  fera  tontes  ses  dis(>ositious  pour  se  tenir  prêt  à marcher  au 
premier  ordre. 

Il  sera  attaché  à sa  division  douze  pièces  d'artillerie  légère  et  six  * 
de  5 ou  de  4. 

Même  ordre  au  général  Masséita  ; il  doinu>ra  ses  ordres  et  veiltera 
lui-méme  à ce  que  le  pont  de  bateaux  ordonné  sur  l'.Adige  soit  achevé 
le  plus  .promptement  possible.  Il  prescrira  au  citoycu  Barrai  de  me 
rendre  compte  de  ce  travail. 

Par  ordre  du  géjloral  en  chef. 

Ur|><V4  de  1a  yiirrrf*. 
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!)05,  _ Al  llKXKRAl,  SALRET. 

(,>u«r(ii>r  [[ôni^ral , Krpicia , 1*'  frurtiiior  «n  IV  (18  août  1796). 

Le  ))éiiéral  Siiiircl  avec  su  division  conliiiuera  de  rester  on  il  sc 
trouve.  Il  fera  établir  une  ninuntention  ou  boulangerie  à Storo , 
coninic  il  en  avait  le  dessein. 

Toute  l’artillerie  de  montagne  ou  sur  affùts-traincaux,  qui  se  trouve 
il  Salo,  se  rendra  à Storo.  Le  général  Sauret  gardera  à Storo  trois 
pièces  de  5,  de  celles  prises  à rennemi,  e|  ordonnera  qu’on  établisse 
un  hôpital  de  deuv  cents  lits  à Salo. 

Le  général  Sauret  reconnaîtra  le  plus  court  cbenun  qui  de  Storo 
vu  à Riva. 

I>a  85'  deilii-brigade  sera  toute  réunie  à Salo  ; on  lui  enverra  ses 
grenadiers  ; le  général  (îuieu  coiiimunderu  cette  demi-brigade. 

lai  17'  demi -brigade  d’infunterie  légère  restera  jusqu'à  nouvel 
ordre  à Salo. 

Le  général  Sauret  fera  pas.ser  une  revue  d’armement  de  toute  .sa 
division;  il  fera  lompléter  l’approvisionnement  de  cartouches,  et 
enfin  disposera  tout  pour  que  sa  division  soit  prête  à marcher  au 
premier  ordre. 

Par  ordre  du  gi'ncral  en  chef. 

fïni'm’.  , * 

tXHi.  — Ai:  CO.MMISSAIRE  ORDOXXATKIR  KX  CHEF. 

Qtiarlier  Hiruria,  fnirudor  an  IV  {18  août  1796). 

Dans  quatre  ou  cinq  jours,  t’.iloyen  Ordonnateur,  une  nouvelle 
campagne  va  s’ouvrir  pour  rinviuciblc  armée  d’Italie.  Les  barrières 
ilu  Tyrol  seront  forcées , et  le  théâtre  de  la  guerre  terminera  dans 
l’Allemagne. 

L'armée  est  en  partie  nue  et  les  nuits  sont  très-froides.  Les  mon- 
tagnes (rvigent  que  les  soldats  aient  des  souliers , et  beaucoup  sont 
pieds  nus.  Il  nous  faut  une  grande  quantité  de  biscuit,  principale- 
ment à Vérone,  Urcscia  et  Pe.scbiera,  et  enfin  beaucoup  de  moyens 
de  transport. 

Rassemblez  tons  nos  moyens  et  faites-moi  connaître  sur  quoi  nous 
pouvons  compter  pour  tous  ces  objets  de  la  première  rrécessité. 

.Avons-nous  des  capotes?  Enfin  que  pui.s-je  annoncer  aux  générant 
divisionnaires? 

L’objet  de  cette  lettre  est  Mcn  important.  La  marche  de  l’armée 
de  Rhin  et  Moselle  qui  se  porte  sur  Inspruck  ne  peut  nous  laisser  le 
temps  de  différer  notre  attaque,  c'est  dans  cinq  jours  qu’il  faut  la 
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réunion  do  tous  nos  moyens  sur  les  points  do  Brescia , Peschicra  et 
Vérone  : vivres,  transports,  ambtdniices,  effets  d'Iiahillement,  car  il 
y a une  partie, de  l'armée  nue. 

Pnr  ordre  du  ji^néral  en  chef. 

Depot  de  it  guerre. 


907.  — Al  (lÉXKKAL  commamunt  i.)  a'  mvi.siov  dk  i.a'côtk*. 

(^nnrtiiT  général,  KroRcia.  !■'  fruclidor  an  IV  (IK  août  179<>). 

I<a  commission  militaire  établie  par  décret  du  20  fructidor  an  III 
pour  le  ju<]emenf  des  Barbets  ayant  cessé  son  activité,  le  yénéral  en 
chef  vient  d’être  instruit  que,  depuis  cette  cessation,  les  voleurs  et 
assassins  connus  sous  le  nom  de  Barbets,  qu'on  se  (laltaii  d'avoir 
anéantis,  osent  encore  se  manifester  en  exerçant  leurs  brigaiida,qes 
dans  le  département  des  Alpes-Maritimes  et  dans  le  pays  conquis  pai 
les  armes  de  la  République.  Le  général  en  ebef  ordonne,  en  consé- 
quence, que  cette  commission  sera  sur-leA;bamp  remise  en  activité, 
n transmet  à cet  effet  l'autorisation  que  la  loi  lui  donne  d'en  nom- 
mer les  membres  an  général  commandant  la  3*  division  de  la  cétc  ; 
qu'il  charge  spécialement  de  former  cette  commission , de  nommer 
les  membres  qui  doivent  la  composer,  et  de  veiller  à ce  qu'elle  soit 
le  plus  tét  possible  en  activité. 

I’*r  ordre  du  général  eu  chel. 

Dépéii  do  l<*i  guerre. 


908.  — .AU  GÉXÉKAU  KELLEBMAW. 

Qiiarlirr  général.  Kre»cia,  !■'  fructidor  an  IV  (18  aoikt  1796). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  envoyer  un  courrier  pour 
vous  demander.  Général,  un  état  clair  de  toutes  les  troupes  qui  oui 
été  diriges  des  côtes  de  l’ouest  sur  l’armée  d'Italie.  Les  différents 
états  envoyés  soit  par  vous,  soit  par  le  nirectoirc,  se  conlrcdi.scnt , 
tant  par  le  nombre  que  pour  les  époques.  Il  est  de  la  dernière  im- 
portance que  toutes  les  troupes  destinées  pour  cette  armée  y arrrivenl 
le  plus  tnt  possible.  Maiidez-moi  quels  sont  les  bataillons  qui  com- 
posent la  G*  demi-brigade  que  vous  annoncez,  de  quoi  est  composée 
la  10*,  le  moment  où  elle  se  mettra  en  marche,  et  enfin  l'état  de 
tous  les  autres  corps  qui  nous  sont  annoncés. 

Le  général  en  chef  avait  fait  des  dispositions  croyant  voir  arriver 
différents  bataillons,  et  notamment  celui  de  Seine-et-Oise , aux  épo- 
ques déterminées  par  la  lettre  du  ministre.  Les  changements  faits  .à 

‘ Le  général  Cosobianca. 
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J'iV]ard  de  ces  troupes  ont  obligé  n des  ordres  et  ù des  routrc-ordres 
trés-Duisibles  au  bien  du  service;  veuillez  doue  bien,  Géuéral,  faire 
euiiiiaitre  par  le  retour  du  courrier  sur  quoi  nous  |)ouvous  compter. 

Le  général  en  ebef  doit,  dans  la  sitiiatiou  des  clius(*s,  faire  de 
nouvelles  dispositions,  tant  pour  surveiller  la  conservation  de  nos 
con(|uètes  que  pour  entrer  eu  Tjrol. 

Pur  ordre  du  gnocral  en  rliof. 

I)rj)ôi  de  la  î]ucrre. 


i)Oi).  — Ai;  GÉXF.IIAL  UKllTIilHU. 


Quarliar  généra),  Ureuia,  ^ (raclidor  an  IV  (i9  août  1196). 

L’état-major  donnera  des  ordres  pour  que  lus  recruteurs  aspt^ 
giiols  ' soient  favorisés  et  protégés  à Milan. 

BlNVAPMirit. 

Déptil.de  la  guerre. 


tllO.  — AL  GKXKRAt  KILMAIXK. 

Quartier  génural,  Bmcia,  â froclidor  an  iV  (IQ  aoàt  1106). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  KUmaine , commandant  la 
cavalerie , de  faire  toutes  scs  dispositions  pour  que  les  dragons  soient 
armés  de  fusils  avec  baïonnettes.  Il  ordonnera,  en  conséquence,  la 
confection  des  bretelles  et  grenadières  nécessaires  ; il  se  concertera 
avec  le  commandant  de  l’artillerie  pour  choisir  et  faire  fournir  les 
fusils  les  plus  propres  à ce  service.  Il  s’arrangera  pour  que  100  dra- 
gons du  5*  régiment,  au  moins,  soient  armés  ainsi  de  fusils  dans  le 
courant  de  la  décade. 

Boxai’ABTE. 

|)rpol  de  U guerre- 


011.  — A L’AMBASSADEl  B Dl!  GR.A\D-1)LC  DK  ’l’OSCAXE. 

Quartier  ^ëu^ral.  DroAria,  â frueiidur  un  IV  (11)  andt  1196). 

J’ai  reçu  la  note  que  vous  m'avez  éerite , où  vous  désirez  être 
iustruit  des  mouvements  des  trou|ics  françaises  sur  le  territoire  de 
Son  Altesse  Ituyalc.  J’ai  l’Iionneur  de  vous  prévenir,  Monsieur,  que 
le  ministre  de  France  à Florence  préviendra  Son  Altesse  Royale  sur 
l'CS  différeuts  objets. 

Je  suis,  avec,  estime  et  considération,  etc. 

KoxaPAKTE. 

Hrili»h  Mumuid 


* Chargés  «l'cnrôlor  les  désortours  aiilriehiens. 
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•112.  — r.K\Éll.\L  lULLKM.^C.X'K. 

(Jiurlicr  gi^urral . |lrf»cia,  3 frurlidor  an  IV  (20  audt  jn96). 

J..C  'iriiLTal  l)allcina>jiu:  partira  domalii  4 , pour  sc  rnidro  à Mar- 
raria,  sur  l'O^lio,  où  U Irouvora  deux  batalüons  de  la  12'  dea)i<- 
l)ri<]ade  d'infanterie  de  bataille,  le  24'  ré<)uucnt  de  e.liassours  et 
(^atre  pièces  d'artillerie. 

Je  joins  ici  un  ordre  pour  le  ti'  bataillon  de  ;ireuadiers , qui  doit 
partir  demain  au  jour,  pour  se  rendre  en  deux  jours  à Marcaria. 

Le  général  Dallemagne  se  trouvera  aux  ordres  du  général  Sahu' 
guet,  qui  lui  fera  passer  des  ordres  sur  les  opérations  ultérieures 
qu'il  aura  à faire. 

l’ar  ordrr  du  générai  ou  chef. 

n«*pAl  do  ifl  îjtiorro. 

•M:î.  — ,\r  (iÉXÉRAL  ML'IUT. 

QiiariiiT  <|éiiénü,  Bresrio.  3 frurlidor  an  IV  (20  août 

Le  général  de  brigade  Murat  remettra  aux  deux  bataillons  de  la 
12*  demi-brigade  d’infanterie  les  ordres  ci-inclus  pour  qu'ils  aient  à 
partir  demain,  à la  pointe  du  jour,  pour  se  rendre  à Marcaria,  où 
ils  attendront  le  général  Dallcmagne,  aux  ordres  duquel  ils  doivent 
être. 

Le  général  Murat  mènera  avec  lui,  à Casal-Maggiore,  la  51'  demi- 
brigade,  ses  deux  pièces  d'artillerie  et  le  détachement  du  24*  régi- 
ment de  chasseurs  (ju'il  doit  avoir. 

I*ar  ordre  du  géiiénd  eu  ehef. 

Ut'pûl  dir  la  guerrr 

!>14.  — Ali  GKXKUAL  SAHIGL’ET. 

(juariifr  grnt^ral,  Brctcta,  3 fnictidor  an  IV  (20  août  1*96). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir  que  la  garnison  de 
Vlantonc  éiani  hors  de  renceintc  de  la  place,  et  occupant  la  ligne  du 
Mincio  depuis  cette  place  jusqu'à  Governolo,  et  celle  depuis  Mantoiie 
jusqu'à  RorgoCorte,  appuyant  la  droite  au  Mincio  et  la  gauche  au  Pô, 
l'intention  du  général  en  chef  est  de  chasser  rcniiemi  de  ces  posi- 
tions , et  de  l'obliger  à rentrer  dans  la  place. 

Je  voua  préviens  que  le  général  Dallemagnc  a l'ordre  de  partir 
d'iei  demain,  pour  se  rendre  à Marcaria,  où  doivent  se  réunir  le 
4>*  bataillon  de  grenadiers  et  deux  balaillous  de  la  12*  demi-brigade 
d'infanterie  de  bataille,  le  rcstuut  de  ce  que  vous  pouvez  avoir  du 
24*  régiment  de  chasseurs  à ohcval,  quatre  pièces  d’artillerie  légère. 
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cl  quatre  d'arlilleric  du  parc , qui  sont  destinées  à faire  partie  de 
votre  division.  Vous  remettrez  eu  conséquence  l’ordre  ci-inclus  au 
2i*  rcqimcnt;  et  comme  une  partie  de  l’artillerie  venant  de  Pescliiera 
pour  aller  à Marcaria  passera  par  Marmirolo,  vous  lui  donnerez  nue 
escorte  suffisante,  indépendante  du  :2V  régiment,  qui  doit  partir 
pour  Marcaria  demain  i , an  jour. 

L'inlenlioii  du  général  en  chef  est  que,  dans  la  nuit  du  (t  au  7, 
vous  fa.ssiez  toutes  vos  dispositions  pour  faire  rentrer  l’enRctni  dans 
la  place.  Vous  donnerez,  en  conséquence,  l’ordre  an  général  Dallc- 
magne  pour  attaquer  la  ligne  de  Borgoforte  à Mantoiie  ; en  même 
temps,  avec  une  partie  des  troupes  qui  sont  à Marmirolo,  vous  pas- 
serez le  Mincio  à Governolo  sur  le  pont , ou  bien , s’il  était  gardé  en 
force,  vous  passeriez  le  Mincio  en  tout  autre  endroit,  en  vous  servant 
des  bateaux  qu’il  vous  sera  facile  de  trouver.  La  colonne  qui  aura 
passé  le  Mincio  se  portera  lestement  à Borgoforte  pour  prendre  l’en- 
nemi à revers,  s'il  tenait  dans  sa  ligne  tandis  que  le  général  Dalle- 
magne  l’y  attaquera , ou  se  trouvera  à la  rencontre  de  ce  général , si 
l’ennemi  lui  a abandonné  les  lignes.  La  colonne  poursuivra  vigou- 
reusement l’ennemi  jusqu’à  la  place;  après  quoi  le  général  Sahugiiet 
placera  une  partie  de  sa  division  à Borgoforte  et  l’autre  à Marmi- 
rolo. Il  enverra  tous  les  jours  de  nombreuses  patrouilles  d’infan- 
terie et  de  cavalerie,  afin  de  maintenir  la  garnison  dans  l’enreinte 
de  la  place  ; il  aura  soin  qu'il  soit  fait  de  fréquentes  reconnaissances 
et  il  donnera  des  ordres  en  conséquence  aux  généraux  de  sa  division. 

Il  n'oubliera  pas  d'envoyer  ses  instructions  au  général  Dallema- 
gne , à Marcaria. 

Par  ordre  du  général  eu  chel. 

!>rpt»l  (il*  la  ^urrn*. 


1)15. —Ai;  GKXÉBAL  1)1  BOIS. 

Qaarlier  <}rDcral,  üroteift,  3 frarlidor  in  IV  (20  «oAt  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Dubois  de  faire  partir  demain  i , dans 
la  journée,  dOÜ  bommes  de  troupes  a cbeval  avec  deux  pièces  d’ar- 
tillerie légère  pour  parcourir  les  cbemins  de  Vérone  à Montebello , 
Vicencc  et  celui  de  Bassanu,  jusqu’à  ce  qu’il  rencontre  l’ennemi.  Il 
aura  soin,  arrivé  à Montebello,  d’envoyer  une  forte  reconnuis.sance 
sur  le  grand  cliemiu  de  ce  lieu  a Ala,  [Hissant  par  Valdagno,  jusqu’à 
ce  que  l’on  rencontre  l’ennemi. 

Il  lera  partir  également  un  détacbement  de  200  bommes  de  cava- 
lerie qui  descendra  à Porto-Inignago  par  le  chemin  de  la  rive  gauche 
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de  l'Adijife  -,  ce  délachcmont  ramassera  tous  les  Autriebiens  que  l'on 
pourrait  trouver  sur  la  route  de  Porto-Le«jnago  à Kstc. 

Le  général  Dubois  communiquera  le  présent  ordre  au  général 
Augereau , il  se  concertera  avec  lui  et  il  riiiviicra  à donner  des 
ordres  pour  protéger  ces  reconnaissances  par  de  petits  mouvements 
d'infanterie. 

' > ■ Pir  ordre  du  général  en  chef. 

D^pSt  de  U guerre 


Îtitî.  — AUX  GÉNÉRAUX  «MASSÉN A.  AUGEREAU,  SAHUGUET 
ET  SAURET. 

QnSiiwr  gdn^ral.  Bre>ci«.  .1  fruclidor.in  IV  (SO  ao&t  1790). 

Le  général  Masséna  est  prévenu  qu'il  doit  avoir  deux  pièces  de  )2' 
et  deux  pièces  de  1 1 au  pont  sur  l'Adige  ; à »i  division , quatre  pièces 
de  5 et  douze  pièces  d'artillerie  légère,  dont  dix  de  notre,  artillerie 
et  deux  de  celles  prises  à l'ennemi.  Les  ordres  sont  donnés  cji  con- 
séquence aux  généraux  d'artillerie. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Mussi'-ua  d'envoj'er  de  fortes 
reconnaissances  jusqu'à  Torbole  et  le  long  de  l'Adige,  jusqu'à  çe  que 
l'on  rencontre  l'ennemi. 

Le  géiiéral  Augereau  aura  à sa  division  deux  pièces  de  i,  deux 
pièçesrdc  5 et  douze  pièces  d'artillerie  légère,  dont  dix  de  notre  ar- 
tillerie et  deux  d«  celles  prises  à. l'ennemi. 

Le  général  Snlhignet  : six  pièces  de  H,  deux  obiüliers  de  R ponces, 
et  momentanément  quatre  pièces  d’artillerie  légère. 

Le  général  Sauret  : trois  pièces  de  4 sur  aiTùls-tralncaux  de  mon- 
tagne , une  pièce  de  H et  quatre  pièces  de  5. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Drpél  de  la  .guerre. 


- 917.  — AU  GÉNÉRAL  KELLERMANN. 

. Quarlier  géaérti,  Breteia,  3 fruetidor  an  IV  (M  uAI  1796). 

Nous  sommes  dans  des  circonstances , mon  cher  Général , où 
nous  avons  le  besoin  le  plûs  urgent  de  troupes  ; les  maladies  nous 
mettent  tous  les  jourâ  beaucoup  de  mbnde  aux  hépitàut.  Je  vous 
prie  donr  de  ne  pas  perdre  un  seul  instant  ci  d’aefiver  la  marche  des 
troupes  le  plus  qu’il  vous  sera  possible;  le  motndro  retard  peut  être 
dangereux  et  peut  produire  le  plus  mauvais  effet.  Wurmser  reçoit  à 
chaque  instant  de'iiomcaux  renforts.  Je  compte,  mon  cher  Général. 

I.  36 
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sur  votre  zèle  ordinaire,  et  je  vous  prie  de  recevoir  mes  réméré lincnts 
pour  les  peines  que  vous  u’aves  cessé  de  vous  donner. 

Kstiuic  et  considératiou. 

• ■ . t UOXAMSTE. 

ComBiwiqné  p«r  U.  du  TlesiU. 


i>l8.  — AIJ'<;KXÉKAL  valbois. 

Qiurlier  général.  Brescia,  4 fnirtidor  an  II'  (:21  août  1790V 

Je  vous  préviens , tîénéral , que,  d’après  les  dispositions  du  général 
en  chef,  vous  devez  vous  reudré  sans  délai  à Sloro,  quartier  général 
de  la  division  du  général  Saurét,  que  vous  relèverez  dans  son  roni- 
mandeiBcnt.  Vous  aurez  sous  vos  ordres  les  généraux  de  brigade 
Gnieu,  Ménard  et  nallcinogno.  Je  vais  expédier  des  ordres  à ce  der- 
nier peur  qu'il  se  rende  à Storo,  dès  qu'il  aura  tsnniné  une  expédi- 
lion.dont  il  ae  trouve  cWgé  dans  ce  moment. 

Par  ordrr  da  géuéivl  en  chef. 

D^piüt  de  U guerre.  . . .* 

919.  — AD  GÉNÉRAL  SAURBT. 

Quartier  g^o^ral,  Rrctcia,  4 fructidor  an  IV  (21  aoA(  1796). 

Vous  voudrez  bien,  Général , partir  de  Storo,  dès  l’instant  que  vous 
aurez  été  remplaèé  par  le  général  Vaubois,  et  vous  rendre  à Brescia 
pour  y prendre  le  rominaiidement  de  la  réserve.  Vous  serez  efaorgé 
de  la  déiense  de  Brescia , de  toutes  les  places  comprises  entre  l'Adda 
et  le  Mincie,  et  spécialement  des  routes  et  de  la  surveillance  des  hô- 
pitaux dans  cette  partie,  outre  les  troupes  de  la  réserve  qui  doivent 
être  réunies  à Brescia.  , 

Par  ordre  du  général  ou  chef. 

Dépùl  de  lt  smrre.  ' * 

920.  — AL  GÉNÉRAL  DOMMARTIX. 

QnarOer  fânérW,  Bretcia,  4 fraclidar  an  IV  (‘il  août  1796). 

Le  générai  en  cbef  ordonne  expresaéiiient  au  général  Dommartiu 
de  rendre  aux  compagnies  de  grenadiers  les  hMOmes  qu'on  aursil 
pris  piu-  scs  ordres  pour  compléter  l'artillerie  à cheval,  l’artillerie  ne 
devaul  se  compléter  que  dans  les  denii^brigsdes  d'infanterie  et  non 
dans  les  compagnies  de  grenadiers. 

ün  rappelle  qu  général  üomniartin  qu'en  lui  donnant  l'autorisa-. 
lion  de  prendre  coiit  liommes  ilaus  rinfaBterie  pour  .compléter  l'arUl- 
Icrie  à cheval,  ou  lui  a recommandé  de. les  prendec,  autant  qu'il 
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serajl  possible,  duiis  les  différculs  torp*  de  l'année,  pour  ne  pas 
épuiser  les  inéiues  corps. 

ordre  du  gihiënit  en  ctief. 

D^pot  de  U guerre.  . , 

r 

021.  — Ai:  GblXÉR.AL  BKRTHIER. 

Vihn.  8 frnclidor  au  IV  {'ü  »oit  1796).  ^ 

. Vous  voudrez  bien  euvojer  des  ordres,  par  uu  eoiirrier  extraordi^ 
ni^ire,  pour  (pi'il  soit  réuni  au  village  de  Tende  une  colonne,  inolvilc 
eoni])osée  de  : • 

,^()  vendarnics  du  iU>parteuient  des  Alpes-Maritimes  ; 

.">0  <p*ndannes  du  déparicraent  du  Var  ; 

, A, 200  liommcs  pris  dans  la  division  du  général  Casabianea;  , 
200  hommes  pris  aux  Antibes  et  aux'  iles  Sainte-Marguerite  ; 
11)0  bonimes  de  la  garde  nationale  des  Alpcs-Maritiiues  ; 

200  liummes  de  la  garde  nationale  du  district  de  Grasse; 

A, 800  hüiuiues  ; 

deux  pièces  de  canon. 

Gelte  colonne  mobile,  sem  tHMnmsndée  fiur  le  général  Ga.sabiaiira. 
La  eommissiüii  militaire  que  j'ai  ordonnée  ' pour  juger  les  Rarl>ets 
tiendra  ses  séances  au  village  de  Tende.  Le  département  des  Alpes- 
Maritimes  enverra  une  eqinmission  qui  restera  à Tende.  Elle  sera 
<-hargée  de  recueillir  tous  les  reiisci,qnenieiils  que  pourront  lui  don- 
ner les  munieipalités  et  les  habitants  pour  détruire  ces  rassi'inble- 
luciits  et  purger  le  département  des  brigands  qui  l'infestent. 

Les  généraux,  ofliciers  supérieurs  , soldats,  rommissuires , réunis 
à Tende,  seront  payés,  moitié  en  argent,  moitié  eu  mandats,  coinnie 
l’armée  aelive. 

Le  payeur  de  l'armée  fera  [laycr  cette  colonne  mobile  par  le  payeur 
de  Coni;  elle  sera  nourrie  des  vivres  de  la  ville  de  Conî,  et  aura  une 
ration  de  viande  comme  le  reste  de  l’année.  _ ‘ 

' Les  villages  seront  responsables  des  secours  qu’ils  donneraient  k 
ces  scélérats. 

Le  général  Macquart  et  le  général  piémontais  seront  prévenus  delà 
formation  de  cette  eulomie  ntubile. 

Le  général  Macquart  awa  ordre  de  se  concerter  avec  le  général 
Casabianea  pour  envoj  cr  de  son  côté  de  gros  piquets , afin  de  dé- 
truire rupidenieiit  ces  scélérats. 

Bovvpvbtk:  ' 

D^pèl'de  . 
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y22.  — AI  GÉXKHAI,  SAlKlîT. 

MiUa,  8 Fruclidor  an  II’  (25  aodt  1796). 

La  coiisidoraliou  do  voire  santé  m’a  seule  engafjô  à vous  donner 
le  roniniandeineni  de  la  réserve  et  à vous  remplacer  dans  celui  de  la 
division  aclncllcment  sou.s  vos  ordres  cette  division  est  encore  des- 
tinée é des  mouvements  dont  la  vivacité  est  incompaKMe  avec  votre 
état  actuel',  n»ais  vous  saures  encore  vons  rendre  utile  dans  le  poste 
ofi  je  vous  plate,  cl  qui  n'est  pas  moins  essentiel  ; le  service  qu'il 
doit  laire  est  moins  rude  et  plus  adapté  à votre  situation. 

La  réserve  doit  voir  l’ennemi  ; mais  elle  est  destinée  à le  joindre 
par  des  clicniins  moins  difficiles.  Les  services  que  vous  avez  rendus 
doivent  vons  assurer  que  ce  cl»an|(einenl’n’a  rien  qui  doive  vous  af- 
fecter; il  est  absolument  ('‘trangêr  à aucune  diminution  dans  la  con- 
fiance qvie  je  dois  à votre  bravoure  et  à votre  patriotisme. 

■ Bonvp.vbte. 

CoUectioD  Kapolcon.  • * , 


923.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan,  8 fraclidor  an  IV  (^5  aoAt  1796}. 

Donnez  l’ordre  a 200  hommes  du  bataillon  de  la  12*  derai-bri- 
•{ade,  qui  est  à Milan,  de  partir  demain  matin  pour  se  rendre,  par 
le  eliemin'lc  plus  court,  à Ca.sal-Ma^fpore,  pour  être  aux  ordres  du 
<)énéral  Murat,  et  reinpiacéi'  la  51'  demi-brigade. 

Donnez  ordre  à la  51'  demi-brigade  de  partir, 'anssitàt  que  les 
200  hommes  seront  arrivés,  pour  se  rendre  à Livouriie  par  le  che- 
min le  plus  court.  ' 

Donnez  l’ordre  d’établir,  sous  trois  fois  vingt-quatre  heures,  dans 
le  château  de  Pavie,  un  hôpital  de  vénériens.  On  tiendra,  dans  le 
magasin  du  château,  cinq  cents  fusils  avec  pierres,  cartouches,  etc., 
afin  de  pouvoir  armer,  en  cas  d’événement,  les  vénériens. 

Donnez  l’ordre  an  bataillon  de  la  6*  dcmi>-brigadc , le  premier  ar- 
rivé, de  laisser  200  hommes  dans  le  ehétcau  de  Pavie.  Aussitôt  que 
res  200  hommes  seront  arrivés ’i  Pavie,  donnez  ordre  à la  14*  demi- 
brigade  de  partir  pour  Livourne  par  le  chemin  le  plus  court.  Faites 
passer  une  revue  de  la  51'  demi-brigade  et  de  la  14',  au  moment  de 
leur  départ. 

Ordonnez  rélablis.scuient  d’un  hôpital  de  500  'malades  dans  le 
château  de  Milan.  Mon  intention  est  que  l'on  choisisse  les  hommes 
légèrement  malades.  Ordonnez  qu’il  y ait  toujours  dans  le  .ehà|eau 
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de  Milan  cinq  fonts  fasils,  avec  re  qui^esl  nécessairo,  pour,  on  fa« 
il fvéïiement,  armer  lesdits  malades. 

BfivspsaTiî. 

• d«  U 


02i.  — Al'  GFA^ÉRAL  BERTllIKR. 

Miliiii,  8 frut  lidtir  au  ÏV  (îÎ.»  août 

Vous  voudrez  Bien,  Citoyen  Général,  ordonner  «■mi  général  Geu- 
lili  d'organiser  eu  compagnies  tous  les  Corses  réfugiés  qui  se  trou- 
vent à Livourne,  olliciers,  sous-officiers  on  soldats.  Les  généraux 
corses,  les  chefs  de  Brigade  ou  de  bataillon  réfugiés,  comnianderont 
eliacuii  une  de  ces  couipagnirs.  Il  leur  sera  distribué  des  fusils  de 
eeu\  exTshiiii  dans  la  place. 

Ces  compagnies  ne  feront  aucun  service  autre  que  celui  relatif  à 
l'eniBarquemeiit  pour  la  Corse.  Eu  cas  de  générale  ou  d’alerte , le 
géiléral  Geiitili  prendra  les  ordres  du  général  de  division  cuiumau- 
daiit  la  place,  pour  le  poste  que  devront  occuper  lesdites  com|>ugnies. 
la‘S  capitaines , lieutenants  nu  sous-lieulenaiits  faisant  partie  des- 
dites compagnies,  devront  être  armés  d’un  fusil.  Je  vous  laisse  le 
mailre  île  faire  iiii  règleméut  pour  délermiiter  tout  ce  que  je  n’aurais 
pas  prévu,  afin  que  tous  les  C.orses  réfugiés  fiiisant  partie  desdites 
compagnies. puissent  toucher  les  rations  dues  à leur  grade,  sans  con- 
fusion, et  qu’ils  puissent , on  cas  d’événement , remplacer  à Livourne 
le  haiaillon  de  la  *.■>'  demi-brigade  que  j’en  ai  tiré. 

Vous  préviendrez  le  général  Genlili  que  je  lui.eiiverrai  inccssaui- 
meiit  des  instructions  sur  l’expédition  de  la  (’.or.sc. 

La  gendarmerie  de  la  28'  division,  étant  organisée,  devra  cou- 
4 onrir  au  service  de  la  place.  Vous  autoriserez  leurs  chefs  â se  re- 
cruter parmi  les  réfugiés  corses  existant  à Livourne. 

, > Bo\.4PAITE. 

Ho  U goerro.  , ^ 

* • ■ * ' * 

925.  — Ali  DIRECTOIRE  KXÉCL'TIF. 

UiUn  ' 9 fnirlûlor  an  IV  aoùl  1T9Ü). 

I*  La  division  du  général  Sahiiguet  bloque  Mantone. 

Le  tr'à  trois  heures  du  nfatin , nous  avons  à la  fois’attaqiié  le 
pont  de  Governolo  et  Rorgofortc,  pour  faire  rentrer  la  garnison  dans 
sé*  mnrs.  Après  une  vive  eanounade,  le  général  Sahiiguet  en  piM*- 
sonne  s’est  emparé  du  pont  de  Governolo  dans  le  temps  que  le  g«'v 
iiéral  Dalleinagnc  s’emparait  de-  Boegnforte,  L’ennemi  a perdu 
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500  honunce  tués,  blessés  ou  prisonnicré.  1<B  12*  demi-br^ade  et  le 
citoyen  Latioz  sc  sont  distiiic|ués.  ^ . 

'i’  La  division  du  {|éncral  Augcrcau  est  à Vérone. 

3°  Celle  du  <]énéral  Massena  est  à Rivoli.  Celle  du  général  Senrcl. 
dont  je  viens  de  donner  le  eoniniundenicnt  au  général  Vuubois,  est 
à Storo,  le  général  Sauret  étant  malade. 

Il  a été  indis|)ensable  de  donner  quelques  jours  de  repos  aux  trou- 
pes, de  rallier  les  corps  disséniincs  après  un  choc  si  violent,  et  de 
réorganiser  le  service  des  administrations , absolument  en  déroule  ; 
il  y a de  ces  incssieurs  qui  ont  fait  leur  retraite  tout  d'une  traite  sur 
le  golfe  de  la  Spezzia. 

Le  commissaire  des  guerres  Salva  abandonne  l'armée  ; l'esprit 
frappé,  il  voit  partout  des  ennemis  ; il  passe  le  Pi>  et  communique  à 
tout  ce  qu'il  rencontre  la  frayeur  qui  l'égare  ; il  croit  les  houlans  à 
scs  frousses  ; c'est  en  vain  qu’il  court  en  ppste  deux  jours  et  deux 
nuits,  rien  ne  le  rassure.  Kerivant  de  tous  côtés.  Sauce  qui  peut,  il 
arrive  à dcu.x  lieues  de  Cènes;  il  meurt  après  vingt-quatre  fujurés 
d’iiné  fièvre  violente,  dans  les  transports  de  laquelle  il  se  croit  blessé 
de  cent  covips  de  sabre,  et  toujours  par  les  terribles  houlans.  Rien 
n'égale  cette  lâcheté  que  la  bravoure  des  soldats.  Beaucoup  de  com- 
missaires des  guerres  n’ont  pus  (“té  plus  braves. 

Tel  est.  Citoyens  Directeurs,  rineonvénient  de  la  loi  qui  veut  que 
les  commissaires  des  guerres  ne  soient  que  des  a,qents  civils,  tandis 
qu’il  leur  faut  plus  de  courage  et  d'habitudes  miPitaires  qu’aux  oRi- 
ciers  mêmes.  Le  courage  qui  leur  est  nécessaire  doit  éire  tout  mo- 
ral; il  n’est  jamais  le  fruit  que  de  l'hubitudo  des  dangers.  J’ai  donc 
senti  dans  cette  circonstance  eombieu  il  est  essentiel  de  n’admettre  à 
remplir  les  fonctions  de  commissaire  des  guerres  que  des  hommes 
qui  auraient  servi  dans  la  ligne  plusieurs  campagnes,  et  qui  auraient 
donné  des  preuves  de  courage.  Tout  homme  qui  estime  la  vie  plus 
que  hi  gloire  nationale  et  l’estime  de  ses  carrtaradi’S  ne  doit  pas  faire 
jfartie  de  l’armée  française.  L’on  est  révolté  lorsqu’on  entend.jour- 
nellement  les  individus  des  différentes  administrations  avouer  et  se 
faire  presque  une  gloire  d’avoir  eu  peur’. 

Nous  avons  à l'armée  15,000  malades;  il  n'en  meurt  par  jour  que 
quinze  ou  vingt  ; mais  on  «lil  que  le  mois  de  septembre  est  le  moment 
où  les  maladies  ^ont  le  plus  dangereuses  ; jusqu'à  cette  heure  ce  ne 
sont  que  des  fièvres  légères.  Je  viens  de  visiter  les  Impitaux  de  Mi- 
lan; j'ai  été  très-satislail;  cè  qui  csl  dû  en  partie  au  zèle  et  à l’acti- 
vité du  .citoyen  Burissc,  agent  principal  dv'  cotte  partie. 

Je  n'ai  eticôre  reçu  'aacunp  tit)upe  venant  de  l'Océan  ; l’on  nous  a 
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annoBcé  seulement  3,000  hommes  comp«>Miit  la  6*  <lem>>brigadc , 
qui  arrivent  à Milan  le  15; 

L’on  ne  m'a  annoncé  aucune  troupe  de  la  division  du  <féaeral  Châ- 
teauneuf-Kandon ; seulement  la  10*  demi-brigade  de  ligue,  forte  de^ 
600  hommes,  est  arrivée  à Nice.  , < 

Si'les  6,000  liammcs  que  vous  m'avez  aiuionrée  du  gênerai  Lhi- 
teauneiif-Raiidon  et  les  13,000  hanune»  que  l’on  m’a  aniioacés  de- 
puis longtemps  de  l'année  A'  l'Océan  étaient  armés , mon  armée  s«- 
trouverait  presque  daoblée,  «1  j'aurais  bala)*é  devant  moi  d’armée  ais- 
trichieuiie.  Si  ces  renforts  arrivent  dans  le- courant  du  mois,-  nous 
eoBliiinérons  ê nous  trouver  dqns  une  position-  respectable  < et  dans 
le  cas  même  de  mettre  fin  à rcstrava<^Bce-de  Naples*,  mak  je  crains 
que  vos  ordres  sur  le  mouvement  de  ces  troupes  ne  soient  mal 
exécutes. 

Nos  demi-galères  sont  sorties  de  -Pcschiera , où  elles  ont  pris  dix 
grosses  barqiiea  «t  deux  pièces  de  canon  appartenaut  aux  ennemis. 

Toi|l  est  ici  dans  une  position  satisfaLsante.  Nous  attendons  la 
première  nouvelle  du  générai  Moreau  pour  nous  avancer  dans  le  Tj- 
rol  ; cependant  si  cela  larde  encore  quelques  jours , nous  nous  avan- 
cerons provisoirement  jusqu'à  Trente.  Ou  m’assure  que  le  général 
U'urmsec  est  rappelé  et  remplacé  par  le  général  U'iiis. 

la;  Roi  de  Sardaigne  ayant  licencié  ses  régiments  provinciaux,  les 
Barbets  se  sont  accrus,  l'ii  chariot  portant  de  l’argent  a etc  pillé.  I«e 
général  üiqard , allant  à Nice,  a été  tué. ’Xai  organisé  une  colonne 
mobile  avec  un  tribunal  contré  les  Harbets , pour  en  faire  justice. 

Je  ne  puis  iiilliier  d'aucuue  manière  sur  les  départements  du  Var 
et  du  Rhône;  mon  éloignement  esl  tel,  que  je  reçois  les  lettres  beau- 
coup plus  lard  que  le  ministre  de  la  guerre.  ‘ ' ' 

Boxvpabte.  ’ 

Collrclton'  \»poIpon. 

926.  — AU  DIRKCTOIRE  K.XKCI’TIF. 

. Milan,  9 fruclîHor  an  !V  (26  ao4l  1796).'  ' ’ 

' l'ai  coimnenré  à entamer  les  négociations  à Venise;  je  leur  ai  de- 
mandé les  vivres  ponr  le  besoin  de  l’armée.  Vous  trouverez  ci-joint 
copie  de  la  lettre  du  citoyen  I.allement.  Dt's  l'instant  que  j’anrai  ba- 
layé le  Tyrol , on  entamera  nnc  négociation  conforme  à vos  instrue- 
tions;’daus  ce  inoinciit-cî,  cela  ne  réos.sirait  pas  ; ccs  gens-ci  Ont 
une  marine  puissante , et  sont  à Tabri'  dé  toute  inlulte  dans  leur 
capitale.  11  sera  peut-être  bien  dilTIcile  de  leur  faire  inctlrc  le  'sé- 
questre sur  les  biens  des  Anglais  cl  sur  ceux  de  j'Kiupcrcur.  . , - 
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J'ai  fait  .appeler  à Milan  le  citoyen  Faypoult.  Nous  aomines  con- 
venus des  mesures  préparatoires  à prendre  pOnr  rexécution  de  vos 
instrurtions  sür  Gènes. 

Dès  l'instant  que  nous  serons  à Trente,  que  l'armée  du  Rhin  sera 
à Inspruck , et  qu'une  partie  du  corps  de  troupes  qui  m'arrive  de  la 
Vendée  sera  à Tortone,  je  me  porterai  à Gènes  de  ma  personne,  et 
votre  arrêté  sera  exécuté  dans  toute  sa  teneur. 

Quant  au  Gntqd-üiic  de  Toscane,  il  faut  encore  dissimuler.  J'ai 
fait  un  changement  de  troupes  dans  fa  place  de  Livourne  pour  dérou- 
ter les  calculateurs  sur  le  nombre  et  faire  un  mouvement  -dans  l'in- 
térieur de  l'Italie , pour  accroitre  ley  bruits  que  je  fais  courir  pour 
contenir  la  populace  de  Rome  et  les  Napolitains. 

* Bon.vpshtb. 

CoIlecli»n  \ftpoUon. 


927.  — AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Milan,  d Crvctidor  an  IV  (36  aoAt  1196}. 

Le  Roi  de  Naples,  à la  tète  de  24,000  lioranies  (ce  qui  pourrait 
bien  n'aller  qu'à  1.5,000),  s'est  avancé  sur  les  terres  du  Pape,  me- 
naçant de  SC  porter  sur  Rome , et , de  là , venir  se  joindre  à Wurmser 
ou  SC  porter  sur  Livourne,  pour,  de  concert  avec  les  Anglais,  nous 
chasser  de  cette  place.  l'alnrmc  était  dans  Rome , et  le  cabinet  de 
Sa  Sainteté  était  dans  la  plus  grande  consternation. 

J'ai  écrit  au  citoyen  Cacault  de  rassurer  la  cour  de  Rome , et  de 
signifier  à celle  de  Naples  que , si  le  Roi  des  Deii\-Siciles  s'avançait 
sur  le  territoire  de  Rome , je  regarderais  l'armistice  connne  nul , et 
que  je  ferais  marcher  une  division  de  mon  année  pour  couvrir 
Rome.  Le  citoyen  Cacault  m'assure,  sans  en  être  certain,  que  le 
Roi  de  Naples  s'est  désisté  de  son  entreprise , et  qu’il  est  retourné  de 
sa  persoune  à Naples.  Celte  cour  est  perfide  et  bête.  Je  crois  que  si 
M.  Pignatelli  n'est  pas  encore  arrivé  à Paris,  il  convient  de  séques- 
trer les  2,000  hommes  de  cavalerie  que  nous  avons  en  dépôt,  arrê- 
ter toutes  les  marrhandise.s  qui  sont  à Livourne,  faire  un  manifeste 
bien  frappé  pour  faire  sentir  la  mauvaise  foi  de  la  cour  de  Naples, 
principaLement  d'Aclon.  Dès  l'instant  qu'elle  sera  menacée,  elle  de- 
viendra humble  et  soumise.  Les  Anglais  ont  fait  croire, au  Roi  de 
Naples  qu'il  était  quelque  chose.  J'ai  écrit  à .M.  d'Azaro  à Rome  ' ; 
je  lui  ai  dit  que  si  la  cour  de  Naples,  au  mépris  de  l'armistice, 
cherche  encore  à se  mettre  sur  les  rangs,  je  prends  l'engagement, 

* Ott«  pièce  d'«  pat  été  retrouvée. 
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à la  face  de  l'Europe,  de  marcher  conlre  ses  prétendus  70,()0U  hom- 
mes avec  6,000  '{reiiadiers , 4,000  liomincs  de  cavalerie  et  cin- 
i|uan(e  pièces  d'artillerie  lé){ére.  La  bonne  saison  s'avance  : d'ici  à 
six  semaines,  j'espére  que  la  plus  «jrandc  partie  de  nos  malades  se- 
ront guéris.  Ix“s  secours  que  vous  m'annoncez  étant  arrivés,  je  pour- 
rai à la  fois  faire  le  siège  de  Mantoiie,  et  tenir  en  respect  Xaples  et 
les  Autrichiens. 

La  cour  de  Rome,  pendant  le  temps  de  nos  désastres,  nç  s'est  pas 
mieux  conduite  que  les  autres.  Elle  avait  eiivojé  un  légal  à Ferrarc, 
je  l'ai  fait  arrêter,  et  je  le  tiens  en  otage  à Brescia  ■ c'est  le  cardinal 
Mattéi.  Le  vice-légat,  nommé  Grenu,  s'élait  sauvé,  et  n'était  plus 
qu'à  deux  journées  de  Rome;  je  lui  ai  envoyé  l'ordre  ' de  venir  à 
Milan  : il  est  venu.  Gomme  il  est  moins  coupable,  je  te  renverrai 
apràs  l'avoir  retenu  quelques  jours  ici. 

On  fait  courir  beaucoup  de  bruits  sur  le  Roi  de  Sardaigne  ; mais 
je  crois  que  tout  cela  est  dénué  de  fondement.  Il  a vendu  son  équi- 
page d'artillerie,  licencié  àes  régiments  provinciaux,  et,  s'il  cherche 
à recruter,  c'est  qu'il  aime  mieux  avoir  des  trou|K‘s  étrangères  que 
des  régiments  nationaux,  dont  il  (*st  peu  sûr.  Il  serait  bon  que  les 
journalistes  voulussent  bien  ne  pas  publier  sur  son  compte  dt‘s  al>- 
surdités  comme  celles  que  l'on  publie  tous  les  jours.  Il  est  des  coups 
de  plume  écrits  sur  des  oui-dire  et  sans  mauvaise  intention  qui  nous 
font-  plus  de  mal , plus  d'ennemis , qu'une  contribution  dont  nous 
tirerions  avantage.  Peut-être  scrdit-il  utile  qu'iin  journal  officiel  insé- 
riU  un  article  qui  démentit  ces  bruits  absurdes  et  ridicules. 

Boxvp.vrtk. 

Coilfclio*  Kapol^u.  * * 

é - « 

5)28.— .AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Uilan,  9 fructidor  tn  IV  (36  aoûl  1196). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyens  Directeurs,  deux  lettres  que  je 
reçois  de  Corse.  Les  .Anglais  embarquent  toutes  les  munitions  de 
guerre  sur  des  barques  pour  les  transporter  à l’ilc  d'Elbe.  Où  donc 
est  le  projet  qu'ils  avaient  pu  avoir  dans  le  temps  qu'ils  nous  croyaient 
battus  ; de  se.  porter  sur  Livourne , comme  le  pourrait  faire  croire  la 
proclamation  ci-jointe? 

Tous  les  réfu,qiés  corses  sont  déjà  rendus  à Livourne;  le  commis-  j 
saire  Saliceti  compte  partir  demain. 

Bonaparts. 

CollectioQ  \'tpolé#a. 

* Cft  ordre  n*a  pan  rolroiivé. 
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921).  — AU  MIXISTKK  DE  LA  GUERRE.  ' 

Milan,  9 fructidor  au  IV  aodt  1796). 

Jl'  vous  prie,  Oilojcn  Miiiislrv,  de  vouloir  eiuojcr  à celte  armée, 
pour  comniauder  le  7'  véjjimeni  de  hussards , le  chef  de  brigade 
Chaiiipcauv,  qui  est  mi  niTicicr  iiili'épide  et  qui  a coiimiaiidé  la  cava- 
lerie avec  succès. 

Bonapabtk. 

CoU4^^lian  \'apoMon.  ^ 


930.  — AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

^ Milaa,  9 fructidor  an  IV  (26  aoAl  1796). 

Tout  ce  que  l’oii  fabrique  dans  ce  pays  est  très-cher,  et  Je  désirerais 
que  l’on  fît  passer  à Chambéry  i0,000  liabits,  60,000  calottes, 
60,000  vestes,  3,000  habits  d’artillerie,  1,000  pantajons  de  cava- 
lerie, et  3,000  manteaux  de  cavalerie.  On  payera  le  tou(  en  argent, 
à mesure  des  versements  à l’armée. 

Bonaparte. 

Collcriion  \apuUon. 


931.— A S.  A.  R.  LE  f.R.A\t)-DlC  DE  TOSC.AXE. 

Milan,  9 fractidor  an  IV  (26  aoîU  1,796). 

Dans  les  inrcoustaaccs  difliciles  où  s’est  Jrouvée  l’armée,  Votre 
Altesse  Royale  a donné  des  preuves  non  équivoques  de  son  . attache- 
ment pour  la  France.  Je  vous  prie.  d]en  recevoir  tous  mes  reAnerci- 
ments.  Je  viens  de  donner  des  ordres  pour  que  le  commissaire  des 
guerres  dont  votre  ministre  se  plaint  soit  sévèrement  puni. 

Je  vous  prie  de  croire  que  je  n’oublierai  aueiine  circonstance  pour 
vous  témoigner  l’estime  cl  la  considération  , etc. 

Ronapartk. 

Cullcclion  \apolcoo. 


932.  — AU  CITOVEX  MIOT. 

Uilui.  9 rniGtid#r  an  IV  I796y. 

J'ai  reçu  toutes  vos  lellrea.  U y a à Ltvourue  bonmics  de  lu 

75*  demi-hrigade , et  600  Corses  réfugiés  que  j’orgauise  en  CAMU|>a- 
gnics;  j’y  envoie  les  14'  et  51*  deiuirbrigades  ; soyea  tranquille'. 

Dissimulez  avec  le  Graud-Duc;  s’il  se  conduit  otal,.  U payera  tout 
à la  fois  : cca  gens-ci  sont  peu  à craindre. 

RompuTR. 

Colli^tioii  Napoléon  . ' 
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933.  — AU  CITOYE^T  HULTX , covmajidant  a uvôurne. 

MiJan,  9 fructidor  bd  IV  [26  aoAl  1796). 

Si  les  An<{lais  se  prcsenlentj  receve*-lcs  avec  vigueur.  Vous  avez 
deux  iiiillc  homqies,  l’élite  de  l’armée,  et  einq  à six  cents  Corses. 
Je  vous  envoie  les  IV  et  51'  demi-brigades. 

Kox.apartk. 

Collection  Kapol^on. 


934,  _ Ali  CHEF  DE  LA  5'  DEHl-BRIGADE  D’INFANTERIE 

LÉGÈRE. 

ViUn  , 9 frnetidor  ait  IV*  (26  aoêl  1796). 

J’ai  reçu , Citoyen , deux  adresses  des  officiers  et  sons-officiers  de 
votre  demi-brigade.  Ils  ont  tort  de  penser  que  j’aie  pu , un  instant , 
concevoir  une  mauvaise  idée  de  leur  courage;  j’ai  su  évaluer  à leur 
juste  valeur  les  plaintes  qui  m’ont  été  portées  contre  eux.  J’avais 
déjà  été  in'stniit  de  ce  qu’ils  me  dénonceni , et  je  leur  promets  que 
CCS  gens-là  ne  seront  plus  admis  à l’honneur  de  les  commander. 

Bonaparte. 

CoUeettOQ  \apolcon 

935.— AL  CITOYEN  SALICKTl. 

Uiltn,  9 fr«clUt«T  w IV  (36  »oàl  1796). 

J’ai  ordonné  aux  réfugiés  corses  qui  faisaient  partie  do  L’armée  de 
se  rendre  à Livourne.  Ils  jouissent  des  appointements  et  des  rations, 
et  ils  seront  mis  en  compagnies  sous  les  ordres  du  général  GcnUli. 

J’ai  ordonné  au  citoyen  Sapey  de  réunir  tous  les  bateaux  possibles 
propres  au  transport. 

J’écris  au  citoyen  Bellevillc  pour  que,  des  sommes  provenant  de 
ce  qu9  les  négociants  doivent  donner,  on  retienne  600,000  livres 
en  réserve  et  à votre  disposition  , pour  les  dépenses  de  l’expédition 
dans  l’Hc: 

Les  dépenses  qoe  fera  le  citoyen  Sapey  seront  .soldées  par  le  con- 
'siil,  et  sur  son  visa. 

l.es  dépenses  de  la  solde  des  officiers  seront  laites  par  le  jiayciir 
de  la  guerre. 

Ces  (>00,000  livres  seront  destinées,  1°  aux  dépenses  extraordi- 
naires ; 2*  aux  dépenses  pour  solder  une  partie  de  la  garde  nationale 
cOrse,  dans  ICs  cantons  où  cela  serait  nécessaire,  lorsque  vous  ju- 
gerez à propos  de  les  requérir  conformément  aux  droits  que  la  loi 
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accorde  aux  ■|éiiêraux,  ce  que  je  vous  autorisa  à faire,  vu  l'impossi- 
bilité de  poiuoir  y intervenir. 

Les  ofli.ciers  .seront  payés,  en  Corse  comme  en  Italie,  sur  des  revues 
du  commissaire  des  guerres.  Lès  fonds  seront  pris  tous  les  mois  à 
I.ivnurne  sur  le  payeur  de  la  guerre. 

Tous  les  soldats  et  réfugiés  corses  non  employés  seront  incorporés 
dans  1a  gendannerie  à la  suite  desdites  compagnies,  sans  cependant 
que  ce  corps  puisse  passer  -400  liommos. 

Vous  ferez  partir  sur  de  petits  bâtiments  8 ou  10  réfugiés  pour 
Bastia,  avec  une  partie  proportionnée  de  fusils,  de  poudre  et  de 
halles  et  quelques  paires  de  souliers.  Lorsqu'une  certaine  quantité  de 
réfugiés  seront  passés,  vous  ferez  passer  le  général  Gentili.  Avant 
lui , sur  des  bateaux  séparés , seront  passés  les  généraux  Cervoni  et 
Casalta. 

Quand  ces  trois  généraux  seront  passés,  je  pense  qu’il  sera  néces- 
saire d’établir  deux  commissaires  de  département  et  de  les  réunir  aux 
deux  endroits  les  plus  sârs,  savoir,  à Corte  et  à Ucciani  de  Cclavo. 
Dés  l'instant  que  l'on  sera  sâr  de  Bopognano  et  de  Bastelica,  tous  les 
rbefs  du  parti  anglais  qui  seraient  pris  par  les  républicains  seront 
envoyés  à Livourne  en  otage,  cela  étant  la  meilleure  manière  d'obli- 
ger les  malveillants  à rester  tranquilles. 

Ia’s  opérations  intér<‘ssantes  que  vous  avez  a faire  dans  le  ronti- 
Hciit  vous  obligeront  sâremcnt  à n’en  partir  que  lorsque  votre  pré- 
sence deviendra  indispensable  pour  remplir  le  but  que  se  propose  le 
Gouvernement.  i 

BoxAPAtmi.  ' 

Colirclion  Xtpoli^i»  - « 


\m.  — Al]  CITOYEN’  CARNOT. 

Milui,  Il  fructidor  IV  (9^  ftoAt  17%)., 

Je  pars  à l'instant',  mon  xher  Directeur.  Le  citoyen  Serbelloni 
retourne  à Paris;  il  vous  donnera  des  nouvelles  plus  détaillées  sur 
son  pays.  Vous  le  connaissez  déjà  ; c'est  an  très-brave  homme,  tpii 
désire  la  liberté  et  le  bonheur  de  son  pays.  Vous  l'accueillerez  .sans 
doute  comme  uii  ami  vrai  de  la  liberté  a droit  dc.l'ètre  par  vons';  il 
s’est  prononcé  d’une  manière  déridée  pour  la  République. 

‘ Buxap.artr. 

e.iiim.  par  M.  le  romie  U.  Cviial. 

' Pour  Breicht. 
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937.  — ARRftTK. 

Quârlier  ^iWral.  Bmcia,  13  frocUdor  an  IV  (30  août  1796). 

Nous  avons  conquis  l'Ilalic  pour  améliorer  le  sort  de  ses  peuples; 
nous  y avons  établi  des  coutributious  pour  assurer  notre  rniiquète, 
oITrir  à la  patrie  une  juste  indemuilé,  et  aux  soldats  nue  récompense 
due  à leur  valeur  ; inais  jamais  il  n'a  été  dmis  l'inlentioii  du  (rouver- 
nement  français  d’autoriser  les  abus  de  toute  espère,  les  extorsions 
scandaleuses  que  se  sont  (>erniis  plusieurs  agents  à la  suite  de  l'ar- 
mée. La  loi,  en  les  rendant  justiciables  des  conseils  militaires,  m'« 
imposé  l'obligation  d'être  leur  accüsaleur  ; mais , au  milreii  des  oc- 
cupations immenses  qui  absorbent  tous  niés  moments , il  m’est  im- 
possible de  pouvoir  raoi-méine  découvrir  la  vérité  dans  ce  labyrinthe 
de  procès  ci  des  milliers  de  plaintes  qui  me  sont  poétées  sur  des  ob- 
jets aussi  importants. 

Eu  conséquence,  j’ai 'conféré  à une  commission  composée  de  cihq 
membres  le  droit  que  me  donne  la  loi  d’accuser  devant  un  conseil 
militaire  les  dilapidateurs. 

AariCLK  1".  — Le.  général  de  brigade  Baragucy-d’Hillicrs , l’adju- 
dant général  Vignollc,  le  chef  de  brigade  Dupuis,  le  commissaire  des 
guerres  Boinod,  et  Delaagc,  oITicicr  du  génie,  sont  nommés  membres 
de  cette  commission. 

Abt.  2.  — Toutes  les  communes,  tous  les  citoyens  .sont  tenus  de 
faire  passer  à cette  commission  la  note  de  ce  qui  leur  a été  requis, 
[>ar  qui , et  quand,  et  des  reuseiguemeuts  sur  les  abus  qui  sont  à 
leur  connaissaucc. 

Art-  3.  — La  commission  fera  rendre  compte , à tous  ccîix  qui 
ont  requis,  de  l’emploi  des  objets  de  leur  réquisition,  et  constatera, 
avant  tout,  s’ils  avaient  le  droit  de  requérir. 

Art.  — Tout  individu  que  la  commission  présumera  coupable 
sera,  par  ses  ordres,  arrêté  et  traddit  devant  un  conseil  militaire  con- 
formément à la  loi. 

'Le  présent  arrêté  sera  imprimé  dans  les  deux  langues,  envoyé  k la 
Congrégation  d'État  de  la  Lombardie , pour  être  répandu  et  afllché 
dans  la  Lombardie,  le  Mantouan,  le  Brescian  et  le  Véronais. 

Bonvparte. 

DëpAt  de  U guerre. 

938.  — ALX  HABITANTS  DU  TYROL. 

Quartier  général,  Breacia,  13  fructidor  an  IV  (30  août  1796). 

Vous  sollicitez  la  protection  de  l’armée  française  ; il  faut  vous 
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iMi  rcndro  dignes.  Puisque  ta  majorité  d'entre  vous  est  bien  iiiteii- 
tioiiuéc,  coiitraiquez  rc  petit  uoinbre  d'bommcs  opiniâtres  à se  sou- 
mettre ; leur  conduite  insensée  tend  à attirer  sur  leur  patrie  les  fureurs 
de  la  guerre. 

La  supériorité  des  armes  françaises  est  aujourd'hui  constatée.  Les 
ministres  de  riiinpcreur,  achetés  par  l'or  de  l’Angleterre,  le  trahis- 
sent; ce  malheureux  prince  ne  fuit  pas  un  pas  qui  ne  soit  une  faute. 

Vous  voulez  la  paix.  Les  Français  comitattent  pour  elle  ; nous  ne 
possons  sur  votre  territoire  que  pour  obliger  la  cour  de  Vienne  à se 
rendre  au  vœu  de  l'Europe  désolée  et  à eiiteudre  le.s  eria  de  ses  peu- 
ples. Xous  ne  veuons  pas  ici  pour  nous  agrandir  ; la  nature  a tracé 
nos  limites  au  Kbiu  et  aux  .Alpes,  dans  le  même  temps  qu'elle  a posé 
au  Tyrol  les  limites  de  la  maison  d'Autriche. 

Tyroliens,  quelle  qu’ait  été  votre  conduite  passée,  rentrez  dans  vos 
foyers , quittez  des  drapeaux  tant  de  fois  battus  et  impuissants  pour 
les  défendre.  Ce  n’est  pas  quelques  ennemis  de  plus  qué  peuvent  re- 
douter les  vainqueurs  des  Alpes  et  d'Italie;  mais  c’est  quelques  vic- 
times de  moins  que  la  générosité  de  ma  nation  m'ordoime  de  chcr- 
clœr  à épargner. 

Xous  nous  sommes  rendus  redoutables  dans  les  combats  ; mais 
nous  sommes  les  amis  de  ceux  qui  nous  reçoivent  avec  hospitalité. 

La  religion  , les  habitudes , les  propriétés  des  communes  qui  se 
soumettront  seront  respectées. 

Les  communes  dont  les  compagnies  de  Tyroliens  ne  seraient  pas 
rentrées  à notre  arrivée  seront  incendiées;  les  habitants  seront  pris 
en  otage  et  envoyés  en  France. 

Lorsqu’une  commune  sera  soumise , les  syndic.s  seront  tenus  de 
donner,  à l’heure  mi’toe , la  note  de  ceux  de  ses  habitants  qui  .se- 
raient à la  solde  de  l'Empereur;  et,  s’ils  font  partie  des  compagnies 
tyroliennes , on  incendiera  snr-lc»-champ  leurs  maisons , et  on  arrè^ 
fera  leurs  parents  jusqu'au  troisième  degré,  lesquels  seront  envoyés 
en  otage. 

Tout  TyTolien  faisant  partie  des  compagnies  franches,  pris  les 
armes  à la  main,  sera  sur4e-ehamp  fusillé. 

Les  généraux  de  division  sont  ebargés  de  la  stricte  exécution  du 
présent  arrêté. 

B0X.VP.VSTK. 

iWpul  de  U |{uerr«.  • 
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D:)').  — OUDRE. 

I • 

Quvlirr  , Di^trU.  13  fructidor  au  IV  (30  aqili  1796). 

Il  arrive  quelquefois  que  le  défaut  de  transport  cmpcchc  le  soldat 
de  touelicr  sa  ration  de  pain  de  vingt-quatre  onces,  et  qu'il  n'eu  tou- 
che que  douze  : il  est  juste,  lorsque  cela  arrivera,  de  riudrniniser 
et  de  lui  donner  l'équivalent  en  argent.  En  conséquence,  le  général 
eu  chef  ordonne  qu'il  sera,  <lans  ce  cas,  donné  un  sou  et  demi  par 
douze  onces.  L'inspecteur  des  vivres  de  la  division  devra  donner  un 
certificat  visé  par  le  commissaire  des  guerres,,  par  le  chef  d'état-major 
de  la  division,  et  piTr  le  général  commandant  le  camp,  la:  quartier- 
maitro  ^ à la  fia  de  la  décade , présentera  ledit  certificat  à l'ordonna- 
teur en  chef,  qui  le  fera  solder.  . _ ^ 

Boxvimbtk. 

Di'pÀI  de  U guerre. 

/ 9i0.  — t;iTOYE.V  DEX.MÉE.  . . 

Quartier  géoéral,  13  AucUdor  an  IV  (30  aoAl  1796). 

Le  coiumissairc  ordonnateur  est  requis  de  donner  des  ordres  pour 
faire  einbarquer  à Peschiera,  dans  la  journée  de  demain,  120,000  râ- 
lions de  biscuit,  240,000  rations  d'eau-de-vie,  de  ravoinc  pour  nour- 
rir 2,000  cbevaus  pendant  dix  jours,,  il, 000  paires  de  souliers. 

L'ordonnateur  eu  chef  enverra  un  commissaire  des  guerres  et  un 
garde-magasiu  des  vivres  avec  les  boulangers  nécessaires,  qui  s'eiu- 
barqueront  sur  les  bateaux  portant  le  biscuit.  On  cuira  aussitôt  le 
débarquement.  Le  point  du  débanpiemeiit  sera  indiqué  di'uiaiii.  Il 
sera  embarqué  de  la  fariue  |H>ur  120,000  rations. 

Le  général  (iuillaume  a ordre  de  mettre  à la  disposition  de  l'or- 
dnnnntoiir  en  chef  les  bateaux  nécessaires  pour  ses  transports. 

Le  commissaire  ordonnateur  est  également  requis  de  faire  embar- 
quer sur  l'Adige  00,000  rations  de  biscuit,  120,000  rations  d'eau- 
de-vie,  .00,000  rations  de  farine  et  de  l'uvoine  pour  4,000  chevaux 
pendant  dix  jours;  cet  embarquement  sera  fait  dans  la  journée 
du  15,  et,  le  10  au  matin , remontera  l'Adige  et  se  rendra  au  pont 
<lc  bateaux,  à Polo.  S'il  peut  trouver  des  bàtiineuts  en  quantité  suf- 
fisante, il  fera  embarquer  1c  foin  nécessaire  pour  4,000  chevaux 
pendant  dix  jours.  11  vérifiera  s'il  y a , à la  suite  des  divisions  Vau- 
Imis , Masséna  et  .Augcreaii , deux  comniissnircs  des  guerres  pour 
chaque  division  et  un  inspectenr  pour  chaque  service,  et  surtout  si 
les  ambulances  sont  approvisionnées  de  .tout  ce  qui  est  nécessaire,  et 
si  eltos  ont  pour  leur  scn^'icc  des  chirurgiens,  ou  employés.  Il  fera 
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lilrr  tous  les  approvisionnements  pour  rarnice  sur  Peschiera  et  la 
(i’hiusa  ; reux^^tinés  a ce  dernier  lieu  devront  rester  embarqués  sur 
des  bateaux; ’oix  ne  cuira' que  du  pain  biseuilé  à Peschiera,  Salo  et 
Vérone,  à dater  du  17  de  ee  mois;  l'on  augmentera  surtout ^e  plus 
qu’il  sera  possible  les  fours  de  Peselliera  et  Salo.  On  s’era|)areni, 
dans  la  journée  du  1 i , de  fous  les  fours  de  Desenzaiio  et  Sermiouc 
sur  le  lac  ; on  y fera  «n  établissement.  Il  faudrait,  s’il  était  possible,' 
y faire  10,000  rations  de  pain  biscuité.  Irf!  commissaire  ordonnateur 
doMiera  des  ordres  pour  que  le  15  au  soir  la  division  du  général 
Masséiia  et  telle  du  jjénéral  Au,qereaii  puissnnt  prendre  du  pain  pour 
le  10  et  le  17,  et  du  biscuit  pour  le  IH,  et  que  ehariiue  de  Ces  di- 
visions ait  à la  suite , moitié  "sur  des  i-hariots  et  moitié  Sur  des  mu- 
lets à bâts,  du  biscuit  et  de  l’eau-de-vie  pour  le  19  et  le  20. 

I,a  division  du  général  Vaubois  se  divise  en  deux  : 3,500  hom- 
ines  sous  les  ordres  du  général  Guieu  doivent  avoir,  à Salo,  le  15  au 
soir,  du  pain  pour  le  10  et  le  17,  et  du  biscuit  pour  le  18.  On  em- 
barquera, en  outre,  du  biscuit  pour  le  19  et  le  20,  sur  les  bateaux 
sur  lesquels  s’embarqueront  les  85'  et  1 7*  demi-brigades,  avec  le  vin 
ou  l'eau-de^ie^ 

l>e  reste  de  la  division  du  général  Vaubois , qui  est  à Storo,  devra' 
avoir,  le  15  au  soir,  du  pain  pour  le  10  et  du  biscuit  pour  le  17. 
L’on  embarquera  à Peschiera,  sur  un  bateau  à part,  et  sans  que  cela 
soit  compté  sur  les  quantités  ordonnées  sur  les  autres  bâtiments,  du 
pain  pour  cette  partie  de  la  division  composée  de  0,000  hommes, 
pour  le  18,  le  19  et  le  20.  I>a  division  Vaubois  devra  avoir  i se 
suite  des  charrettes  et  des  mulets  â bâts,  capables  de  transporter  au 
moins  nue  journée  de  son  pain  et  de  son  eau-de-vie.  Le  commissaire 
onlounateur  |>réposera  un  commissaire  des  guerres  pour  être  uni- 
qiiement  chargé  des  transports  dans  le  lac  de  Garda.  Ge  commissaire 
des  guerres  prendra  la  note  de  tous. les  bateaux  vénitiens  existant 
dans  les  différentes  communes  sur  le  lac  de  Garda.  Il  passera  des 
marchés  avec  en  fixant  un  prix  des  transports  par  qnintal,  de  Pes- 
chiera  à Kiva.  lies  marchés  ne  devront  être  passés  que  le  10  pour 
ne  point  donner  à connaître  ee  monVemenl.  Pour  la  première  fois , 
les  ordres  sont  donnés  polir  qu'ils  Soient  enlevés  de  vive  force. 

• Par  ordre  du  général  en  chef. 

de  U gnorre. 

941.  — AL  GKNÉllAL  GLILLAL.ME. 

Quartier  général,  BrpH'iâ.  lS  fmrlidor  iti  IV  (30iftAl  1796^. 

Il  est  ordonné  au  général  (hiiliauitie  de  faire  partir,  dans  la  nuit 
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(lu  i:i  au  14,  deux  galères  armées  pour  ramasser  dans  le  lac  Ions 
les  bàliuienls  appartenant  aux  Vciiitieiie , et  les  conduire  avec  leurs 
(guipages  à Salo.  Il  en  faut  pour  pouvoir  embarquer  :l,5l)ü  hoinines. 
t’es  bateaux  doivent  être  au  plus  lard  rassemblés  dans  la  nuil  du  I 4 
au  15,  l’inteiitiou  du  général  eu  chef  étant  de  faire  einl)ai(|iier  les 
troupes  à Salo  dans  la  journée  du  15. 

Par  ordre  du  gcHéral  en  ch(*f.  ‘ * 

Dépit  «l«*  U gurrr»*.  . 

«42.  — AL  GÉNÉRAL  (il  llH  . 

Quariifr  général , Brrsria . 13  Tmclidor  an  1\  (30  août  I7D(>], 

Je  vous  préviens.  Général,  que  le  général  Guillaume  a oriire  de 
faire  ramasser  tous  les  Imleanx  possibles  pour  les  envoyer  à Salo,  où 
vous  vous  embarquerez,  le  15,  avec  la  8.5'  légère  el  la  17'  demi- 
brigade,  conformément  à l’ordre  que  vous  recevrez.  Vous  devez,  de 
plus,  embarquer  vos  trois  pièces  d'artillerie.  Kii  conséquence,  il  est 
indispensable  de  faire  ramasser  tous  les  bateaux  vénitiens  que  vous  * 
ylourrcz;  vous  ferez  connaître  demain  à l’élal-major,  à Desnizano, 
les  hommes  et  les  bateaux  que  vous  vous  serez  procurés. 

Par  ordre  du  general  en  chef. 

Dépit  de  la  gtirrrr. 


— ORDRE  DL  JOUR. 

Quartier  général . Iln^tria , 13  fnirtidor  an  IV  (5Ï0  août 

Le  quartier  général  part  de  Rrescin  demain,  à six  heures  du  ma- 
lin , pour  Desciizano.  A eiiiq  heures  du  malin  , tous  les  é(|uii)a;)es 
seront  ehargés  et  attelés  el  se  rassembleront  à la  porte  de  Rrvscia , 
du  eùté  de  Vérone,  pour  être  eu  route  à cinq  heures  et  demie.  la* 
vaguemestre  général  les  fera  marcher  suivant  l’ordre  prescrit  el  dis- 
tribuera les  esrortcs.  la*s  bagages  qui  précéderaient  ou  qui  marebe- 
raient  après  la  colonne  d’équipage  et  qui  s’en  trouveraient  sêpar«'*s 
.seront  arretés  par  la  gendarmerie,  à moins  qu’ils  n'aieiil  une  aiilnri- 
satioii  motivée  de  l’état-miijor. 

Par  ordre  du  général  ni  chef. 

Dépôt  de  U guerre.  

OU. — AU  DIRKCTOIRK  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Breacia.  14  fructidor  an  IV  (31  aodl 

La  compagnie  Flacliat,  Citoyens  Directeurs,  est  composée  d’iioin- 
ines  fort  intelligents  et  très-actifs  ; on  ne  pouvait  pas  confier  dans  de 
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iiirillcuros  mains  lés  nmrrhandisrs  prises  à l'ennemi,  à rarni(’'e  d'IUlie  ; 
mais  nn  n'avaM  pas  spét-illé  de  quelle  manière  devaient  se  foire  las 
\ entes.  On  sait  que  les  estimations,  en  ;jénèral , sont  dérertueuiw's; 
Ia-s  eomuiis.saires  du  finiivenicmcnt  viennent  de  réqler,  sur  ma  de- 
mande, que  l'on  préviendrait  les  différents  aqcnts  de  la  République, 
dans  les  dilTérenles  places  de  commeree,  des  jours  des  ventes , pour 
faire  établir  une  conrurrenee  néeessairc.  La  dernière  oiïre  qui  sera 
faite  sera  lonjours  substituée  à restimation  ; par  re  moyen,  on  tirera 
des  marriiandi.ses  tout  le  parti  possible.  "• 

Le  marrhé  que  celte  compaîjnie  a passé  avec  la  Trésorerie  lui  ac- 
corde .‘i  p.  0 0 pour  les  éciis  qu'elle  fera  passer  à Huninqne,  ou  les 
linqols  qu'elle  enverra  à Paris.  Il  n'ap|)articnl  qu'aux  banquiers  d'up- 
pn'cier  si  .5  p.  0 ()  est  trop  sur  les  sommes  qui  sont  foimiû's  en 
écus-,  relu  est  excessivement  cher  pour  lea  sommes  qui  seraient  four- 
nies en  linqols.  Kn  effet,  un  million  en  lin,qots  occupe  cinq  voiturea, 
qui,  conduites  en  poste  à Paris,  ne  feraient  pas  cinq  cents  louis,  cl 
arriveraient  en  moins  de  dix  jours,  la-  .5  p.  U o d'nii  luiUiuu  est  de 
.‘>tl,000  livres,  et  ils  ne  sont  tenus  à le  foire  tenir  que  dans  un  mois  : 
cet  article,  comme  vous  loyer,  a besoin  <le  ix'uision. 

Je  suis  ici  environne  de  'pillards , malqré  les  soins  de  l'ordonnu- 
leur  en  chef  Dcnnlée,  dont  je  suis  content.  Le  ii'est  pas  une  petite 
affaire  que  de  réprimer  ces  <jeus-là.  J'en  mets  quelques-uns  au  con- 
seil luililaire;  mais  c'est  un  faible  remède  : il  fondrait  avoir  quinze 
jours  de  temps  et  n'avoir  qu'à  rouler  les  différents  magasins  cl  les 
différetiles  places.  Loinuie  je  ne' puis  le  faire  moi-même,  j'ai  cru  de- 
voir le  foire  foire  par  une  commission  (|ue  j'ai  nommée,  composée 
d'bomraes  probes  et  {jénéralmieut  estimés  ' 

• Bov.ipartb. 

Cullcrtion  Xtpuléoo. 

î)ir>.  — AU  r.KXÛKAL  MORKAl , 

CO\IMA.\D.4\T  K\  CIIKF  l.'.4KMKK  DE  RHIN  ET  UOSKl.l.E. 

Quartier  gëutfral,  Rn*«ria,  l-f  frurlitlor  au  IV  (31  aoâi  1*96). 

.Vous  voilà  en  position  de  nous  rencontrer,  Citoyen  Général,  et  de 
combiner  nos  opérations. 

Le  II!,  l'armée  d'Italie  marclic  sur  Trente,  où  elle  sera  arrivée  le 
18  ou  le  19. 

Le  {[énéral  W’urmser  parait  vouloir  couvrir  Trieste,  et  a,  en  con- 
séquence, pris  position  sur  la  Rreida  avec  une  division  de  son  ar- 
mée. Il  sciait  possible  que  la  division  qui  est  ù Trente  se  retirât  sur 
Itriven,  et  de  là  sur  le  cbemiii  de  Lienz.  Ce  mouvement  lui  devien- 
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dra  le  fleul  possible,  si  vous  avances  sur  Inspruck  en  force.  Je  lAclie- 
rai  de  deviner,  par  les  manoeuvres  des  euuemis,  vos  progrès,  mais  il 
-est  indispeiisable  que  j’aie  de  vos  nouvelles. 

IjC  'jéncrul  Berthier  envoie  au  général  chef  de  l'état-niajor  un  chif- 
fre pour  correspondre  avec  plus  de  sûreté. 

Si  vous  vous  rendez  maître  d'insprucà , et  que  vous  y soyez  en 
force,  il  nous  sera  facile  de  nous  communiquer  et  de  cooeerler  nos 
opérations  ultérieures.  . . . ^ 

Bonsparti'. 

• ■ nt’pùl  d<‘  la  <ja<?riv. 


UiU.  — M -\I1\ISTKK  DES  AFFAIRES  ÉTUAXÜÈRES 

, m BOl  OK  SARIHIÜNK.  i 

QuATlier  Kr0«€iA.  14  Croctidor  su  IV  «oût  ITOti). 

Je  suis  instruit , Monsieur,  des  dé.sordres  que  les  Barbets  commet- 
tent journellement  dans  les  environs  du  eol  de  Tende. 

Je  vous  envoie  le  citoyen  Vial  ' pour  sc  concerter  avec  vous  sur 
res  objets. 

BONJrARTt. 

I Coinui.  par  le  Gouveriieini'nt  tarde. 


i)il.  — AU  r.KN’ftR.AI,  VAL'BOIS. 

Q^artiesr  général.  Detoaiano.  14  firaetidor  âa  IV  (31  acéf  1796),  midi. 

Le  général  Vaubois  partira  le  10  au  matin,  avec  tonte  sa  division, 
pour  SC  rendre,  savoir  : la  '2i‘  demi-brigade  d'inCauteric  légère,  la 
27*  iJem,  celle  des  .Allobro>)es , la  25°  deani-brigade  de  bataille  et 
la  39°,  à Torbole,  où  il  tùrhera  d'étre  arrivé  de  bonne  faeore,  dans 
lu  journée  du  17.  . , 

IjO  brigade  aux  ordres  du  général  (îuieu,  composée  de  la  17°  demi- 
brigade  légère  et  de  la  85'  de  bataille,  s'embarquera  à Salo,  dans  la 
nuit  du  15  au  16,  pour  être  rendue  le  17,  à la  pointe  du  jour.  Le 
général  Vaubois  est  prévenu  que  l'on  a envoyé  des  ordres  directe- 
ment au  <]énéral  Guieu,  afin  d’éviter  tout  retard.  Dès  l’inslaot  que 
les  demi-brigades  de  sa  division  seront  réunies  à Torbole,  le  général 
.Vnulwis  |>reudra  une  position  militaire.  Le  18  an  matin,  il  se  por- 
tera sur  Roveredo.  Le  général  Masséna  devra  également  y être  et 
enverra  un  corps  d'infanterie  légère  à sa  rencontre. 

Arrivé  à Torbole,  le  général  Vaubois  enverra  une  cltaloupc  à Mal- 
eesinc  pour  avoir  des  nouvelles  du  général  Masséna  et  de  tout  ce  qui 

.Adjudant  griidral.  * 

37. 
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pourrait  s’dtrc  passé;  ou  il  recevra  alors  des  instructions  relatives  à 
son  mouvement  sur  Roveredo,  ou  enfin , sur  les  nouvelles  qu'il  aura 
apprises  que  tout  va  bien , il  culbutera  les  postes  que  l'ennemi  pour- 
rait avoir  à Mori,  et  il  s'approchera  de  l'.Adiqc,  balayant  tous  les  en- 
nemis qu'il  rencontrerait  de  ce  côté. 

IjC  général  Vaubois  commandera  du  pain  à Riva  et  ii  .Arco,  ainsi 
que  dans  toutes  les  communes  voisines. 

L'inspecteur  des  vivres  de  sa  division  et  le  commissaire  des  guerres  . 
doivent  avoir  été  prévenus,  par  l'ordonnateur  en  chef,  des  mesures 
qui  ont  été  prises  pour  faire  trouver  des  vivres  à Torbole , non-seu- 
lement pour  sa  division,  mais  pour  toute  l'armée. 

la:  général  Vaubois  préviendra  tous  les  chefs  des  corps  pour  qu'ils 
envoient  des  plantons  sur  les  routes,  afin  que  les  convois,  tous  les 
soldats  isolés,  etc.  aillent  tous  à Salo,  où  ils  seront  embanpiés  pour 
rejoindre  la  division  à Torbole. 

Le  général  Vaubois  peut  rencontrer  des  obstacles  supérieurs  avant 
son  arrivée  à Torbole  ; s'il  ne  peut  pas  les  forcer  et  qu'il  soit  obligé 
à la  retraite,  il  la  fera  de  poste  en  poste , couvrant  essentiellement 
Salo  et  ensuite  Rrescia. 

Si  arrivé  à Torbole  et  que  dans  sa  marche  sur  Roveredo  des  obsta- 
cles supérieurs  l’oUigcassent  à battre  en  retraite , il  tâcherait  alors 
de  l'exécuter  vêts  l’Adige  par  Mori,  Rrcntonico,  .Avio  et  autres. 

<N'ote  ajoDlée  à U présente  instruction  sur  U copie  envoyée  au  général 
Guicu,  et  qui  doit  servir  k rcxéciitinn  de  son  mouvement. 

Comme  le  général  Guicu  peut  arriver  à Torbole  avant  le  général 
Vaubois,  il  doit  prendre  des  précautions  avant  d'effectuer  son  débar- 
quement. Il  enverra  des  reconnaissances  sur  Arco,  et  tâchera  d'avoir 
des  nouvelles  du  général  Vaubois.  Il  ne  fera  son  débarquement  qii'a- 
prés  s'être  assuré  qu’il  ne  peut  être  attaqué  par  des  forcos  supérieures 
ou  au  moins  de  pouvoir  se  rembarquer  sans  perte. 

S'il  était  possible  que  le  général  Vaubois  eût  été  arrêté  dans  sa 
marche,  et  sc  fût  replié,  il  se  rembarquerait  et  viendrait  devant  Mal- 
cesine,  descendrait  sur  Torri,  où  il  resterait  embarqué,  attendant  de 
nouveaux  ordres.  Il  aurait  soin  de  faire  prévenir  sur-le-champ  au 
quartier  général  du  général  Masséna , à Pioveizano , qui  sera  celui 
du  général  en  chef.  ' 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépél  de  la  gnrrrr. 


f G(  - •>^lt 


CORRiiISPONOAXCl!:  DK  XAPOLÉOX  I".  ->  AN  IV  (1796).  381 

Uig.  — AU  GKNÉRAL  GAULTIKR. 

Quartier  général.  DetentaDO.  14  fructidor  an  IV  (31  août  1796). 

Le  général  Gaultier  organisera  en  bataillon,  dans  la  journée  de  de* 
main , les  cinq  compagnies  de  grenadiers  isolées  qui  sont  au  quartier 
général , sous  le  n*  du  8*  bataillon  ; il  nommera  un  chef  de  batail- 
lon, un  adjudant-major  et  un  adjiidanl-sous  -ofllcier;  il  fera  expédier 
un  ordre  et  une  route  à ce  bataillon  pour  partir  le  16  et  se  rendre  i 
Castelnovo,  où  il  restera  jusqu’à  nouvel  ordre.  Il  donnera  le  même 
ordre  à la  compagnie  des  guides  à pied. 

Le  6*  bataillon  de  grenadiers  doit  arriver  demain  ou  après,  venant 
de  Rorgoforte  ; ce  bataillon  est  destiné  à faire  le  service  au  quartier 
général.  Le  5*  régiment  de  dragons  doit  également  y rester,  à l’ex- 
ception de  150  hommes,  qui  partent  demain  pour  Vérone. 

Le  général  Gaultier  réglera  le  service  de  la  place  et  aura  toujours 
une  garde  sur  le  port.-  Il  placera  des  petits  postes  de  cavalerie  sur  les 
routes  de  Salo , Rrescia  et  Castiglione.  Il  enverra  à Castelnovo  un 
brigadier  et  quatre  hommes,  qui  serviront  pour  la  correspondance. 

Le  6*  bataillon  de  grenadiers  doit  recevoir  à Desenzano  des  eflets 
d’habillement. 

Le  général  Gaultier  aura  soin  de  recommander  à l’ordonnateur  en 
chef  de  faire  habiller  et  équiper  les  oillcicrs  et  soldats  prisonniers 
renvoyés  du  Tyrol , et  laissés  en  dépAt  à Rrescia  et  Peschiera  ; -il 
écrira  pour  le  même  objet  au  commandant  de  l’artillerie , pour  les 
armes. 

La  gendarmerie  à pied  et  celle  à cheval  resteront  au  quartier 
général. 

Le  général  Gaultier  fera  mettre  à l’ordre  que  le  général  Vaubois 
commande  la  division  du  général  Saiiret  et  que  ce  dernier  commande 
le  corps  de  réserve,  qui  se  réunit  à Rrescia. 

Il  fera  prévenir,  par  la  voie  de  l’ordre,  que  les  grenadiers  compo- 
sant les  5*  et  7*  bataillons  de  grenadiers  sont  rentrés  à leurs  corps 
respectifs. 

Le  6*  de  grenadiers  reste  au  quartier  général,  à Desenzano. 

Par  ordre  do  général  en  chef. 

Dépôt  de  U guerre 

949.  — AUX  GÉNÉRAUX  MASSÉXA,  AUGERKAU , VALROIS, 
SAHUGUET,  LESPINASSE  kt  au  coiuiissaiPB  obdonnatsur  k,n  chef. 

Quartier  générti , DeeeuMoo.  14  fructidor  en  IV  (31  août  1796). 

Il  y aura  quatre  dépôts  : à àlilau , Cassano , Ludi  et  Crémone. 
Chacun  de  ces  dépôts  sera  oflecté  à une  division,  savoir  : 
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Cassano,  à la  divib'toii  du  <iéucral  Mosséua  ; 

Lodi,  pour  la  diviaiou  du  ‘lénùral  Augerean  ; 

Milau,  pour  la  division  du  général  V'auliois  ; 

Et  Créinouc,  pour  la  divisiou  du  général  Sahuguct. 

Chacun  de  ces  généraux  de  division  enverra  à ce  dépôt  un  ofiieier 
supérieur,  choisi  parmi  les  auxiliaires  reçonnus  iatelligcnts  cl  intè- 
;|rcs,  qui  sera  chargé  de  commander  le  dépôt  et  de  correspondre 
avec  rétal-moiior  de  la  divisiou.  Chaque  demi-brigade  y enverra  un 
oflicicr.  On  donnera  les  ordres  à. toutes  les  corapa<piics  auxiliaires, 
soit  de  l'armée  des  Alpes , soit  de  celle  d'Italie , de  se  rendre  à ces 
dépôts.  I..a  cavalerie  a scs  dépôts  particuliers.  L'artillerie  aura  un 
dépôt  à Milan.  Il  y aura  à chacun  de  ces  quatre  dépôts  un  armurier, 
et  il  sera  choisi  ime  salle  d'armes. 

Les  fusils  de  toqs  les  hommes  des  dÜXéreutcs  divisions  qui  se  ren- 
droul  aux  hôpitaux  scrout  envoyés  au  dépôt,  adressés  à l'olllricr  de 
la  demi-brigade  (|ui  s'y  trouve  et  sous  la  surveillance  de  l'ofliricr  su- 
périeur commandant  le  .dépôt. 

Tons  les  convalescents  qui  sortiront  des  hôpitaux  se  rendront , 
avant  de  joindre  leurs  corps,  aux  dépôts.  On  leur  donitcra  leur  prêt 
cl  leur  subsistance  à l'ordinaire , à l'exception  qu'il  leur  sera  donné 
du  pain  blanc  d du  vinai'pc.  Ils  reprendront  leurs  fusils  et  feront  le 
service  de  la  place,  ou  k>qt  autre  que  les  circonstances  pourront  leur 
liiirc  ordoiiiicr.  Ils  ne  rejoindront  leurs  corps  qu’en  conséquence  des 
ordres  de  l'élal-niajor.  A cet  effet,  chaque  coinniandanl  de  dépôt  en- 
verra tous  les  jours  un  état  de  sitnation  de  sou  dépôt  à l'adjudant 
général  de  l'état-major  avec  qui  il  devra  correspondre,  et  qui  sera 
placé  à portée  des  dépôts  et  de  l'état-major,  selon  les  circonstances. 
Le  directeur  général  des  hôpitaux  fera  établir  dans  cluicim  de  ces 
endroits  :25()  lits , avec  plusieurs  infirmiers  pour  eu  avoir  soin.  Il  y, 
aura  un  médecin  et  un  chirurgien  attachés  aux  dépôts.  Ou  luna  soin 
que  les  soklals  du  dépôt  soient  bien  couchés  et  aussi  bien  traités  qim 
doivent  ('être  des  hommes  encore  faibles. 

Le  dépôt  de  l'artillerie  sera  au  Lazaret  de  Milan , celui  de  la  divi- 
sion Vaubois  dans  le  château  de  Milan. 

On  placera  les  soldats  par  chambrée  , on  réiinissuit  les  hommes 
d’une  même  demi -brigade , d'un  même  balailloii  cl  d’une  même 
compagnie. 

Les  généraux  , officiers  supérieurs , officiers  et  sous-officiers  ^de- 
vront, avant  de  rejoindre  leur  division,  se  rendre  an  dépôt,  où  ils 
recerronf’  des  ordres , mon  intention  étant  que  personne  ne.  vioyage 
isolément.  Qnaifd  un  générai  de  division  se  trouvera  au  dépôt,  fcti 
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sera  donne  les  honneurs  du  eoininaiidement.  I.'offirier  supérieur 
comniandant  le  dépôt  devra  donner  son  état  de  situation  au  eoni- 
inandant  de  la  plare,  et  eelui-ei  l’emerra  an  commandant  de  la  Loin- 
hardie.  Il  prendra  les  ordres  du  ronimandani  de  la  place.  Cependant 
il  est  expressément  ordomié  de  ne  faire  faire  aux  hommes  du  dépôt 
que  le  service  le  pWis  nécessaire. 

Boimp.abtb. 

DépAt  ée  la  ^errt.  . > 


i)50.  — A L’ADJlDAVr  f.KXKRAL  VÏAL. 

Quartier  jjr'nt^ral,  ■Tt‘»chiera  , 15  fhitiidor  an  ÎV  ( !•'  nepfenAre  nW). 

Le  chef  de  l'état-major  vous  adressera  des  ordres  pour  vous  rendre 
à Turin.  V^otre  objet  dans  cette  mission  sera  ; 

1“  De  vous  concerter  avec  le  niiaistrc  des  affaires  étrangères  du 
Koi  de  Sardaigne  pour  arrêter  les  assassinats  que  les  Ilarbels  com- 
mettent journellement  dans  les  montagnes  du  côté  de  Tende.  Le  chef 
de  l’état-major  vous  fera  connailre  les  mesures  que  j’ai  prises  pour 
arrêter  le  cours  de  ces  assassinats. 

2“  De  vous  infonner  s’il  n’y  a réellement , dans  le  moment  ac- 
tuel, siu-  tes  pays  ci-devant  occupés  par  nos  troupes  et  qui  ont  été 
remis  an  Roi  de  Sardaigne  en  exécution  du  traité  de  paix , que  les 
5,00ü  hommes  stipulés  par  mon  traité  avec  M.  de  Saint-Marsan, 
traité  qui  a été  imprimé  dans  le  temps.  Vous  ne  dever  pas  prendre 
ces  rciiseignenicnts  auprès  du  ministre,  mais  vous  devez,  sous  main, 
chereher  à connaître  la  destination  des  troupes  piémontaises  dans 
cette  partie. 

Vous  devez  surtout  vous  attacher  à sonder  les  dispositions  de  1a 
cour  de  Turin  à notre  égard.  Observez  l’impression  qu'aura  produite 
ie  renvoi  de  M . de  Kevel^  ambassadeur  du  Roi  de  Sardaigne  près  la 
République  française  ; et , dans  le  cas  où  le  ministre  des  affaires 
étrangères  vous  parlerait  de  ce  renvoi,  vous  lui  direz,  sans  avoir  l’air 
d’en  être  instruit  oflicicllemcDt , que  le  Directoire  exécutif  a renvoyé 
M.  de  Revel , parce  qu’il  était  émigré  vénitien  et  qu’il  se  mêlait  des 
affaires  qui  ne  le  regardaient  niillcmbnt;  que,  du  reste,  l’intention 
du  (louvernement  français  est  de  vivre  en  bonne  amitié  avec  le  Roi 
de  Sardaigne. 

Vous  me  rendrez  rompte  des  deux  objets  contenus  au  commence- 
ment de  ma  lettre,  et  vous  me  fdfrcz  part  de  vos  observations. 

BON.AP.VRTK.  ' 

D^pAl  df  U <pit>rrt*. 
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— Al  COMMISSAIKK  OKDOWATKl  K K\  CHKl. 

^uarlicr  gfcnf^nl . IVfcliirra,  15  frurliilor  an  IV  ( l*' aeplambrr  1"96). 

Vous  dçnnereï  gur-lc-chaiiip  vos  ordre*,  (litojcii  Conimissaire , 
pour  faire  établir  des  fours  an  villa;|c  de  Lazisc,  situé  sur  la  droite 
du  lae  de  (larda,  au  delà  de  Pcsrliiera;  res  fours  devront  pouvoir 
fournir  ti.OOd  rations  par  jour. 

Vous  ferez  les  dispositions  les  plus  promptes  pour  qu'il  soit  établi  : 

I*  l II  hôpital  de  :20l)  lits  à Ixnialo; 
lii  second  hôpital  de  400  lits  à Salo  ; 

A"  Pour  accroître  l'hôpital  de  Soncino  jusqu’à  concurrence  de 
UOO  lits. 

i*  Vous  ordonnerez  que  tous  les  iiialades  proveimnt  du  sié^e  de 
.Miintoue  soient  évacués  sur  Crémone,  et  jamais  sur  Brescia. 

Bok.aimrtk. 

do  U «jufrrr. 

052.  — A(!  CKVi.KAL  GIILLAI  ME. 

Quartier  g^oj^ral . Pmcbiera,  15  fructidor  an  IV  (1**  t^trinbr^  l*«96f 

l.a  marche  que  vont  faire  les  divisions  actives  de  l'armée,  le  dés- 
ordre qui  existe  jiarmi  les  soldats  voya,qeaiit  isolément,  ont  déterminé 
le  général  en  chef  à donner  l'ordre  suivant  : 

Ij6  général  Guillaume  ne  laissera  plus  jiasser  aucun  soldat  mar- 
ciiant  isolément,  soit  venant  des  dépôts,  soit  rentrant  des  hôpitaux; 
il  les  ramassera  tous  à Peschiera , les  classera  par  corps  et  par  divi- 
■iou  jusqu'au  nombre  de  1,000  ou  environ,  et,  aussitôt  ce  nombn* 
réuni,  il  en  enverra  l’état  de  situation  au  chef  de  Tétat-niajor  géné- 
ral, qui  enverra  des  ordres  pour  faire  connaître  l'endroit  où  ils  doi- 
vent rejoindre.  Avant  de  faire  partir  ces  soldats,  il  en  fera  (lasser 
une  revue  pour  s'assurer  qu'ils  sont  tous  en  étal  de  servir. 

Il  les  cantonnera,  soit  dans  les  établissements  de  la  ville,  soit  «lans 
les  villa<(cs  ou  canipa<{nes  autour  de  Peschiera. 

Il  est  autorisé  à charger  un  oilicier  du  travail  et  de  la  surveillance 
sei'ondaire  de  ces  dispositions. 

Par  nrclrc  du  {jonpral  en  chef. 

do  U gnorro. 

— AL  LÊXÉilAL  (U  ILLAIMK. 

, • Quartier  général.  Vérotie . 15  frurJidur  an  IV  ( I"  teplerabro  1796). 

Ordre  au  général  Guillaume  de  faire  partir  sur-le-champ  les  l>a- 
leauv  chargés  de  siihsislances  et  de  munitions,  en  vertu  des  derniers 
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ordres  du  <i|^éral  en  chef,  pour  sc  rendre  à Torbole,  sous  l'oscorle 
de  sa  troupe  armée , en  laisanl  attention  de  ne  pas  débarquer  que 
rôii  n’ait  eonnaissanee  de  l'arrivée  du  général  Guieu  et  de  sa  troup«' 
à Torbole. 

. Par  ordre  du  général  i-n  chef. 

Uépùl  <tc  U <[urrrc 

•I5i.  — Al  GKXÉIIAL  BKRTHIEK. 

QuATliiT  «{i'iiérâl,  Wroiir . 15  fracUdor  an  IV  (!*'  i#pfM|br<>  1790). 

10  bourru  et  demie  du  loir. 

Ordre  au  général  Masséiia  de  partir  demain  lit,  à midi,  avec 
toute  sa  division,  son  artillerie  et  sa  cavalerie,  pour  marcher  sur 
Ala.  Il  tâchera,  s'il  ne  peut  aller  jusqu’à  Ala,  d'aller  au  moins  jus- 
qu'à Borghetto.  Il  fera  prendre  du  pain  à su  troupe  pour  le  IG  et 
le  17,  du  biscuit  pour  le  18,  et,  outre  cela,  il  aura  à la  suite  de 
sa  division  du  biscuit  pour  le  lit  et  pour  le  2U,  et  quelques  rations 
d' eau-de-vie. 

Il  laissera  500  boiumes  pour  la  garde  du  pont  de  Polo,  avec  les 
deux  pièces  de  II,  et  celles  de  li  et  de  13  qui  y sont. 

Il  fera  marcher  un  gros  corps  d'infanterie  légère  par  Prealmcco, 
Kivalta  et  Belhino , afin  de  s'assurer  que  l'ennemi  ne  fait , de  ce 
cùté-Ià , aucun  mouvement.  Cette  reconnaissance  partira  demain 
matin  et  rejoindra , s'il  n’y  a rien  de  nouveau , la  division , en  pas- 
sant l’Adige  vis-à-vis  Borghelto. 

Le  , général  Angereau  doit  être  sur  les  hauteurs,  entre  Lugo  et  Bo- 
vere.  11  le  fera  reconnaitre,  alin  de  s'assurer  de  sa  position  et  d'éviter 
toute  méprise. 

Ix“  général  Masséna  ordonnera  au  15'  de  dragons  de  se  rendre  à 
la  Cliiusa,  où  il  sera  aux  ordres  du  général  Dubois,  qui  y arrivera 
avec  une  colonne  de  cavalerie. 

VII  IIKXKHVI,  VI  GKHE.Vl 

la;  général  Angereau  partira  demain  16,  à midi,  avec  toute  sa  di- 
vision. Il  ira  prendre  une  position  militaire  entre  Lugo  et  Kovere,  en 
suivant  le  Val-Panteiia , et  sur  le  chemin  qui  conduit  de  Vérone  par 
Rov  credo. 

Le  général  Masséna  doit  être  rendu  demain  au  soir  à Borghetto  on 
Ala.  Le  général  Angereau  le  fera  reconnaître. 

Le  général  Augereau  fera  prendre  à sa  troupe  le  pain  pour  le  Itî 
et  le  17,  et  du  biscuit  pour  le  18,  et,  outre  cela,  il  aura  à sa  suite 
du  biscuit  pour  le  I!)  et  pour  le  2ü,  et  il  fera  prendre  quelques  ra- 
tions d'eau-de-vie. 
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Le  général  Augercuu  aura  avec  lui  deux  pièces  de  4,  un  idrasier 
sur  afiùi-traincau.  On  a donné  ordre  au  géiiéraf  d'artillerie  de  les 
l'aire  arriver  demain  malin  à Vérone.  S'ils  n'élaient  -pas  arrivés*  à 
temps  pour  son  départ , il  laisserait  des  ordres  pour  qu'on  le  fosse 
joindre.  Il  laissera  I, (••*•)  à I,i0t)  hommes  à Vérone,  avec  l'ordre 
de  défendre  la  ville,  et,  dans  le  cas  où  elle  serait  forcée,  de  se  retirer 
dans  la  citadelle,  on  ils  se  défendront  jusqu'à  1a  deridère  extrémité. 

Le  restant  de  son  artillerie,  consistant  en  quatre  pièces  de  .'>  et  en 
six  pièces  d'artillerie  légère,  se  rendra,  en  suivant  le  grand  chemin, 
à la  Chiiisa,  où  on  lui  fera  passer  de  nouveaux  ordres.  Il  laissera  les 
six  autres  pièces  d'artillerie  légère  à Vérone.  Il  aura  avec  lui  100  hus- 
sards du  I"  régiment. 

tr  r.Éxé.HVi.  nriiois  ' • 

Le  général  Duhois  partira  à neuf  heures  du  matin ,' demain  10, 
avec  le  1"  régiment  de  hussards,  le  10*  de  chasseurs.  Il  se  rendra  à 
la  rhiiisa,  où  il  attendra  la  division  du  général  Mas'séna,  dont  il  sui- 
vra les  mouvements  et  avec  qui  il  se  concertera.  Le  15'  régim'ent  de 
dragons, -qui  est  avec  la  division  du  général  Vfasséna , sera  Sous  son 
commandement  et  le  rejoindra  à la  Cliiusa. 

Vr  r.ÉXÈB  Vl.  KII.MVIXE. 

Il -prendra  le  commandement  du  22'  régiment  de  chasseurs,  du 
7*  de  hussards,  du  20'  de  dragons,  avec  lesquels  il  couvrira  Vérone, 
|)ousscra  des  patrouilles  jusqu’à  Vicencc , aGn  d'éclairer  les  mouve- 
ments des  ennemis.  11  y aura  dans  Vérone  1,200  hommes  d'infante- 
rie avec  les  canonniers  nécessaires  pour  défendre  la  ville. 

Dans  le  cas  où  nue  force  supérieure  le  contraindrait  à rentrer  dans 
les  remparts,  il  occupera  sa  cavalerie  à inaintcnir  une  bonne  police 
dans  1a  ville. 

Vf  nÉxÉa  vt.  c.riRE 

Il  est  indispensable,  (lénéral , que  vous  soyez  arrivé  à Torbole 
dans  la  journée  du  17,  avec  le  jilus  de  troupes  que  vous  pourrez 
embarquer.  Vous  ferez  venir  le  reste  par  terre  eu  le  dirigeant  sur 
Itiva,  par  le  chemin  qui  vousparailru  le  plus  court,  ayant  soin  , à 
votre  arrivée  à Torhole,  d'en  prévenir  le  général  Vaubois;  mais  il  est 
à croire  que  les  bateaux  que  le  citoyen  Allemand  a dû  vous  procurer, 
joints  à ceux  que  vous  auriez  eus  par  vuus-mémc,  pourront  sulhre  à 
einharquer  votre  demi-brigade. 

.a  l'.Jr:XKK  AL  U.U  1. 1 ll'.H. 

Ordre  au  quartier  généxal  de. partir,,  demain  1(>,  pour  se  rendre  à 
latzise. 

Hoxap.vhtk. 

Dëp6t  de  U 5uorre 
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Ç)55.  _ Ai:  r.ÉXKRAL  BERTHIER.' 

Quartier  ^êmTâl.  Vérone,  10-  fructidor  au  IV  ('2  îrptembra  HOO) . au  matin. 

Prévenir  le  jiéocrnl  Sabu<;iiol  ijue  l’armée  se  mel  en  mardie  pour 
le  Tyrol  ; que*  le  général  en  elief  ne  laisse  à Vérone  que  le  'général  de 
division  Kiiinaiue,  avec  une  yuruison  capable  de  défetidro  eetle  plare 
coulre  un  coup  île  main  ; qu'il  pourrait  arriver,  quoique  cela  ne  suit 
pas  probable,  que  renuemi , de  Rassauo,  se  portât  sur  Vérone  ou  sur 
Porto-Lcqna;{o,  y passét  l'Adi^C,  pour  revenir  débloquer  Mantouc  ; 
que  si  rennciui  faisait  celle  sottise,  les  ilisposilious  du  yéuéral  en 
chef  sont  combinées  do  manière  à l’eu  faire  repentir  ; mais  qu’il  pour- 
rait cependant  avoir  deux  marclies  sur  l’armée  et  arriver  à temps 
pour  écraser  sa  division;  que  le  yénéral  Kilmainc  lui  fera  connaître 
les  mouvements  des  ennemis  sur  Vérone;  que  si  jamais  il  était  forcé 
d’évarner  la  place,  et  que  renuemi  y fût  entré,  il  doit  lever  sur-lo- 
champ  le  blocus  de  Mnntour,  et  s’assitrer  que  l’esehicra  a une  gar- 
nison sitfflsante;  après  quoi , si  le  mouvement  de  l’ennemi  se  carac- 
térise et  qu’il  marche,  sur  Vlanlouc , le  général  Saliu;piet  se  retirera 
derrière  TOglio. 

Le  général  Serviez  a ordre  de  tenir  de  petites  garnisons  dans  le 
cliàtean  de  Pontevico,  dans  celui  de  Rozzolo  et  dans  celui  de  Torre 
(fOglio,  au  confluent  de  cette  rivière  dans  le  Pé. 

A cet  effet,  le  général  Serviez  doit  envoyer  un  officier  d’artillerie 
av(*c  un  détacliemeul  dans  ces  tniis  forteresses  pour  les  faire  mettre, 
le  plus  tôt  possible,  à l’abri  d’un  coup  de  main,  et  mettre  également 
eu  état  les  pièces  véinliennes  qui  s’y  trouvent. 

Il  veillera  également  il  ce  que  les  ordres  qui  sont  donnés  de  mettre 
des  approvisionnements  dans  cliacnne  de  ces  trois  forteresses,  pour 
200  hommes  pendant  vingt  jours,  soient  ex’écnlés. 

Il  doit  tenir  de  grandes  gardes  de  cavalerie  à Porfo-Legnago  ; et 
si  l’ennemi  sc  présentait  avec  un  corps  considérable  d’infanterie,  qn’il 
s’emparât  de  cette  place  et  passât  l’Adige  en  frm-e,  il  y tiendra  la 
même  condnite  que  s’il  s’emparait  de  Vérone. 

Il  correspondra  avec  le  quartier  général , qui  est  à I.aizise,  par  Pes- 
rliiera;-  il  instmira  dans  toutes  les  eirconstanccs  le  géoiTal  comman- 
dant la  Lombardie,  pour  qu’il  ne  soit  pas  effrayé  d’un  mouvement 
qn’il  est  possible  que  reiincmi  fasse  et  que  le  'jénéral  en  chef  a préfu , 
et  afin  qu’il  lui  fasse  passer  des  secours  et  que  lui-mème  se  mette  en 
mesure  pour  assurer  nos  communications. 

■"Que  s’il  arrivait,  par  une  circonstance  imprévue,  que  Peschiera 
ne  fût  pas  approvisionné , il  fera  alors  tous  les  raouvemenU  qui 
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pourruient  favoriser  rct  approvisionnement,  saeriliaiil  tout  à ceUr 
eoiisidération. 

Lui  recommander,  sur  toutes  choses,  de  bien  bloquer  Mantoue  du 
côté  de  F’orlo-Le;[nago,  ce  qui,  à ce  que  croit  le  q^néral  en  chef,  ne 
pourra  se  faire  qu’en  s’emparant  de  Saint-fieorqcs. 

Ordre  à rordonnatciir  en  chef  de  faire  approvisionner  les  forts  de 
Torre  d’Oqlio,  de  Bozzolo  et  de  Pontevico,  sur  l’Oglio,  pour  200  hom- 
mes pendant  vingt  jours. 

Ordre  à deux  bataillons  de  la  6'  demi-brigade,  qui  sont  à Miluii, 
de  se  rendre  à Rivalla,  snir  le  Miiicio,  aux  ordres  du  général  de  di- 
vision Sahuguel. 

Ordre  à la  19'  demi-brigade,  qui  est  sous  Mautoue,  d’en  partir 
aussitôt  l’arrivcc  des  deux  bataillons  de,  la  (>',  pour  se  rendre  à 
Lréinone. 

Ordre  au  9' bataillon  de  la  0'  demi-brigade  de  se  rendre  à Kivalta, 
lorsque  le  premier  bataillon  de  la  10'  sera  arrivé. 

Ordre  à la  A.">'  demi-brigade  de  partir  de  Mantoue,  pour  se  rendre 
à Crémone,  lorsque  le  A*  bataillon  de  la  fi'  demi-brigade  sera  arrivé. 

VI  r.KXÉRVl.  SERVIEZ 

IVévenir  le  général  de  brigade  Serviez  qu’il  aura  sous  ses  ordres 
un  bataillon  de  la  75'  demi-brigade,  la  19'  et  la  45*.  Lui  ordonner 
de  faire  arranger  les  casernes,  afin  de  pouvoir  caulonncr  cette  troupe. 
Son  coiiiinaudemciit  s’étendra  jusqu’à  l’Oglio.  Il  fera  mettre  des  gar- 
nisons dans  les  forts  de  Torre  d'Oglio,  Bozzolo,  Pontevico  et  Son- 
ciiio.  Il  sera  aux  ordres  du  général  commandant  la  Lombardie.  Il 
aura  soin  d'ordonner  que  les  pièces  d’artillerie  qui  sont  dans  ces  dil- 
férents  châteaux  soient  mises  en  batterie,  et  qu’ils  soient  approvi- 
sionnés pour  200  hommes  pendant  vingt  jours. 

Ordre  au  général  d’artillerie  cl  à celui  du  génie  d’envoyer  chacun 
un  officier  de  leur  arme,  pour  mettre  ces  châteaux  en  état  de  défense. 

Prévenir  de  ces  dispositions  le  général  Baraguey-d'Hilliers  et  le 
général  de  division  Sahugiict. 

Le  général  Baraguey-d’Hilliers  comiuandcra  la  Lombardie  jusqu’à 
l’Oglio. 

Le  général  Sahuguel  commandera  entre  l’.Adige  etl’Oglio,  Pes- 
cliicra  compris. 

Le  général  Saurel  attendra  la  réserve  à Brescia. 

BoNAPaRTK.  <» 
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‘>56.  — AU  GÉNÉRAL  KILMALVK. 

QMrtier  Véronê , 16  frvetidor  40  IV  (â  neplembr^  1796). 

ÏM  général  Kilmaino  fera  partir  demain  17,  à deux  heures  du  ma- 
lin, une  forte  reconnaissance  sur  Vicence,  ou  jusqu'à  ce  qu’elle  ren- 
contre l'ennenu.  KHe  instruira  sur-le-champ  le  général  en  chef,  à 
Ala,  des  mouvements  que  poiinait  avoir  faits  rennemi. 

Il  couvrira,  par  des  patrouilles  fréquentes,  le  chemin  de  Vérone 
à Porto-Legnago  par  Villanova.  Si  l'ennemi  faisait  un  mouvement 
d’infanterie  soit  sur  VérOnc,  soit  sur  Porto-I.egnago , et  que  cela  fiil 
assez  considérable  pour  faire  croire  qu’il  voulût  st  porter  sur  \Ian- 
tuué,  il  en  préviendrait  le  général  Sahiiguet,  qui  est  à Rivalta,  sur 
le  Mincio,  le  général  Guillaume,  qui  est  à Pesrhiera,  ou  le  quartier 
général,  qui  est  à I^azise,  rive  droite  du  lac  de  Garda,  à trois  milles 
de  Peschiera. 

S’il  était  obligé  de  se  renfermer  dans  Vérone,  tandis  que  les  ca- 
nonniers et  l’infanterie  défendraient  l’enceinte  de  cette  place,  il  orcu- 
|>erait  sa  cavalerie  à maintenir  le  bon  ordre  dans  la  ville  et  à sur- 
veiller les  rives  de  l’Adige  pour  s’assurer  que  l’ennemi  ne  cherche  pas 
à ) jeter  un  pont. 

Dès  l’instant  où  il  croira  que  l'on  ne  peut  plus  tenir  dans  la  ville, 
il  doiiuera  l’ordre  à 300  hommes  d’infanterie  de  se  renfermer  <lnns 
le  château  avec  les  canonniers  nécessaires  au  service  de  trois  pièces 
de  (!  d’artillerie  légère,  qui  sont  à .sa  disposition.  Il  aura  soin  que  ce 
château  soit  approvisionné  pour  5UII  honiines  et  pendant  dix  jours. 
Avant  d’évacuer  la  ville,  il  aura  soin  de  faire  transporter  au  château 
toutes  les  munitions  ef  la  plus  grande  partie  de  l’artillerie  qui  est  sur 
les  remparts  de  la  ville. 

Il  instruira  le  général  en  chef  deux  fois  par  jour,  et  adressera  ses 
lettres  à .Ala,  de-ce  qui  se  passera  et  de  la  connaissance  (pi’il  pourra 
avoir  des  mouvements  de  l’ennemi. 

Dans  le  cas  qu’il  soit  obligé  d’évacuer  Vérone,  il  se  retirera  an 
delà  dn  Mincio,  après  avoir  protégé  la  retraite  du  quartier  général  , 
qui  est  à laizisc.  Il  laissera  dans  Peschiera  la  garnison  qui  pourrait 
y être  nécessaire  pour  couper  le  pont  de  Borghelto , en  s’éloignant 
toujours  le  moins  qu’il  lui  sera  possible  du  .Mincio  et  de  Peschieni , 
afin  de  pouvoir  porter  promptement  du  secours  à l’armée. 

Par  ordrr  du  <^pnéral  en  chef. 

DepAt  de  la  ^aarre. 

% 

« 
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<157 AU  r.ÉNKRAL  AUGERKAl  — ( pas  iupucata.) 

0«Arlirr  , AU,  I?  frvclidor  ta  IV  (3  aeptenbrr  17%). 

4 lieurcj  et  drmir  dn  »oir. 

Le  géiuTul  Au;t<’reuii  est  prcHeiiii  que  la  division  du  g^ii^ral  Mas- 
séna  csl  arrivée  à d<uix  lieurcs  à Ala , d’où  son  avant-garde  a chassé' 
un  Hvaut-postc  ennenii.et  a fait  six  prisonni<'rs  houjans.  Nous  passons 
la  nuit  tant  à Ala  qu'à  Sainlc-\lurguerite,  où  est  l'avant-garde. 

Le  général  en  chef  donne  l'ordre  au  général  Augereau  de  partir 
avec  sa  division , demain , à la  pointe  du  jour,  pour  se  porter  sur 
Roven'do,  en  cherchant  le  plus  possible  à couvrir  la  droite  du  géné- 
ral Masséna.  Ce  général  doit  partir  de  la  position  qu’il  occupe  à Ala 
et  Saiule-Margueritc,  deiuain,  à trois  heures  du  matin. 

Par  ordre  du  gciUTal  en  chef. 

I)<^pol  de  U guerre. 

<J58.  — Ai:  r.É.NKRAL  VAl’BOIS. 

Quartier  général,  \U.  17  fructidor  an  IV  (3  septembre  1701»). 

4 houroN  et  demie  du  soir. 

Le  général  Vanhois  est  prévenu  que  la  division  du  général' Mas- 
séna est  arrivée  à Ala;  que  demain,  à huit  ou  neuf  heures  du  matin, 
elle  sera  à Uoveredo.  L'intention  du  généiiil  en  chef  est  t|uc  le  géné- 
ral Vaubois  se  porte  sur  Uoveredo,  et  qu’il  envoie  un  corps  détaché 
par  sa  droite  sur  Scrravalle,  •où  des  hateaux  se  trouvent  rassemblés. 

Si  la  division  du  général  Vaubois  ne  pouvait  pas  passer  l’.Adige  à 
Uoveredo,  les  bateaux  pourraient  lui  servir  pour  cet  objet. 

11  fera  donner  de  ses  nonv elles  à l'état-major  géué'ral  pur  le  por- 
teur de  cet  ordre,  qui  est  un  hoinine  du  pays. 

P«r  ordre  du  gcMiéral  en  chi'f.  ^ 

Di'pol  de  la  guerre 


— AUX  GKNÉUAIX  DO.MMAUTIX,  MASSÉNA,  UAMPON 
ET  IIEALUEVOIU. 

Quartier  géniVal.  AU.  17 -fructidor  au  IV  (3  aeplemlirr  1796). 

Deux  cents  chevaux  doivent  être  à l'avant-garde  du  général  Mas- 
séna ; le  reste  de  la  cavalerie  sera  placé  en  arriére  d’Ala. 

I.a  1 1 ' et  la  I K'  demi-biigade  passeront  en  avant  d'Ala  ; la  AS'  res- 
tera derrière  Ala,  entre  la  cavalerie  cl  ce  bourg. 

Le  général  Dommarliu  a ordre  de  mettre  deux  pièces  d'artillerie 
Ic'gère  avec  les  200  hommes  de  cavalerie  de  l’avant-garde,  deux, 
pièces  d'artillerie  légère  avec  l’iid'auteric  de  l’avant-garde,  enlîn  , deux 
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autres  avec  la  11*  demi-bri*jaAe ; tout  le  reste  <lc  l'artillerie  «e  re- 
muera pas  sans  un  ordre  exprès  du  jjénéral  en  clief. 

la'  i^n^ral  Afasit^na  -donnera  l'ordre  qu'il  soif  envoyé  sur-le-champ 
au  quartier  «[éneral  100  grenadiers  au  loqemeiit  du  jjénéral  en  chef, 
et  :2IM)  pour  le  service  de  la  place. 

11  donnera  des  ordres  lui  commandant  du  quartier  jjénéral  pour 
bien  qarder  la  droite  d'Ala.  Les  100  draqdns  du  ri"  réqiment  rentre- 
ront de  suite  à Abi. 

Instructfons  au  qiméral  Dommartiii  en  cnriséquenre  de  l'ordre  à 
Masséna. 

Avis  au  Jjénéral  Kampon  que  la  1 1*  et  la  IK'  demi-briqade  passent 
de  l'autre  côté  d'Alii.  l.a  :12'  bivouaquera  derrière  Ala. 

Au  Jjénéral  Bcaurevoir';  Toute  la  cavalerie  bivouaquera  derrière 
■Ala,  ayant  devant  elle  la  Ai'  dcmi-brijjade  ; iOO  chevaux  seront 
envoyés  à l'avant-garde.  Les  100  drajjons  du  5'  régiment  resteront 
i\  Ala. 

Bonapartk.  • 


UGO.  — AL  üliXÉBAL  LESl'lXASSE. 

• QuMiirr  gtWral,  .‘\U;  17  fructidor  an  IV  (3  leplembre  1706). 

Il  est  ordonné  au  général  I.espinassc  de  faire  ramasser  tous  les 
bateaux  qui  se  trouvent  dans  les  villages  situés  sur  les  bords  de  TA 
dige,  tant  au-dessous  d'Ala  qu'au-dessus , jusqu'à  nos  avant-postes. 
Il  s'emparera  des  (juatre  qui  sont  à Ala,  et  les  fera  tous  remonter  à 
la  hauteur  de  ravant-garde  du  général  Masséna,  pour  qu'ils  soient 
prêts  à remonter  plus  loin. 

BoNAraRTB. 

Dt^t  de  U guerre.  . » - 

i>6l.  — ALI  GKVKHAL  DLBÜIS. 

Quartier  g^nérAl , .\1a.  18  fructidor  an  IV  (daapteiniNra  1796)  . 
une  lieure  et  demie  du  matin. 

L'ennemi  avait  à Mareo  cinq  bataillons  qui,  étant  de  ceux  qui  ont 
le  plus  souffert  dans  la  rumpajjne,  ne  moiiteiit  qu'a  2,000  hommes. 
L'on  assure  qu'il  a éjjalement  trois  réjjiuienls  à Uoveredo,  ce  qui  ne 
doit  pas  faire  plus  de  3,000  hoinniesl 

Vous  devez  avoir  reçu  deux  pièces  d’artillerie  légère  pour  être  al- 
tavliées  à la  cavalerie  d'avant-garde.  '■ 

Il  est  étonnant  que  vous  n'ayez  point  de  pain  ; vos  troupes  avaient 
reçu  l'ordre  d’en  prendre  à Vérone  jWHr  le  10  et  le  17,  cl  du  biscuit 
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|K)ur  le  18  ot  le  19.  Le  ronimisgaire  des  ^aerres  doit  vous  en  faire 
passer. 

Faites  arranger  sur-le-chanip,  à Scrravalle,  la  traille  qui  doit  j 
^Ire,  et  d»'^  l'instant  que  vous  pourrez  faire  passer  25  hommes  de 
cavalerie,  faites-les  partir  pour  avoir  des  nouvelles  de  remiemi  du 
côté  de  Mori.  et  de  la  division  du  général  Vaubois,  qui  doit  partir 
re  matin  , à la  pointe  du  jour,  de  Torbole,  pour  balayer  la  route  de 
Torbolc  et  Môri  à l'.Adige,  et  faire  sa  jonction  avec  nous.  S'il  arri- 
vait que  CCS  hommes  fussent  obligés  de  se  replier  et  que  nous  fus- 
sions nous-mêmes  obligés  d'évacuer  Serravalle,  ils  feraient  leur  re- 
traite le  long  de  l'Adige,  jusqu'à  Avio,  et,  s'il  était  nécessaire, 
plus  loin.  • , 

Le  citoyen  Marmont , aide  île  camp  du  général  en  chef,  se  rendra 
à Serravalle,  pour  uiarcluT  avec  ces  2ô  hommes. 

Par  ordre  du  géiirnil  eu  chef.  . 

iWpiU  dp  la  jjuprre.  ‘ 

91)2.  — AIX  GKXKRAI  X BAR.AGUEY-D’HILLIERS , SAHUfrlKT, 
SAI  RET,  SERVIEZ  ET  GAI  LTIER. 

Quartier  s'ut^ral.  .Va.  18  rrurliitur  an  IV  (4  aeplembre  1796). 

Les  généraux  dénommés  ci-<lessus  surveilleront  dans  leurs  com- 
niandemeuts  respectifs,  avec  la.plus  grande  activité,  les  Xapolitains 
à Brescia,  Crema,  Lodi,  et  partout  où  ils  seront.  Si  quelques  parties 
lie  ces  corps  ou  détachements  se  mettaient  en  marche  pour  sortir 
des  limites  qui  sont  convenues  par  l'armistice,  ils  feraient  arrêter  et 
désarmer  Icsdites  troupes  et  ils  en  rendraient  compte  snr-lc-chaiiT|) 
au  général  en  chef. 

Le  général  Baraguey-d'Hillicrs  surveillera  le  l’ô  jusqu'à  l'Oglio  ; 
le  général  Sahugiict , depuis  l'Oglio  jusqu'à  la  fin  de  son  coinman- 
ilement. 

Le  général  Gaultier  fera  passer  le  présent  ordre  aux  généraux  de 
division  qui  y sont  dénommés. 

P«r  ordre  du  général  en  clief. 

I)pp<)t  de  U guerre. 

9(5:i.  — AL  GÉNÉRAL  VALBOIS. 

Quartier  général,  Rovrrrdo,  18  frurlidor  an  IV  (4  •rpIrMbre  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Vaubois  de  faire  passer  l'Adige  à sa  tU- 
vision  pour  se  porter  à Volano,  où  il  s'établira  militaireirient. 

Il  laissera  un  corps  de  800  hommes  sur  la  rive  droite  de  l'Adige. 

Iæ  général  Vaubois  donnera  une  escorte  suIBsanto  pour  conduire 
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Torbole , et  de  là  embarquer  pour  Peschicra  les  prisonniers  qu'a 
faits  sa  division.  ' i 

Par  ordre  du  «général  en  chef. 

l)rpAl  Hc  la  j^orrn*. 

<)i;4.  — AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quarl»f*r  Tppnl»».  19  fnirtidor  an  IV  /5  84>ptraibr^  IT9t>). 

1^  ‘jénéral  en  rhef  ordonne  au  ,qénéral  Mnssi*na  de  partir  à l’in- 
stant même , avec  toute  sa  division , pour  se  rendre  à Perjjine , où  il 
attendra  de  nonveauv  ordres.  H y prendra  la  position  qu’il  croira  la 
plus  avantageuse.  Si  eela  i-tail  trop  loin,  il  prendrait  l’iiitermédiairc  • 
le  plus  prùs  possible  de  Perjpne,  route  de  Levieo,  prenant  toujours 
une  position  avanta<(cuse. 

Par  ordre  do  général  en  chef. 

IWpAt  dd*  la  çiyerrr. 


îMir..  — Al'  GÉNÉRAL  VAl  BOIS. 

Quarlinr  j{éncr«l,  Trmlr,  10  fruriiilor  an  IV  «pplombro 

Le  général  en  chef  ordonne  au  '(énéral  Vaubois  d'arriver  à Trente 
avec  sa  division  le  plus  tôt  possible,  de  passer  celte  ville  et  de  prendre 
|M)sition  à Levieo,  qui  est  à environ  trois  milles  de  Trente. -11  innndera 
au  général  en  chef  à quelle  heure  sa  colonne  devra  arriver  à Trente, 
•<a  prompte  arrivée  y étant  nécessaire. 

Par  ordre  du  ;jénr‘ral  eu  clief. 

î>rp»t  dp  la  ipiPiTP 

•Mîtî.  — Al'  GÉNÉRAL  Al  GKRKAr. 

<Jitailif*r  ijrnt'ra! . Tmilo . I9  fruilitl^r  an  l\‘  ^5  s**pti*mbr»>  ITfM») 

Le  général  en  chef  ordonne  an  général  Atigerean  de  partir  le  |)lns 
lot  possible,  avec  tonte  .sa  division,  pour  se  retulre  à Levieo,  |>osle 
très-important. 

Demain  il  devra  coiitinncr  sa  route  sur  Borgo-di-Val-Sugaiia. 

Il  laissera  un  petit  poste  de  correspondance  à San-Valciitino. 

Par  ordre  du  général  l’ii  clief. 

n^pét  de  la  iperre. 

RGI.  — .AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  «fdoeral.  Trente,  iO  fmciidor  an  IV  (6  aeplombre  l*9<>;. 

Citoyens  Directeurs,  la  division  du  général  Masséna  a passé  l’A- 
dige,  le  Ifi,  au  pont  de  Polo,  suivant  le  grand  chemin  du  Tjrol 
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elle  e«t  arrivée  à Ala  le  17^  Le  Blême  jour,  à deux  heure»  après 
midi,  noire  cavalerie  a sabré  les  avaut-posics  ennemis  et  leur  a pris 
six  cli€‘vaux. 

La  division  du  fjénéral  Augercau  est  partie  de  Vérone  dans  le 
même  temps,  et  s'est  portée  sur  les  hauteurs  qui  séparent  les  Etats 
de  Venise  du  Tyrol. 

La  division  du  général  Vaubois  est  partie  dans  le  même  temps  de 
Storo,  à la  gauche  du  lac  de  Garda.  Soq  avant-garde  est  arrivée  à 
Torbole , où  elle  a été  jointe  par  la  brigade  da.géiiéral  Guieu  , qui 
s'était  embarquée  à Salo,  sur  le  lac  de  Garda;  son  avant-garde, 
commandée  par  le  général  dp  brigade  Saint-Hilaire,  a culbuté  l'en- 
nemi, qu'elle  a rencontré  au  pont  de  la  Sarca,  et  lui  a fait  50  pri- 
sonniers. 

Le  17  au  soir,  le  général  Pijon,  commandant  l'inrantcrie  légère  de 
la  division  du  général  Masséna,  me  donne  avis  que  l'ennemi  tient  eu 
force  le  village  de  Serravalle.  Il  reçoit  et  exécute  l'ordre  d'attaquer  ; 
il  force  rennemi  et  lui  fait  AOO  prisonniers. 

Le  18,  à la  pointe  du  jour,  nous  nous  trouvons  en  présence.  Une 
division  de  l'ennemi  gardait  les  défilés  inexpugnables  de  Marco,  une 
autre  division , au  delà  de  l'.Adige , gardait  le  camp  retranché  de 
.Mori.  Le  général  Pijon,  avec  une  partie  de  rinfanlerie  légère , gagne 
les  hauteurs  de  gauche  de  Jilarco;  l'adjudunt  général  Sornet,  à la 
tète  de  la- 18*  demi-brigade  d'infanterie  légère,  attaque  l'ennemi  en 
tirailleurs;  le  général  de  brigade  Victor,  à la  tète  de  la  18'  demi- 
brigade  d'infanterie  de  bataille , en  colonne  serrée  par  bataillon , 
perce  par  le  grand  cbcinin.  I,a  résistance  de  l'ennemi  est  longtemps 
opiniâtre,  .‘lu  même  instant  le  général  Vaubois  attaque  le  camp  re- 
tranché de  Mûri.  Après  deux  heures  de  combat  très-vif,  l'ennemi 
plie  partout.  Le  citoyen  Lemarois,  mon  aide  de  camp,  capitaine, 
porte  l'ordre  au  général  Dubois  de  faire  avancer  le  1"  régiment  de 
hussards  et  de  poursuivre  vivement  rennemi.-  Ce  hrave  général  se 
met  lui-méme  à sa  tète,  et  décide  l'affaire;  mais  il  reçoit  trois  balles, 
qui  le  blessent  mortellement.  Tu  de  ses  aides  de  camp  venait  d'être 
tué  à ses  côtés.  Je  trouve  un  instant  après  ce  général  expirant  ; Je 
meurs  pour  h Ri'puhh'qne , dit-il,  faites  que  faie  le  temps  de  savoir  si 
la  rirluire  est  complète.  11  est  mort. 

L'ennemi  se  retire  à Itoveredo.  J'ordonne  au  général  llampon  de 
passer,  avec  la  :I2',  entre  cette  ville  et  l'Adigc.  Le  général  Victor 
entre  au  pas  de  charge  dans  la  grande  rue.  L'ennemi  se  replie  en- 
core, en  laissant  une  grande  quantité  de  morts  et  de  prisonniers. 
Pendant  ce  temps  le  général  Vaubois  force  le  camp  retranché  de 
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Mori , cl  poursuit  rcancmi  sur  l'auUp  rive  de  l'Adige.  il  clait  nnr 
heure  après  midi.  L'ennemi  battu  partout  profilait  des  difllcullés  du 
pays,  nous  tenait  tète  à tous  tes  défilés,  et  exécutait  sa  retraite  sur 
Treille.  Nous  n’avions  cnrore  pris  que  trois  pièces  de  ranon  et  fait 
un  millier  de  prisomiiers.  C'était  ne  pas  avoir  vaincu. . 

Le  <|énéral  Masséna  fait  rallier  toutes  les  demi-brigades , donne 
un  moment  de  repos  à sa  division.  PendanI  ce  temps,  nous  allons 
avec  deux  escadrons  de  ravalerie  reconnaitre  les  mouvements  de  re- 
traite de  remienii  ; il  s’est  rallié  en  avant  de  Caliuiio,  pour  couvrir 
.Trente  et  donner  le  temps  à son  quartier  général  d'évacuer  celle 
ville.  S'il  a été  battu  pendant  toute  la  journée,  il  a devant  Caiiano 
une  position  inexpugnable;  l'Adige  louche  presque  à des  luonlagnes 
à pic,  et  forma  une  gorge  qui  ii'a  )>as  AU  toises  de  largeur,  fermét.- 
par  un  village,  un  eiiàteaii  élevé,  une  bonne  muraille  qui  joint 
l’Adige  à la  montagne  et  où  il  a placé  toute  son  artillerie.  Il  fant  d<‘ 
nouvelles  dispositions. 

Le  général  Üommartin  fait  avancer  huit,  pièces  d'artillerie  légère 
pour  commencer  la  canonnade;  il  trouve  une  bonne  position  , d’où  il 
prend  la  gorge  en  écharpe.  I<e  général  Pijon  passe  avec  l'infanterie 
légère  sur  la  droite;  AOO  tirailleurs  se  jettent  sur  les  Imrds  de  l'Adige, 
pour  commencer  la  fusillade,  et  trois  dcrai-brigades,  en  colonne 
serrée  et  par  bataillon  , l'arme  au, bras,  passent  le  défilé.  L'ennemi , 
ébranlé  par  le.  leu  vif  de  l’artillerie,  par  la  hardiesse  des  tirailleurs, 
ne  résiste  pas  à la  marche  <le  nos  colonnes  ; il  abandonne  l'entrée 
de  la  gorge  ; la  terreur  se  communique  dons  toute  la  ligne  ; notre 
cavalerie  le  poursuit.  Le  citoyen  Lemarois,  mon  aide  de  camp,  ca- 
pitaine , à la  tête  de  50  hussards , veut  gagner  la  tète  et  arrêter  toute 
la  colcmue  ennemie  ; il  la  traverse , et  est  Uii-méme  enveloppé , jeté 
par  terre  et  blessé  de  plusieurs  coups;  une  partie  de  l'armée  enne- 
mie lui  a passé  sur  le  corps  ; il  a plusieurs  blessures , dont  aucune 
ii'cst  mortelle.  Le  chef  de  brigade  du  1*'  régiment  de  hussards  est 
tué.  Ix'  citoyen  Bessières,  capitaine  de  ma  compagnie  des  guides, 
voit  deux  pièces  de  canon  sur  le  |H>int  de  s’échapper  ; il  s'élauce 
avec  cinq  ou  six  guides,  et,  malgré  les  efforts  des  ennemis,  arrête 
ces  pièces.  > 

0 ou  7,000  prisonniers,  25  pièces  de' canon , 50  caissons,  7 dra- 
peaux, tel  est  le  fruit  de  la  bataille  de  Roveredo,  une  des  plus  heu- 
reuses de  la  .eainpagne.  Notre  perte  ne  va  pas  à 200  hommes  tués  ou 
blessés;  celle  des  ennemis  doit  avoir  été  considérable. 

Le  19,  é.  huit  heures  du  matin,  le  général  Masséna  est  entré  dan.s 
Trente.  Wurmser  a quitté  celle  ville  la  veille  pour  se  réfugier  du 

88. 
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côté  d<>  Bassano.  Le  général  Vgiibois,  avw  8a  division,  marche  aus- 
sitôl  à la  poursuite  des  ennemis;  lein-  arrière-fjarde  ^tait  relranehée  à 
Lavis,  derrière  la  rivière  de  l'Avisio,  et  <j|ardai(  le  débouché  du  pont, 
qu’il  fallait  cependant  passer. 

Le  général  Dallcmagne,  non  sans  beaucoup  de  peine,  passe  sons 
le  feu  de  l'eDnemi  retranclié  dans  |e  village,  à la  tête  de  la  25'  demi- 
brigade.  Le  général  Murat  passe  au  gué,  à la  tète  d’un  détachement 
du  10*  de  chasseurs,  portant  un  nombre  égal  de  fantassins,  pour 
poursuivre  l’ennemi. 

L’adjudant  général  Leclerc,  avec  trois  chasseurs,  et  le  citoj^n 
Uessais , chef  de  brigade  des  Allobroges , accompagnés  de  douze  ca- 
rabiniers. ou  grenadiers,  étaient  parvenus  i tourner  les  ennemis  et 
s'étaient  embusqués  à une  demi-lieue  en  avant.  La  cavalerie  ennemie 
se  sauvant  au  galop  se  trouve  tout  à coup  arrêtée.  L’adjudant  géné- 
ral Leclerc  est  légèrement  blessé  de  quelques  coups  de  sabre.  Les 
ennemis  cherchent  à s’ouvrir  un  passage:  mais  les  douze  carabiniers, 
secondés  des  trois  chasseurs,  croisent  la  baïonnette  et  forment  un 
rempart  inexpugnable.  nuit  était  déjà  obscure,  100  hussards 
ennemis  et  3 à 400  hommes  d’infanterie  sont  faits  prisonniers  ; un 
étendard  du  régiment  de  U'urrascr-liussards  est  pris. 

L’adjudant  général  Lhabran  s’e^t  parfaitement  bien  conduit  à la 
bataille  de  Koveredo.  Le  capitaine  Magot,  commandant  les  carabi- 
niers de  la  18'  demi-brigade  d’infanterie  légère,  et  le  citoyen  Ducos, 
adjoint  à l’élat-major,  se  sont  également  bien  conduits. 

de  vous  demande  le  brevet  d’adjudant  géoéral  pour  le  citoyen  Sor- 
nct,  et  de  l’avancement  pour  les  autres  oilicicrs.  J’en  demande  pour 
le  citoyen  Mnrigny,  capitaine  depuis  cinq  ans,  qui  a marché  en 
avant  des  grenadiers  à l'attaque  du  camp  retranché  de  Mori  ; ce  brave 
ofGcier  s’est  déjà  distingué  dans  plusieurs  affaires. 

Les  divisions  rivalisent  entre  elles  de  gloire:  généraux,  officiers 
et  soldats  sont  tous  animés  du  désir  de  concourir  à l’affermissement 
de  la  République  et  d’assurer  la  gloire  de  ses  armées. 

Vous  devez  vous  attendre  bientôt  à une  bataille  plus  sanglante  et 
plus  décisive. 

Le  citoyen  Chnsscloup,  commandant  du  génie , a eu  son  habit 
perré  de  trois  balles  ; cet  officier  joint  à l’intrépidité  des  connaissances 
réelles.  Je  suis  aussi  très-content  du  général  Lespinasse,  commandant 
l’artillerie;  il  est  un  des  généraux  d’artillerie  que  je  connaisse  qui 
aime  le  plus  à se  trouver  à l’avant-garde. 

Bon.spvbt!!. 

D^p^l  de  U guerre.  ' 
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908.  — Al]  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

(^aarlior  g^n^ral,  Trpnic,  ‘20  frurtidor  aii  1\‘  (<>  •^ptcmbrf  1796).  ' 

.Vous  n'avons  pas  autre  chose  à faire,  Citoyens  Directeurs,  si  nous 
voulons  profiler  de  notre  position  actuelle,  que  de  marcher  sur 
Trieste.  Vous  serons  à Botzen  dès  finstant  qae  l'armée  du  Rhin  sc 
sera  avancée  sur  Inspruck.  Mais  ce  plan  que  nous  adoptons  et  qui 
était  hon  au  mois  de  Juin,  ne  vaut  plus  rien  à la  lin  de  septembre  : 
les  ueijjcs  vont  bientôt  rétablir  les  barrières  de  la  nature  ; le  froid 
commence  dejà  à être  vif;  rennemi,  qui  l’a  senti,  s'est  jeté  sur  la 
Rrentn  pour  couvrir  Trieste.  Je  marche  aujourd'hui  le  long  de  la 
Rrenta , pour  attaquer  fennemi  à Bassano , ou  pour  couper  ses  der- 
rières s'il  a fait  un  mouvement  sur  Vérone.  Vous  sentez  qu’il  est 
impossible  que  je  m'engage  dans  les  montagnes  du  Tyrol , lorsque 
toute  faripée  ennemie  est  à Bassano  et  'bieuacc  moiL  flanc  et  mes 
derrières.  Arrivé  à Bassano,  sj  je  bats  rennemi,  comment  voulez-vous 
qu’alors  je  le  pousse  devant  moi  et  que  je  cherche  à lui  enlever 
Trieste?  l^e  jour  où  j’aurai  battu  l’ennemi  à Bassano,  et  où  l’armée 
du  Rhin  serait  à liispruek , les  quatre  mille  hommes,  débris  de  la 
division  qui  gardait  Trente,  se  retireraient  par  Briven  et  Lienz , sur 
le  Frioul  : alors  la  communication  sera  vraiment  établie  avec  l'ar- 
mée de  Rhin  et  Moselle,  et  j'aurai  acculé  l'ennemi  au  delà  de  Trieste, 
point  essentiel  où  se  nourrit  l'armée  ennemie.  Ensuite,  selon  la  na- 
ture des  circonstances,  je  me  tiendrai  à Trieste  ou  je  retournerai  sur 
fAdige.  Apri>s  avofr  détruit  ce  port,  et,  selon  encore  la  nature  des 
événements , je  dicterai  aux  Vénitiens  les  lois  que  vous  m’avez  en- 
voyées par  vos  ultérieures  instructions.  De  là  encore  il  sera  facile,  si 
les  renforts  du  général  Cbàtenunenf-Randon  arrivent,  et  si  vous  me 
faites  fournir  dix  mille  hommes  de  l’armée  des  Alpes,  d’envoyer  une 
bonne  armée  jusqu’à  Naples.  Enfin,  Citoyens  Directeurs,  voulez-vous 
cet  hiver  ne  pas  avoir  la  guerre  au  cceur  de  fllalie?  Portons-Ia  dans 
le  Frioul. 

L’armée  du  Rhin , occupant  Inspruck , garde  mon  flanc  gauche  ; 
d'ici  à un  mois , les  neiges  et  les  glaces  le  feront  pour  elle , et  elle 
pourra  retourner  sur  le  Danube.  Vous  sentez  mieux  que  moi,  sans 
doute,  l’effet  que  fera  la  prise  de  Trieste  sur  Constantinople,  sur  la 
Hongrie  et  sur  toute  l’Italie.  Au  reste.  Citoyens  Directeurs,  le  2:2  je 
serai  à Bassano.  Si  l’ennemi  m’y  attend , il  y aura  une  bataille  qui 
décidera  du  sort  de  tout  ce  pays-ci.  Si  Fenuemi  se  revaile  encore  sur 
Trieste , je  ferai  ce  que  les  circonstances  militaires  me  feront  paraître 
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le  plus  convcimbli'  ; mais  j'nllrii<Irui  vos  ordres  pour  savoir  si  je  dois 
ou  uoii  mu  Iraiisporlur  sur  Trieste. 

Je  crois  i]u’il  serait  nécessaire  de  former  à Milaii^  trois  batail- 
lons de  Milanais  (|ui  serviraient  à renfureer  rarinéc  qui  bloque  Man- 
louc.  Si  vous  adoptez  le  projet  de  se  porter  sur  Trieste,  je  vous  prie 
de  me  faire  connaître  de  quelle  manière  vôiis  entendez  que  je  me 
c'ondnise  avec  cette  ville , dans  le  cas  où  l'on  jiiqe  à propos  de  l’év'a- 
coer  quelque  temps  après. 

Boxamrtb. 

CoUeetioo  Kftpoléon.  * ■ 

969.  — DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quarlier  gëui'ral,  Trenf^,  20  fruclidor  an  IV  (6  «fptnnbrf  1*796). 

Si  vous  voulez,  Citoyens  Directeurs,  que  l’on  aille  à Naples,  son- 
;jen  sérieusement  m’envoyer  des  renforts.  Si  vous  pouviez  tenir  ce 
que  vous  m’aimoncez  de  l’armée  du  Rbin,  cela  me  suffirait.  Soyez 
sûrs  que  l’on  fera  tout  ce  qui  sera  possible  pour  frapper  de  grands 
coups  et  correspondre  aux  hautes  destinées  de  la  République. 

Bonapaktr. 

CoUccHfm  Napol^n. 


«no.  — ARRÊTfe 

PORTSVt  RKC.I.KMFVr  POl'R  I.’aDMIMSTRATIOK  ÜK  I«V  VILLE  UE  TRENTE. 

(ïiiarliiT  î[i^ii^r*I , Trpiile.  *20  fnjclidnr  in  IV'  (6  »ep«cnibre  ITÎMi). 

Article  I".  — Le  C.onseil  de  Trente,  appelé  ci-devant  Conseil 
Aulique,  continuera  toutes  les  fonctions  civiles,  juridiques  et  politi- 
ques que  lui  accordent  les  usages  et  le  gouvernement  du  pays. 

Art.  2.  — Toutes  Ips  attributions  que  l’Kmpereur  conservait  sur 
la  principauté  de  Trente  seront  conférées  au  Conseil  de  Trente. 

Art.  a.  — Les  receveurs  du  Prince,  de  quelque  nom  que  ce  soit „ 
et  de  quelque  nature  que  soit  l'impositian  directe  ou  indirecte,  ren- 
dront compte  au  Conseil  de  Trente. 

Art.  i.  — Le  Conseil  de  Trente  rendra  compte  à la  République 
de  tous  les  revenus  du  l*rince  cl  de  l’Krapcrcur;  il  veillera,  en  con- 
séquenec,  à ce  que  ric|i  ne  soit  distrait. 

Art.  5.  — Tous  les  actes  se  feront  au  nom  de  lu  République 
française. 

' Art.  ti.  — Le  Conseil  de  Trente  prêtera  serment  d'obéissance  à la 
Képoblique,  cl  le  fera  prêter  à toutes  les  autorités  civiles  et  politi- 
ques du  pays.  , 


Digitized  by  GoogI 


COBRRSPOXDAXCE  DE  XAPOLÉOX  I".  — AN  IV  (1796).  599 

Art.  7.  — Tous  les  étrangers,  da  quelque  pays  qu'ils  soient , qui 
auraient  des  en^ploîs  publics,  .seront  obligés  de  quitter  les  Etats  des 
Trentins  dans  les  vingt-quatre  heures.  Le  Conseil  de  Trente  les  rem- 
placera par  des  naturels  du, pays. 

Art.  K,  — Tous  les  chanoines  de  Trente  qui  ne  sont  pas  natifs  du 
‘ pays  sortiront  sur-lc-charop  de  son  territoire.  Les  cliaiioincs  de  Trente 
SC  réuniront  et  nommeront  aux  places  vurantes  par  une  liste  triple 
qui  sera  présentée  an  général  en  chef,  qui  choisira. 

.Art.  9.  — Le  général  commandant  la  place  tiendra  lieu  du  capi- 
lainc  de  la  ville. 

Art.  10.  — Le  Conseil  de  Trente  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent  arrêté,  sur  sa  responsabilité. 

Boxrprrtb. 

d«  1«  jnerte.  ' 


971.  — AU  GÉXÉR.AL  VALBOIS. 

Quaiiier  gi^oèral,  Tmile,  20  £ru«tidur  an  IV  (6  iRptembre  1796). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Vaubois  de  rassembler,  à 
la  réception  du  présent  ordre,  tous  les  grenadiers  des  différentes 
demi-brigades  de  sa  division,  qni  sont  tant  à I.,evico  qu'é  Trente,  d’en 
confier  le  commandement  provisoire  à un  bon  chef  de  brigade  ou  de 
bataillon , de  leur  faire  prendre  i\  Trente  des  subsistances  pour  trois 
jours  et  de  les  faire  partir,  au  plus  tard,  demain  21,  à cinq  heures 
du  matin,  pour  suivre  la  route  de  Lcvico  et  arriver  jusqu'à  Borgo , 
d’où  ils  repartiront,  le  lendemain  22,  pour  suivre  le  inouvcmcnt  de 
farméc  sur  là  route  de  Bassano,  forçant  la  marche  ppur  la  rejoindre 
le  plus  tôt  possible.  Le  général  Vaubois  rerommandera  que  l’on  ne 
pille  pas  sur  la  route. 

•le  le  préviens  que  j’envoie  un  ordre  .à  Roveredo  pour  que  les  deux 
compagnies  de  grenadiers  de  la  39*  demi-brigade,  qui  y sont,  en 
partent  aussitôt  la  réreption  de  l’ordre,  pour  se  rendre  .à  Levico,  par 
In  roule  la  plus  courte,  et  suivre,  comme  les  autres  grenadiers,  le 
mouvement  de  l’armée. 

Le  général  Vaubois  commande  à Trente,  Torbole  et  Roveredo,  et 
donnera  tels  ordres  qu’il  jugera  nécessaires  aux  troupes  qui  sont  dans 
ces  endroits , les  disposant  de  la  manière  la  plus  avantageuse. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

IWpàl  ii«  la  gnerrer 
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972.  — AU  GKNKB.AL  M.ASSKNA. 

Quartier  «jéiu^ral.  Trente  , 20  frm  iidcir  an  I\  (H  Kcptrmbro  nîH») 

Il  est  onlunné  au  <{énéral  Massétia  de  partir  de  la  position  qu'il 
occupe,  avec  toiit<'  sa  division,  son  artillerie  et  les  H)0  liànimcs  du 
I.A'  i-éjjiiiient  de  draqons  qui  doKetit  l’avoir  rejoint  cette  unit,  pour 
se  rendre  à Leviro,  où  il  attendra  de  nouveaux  ordres. 

Par  ordre  du  ;|cnrral  en  clief. 

Drpût  do  la  guerre 

97;i.  — .Ali  GKXKIl.AL  MI  R.AT,  comvivxuvxt  i.a  cavai.krik  '. 

Quartier  général.  Trente,  20  fructidor  au  IV  (6  æplembre  I79ti^. 

IL  est  ordonne  au  , général  Murat,  coninjandant  la  cavalerie,  de 
faire  jmrtir  sur-le-cliainp  le  lO'  ré;[iineut  de  chasseurs  à cheval  pour 
prendre  la  tète  de  la  division  du  qénéral  Au;{ereau  à JA'vico.  .. 

Le  <|éiiéral  Murat  urdonnera  que  le  1"  réqinient  de  hussards  si- 
lienne  prêt  à partir  au  premier  ordre.  Ce  réginicut  sera  en  totalité  à 
la  division  du  ■{énérni  Vaubois;  le  15°  .sera  en  entier  à la  division  du 
üéuéral  Masséna;  le  5'  de  dragons  restera  aVcc  le  général  en  chef; 
lut)  homincs  du  i°'  de  hussards  seront  employés  à la  division  du  '{é- 
ncral  .Augereau. 

Par  ordre  du  general  eu  rlicf. 

|)épôt  de  la  giiorro 

974. — Al  (IKNÉIIAL  llARAr.rKV-D’HlLLlKRS. 

Quartier  général.  Trente,  20  fructidor  an  I\  (6  aepteinbrc  I79l») 

Le  général  commandant  à Milan  fera  (mrlir  an  plus  tôt  pour  IVs- 
chiera  tout  ce  qui  se  trouve  à Milan  de  disponible  en  cavalerie,  à 
l'exception  de  l'escadron  du  I"  régiment  de  cavalerie  venu  de  l’ar- 
mée des  Alpes. 

Il  fera  partir  é^fuleinent,  pour  la  même  deslinalion,  tout  ce  qui 
arrivera  de  cavalerie  à .Milan,  t'.ette  cavalerie  restera  jus(|u'à  nouvel 
ordre  à l’eschiera. 

Le  général  commandant  lu  cavalerie  est  prévenu  de  ces  dispo- 
sitions. 

Pnr  ordre  du  général  i-n  chef. 

t>ép*\l  ée  ta  gorrrvv 

975. —ORDRE  I)l  JOUR. 

Qiurlirr  gruéral , Tn'lilr.  *J0  Trurlidor  an  IV  (i  aeplpmbre  1796). 

Le  général  en  chef  se  plaint  des  désordres  et  du  pillage  commis 
pac  la  division  du  général  Vaubois  dans  sa  route  depuis  Storo. 

' Eu  rrtnpiacrineni  du  général  Duliois,  tué  le  18,  k Roveredo. 
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il  8c  plaint  égalcnieiil  pilla;)e  et  des  désordres  de  toute  espère 
commis  par  lu  division  du  <{énérnl  Masséna  à Trente  et  aux  ent irons. 
Le  <|énéral  en  clwf  ordonne  que  sa  proclamation  aux  Tyroliens  soit 
lue  à la  tête  de  chaque  compagnie , et  que  les  braves  de  l'armée 
d'Italie  se  conforment  aux  dispositions  qu'elle  renferme  à l'égard  du 
peuple  tyrolien. 

Les  gcnéraiiv  ont  dù  recevoir  hier  des  eveniplaires  de  cette  procla- 
mation , qu'ils  ont  sons  doute  fait  distribuer  aux  troupes.  Les  géné- 
raux de  division  feront  punir  les  pillards  , conformément  à l'ordre  du 
général  en  chef  donné  au  commencement  de  la  compagne. 

Le  général  en  chef,  ayant  défendu  qu'aucvine  voiture  suivit  l'ar- 
mée dans  les  gorges  du  Tyrol , a fait  brûler  celle  d'un  oflicier  d'ar- 
tillerie légère,  qui  ne  s'était  point  conformé  à cette  disposition. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

()ép4t  df  la  «ftrrrf.  , 


în(î.  _ Al'  DIHECTOIRE  EXÊCl  TIF. 

Quarlirr  ^^iiêral.  CUmoiio . :21  fructidor  au  IV  (T  aepiembre 

Je  vous  ai  rendu  compte,  Citoyens  Directeurs,  du  comital  de  Ser- 
ravalle,  de  la  bataille  de  Roveredo  et  du  combat  de  Lavis-,  j'ai  à vous 
rendre  compte  du  pa.ssage  des  gorges  de  la  Rreuta. 

Lu  division  du  général  Augereau  s'est  rendue , le  20 , à Borgo-di- 
V al-Sugana,  par  Matarello  et  Val-Sorda;  la  division  du  géuéral  .Mas- 
séua  s'y  est  également  rendue , par  Trente  et  Levico. 

Le  21  à midi,  rinfanleric  légère  faisant  l'avant-garde  du  générai 
.Augereau , eoinmandéc  par  le  général  Lanusse , rencontre  l'ennemi 
qui  s'est  rctranrhé  dans  le  village  de  l’rimolano,  la  gauche  appuyée 
à la  Rrenta,  et  la  droite  à des  montagnes  à pie.  Le  général  Augereau 
(ait  sur-le-cliamp  ses  dispositions.  I,a  brave  5'  demi-brigade  d'infan- 
terie légère  attaijue  l'ennemi  en  tirailleurs;  la  A*  demi-brigade  de 
ligne,  en  colonne  serrée  par  bataillon,  marche  droit  à l’ennemi,  pro- 
tégée par  le  feu  de  l'artillerie  légère.  Le  village  est  emporté,  mais 
l'ennemi  sc  rallie  dans  le  petit  fort  de  Cavolo,  qui  barrait  le  elicmiii 
et  au  milieu  duquel  il  fallait  passer.  La  5'  (lemi-brigadc  d'infuiitcrie 
légère  gagne  la  gauche  du  fort  et  établit  une  vive  fusillade,  dans  le 
temps  où  deux  ou  trois  ceuts  hommes  passent  la  Rrenta , <|aguent 
les  hauteurs  de  droite  et  menacent  de  tomber  sur  les  derrières  de  la 
eolonoe.  Après  une  résistance  asaez  vive,  l'ennemi  évacue  ce  poste, 
la*  5'  régiment  de  dragons,  auquel  j’ai  fait  restituer  ses  fusils,  son- 
tenu  par  nn  délaehemcnt  du  10'  de  chasseurs,  sc  met  à sa  ponr- 
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suite,  atteint  la  tête  de  la  rolonnc,  qui,, par  ce  moyen,  te  trouve 
toute  prisonnière. 

.Nous  avons  pris  dix  pièces  de  canon , quinze  caissons , huit  dra- 
peaux et  fait  4,000  prisonniers. 

La  nuit  cl  les  fatigues  des  marches  forcées  et  des  combats  conti- 
nuels que  soutient  notre  troupe  ni'oul  déridé  à passer  la  nuit  A Cis- 
luonc.  Demain , au  matin , nous  traverserons  le  reste  des  ()or^es  de 
la  Brenla. 

. I.«s  citoyens  Stock,  capitaine  au  2*  bataillon  de  la  .*>*  demi-bri- 
j(adc  d'infanterie  léjjère , Alilhaud  , chef  de  brigade  du  20*  régiment  * 
de  dragons,  Lauvin,  adjudant  sous-licutenant  du  mémo  régiment, 
Duroc,  capitaine  d'artillerie,  qui  a eu  son  rbeval  tué  sous  lui,  Jul- 
lien , aide  de  camp  du  général  Saint-Hilaire , le-  frère  du  général 
Augereau  et  son  aide  de  camp,  se  sont  particulièrement  distingués. 
L’ardeur  du  soldat  est  égale  à celle  des  généraux  rt  des  officiers.  Il 
<>st  cependant  des  traits  de  courage  qui  méritent  d’élrc  recueillis  par 
riiisloricn , et  que  je  vous  ferai  connaître  à mon  premier  moment 
de  repos. 

' Bon.ïparte. 

Dép4(  de  U goerre. 

î)77.  — Ail  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

' ' Cinniônr.  21  frorlidor  an  IV  (7  ieptonibrp  1790). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Masséna  de  partir  avec 
■tout  ce  qui  compose  sa  division,  demain  22,  A deux  heures  du  ma- 
tin , pour  suivre  dans  le  plus  grand  ordre  cl  de  près  les  mouvements 
de  la  division  du  général  Augereau  L 

Il  fera  ramasser  par  des  soldats  les  fusils  autrichiens  qui  sont  de- 
vant «on  front  et  en  fera  faire  un  tas.  Le  général  Lespinassc  les  fera 
charger  sur  les  voilures  qvii  apportent  des  subsistances,  et  qui  reste- 
ront à la  disposition  de  ce  général. 

La  division  du  général  Augereau  étant  sans  pain  pour  demain,  le 
général  Masséna  ne  retiendra,  sous  aucun  prétexte,  le  pain  qu’il  est 
convenu  de  laisser  (lier  pour  cette  division,  <[ui  lui  en  a prêté  pour 
aujourd’hui;  il  accélérera,  au  contraire,  l’arrivée  pendant  la  nuit  de 
ces  subsistances , et  il  donnera  des  ordres  pour  que  la  grande  route 
ne  soit  pas  obstruée  et  que  les  voilures  puissent  passer  pendant  toute 
la  nnit. 

• Par  ordre  du  général  en  ebrf. 

Dépôt  de  la  guerre.  . . . . , ' 

* Ce  général  pasuit  la  Brcnta,  le  92,  ô Carpane. 
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978.  — Al)  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Qiiarlirr  g^n/ral.  Ifansano.  'J3  fructidor  an  IV  (9  acplcmbrc  1*196). 

Je  vous  ai  rendu  compte,  Citoyens  Directeurs,  de  la  marche  de 
rarincc  d'Italie  sur  Trente,  et  du  passage  des  gorges  de  la  Brcnta. 
Cette  marche  rapide  et  inattendue  de  vingt  lieues  en  deux  jours  a 
déconcerté  entièrement  reniicmi , qui  avait  calculé  que  nous  uous 
rendrions  droit  sur  luspruck,  et  avait,  en  conséquence,  envoyé  une 
colonne  sur  Vérone  pour  menacer  cette  place  et  nous  faire  craindre 
pour  nos  derrières.  VVurmser  voulait  nous  couper,  et  il  l'était  lui- 
méme.  Je  vous  ai  rendu  compté  de  notre  marche  et  des  événements 
qui  l'ont  accompagnée  jusqu'au  21  au  soir,  où  nous  avons  couché 
au  village  de  Cismone,  près  du  débouché  des  gorges  de  la  Brcnta;  il 
ne  me  reste  plus  qu'à  vous  rendre  compte  de  la  bataille  de  Bassano.. 

Le  22,  à deux  heures  du  matin , nous  nous  mimes  en  marche.  Ar- 
rivés au  débouché  des  gorges,  près  le  village  du  Solagna,  nous  ren- 
coiitrùmes  l'armée  ennemie.  Le  général  .Augereau  se  porta , avec  sa 
division,  sur  la  gauclie,  et  envoya  à sa  droite  \<f  i’  demi-brigade;  j'y 
lis  passer  également' toute  la  division  Masséna. 

Il  était  à peine  sept  heures  du  matin  et  le  combat  avait  com- 
mencé. Forts  de  leur  bonne  position  et  encouragés  par  la  présence 
de  leurs  généraux , les  ennemis  tinrent  quelque  temps  ; mais , grâce 
à l'impétuosité  de  nos  soldats,  à la  bravoure  de  la  5'  demi-brigade 
d’infanterie  légère  et  de  la  4*  de  ligne,  l’ennemi  fut  partout  mis  en 
déroute.  IjC  général  Murat  envoya  des  détachements  de  cavalerie  4 la 
poursuite  de  l'ennemi.  Nous  marchâmes  aussitôt  sur  Bassano  ; VVuriu- 
scr  et  son  quartier  général  y étaient  encore.  Le  général  Augereau  y 
entrait. par  la  gauche  au  pas  de  charge,  dans  le  temps  que  le  général 
Masséna  y entrait  par  la  droite  à la  tète  de  la  4’  demi-brigade,  dont 
ime  partie  à 1a  course  et  une  partie  en  colonne  serrée  fondent  sur 
les  pièces  qui  défendent  le  pont  de  la  Brenta,  enlèvent  ces  pièces, 
passent  le  pont  et  pénètrent  dans  la  ville,  malgré  les  efforts  des  ba- 
taillons de  .grenadiers,  élite  de  l'armée  autrichienne,  chargés  de  pro- 
téger la  retraite  du  quartier  général.  , 

Nous  avons  dans  cette  journée  fait  5,000  prisonniers,  pris  trente- 
cinq  pièces  de  canon  tout  attelées,  avec  leurs  caissons,  deux  équi- 
pages de  pont  de  trente-deux  bateaux  tout  attelés,  plus  de  deux  cents 
fourgons  également  tout  attelés,  portant  une  partie  des  bagages  de 
l’armée.  Nous  avons  pris  cinq  drapeaux  ; le  chef  de  brigade  Lannes 
en  a pris  deux  de  sa  main.  Ia>  général  U'urmser  et  le  trésor  de  l'ar- 
mée n’ont  été  manqués  que  d' un-instant.  Une  escouade  de  ma  com- 
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pagnie  des  guides,  qui  était  à scs  trousses*  l'ayant  poursuivi  vivement, 
a eu  deux  lioinmes  tués,  et  le  riloyen  Guérin,  lieutenant  de  la  eom- 
pagnie,  blessé. 

I,c  général  Verdier,  le  ,général  Saint-Hilaire,  le  chef  de  bataillon 
de  la  i'  demi-brigade,  Frère;  qui  a été  blessé,  les  eitoyens  Cassait 
et  Gros,  rapitaines  de  grenadiers  de  la  même  demi-brigade,  le  ci- 
toyen Stock,  capitaine  de  La  5'  demi-brigade  d’inl'anlerie  légère , le 
citoyen  Pelard,  carabinier  de  la  5' demi-brigade  (ce  brave'bommé 
traversa  trois  pelotons  ennemis  et  arrêta  l'ollirier  général  qui  les 
commandait;  il  a,  à lui  seul,  tué  treize  bommes),  se  sont  converts 
de  gloire. 

Nous  sommes  dans  ec  moment  a la  poursuite  trune  division  de 
H,U()0  hommes  que  U urmser  avait  fait  marcher  sur  Virence,  et  qui 
est  le  seul  reste  de  cette  armée  formidable  qui  menacnit , il  y a un 
mois,  de  nous  enlever  l'Italie. 

Kn  six  jours,  nous  avons  livré  deux  batailles  et  quatre  combats. 
Nous  avons  pris  à l'ennemi  vingt  et  un  drapeaux;  nous  Uii  avons  fait 
IG, 000  prisonniers  ,*  parmi  lesquels  plusieurs  .généraux  ; le  restes 
été  tué , blessé  ou  éparpillé.  Nous  avons,  dans  l(>s  six  Jours,  toujours 
nous  battant  dans  des  gorges  inexpugnables,  fait  plus  de  qiiarairte- 
linq  lieues,  pris  soixante  et  dix  pièces  de  canon  avec  leurs  caissons, 
leurs  attelages,  une  grande  partie  du  grand  parc  de  l'armée  et  des 
magasins  considérables  répandus  sur  toute  la  ligne  que  nous  avons 
parcourne. 

Je  vous  prie  d'accorder  le  grade  de  général  de  brigade  au  chef  de 
brigade  i<aiines.  Il  est  le  premier  qui  ait  mis  en  déroute  les  ennemis 
à üego,  qui  ait  passé  le  Pô,  le  pont  de  Lodi , et  qui  soit  entré  à 
Kassano;  à l'adjudant  général  Chabran,  qui  s'est  particulièrement 
distingué  à In  bataille  de  Koveredo,  comme  il  l'avait  précédemment 
fait  à celle  de  Loimto  et  à la  retraite  de  Rivoli.  Je  vous  demande  de 
nommer  à la  place  de  chef  de  brigade  de  la  i'  de  bataille , le  chef 
de  bataillon  Frère,  et  de  l'avancement  ]>our  les  officiers  qui  se  sont 
disGngués  dans  les  affaires  dificrenles  doivt  je  vous  ai  rendu  compte. 

Rax.vpaBTK. 

DrpÂi  do  U guerre.  , 

fnf).  — Ai;  GKNKRAL  M ASSÉNA. 

Ouarlicr  général.  lUuauo,  23  fructidor  an  IV  (9  septembre  1796^, 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  .Masséna  de  se  mettre  en 
mouvement  le  plus  lét  qu'il  pourra  avec  touie  sa  division , excepté  la 
1 1'  demi-brigade,  qui  reste  à Bassano  pour  garder  les  prisonniers,  et 
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(i'aUaqucr  reiinemi,  qui  c'sl  dovaiit  lui,  sur  la  roule  de  Vicence,  el 
de  te  poursuivre. 

Le  {((^n^ral  Mass^na  portera  le  pins  ,qraiid  soin  à éclairer  sa  droite, 
aBii  qiie  remienii  ne  puisse,  dans  aucun  cas,  le  tourner,  ou  se  porter 
sur  Rassano,  point  que,  dans  tous  ses  nionvenients,  il  doit  toujours 
couvrir.  Il  aura  avec  lui  le  10"  régiment  de  chasseurs  à cheval.  Il 
fera  prévenir  le  général  en  chef  de  ses  dispositions  et  du  moment  où 
il  mettra  sa  division  en  marche. 

Par  orilrC  du  général  on  chef. 

n^pdl  df  U «fuerr^. 


î)80.  — Ai:  GÉXKHAL  AlGERKAl'.  ' 

Qanrlier  gi*ruTnl . Vr^^•IlC^,  23  (rurlidor  an  IV  «oplciiibrr  l'ïfMÎ’l, 

9 lK*ur«  H dpiuio  do  iiorr.  * 

I,e  général  en  chef  me  cliar,ge  de  vous  prévenir  que  nous  sommes 
arrivés  ici,  avec  tonies  nos  forces,  après  en  avoir  chassé  quelques 
postes  de  hoiilans.  Il  parait,  par  tous  les  rapports,  que  l'ennemi  est 
du  coté  de  Vérone,  ou  son  avant-<[arde  s'est  battue  hier  et  a été  re- 
poussée. On  dit  U'iirm.ser  à Montebello  avec  les  déhris  de  son  ar- 
mée. Nous  marchons  demain  sur  ce  point  ; mais  il  est  à présumer 
que  l'ennemi,  voyant  qu'il  pouvait  être  coupé  par  Padoue,  se  porte 
sur  Porto-l»egnago. 

Le  général  eu  chef  ordonne  que  vous  partiez  demain  de  Padoue 
pour  vous  porter  sur  Porto-Legnago,  et  tâcher  d'y  prévenir  l'ennemi 
pour  lui  couper  sa  retraite  par  ce  point.  Si,  arrivé  à Este,  les  partis 
de  cavalerie  que  vous  aurez  poussés  le  plus  en  avant  possible,  et 
les  nouvelles  que  vous  pourrez , tirer  des  gens  du  pays  vous  don- 
naient la  certitude  que  l'ennemi  ne  se  porte  pas  sur  Porto-Legnago, 
il  serait  alors  évident  qu'il  se  jette  tout  sur  Vérone;  alors  vous  iiiar- 
clieriez  sur  Villanova,  en  vous  faisant  bien  éclairer.  Vous  lâcherez 
de  faire  donner  de  vos  nouvelles  au  général  en  chef,  qui  marche  avec 
toutes  scs  forces  de  Vicence  sim  Montebello. 

\ous  avons  ramassé  quelques  prisonniers  en  venant  ici.  On  assure 
qu'il  y a soixante  à quatre-vingts  voilures  à rennemi,  sur  la  route 
de  Vicence  a Padoue,  escortées  par  quelques  houlans,  qui  ne  savent 
où  aller;  il  est  à croire  qu'elles  tomberont  en  notre  pouvoir,  si  de 
votre  côté  vous  envoyez  des  patrouilles,  comme  nous  allons  le  faire 
de  notre  côté. 

, Par  ordre  du  .général  en  chef. 

DépAt  de  la  guerre. 
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Î)8I.  — AU  DIRKCTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartirr  Montrbrllo.  24  Trurlidor  an  11^  (10  t^ptombre  1796). 

U urmser,  avcr  1,500  hoinnu's  do  cavalerie  et  5,000  hommes 
d'inranlerie  cl  loul  le  quartier  yéiiéral,  est  cerné,  outre  la  division 
Massena , qui  est  partie  ce  matin  de  Viccuce  et  file  sur  Villauova  , 
et  la  divisiuii  Auqercau,  qui  est  partie  de  Padoue  et  sur  Porto- 
Leqna;|u. 

Wurinser,  échappé  de  Bassaiio,  s’est  rendu  à Citadella,  de  là  à 
Vicence  et  à Montebello  rejoindre  ses  troupes , et  a essayé  de  forcer 
Vérone;  mais  Kilmaiiie,  que  j’y  avais  laissé,  prévoyant  son  projet, 
l'a  repoussé.  J'apprends,  à celte  heure,  qu'il  lonjje  rAdi,qe  et  tâche 
de  '(aquer  Mantoue.  11  est  possible  que  ee  projet  lui  réussisse  : alors, 
moyennant  deux  demi-briqades  de  plus  que  je  donnerai  à Sahuquet , 
je  suis  maître  de  l’Italie , du  Tyrol  et  du  Frioiil. 

Bovaparts. 

I)ëp4l  de  U gaerre. 

082.  — AU  (iÉXÉRAL  KILMAINE, 

Qnftrtier  gfndral.  Montebello.  24  fructidor  an  IV  (10  leptenbre  1196). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  KilmaÎNC  de  faire  partir 
sur-le-champ  de  Vérone,  et  sous  escorte,  le  plus  de  bateaux  qu’il 
pourra,  lesquels  se  rendront  le  plus  promptement  possible  vis-à-vis 
Roncô,  où  la  division  du  général  Masséna  sera  rendue  dans  quelques 
heures  pour  passer  l’Adige. 

Le  général  Kilmaine  partira  avec  la  garnison  de  Vérone,  infanterie 
et  cavalerie,  pour  se  rendre  à Isola-della-Seala. 

Il  est  prévenu  que  l'ordre  est  expédié  au  général  Guillaume  de 
faire  partir  tous  les  hommes  disponibles  qu’i|  peut  avoir,  à l’exception 
de  5f)0  qui  rcslerout  dans  la  plare,  pour  se  rendre  dans  la  nuit , aux 
ordres  du  général  Kilmaine,  à Isola-della-Srala. 

Le  général  Kilmaine  fera  passer  l’ordre  ci-inclus  au  général  Gaul- 
tier,'à l.azise,  pourqn’il  ait  à venir  avec  le  quartier  général  à Vérone, 
à moins  qu’il  n’y  trouve  des  inconvénients  par  suite  d'incidents  qui 
ne  sont  pas  probables. 

Le  général  Kilmaine  donnera  Ses  ordres  pour  assurer  les  subsis- 
tances de  sa  troupe  et  pour  celles  de  la  division  do  général  Masséna. 
Il  fera  suivre  les  ambulances. 

Par  ordre  du  géiidral  en  chef. 

I>ép4l  de  la  gaerrr 
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98a.  — AU  GÉNKR.'\L  SERVIEZ. 

Quarlior  général,  Uoott'bi'ilu . 2i  fruclidor  an  IV  (10  M*plembrc  1706} 

Le  «jénéral  en  chef  onloiine  au  général  Serviez  de  faire  partir, 
aussitôt  la  réception  du  présent , toutes  scs  forces  disponibles  à Cré- 
mone , pour  SC  rendre  le  plus  proniptenieut  possible  à Marçaria  , 
ayant  soin  qu’il  y ait  100  hommes  dans  les  forts  de  Torre  d’Oglio, 
Pontevico  et  Soncino,  qui  doivent  être  approvisionnés  pour  un  mois, 
ainsi  qu'il  a été  ordonné  il  y a quelques  jours. 

Le  commandant  des  troupes  fera  prévenir  le  général  Sahuguct,  à 
Goilo,  de  son  arrivée  à .Marçaria. 

Les  vivres  pour  cette  troupe  .seront  fournis  pur  Crémone  et  Boz- 
zolo;  le  général  Serviez  donnera  les  ordres  en  conséquence. 

Par  ordre  du  jjénéral  en  chef. 

D^pi^l  de  la  guerre. 


984.  — AU  GÉNÉRAL  SAHUGUET. 

Quartier  géniTal . Moiitebrllu,  2i  fruclidur  an  IV  ( 10  Mptembre  17$^). 

Le  , général  en  chef  ordonne  au  général  Sahuguel  de  réunir  toutes 
ses  forces  à Goito  et  de  se  tenir  prêt  à marcher.  Le  général  Saint- 
Hilaire,  qui  va  le  rejoindre,  lui  fera  coimaitrc  uotre  position,  celle 
déses|)érée  de  l’ennemi  et  les  intentions  du  général  en  chef  sur  ses 
mouvements  ultérieurs. 

Il  donnera  tous  les  ordres  nécessaires  pour  les  subsistances  et  pour 
les  ambulances. 

Par  ordre  du  générai  en  chef. 

D^pdl  de  la  guerre. 


985.  — A L’ADJID.AXT  GÉNÉRAL  PASCALIS. 

Quartier  général,  UonfobeDo  , 2-i  fructidop  an  IV  (10  aoptembre  1796}. 

Il  est  ordonné  à l’adjudant  général  Pascalis  de  donner  sur-lc-cbaiiip 
tous  les.  ordres  nécessaires  pour  le  départ  des  prisonniers  de  ^jucrn' 
qui  sont  à Bassano , et  les  faire  marcher  sur  Vérone  par  Vicence..  En 
conséquence , il  en  fera  partir  mille  demain  25 , à la  pointe  du  jour, 
avec  une  escorte  à raison  d’un  honuue  armé  pour  dix  prisonniers.  Il 
fera  remettre  au  comntandaiit  de  l’escorte  un  contrôle  du  nombre  de 
prisonniers  qu’il  est  chargé  de  conduire  jusqu’à  Brescia,  où  il  tirera 
un  reçu  des  prisouniers  qu’il  aura  remis  au  commandant  de  la  nou- 
velle escorte,  auquel  le  commandant  de  la  place  i%mettra  le  contrôle 
qui  aura  été  remis  à Bassano. 

11  sera  mis  sur  l’ordre  de  roule  que  le  commaudont  de  l'escorte  est 
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|irrsoiinpllptncnt  responsable  des  prisonniers  qui  pourraient  s’évader. 

Les  officiers  pourront  se  rendre  sur  parole  d’honneur  à Milan , où 
ils  seront  tenus  de  se  présenter  au  <{énéral  qui  y commande,  qui  leur 
donnera  une  destination  ultérieure. 

H sera  fait  un  ordre  de  route  au  commaudant  de  l’escorte  d«‘ 
ctiaqne  colonne  de  mille  hommes  pour  se  rendre  à Brescia , où  le 
commissaire  des  ‘pierres  qui  y est  emplt^é  en  donnera  un  autre 
jusqu’à  Milan. 

lûi  route  de  Bassano  à Brescia  sera  réjjlée  ainsi  qu’il  suit,  sacoir  ; 

De  Bassano  à Vicencc  ; 

De  Vicence  à Villanova  ; 

De  Villanova  à Vérone'; 

De  Vérone  à l’eschiera,  où  les  vivres  seront  pris  pour  deux  jours 
jusqu’à  Brescia  ; 

De  Pescliiera  à Desen/ano  ; 

De  Desenzano  à Brescia,  où  ils  recevront  continuation  de  route 
jtour  Milan. 

liC  commandant  de  l’escorte  enverra  d’avance,  dans  les  lieux  de 
couchée,  pour  s’assurer  si  la  subsistance  est  prête,  et  requérir  le 
commandant  vénitien  de  fournir  un  local  sûr,  afin  que  les  prison- 
niers ne  puissent  pas  s’évader. 

IjU  I™  colonne  de  l,(M)0  hommes  partira  de  Bassano  le  25,  pour 
arriver  le  30  à Brescia  ; 

|ja  2'  partira  le  20,  pour  arriver  le  I"  jour  complémentaire; 

Id  partira  le  27,  pour  arriver  le  2' jour  complémentaire; 

Kiifin,  la  t*  partira  le  28,  pour  arriver  le  3*  jour  complémentaire. 

Il  sera  recommandé  nu  commandant  de  l’escorte  la  plus  qrande 
surveillance.  Il  me  sera  envoyé  un  état  nominatif  de  tous  les  officiers 
partis  sur  leur  parole  ou  marchant  avec  les  prisonniers , ainsi  qu'un 
double  des  contrôles  de  chaque  colonne. 

l/udjiidant  qénéral  Pascnlis  demandera  nu  général  Bournet  de 
lui  fournir  toutes  les  escortes  nécessaires  , ' à raison  d'un  homme 
armé  sur  dix  prisonniers,  (le  général  restera  à Bassano  avec  tout  ce 
qui  lui  restera^dc  la  11'  demi-brigade,  les  escortes  fournies,  l'ii  ad- 
joint anx  adjudants  généraux  partira  avec  la  première  colonne  et  un 
avec  la  dernière.  • * 

L'adjudant  général  Pascalis  me  rejoindra,  dès  qu'il  aura  expédié  les 
ordres  pour  les  différentes  colonnes  et  se  sera  assuré  que  tout  est  en 
marche. 

Par  ordre  du  général  en  elief. 

n^pét  <ie  U <^ocrr^. 
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9«(î.  — AU  GOUVKIUVELR  DE  LA  RÉPUBLIQUE  DE  VEMSE , 

^ VICKXCE. 


Quartier  ^énhn\.  Mmilebello.  24  fructidor  an  IV  flO  leplembre  1796). 

Le  !)énéral  en  chef  vous  requiert.  Monsieur  le  Gouverneur,  de 
vouloir  bien  donner  vos  ordres  pour  faire  préparer,  le  25  fructidor, 
les  subsistances  nécessaires  pour  une  colonne  de  1,500  prisonniers 
autncbiens  qui  viendront  coucher  demain  à Vicence.  I^es  mêmes  dis- 
positions doivent  avoir  lieu  pour  une  seconde  colonne,  une  troi- 
sième, et  enCn  une  quatrième  qui  arriveront  à licence  les  2(i,  27 
et  28  do  ce  mois.  Ces  fournitures  seront  payées  par  ordonnances  du 
commissaire  ordonnateur  en  rliof  de  l’armée. 

Même  lettre  au  gouvcniour  do  Villanova. 


D^pol  de  U guerre. 


Par  ordre  du  général  en  chef. 


987.  — Ali  GÉNÉRAL  MASSÉ.XA. 

Quarliergéuér.1,  Bonro.  26  fmrüdor  an  IV  (I2.epl,»bre  1796).  5 heure,  du  mali,, 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  dire  que  vous  ne  devez  pas 
attaquer,  a moins  que  rennenii  n’ait  déjà  filé  sur  .Mantoiic.  I,e  géné- 
ral Aiigcreau  doit  arriver  du  côté  de  Porto-Legnago  vers  dk  ou 'onze 
heures  du  matin  ; le  général  Kilmainc  ue  doit  pas  tarder  non  plus  « 
vous  donner  de  scs  nouvelles.  Il  faut  avoir  l’oreille  aux  écoutes  de 
tous  les  cotés,  afin  d’en  profiter  dès  l’instaut  que  l’on  entendra  quel- 
ques fusillades,  soit  du  côté  de  Porto-Legnago,  soit  du  côté  de 
Mantoue. 

Le  général  Salitigncl  s’avance  du  côté  de  Castellàro. 


Ot'pôJ  de  U gnerre. 


Pur  ordre  du  général  en  chef. 


988.  — AU  GÉ.\ÉRAL  AUGEREAU. 

Qu.r.iursr.ér.1,  B.uro,  26  fruclidor  ...  IV  (12  ,ep.«..brr  1796).  5 brur..  du  ..In, 

Le  général  Augereau  doit  arriver  le  plus  tôt  possible,  resserrer 
ennemi  dans  la  place , le  menacer  de  passer  l’Adige  et  ouvrir  de 
suite  la  communication  avec  nous  et  la  traillc  qui  est  vis-à-vis  Rover- 
ebiara,  où  est  le  général  Masséna. 

11  poussera  également  ses  troupes  à cheval  au  bac  de  Ronco  et 
communiquera  avec  nous  par  les  deux  ponts. 

Le  général  Masséna  est  en  position,  le  général  Sahuguet  s’avance 
avec  des  renforts. 
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I/avantage  fie  la  journée  d’hier  a été  200  prisonniers  et  d’avoir 
arreté  l’cnncnii  toute  la  journée. 

l'nr  ordre  du  général  en  ebef. 

Dépôt  de  U yuamte. 


989.  — M'  GÉNÉRAL  B.AR.AGUEY-D’HIU-IERS. 

Quartier  yihiénil . Ronco,  26  fructidor  an  tV  (12  septembre  1796). 

Le  général  en  cher  ordonne  que  deux  Initaillons  de  la  10'  demi- 
brigade,  avec  le  ehef  de  brigade,  partent  pour  se  rendre  à Brescia. 

Vous  ferez  fder  tous  les  prisonniers  , en  les  faisant  évacuer  par 
500,  et  le  général  en  chef  vous  autorise  à vous  servir  provisoirement 
de  la  garde  bourjjeoise  de  Milan  pour  l’eseorte  desdits  prisonniers  ; 
en  conséquence  vous  mettrez  en  réquisition  un  corps  de  300  hom- 
mes de  cette  garde,  qui  aura  les  rations  comme  la  troupe  ainsi  que 
la  même  solde. 

Comme  le  général  Baragney-d’Hilliers  recevra  plus  de  prisonniers 
qu’il  n’en  pourra  faire  partir  le  même  jour,  et  qu’il  est  nécessaire  de 
tenir  eu  lieu  sûr  ceux  qui  resksront  au  dépôt , il  pourra  les  répartir 
à Pavic  et  Milan.  11  rendra  les  commandants  responsables  des  pri- 
sonniers qui  pourraient  s’évader. 

Pnr  ordre  du  général  rn  chef. 

Dépôt  de  la  yucrre. 


990.  — Ali  GÉNÉRAL  KILMAINE.  ’ 

Quartier  général*  Ron^o.  26  frtttlidor  an  IV  (12  Sd>plfnibre  1790),  7 lieuret  du  soir. 

Le  général  en  chef  reçoit  ,i  l'instant  votre  lettre  par  laquelle  voies 
lui  mandez  que  vous  éC-s  avec  le  général  Sahuguet  à Castellaro.  Il 
trouve  cette  position  très-honne,  et,  de  concert  avec  le  général  Sahii- 
guct , vous  devez  y arrêter  l’ennemi  qui  se  porte  sur  Mantoiie.  Il 
s’élait  mis  en  mouvement  hier  après  midi,  et  l’avant-gardc  du  géné- 
ral Masséna  l'attaqua  à Ccrea.  Comme  il  y était  avec  toutes  ses 
forces,  et  que  la  division  du  général  Masséna  était  trop  éloignée  ik* 
son  avaul-jjarde , elle  ne  put  conserver  le  village  de  Cerea  et  se  re- 
tira à Rovcrchiara,  après  avoir  fait  200  prisonniers. 

Le  général  Augercau  arrive  aujourd’hui  à Dorto-Legnago,  et  si  le 
général  Masséna  apprend  que  l’ennemi  a 6Ié  sur  Mantoue , U doit 
attaquer  la  queue  de  la  colonne  et  poursuivre;  alors,  se  trouvant 
entre  votre  feu  et  le  nôtre,  il  ne  pourra  échapper  : il  est  donc  bien 
important  que  vous  ne  puissiez  être  forcé  dans  la  position  que  vous 
occupez.  , 
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noiino2-nous  de  v*!)»  noavelies  et  de  celles  *(ue  vonf  poun-cz  avoir 
<le  reniiemi;  ne  méoa*)ez  pas  l'ar<|m)t. 

i*iir  ordre  du  ^énénl  en  cher.  t 

UépAt  df  la  fftifrn*. 

991.  — -AL  (JliXKUAL  .^ir.ElŒ.U  . . , 

Qtnrlifr  général.  Caoli'naro,  'JTt  frurlidor  au  IV  ^1-1  aeplt'iobrc  J796)«  au  malin. 

Ordre  au  général  Augercaii  de  sommer  Horl«i-Le>(iiago  i qui  n'a 
ordre  de  tenir,  que  trois  jours. 

IIOV.IPABTF. 

Dépùl  dr  la  giirrrc. 

992.  — .lU  GÉXÉR.AI,  S.AHIGI  ET.  ' ‘ 

• » .• 

Qiiarlier  général.  CaAtrllaro^  'l“  fruciidur  ftii  iV  (13  s<*ptLMQbr<‘  I79G). 

Le  général  eu  chef  ordonne  au  général  de  division  Saltugiiel  de 
faire  retirer  .sur-le-cbamp  les  troupes  qui  sunl  é Xotre-Dame-des 
Grâces  et  postes  enviroiiiianis,  et  de  concentrer  toutes  les  forces  qu'il 
il  dans  cette  partie,  à Goito. 

Son  intention  est  également  que  vous  fassiez  évacuer  sur  Marraria 
toutes  les  forces  qui  sont  à Borgoforte. 

Vous  tiendrez  toutes  les  troupes  que  vous  avez  il  vos  ordres  prèles  ■ 
à attaquer  demain,  d'après  l'ordre  que  vous  eu  recevrez. 

Je  vous  préviens  que  j'ai  envoyé  des  ordres  à Jtorgoforte  par  la 
rive  droite  du  Pô,  pour  que  GafGèr,  qeêy  conuiiaude,  évacue  avec 
scs  troupes  sur  Marcariu.  . ' 

Le  même  ordre , par  duplicata , à cet  oBiicier  par  la  voie  que  vous 
jugerez  la  plus  sûre. 

Pâr  ordre  du  grnéral  en  chef.  ' • 

Dépnl  dp  U guerre. 

993.  — AU  GÉXÉRAL  DE  BRIGADE  SAXDOZ. 

Qqarlkr  ^«aurAl,  (iMtrllAro.  i7  frurlidor  an  IV  ( 13  «epXembrc  J1796). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  dire  que  votre  juûssioo  à 
Goveruolo,  qui  avait  pour  objet  d'ampdeber  le  passage  du  Miurio  à 
l'euHCuii  ut  de  chereber  à le  harceler,  se  tcouve  .remplie , puisque 
l'eiiiiemi  est  entré  dans  Uantoiic. 

.Aiijoiird'lnii  vous  devez  chercher  à nous  maintenir  maîtres  de  Go- 
uetiiolo , aCii  que  la  dinsiou  du  général  Augercau  puisse  y passer 
après-demain  29,  pour  se  rendre  maître  de  tout  le  Serraglio. 

],e  général  en  chef  ignore  quelles  sont  vos  forces  ou  cavalerie, 
iiifaiiteric  et  artillerie. 
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Vous  de\'ez  chercher  à dégrader  le  ponl-lcvis'dc  manière  qu’il  ne 
puisse  pas  servir  contre  nous.  11  faudrait  à cet  effet  faire  clouer  ce 
pont-levis  et  détruire  les  hatterics.  I<e  général  Murat  éclairera  du  côté 
de  Roncoferraro. 

La  division  du  général  Masséna , qui  est  aujourd'hui  k Castellaro 
et  qui  s’avancera  demain  sur  Mantmie,  vous  mettra  à l’abri  de  tout 
danger  du  cété  de  la  rive  gauche  du  Mincio. 

Si  vous  avez  des  bateaux , préparez  tous  les  moyens  pour  être  en 
état  de  leur  faire  remonter  le  Mincio;  nous  eu  aurons  besoiii  demain 
ou  après. 

Le  courrier  porteur  de  cette  lettre  eu  doit  remettre  une  autre  au 
commandant  militaire  à Borgoforte;  vous  lui  direz  s’il  y a sûreté  à 
passer  par  la  rive  gauche  du  Pô  ; sans  cela  vous  lui  ferez  passer  le 
Pô  pour  qu’il  se  rende  à Borgoforte. 

IiC  général  en  chef  désire  avoir  de  vos  nouvelles  avant  minuit, 
alin  de  connaître  votre  position  et  les  renseignements  que  vous  pour- 
rez avoir  de  l’ennemi. 

Par  ordre  dn  général  en  chef. 

DépAt  de  U gnerre. 


994.  — AU  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Quartier  généra] , CeatelUro,  âl  fructidor  an  IV  (IS  eeptsnibrr  n96). 

H est  ordonné  au  général  Victor  d’arriver,  le  plus  promptement 
possible , à Castellaro , d’où  la  division  du  général  Masséna  part  de- 
main pour  poursuivre  rcnnenii. 

Le  général  en  chef  comptait  vous  voir  arriver  ici  dans  la  matinée. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

. DépAt  de  la  guerre. 

995.  — AU  GÉNÉRAL  AL'GEREAU. 

Quartier  général,  Caatcllaro,  9^  Irnctidor  an  IV  (13  aéplembre  1796). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Augereau  de  faire  partir, 
sans  le  moindre  délai,  la  5*  demi-brigade  de  bataille,  si  elle  n’est  pas 
déjà  eu  route,  et  de  faire  partir  également , aussitôt  la  réception  du 
présent  ordre,  la  51*  demi-brigade,  pour  que  toutes  les  deux  se  ren- 
dent le  plus  tôt  possible  à Castellaro , en  passant  par  Sanguinetto  et 
Nogara. 

11  chargera  son  commissaire  des  guerres  d’envoyer  un  employé  en 
avant  pour  assurer  sa  subsistance. 

Le  général  en  chef  ordonne  également  au  général  Augereau  de 
partir  de  Porto-Legnago , avec  tout  le  reste  de  sa  division,  pour  se 
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rendre  à Caslellaro  aussitôt  qu'il  sera  iiiaitre  de  Porto-Leg|uago , on 
il  laissera  une  •{aniisoii,  avec  ordre  de  s'occuper  de  tout  ce' qui  peut 
mettre  cette  place  dans  le  meilleur  état  de  défense. 

Vous  donnerez  de  vos  nouvelles  au  général  en  chef  ù Castellnru. 

Par  ordre  du  ^énérml  en  clicf. 

I>4*p^(  de  U guerre 

9ÎKÎ.  — .Ai:  ÜÉNÉII.AL  S.AHLGUET. 

Quartier  gémirai,  Gaatellaro,  31  fraclidor  an  IV  (13  Mptembre  1196)  » 

3 heure»  et  quart  après  midi. 

Le  général  en  <'l)ef  ordonne  au  général  Sahiiguct  de  partir  demain 
2K,  à la  pointe  du  jour,  pour  sc  rendre  à Marmirolo,  et  de  là  se 
porter  sur  la  citadelle  de  Mantoue , pour  la  bloquer,  dans  le  temps 
(|uc  le  général  Masséna,  avec  sa  division,  attaquera  Saint-Georges.  Il 
se  portera  entre  la  citadelle  et  Saint-Georges,  avec  une  colonne,  afin 
qu'il  puisse  appuyer  la  droite  du  général  Masséna  et  empêcher  l'en- 
nemi de  ce  côté'-là. 

' Le  commandant  de  la  cavalerie  recevra  des  ordres  du  général 
Kilmahic  sur  ce  qu'il  aura  à faire  ; il  sera  indispensable  qu'il  envoie 
des  patrouilles  sur  la  route  de  Due-Castelli  ' à Marmirolo,  pour  foire 
donner  de  scs  nonvellcs  au  général  ea  chef.  ■' 

Le  général  en  chef  a reçu  des  nouvelles  du  général  Sandoz , qui 
est  à Govcrnolo,  où  il  a l'ordre  de  rester. 

Le  général  Masséna  part  demain  , au  jour,  pour  se  rendre  sur 
Saint-Georges,  qu'il  doit  attaquer. 

Par  ordre  du  gi’iiéral  en  chef. 

D/put  do  U gaerre. 

— AL  COMXIISSAIIUÎ  ÜllDÜXXATELR  EX  CHEF. 

, Qatriior  gèoèral.  DHe-CostelU,  38  Dructidor  an  IV  (14  feplembr«  1196), 

1 heures  et  demie  du  soir. 

Ordre  de  faire  approvisionner,  sous  vingt-quatre  heures,  la  place 
de  Porto-Legnago  pour  2,Ü00  hommes  pendant  vingt  jours. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  U guerre. 

998.  — AL  GÉXÉRAL  SAHLGLET. 

Quartier  génértl.  l)uo-C«steIli , 28  fructidor  an  IV  (14  septembre  1796). 

10  heures  du  soir. 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir  que , demain  29 , 
le  général  Masséna  avec  sa  division  doit  attaquer  le  bourg  de  Saint 

■ Au  sud  et  près  de  Oaitel-Belforte. 

a 
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Cirarj^cs,  entre  deux  et  trois  heures  de  l'après-midi,  en  mémo  temps 
qu'uiic  |)artic  de  la  division  du  <{ènèral' Au<{ereau  doit  l’attaquer  par 
le  chemin  qui  viont  de  Governolo,  par  la  rive  •jauche  du  Mineio.  Le 
‘(éiiérui  en  chef  vous  ordonne,  en  conséquence,  de  réunir  vos  forces 
et  de  faire  vos  dispositions  pour  masquer  la  citadelle,  tandis  que 
l'aiitre  partie  de  vos  forces  ullaqucru  la  Favorite  et  se  f>ortera  ensuite 
sur  le  bourq  Saint-Leoryes.  Vous  devez  vous  arran,qer  de  manière  à 
ce  que  votre  attaque  eommenre  vers  deux  heures  après  midi,  et  vous 
préviendrez  le  qénèral  en  ehef  des  fKspositions  que  vous  aurez  fuites. 

. ^ Par  onlrr  du  général  rn  chef. 

<!p  1.1  trnerrf. 


— Al  (iÉXÉUAL  15UX. 

Qihirii<‘r  {icnvraJ.  Duu-l^üteUi . ^8  fourliilor  au.  IV  (l  i »epleaibrr  1796)»  à miiiiihv 

Le  général  en  ehef  ordonne  au  général  B<>n  de  partir  demain  21), 
de  tiovernolo,  le  plus  lot  possible,  avec  les  2'  et  A'  bataillons  de  la 
ol'  demi-bri<{ade , l’arlillerie  et  la  cavalerie,  pour  se  rendre,  par  le 
eheiuin  le  plus  court,  au  faubourg  Sai ut-Georges , devant  Montone. 
Il  sera  uécitssuire  que  le  général  Bon  attaque  le  faubourg  Saint- 
Georges  entre  deux  et  trois  heures  après  midi.  Il  plaeera  une  ballerie 
contre  les  chemins  qni  joignent  Saint-Georges  à Xlantoue.  Ëii  com- 
moneniit  son  attaque,  il  feradirer  trois  coups  de  canon  qui  serviront 
de  sijpial  au  général  Mussima,  qui  doit  attaquer  Saint-Georges  par  la 
roule  de  lastellaro. 

Il  lai.sseru  ù Govemolo  In  12*  demi-brigade  d'itifaulerie  légère  et 
les  troupes  du  général  Suiidoz , qui  seront  rlmrgécs  de  garder  le 
pont.  Il  tàehera  de  eaeher  sa  marclic,  de  manière  que  l'etmemi  ne 
sarbe  pas  d’où  vient  son  corps. 

Vous  ferer  prévenir  le  général  en  chef,  par  le  retour  du  courrier 
d’hier  que  vous  ferez  partir,  de  l’heure  où  vous  comptez  arriver  sur 
Saint-Georges. 

Eu  eus  de  retraite  forrée  (ce  que  le  général  eu  ehef  ne  présume 
pas),  vons  l’v'xéetiteriez  sur  Castellaro  et,  eu  même  temps,  vous  feriez 
prévenir  le  géjiéral  Saiidoz  qu’il  doit  eflerluer  lu  siciiue  sur  le  même 
endroit,  en  brisant  le  pont. 

Comme  vous  aurez  la  nuit  à vous,  ee  mouvemenl  peut  se  faire 
fucilemeiil.  Vous  ferez  prévenir  le  général  eu  chef  à.  Ruverhella. 

I*ar  ordre  du  gcuéral  eu  chef.  , 

l^pùi  di‘  la  gnerre. 
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l()00.  — \V  niRKCTOlUK  KXÉCIW.  * . * , 

Quariipr  ‘jônôral . I)itp-('a»l(>lli  . 30  fnirliHor  au  IV  (16  »pplrmbro  179#»). 

• Je  vous  ai  reiulii  conipti',  (’.iloyens  Direi  lciirs , dans  ma  dernière 
dèpèclie,  ([lie  le  ;[éii(’ral  W iinnser,  obligé  d’aibandoimer  Bassano  , 
s’élail  porté  de  sa  persoiiiu'  avee  les  débris  de  deux  balailloiis  de 
greiunliers,  à Monlebellu,  entre  Viccncc  et  Vérone,  où  il  avait  re- 
joint la  division  (ju’il  avait  l'ait  inarebcr  sur  Vérone,  forte  do  •4,ô00 
boinines  de  cavalerie  et  de  .>,000  d'infanterie,  .an  premier  instant 
qu’il  avait  su  (|ue  je  me  portais  sur  Trente. 

Le  2;S,  la  division  du  général  Augereau  se  rendit  à l’adone  ; elle 
ramassa  les  débris  des  bagages  de  l’armée  autrichienne  et  iOt)  boni- 
mes  qui  les  eseortaient.  Celle  de  .Masséna  se  rendit  à Vicence. 
Wunnser  se  trouvait  entre  l'.Adige  et  la  Brenta  ; il  lui  était  impos- 
sible de  franchir  la  Brenta  pnis(|iie  deux  divisions  de  Dirmée  lui  un 
fermaient  le  passage;  il  ne  lui  restait  d'autre  ressource  que  de  se 
jeter  dans  Mantoue.  Mais  ayant  prévu,  dès  mon  d(’part  pour  Treille, 
le  ■inoiivemeiit  que  ferait  le  général  VVurmser,  j’avais  laissé  dans 
V'éroiie  le  général  de  division  Kilmaiue  et  fait  garnir  d’artillerie  les 
remparts  de  celte  place.  Le  géiu’-ral  kilmaiue,  avec  sa  sagacité  ordi-  . 
nuire,  a su  en  inrposer  à l'ennemi  l't  le  tenir  pendant  quaraiile-buit 
heures  en  respect , le  repoussant  par  le  feu  de  son  artillerie  tontes 
les  fois  qu’il  a essayé  de  pénétrer.  Je  n'avais  pu  lui  laisser  que  des 
forces  très-peu  cousidérable.s  pour  contenir  une  ville  populeuse  et 
repousser  un  corps  d’armi'-e  qui  avait  tant  de  raisons  de  ne  rien 
épargner  pour  se  rendre  inaiire  de  celte  place  importante.  Il  se  loue 
beaucoup  du  chef  de  balailloii  Muiroii,  qui  y commandait  l’artillerie. 

I,c  2A  au  soir,  le  général  U’urmser  apprit  l’arrivée  de  la  division 
du  général  Masséna  à Vicence;  il  sentit  qu’il  n’avait  pins  un  moment 
à perdre;  il  fila  tonte  la  nuit  le  long  de  l’.Adige  qu’il  passa  à P»rto- 
Legnago. 

Le  2i  au  soir,  la  division  du  génénü  Masséna  passa  F.Adige  à 
Konco,  dans  le  temps  <|ue  la  division  du  général  .Aiigereau  nmrcba'U 
de  Padoue  sur  Porto-Legnago , ayant  bien  soin  d’éclairer  la  gauche 
pour  que  l’ennemi  ne  cherchât  pas  à se  sauver  par  Castclhaldo. 

Le  '2ô,  à la  pointe  du  jour,  je  donnai  ordre  à la  division  du  gé- 
néral .Massé'iia  de  se  porter  à Sanguinetto , afin  de  barrer  le  passage 
à U'urmsec.  Le  général  Sabuguet,  avec  une  brigade,  se  porta  à (ias- 
lellaro  et  eut  ordre  de  couper  tous  les  ponts ^sur  la  Molinella. 

enUBST  ]>K  r.KREA. 

Pour  se  rendre  de  Konco  à Sanipiinetlo , il  y a deux  chemins; 
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ruii  qui  part  de  Ronco,  passe  par  la  gauche  en  suivant  l'Adige  et 
rencontre  le  chemin  de  Porto-Legnago  à Mantoue  ; le  second  conduit 
directement  de  Ronco  A Sanguinetto  : c'était  celui  qu'il  fallait  pren- 
dre; au  contraire,  on  prit  le  premier.  Le  général  Murat,  à la  tète  de 
quelques  centaines  de  chasseurs,  «irrivé  à Cerea,  rencontra  la  tète 
de  la  division  de  Wurmser;  il  culbuta  plusieurs  escadrons  de  cava- 
lerie. Le  général  Pijon , commandant  l'avant-garde  du  général  Mas- 
séna,  sentant  la  cavalerie  engagée,  se  précipita  avec  son  infanterie 
légère  pour  la  soutenir;  il  passa  le  villa, qc  et  s'empara  du  pont  sur 
lequel  l'ennemi  devait  passer.  Le  corps  de  la  division  du  , général 
Masséna  était  encore  éloi,gné.  Après  un  moment  d'étonnement  et 
d'alarme , le  général  Wurmser  lit  ses  dispositions , cuihuta  notre 
avant-garde  et  reprit  le  pont  et  le  villa, ge  de  Ccrea.  Je  m'y  étais 
porté  au  premier  coup  de  canon  que  j'avais  entendu;  mais  il  n'était 
plus  temps.  Il  faut  faire  à l'ennemi  qui  fuit  un  pont  d'or  ou  lui  o|)- 
poscr  une  harrière  d'acier;  il  fallut  se  résoudre  à laisser  échapper 
l'ennemi,  qui,  selon  tous  les  calculs  et  toutes  les  probahilités,  devait 
être,  ce  jour-là,  obligé  de  poser  les  armes  et  de  se  rendre  prisonnier. 
Nous  nous  contentâmes  de  rallier  nôtre  avant-garde  et  de  retourner 
à mi-chemin  de  Ronco  ù Cerea. 

Nous  avons  trouvé  le  lendemain,  sur  le  champ  de  bataille,  plus 
de  100  hommes  tués  de  l'ennemi  et  nous  lui  avons  fait  250  prison- 
niers. Nous  sommes  redevables  au  courage  du  8*  bataillon  de  gre- 
nadiers et  au  san,g-froid  du  général  de  brigade  Victor,  d'être  sortis  à 
si  bon  marché  de  ce  combat  inégal. 

COURST  DR  C.VSTRLL^RO. 

Wurmser  fila  toute  la  nuit  du  25  au  20  sur  Mantoue,  avec  une 
telle  rapidité  qu'il  arriva  le  lendemain  à Nogara.  Il  apprit  que  les 
ponts  de  la  Molinclla  étaient  coupés  et  qu’une  division  française  l’at- 
tendait à Castellaro  : il  sentait  qu’il  ne  fallait  pas  essayer  de  forcer 
Castcllaro , puisque , dès  la  pointe  du  jour,  nous  nous  étions  mis 
à sa  poursuite.  J'espérais  encore  le  trouver  se  battant  avec  le  général 
Sahuguet;  mais  malheureusement  celui-ci  n'avait  pas  coupé  le  pont 
<lc  Villimpenta,  sur  la  Molinella,  à une  lieue  de  sa  droite  ; Wurmser 
avait  filé  par  là.  Dès  l'instant  que  le  général  Sahuguet  avait  su  son 
passage,  il  avait  envoyé  quelques  chasseurs  pour  le  harceler  et  retar- 
der sa  marche  ; mais  il  avait  trop  peu  de  monde  pour  pouvoir  y 
réu.ssir.  Le  général  Charton,  avec  000  hommes,  fut  enveloppé  par 
un  régiment  de  cuirassiers  ; au  lieu  de  se  porter  dans  les  fossés , ces 
braves  soldats  voulurent  payer  d'audace  et  charger  les  cuirassiers  ; 
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mais,  apri)s  une  vi<]ourc(i8e  rcsistaiire,  ils  furent  enveloppés.  Le  gé- 
néral Charloii  a été  tué  dans  ce  eombat  et  AOO  hommes  faits  prison- 
niers, parmi  lesquels  le  chef  de  brigade  Dugoulot,  chef  de  la  12*  demi- 
hrigade  d’infanterie  légère. 

PBISIÎ  l>K  eoRTo-i.Rr.vioo. 

Le  général  Augereau,  arrivé  le  2i  devant  Porto-Legnago , investit 
la  place.  Le  général  Masséna  y envoya  la  brigade  du  general  Victor 
pour  l'investir  du  côté  de  l’Adigc.  Après  quelques  pourparlers,  la 
garnison,  forte  de  l,67A  hommes,  se  rendit  prisonnière  de  guerre 
le  27.  Xous  y trouvâmes  vingt-deux  pièces  de  canon  de  campagne 
tout  attelées,  ainsi  que  leurs  caissons,  et  les  500  hommes  que 
U urmser  nous  avait  faits  prisonniers  au  combat  de  Cerea,  et  qui, 
jwr  ce  moyen,  furent  délivrés. 

COMBAT  DK  Dl  F-CASTKI.U. 

Le  28 , la  division  du  général  Masséna  partit  à la  pointe  du  jour 
de  ('.astellaro , se  porta  sur  Mnntouc  par  la  route  de  Due-Castelli , 
aÜn  d'obliger  renneiui  à rentrer  dans  la  place  en  s'emparant  du  fau- 
bourg de'  SainMieorges.  Le  combat  s’engagea  k midi  ; il  fut  encore 
engagé  trop  promptement.  La  5*  demi -brigade  se  trompa  de  che- 
min et  n’arriva  pas  à temps.  La  nombreuse  cavalerie  ennemie  étonna 
notre  infanterie  légère;  mais  la  brave  32*  soutint  le  combat  jusqu’à 
la  nuit,  et  nous  restâmes  maîtres  du  champ  de  bataille,  éloigné  de 
deux  milles  du  faubourg  de  Saint- (îeorges.  Le  général  Sahngnet , 
après  avoir  investi  la  citadelle,  s'est  porté  sur  la  Favorite;  déjà  il 
avait  obtenu  les  plus  grands  succès,  il  avait  pris  à l’ennemi  trois 
pièces  de  canon  ; mais  il  fut  obligé  de  prendre  une  position  en  arrière 
et  d’abandonner  l’artillerie  qu'il  venait  de  prendre  à l’enueini. 

, BATAIU.R  DR  SAINT-CBURCES. 

Cependant  les  houlans , les  hussards  et  les  cuirassiers  ennemis , 
tiers  de  ces  petits  succès , inondaient  la  eampagne  ; le  général  Mas- 
séna leur  Gt  tendre  des  embuscades  qui  obtinrent  un  succès  d’autant 
plus  heureux  quelles  mirent  aux  prises  notre  infanterie  légère  avec 
eux.  Nous  en  tuâmes  ou  primes  environ  150.  Les  cuirassiers  ne  sont 
pas  à l’abri  de  nos  coups  de  fusil.  L’ennemi  a eu  au  moins  310  bles- 
.sés.  C’est  dans  ces  petits  chocs  que  le  général  Masséna  a montré 
beaucoup  de  fermeté  à rallier  sa  troupe  et  à la  reconduire  au  combat. 
Le  général  kilmaine,  à la  tête  du  20*  de  dragons,  a contenu  l’en- 
nemi, et  par  là  rendu  un  grand  service.  Ces  combats  qui,  dans 
la  réalité , ji’étaieiit  que  des  échauffourées , donnèrent  beaucoup  de 
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l'oniiunce  ù nos  enoemis.  Il  fallait  l'acrroiln*  par  tous  I(«  moyens 
possibles , car  nous  ne  pouvions  pas  avoir  de  ])ltis  ,'{ranil  bonheur 
que  de  porter  l'ennemi  n cnjjager  une  ofl'aire  s»‘rieuse  hors  de  ses 
reinparls. 

Le  •(énéral  Masséna  prit,  la  iiiiil  du  2K  un  il),  une  ))osilion  eu 
arriére.  Le  lendemuin,  à la  pointe  du  jour,  nous  a])primes  que  les 
ennemis  avaient  fait  sortir  presque  louti’  leur  jpirnisoii  pour  défendre 
la  Kavorite  et  Saint-Georges,  et  par  là  se  ronserver  les  moyens  d’avoir 
des  fourrages  pour  nouiTir  leur  nombreuse  eavalerie.  !\  deux  heures 
après  midi,  le  général  Bon,  conimandaul  provisoirement  la  division 
du  ;;éuéral  .^ugercau , qui  est  malade,  arriva  de  Governedo,  longeant 
le  Minrio,  et  attaqua  l’eimenii  placé  en  àvant  de  Saint-Georges  ; le 
général  Lasairette  se  porta  pour  couper  la  conmiuniration  de  la  l<’a- 
vorile  à la  citadelle;  le  général  l’ijon,  passant  par  Villauova , alla 
pour  tourner  une  plaine  on  lu  cavalerie  einiemie  |)omait  mamjeuvrer, 
et  |)our  couper  les  counuunieatious  de  la  Favorite  à-  Saint-Georges. 
Lorsque  ,ces  dilféreutes  attaques  lurent  couimeneécs  , le  général 
Victor  a\e.c  la  IS''  demi-brigade  de  bataille,  en  colonne  serrée,  par 
bataillon , et  à hauteur  de  division , luurchu  droit  à l'ennemi  ; la 
:12'  demi-brigade,  soutenue  par  le  général  kilmaiue,  à la  tête  de 
deux  régiments  de  cavalerie,  marcha  par  la  droite  pour  acculer  U;s 
euueniis  et  les  |ionsser  du  coté  où  était  le  général  Pijon.  Le  combat 
s’engagea  de  tous  eoU’s  avec  beaucoup  de  vivacité;  le  S'  hatuilloii 
de  grenadiers,  placé  à l’aiant-garde  et  conduit  par  l'adjudant  gé- 
néral Leclerc  et  mon  aide  de  camp  .Maruiont,  lit  des  prodi,",e$  de 
valeur. 

La  V demi-brigade  de  bataille,  qui  avait,  sur.  la  gauche,  com- 
mencé le  combat,  avait  attiré  la  principale  attention  de  l'euncmi,  qui 
se  trouvait  percé  par  le  centre;  nous  enlevâmes  Saint-Georges  : un 
escadron  de  cuirassiiTS  chargea  un  bataillon  de  la  18",  (pii  les  reçût 
la  baïonnette  en  inant,  et  fit  prisonniers  tous  cenx  qui  survécurent  à 
cette  charge. 

Mous  avons  fait  dans  cette  bataille  2,000  prisonniers,  parmi  les- 
quels un  régiment  entier  de  rnirassicTS  et  une  division  de  hou- 
lans  ; l'ennemfdoit  avoir  au  moins  2,000  hommes  tiirà  on  hh>ssés  ; 
nous  avons  pris  vingt-cinq  pièces  de  canon  avec  leurs  caissons  tout 
attelés.  Parmi  nos  blessés,  dans  les  journées  du  28  et  du  20,  sont 
le  général  Victor,  le  général  Berlin,  le  général  Saint-Hilaire,  le  gé- 
néral .Meyer,  blessé  en  allant  an  secours  tl'Hii  soldat  chargé  par  un 
euira.ssier  ennemi,  le-général  Murat,  blessé  légèrement,  le  chef  de 
brigade  i.anncs,  le  chef  de  bataillon  Tayland.  Le  chef  de  brigade  du 
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10'  ré<[iiiu'nt  de  chasseurs  à cheval,  Leclerc,  a été  hlcssé,  char;(cant 
à la  léle  de  son  ré;[inieiit  à l’alTaire  du  ; le  chef  de  hri-jade  de 
la  18’,  qui  a eu  son  cheval  hié  sous  lui  à l'aflaire  de  Bassano,  s'esi 
particulièrcmcul  dislinqiiè.  Suehet,  Hief  de  hatailloii  de  la  18',  a é|é 
blessé  à lu  joumce  du  i5  eu  coaibatlaiit  courageusement  à la  tète  dr 
son  bataillmi. 

Aucun  des  ofliuiers  généraux  ii'est  blessé  dunqiTeuseineiit , et  j'es- 
père que  nous  ne  serons  pas  lon;|teuips  privés  de  leurs  services. 

' L'adjudant  général  Rciliard , oITirier  de  distinelion  ut  qui  a un  nn 
rhevul  tué  sons  lui  dans  wie  des  précédentes  aCTaircs,  s'est  parfaitu- 
luciil  bien  conduit. 

Lus  adjoints  aux  adjudants  qcin'raux,  (Charles  et  Sulkousky,  se 
sont  purraileuieut  conduits. 

Je  vous  demande  l<!  qrade  du  général  de  brrqade  pour  le  citoyen 
Leclen-,  chef  de  hri'iade  du  10*  ré;pincnt  de  chasseurs  à cheval , et 
de  l'avanceniml  pour  les  adjoints  Daiaonr  et  Duens,  qui  ont  été 
blessés.  >■ 

Je  demande  le  qnule  de  chefd'esv  adron  d'artillerie  léjjèrc  pour  les 
citoyens  Hosey  et  Loiiidel,  tous  deux  capitaines  d'artillerie  légère. 

J'ai  nommé  adjudant  qénérnl  de  cavalerie  l'ex-adjiidant  qéiiéral 
provisoire  Koi/.e,  uHiciur  très-instruit,  qui  .s'est  condoit  itarfailenaunl 
dons  dilléreutes  affaires.  J’ai  noniiné  chef  de  briqade  au  I"  réqiincnl 
de  hussards  l'adjiidaut  >iéiiérul  Picard  , oilicier  de  la  plus  grande 
distinction.  Lu  chef  du  brigadu  du  7'  réginieut  de  hussards,  le  citoyen 
Payen,  a été  blessé  à la  tête  du  son  i-éginieiit.  Le  l.V  réjpincnt  de 
dragons  s'est  coudait,  dans  toutes  les  circonstances,  avec  le  plus 
grand  courage. 

Ainsi,  si  1a  garnison  de  Mautoue  a éU-,  renforcée  d'environ  .V,0t)0 
hoinines  d’infanterie ,. je  ralenlo  (pie  la  bataille  de  i^aint-tieurges  doit 
. à peu  près  les  lui  avoir  fait  perdre.  Quant  à La  eavalenu,  c'est  un 
surcToit  d'enihuiTus  cl  de  con.soinniation  ; je  ne  doute  pus  que 
U nrniscr  ne  tente  toute  espèce  de  moyens  jiour  sortir  de  Manlouc 
avec  clic. 

Depuis  le  l(i  de  ce  mois,  nous  sommes  toujours  nous  hatt'ant,  et 
toujours  les  mêmes  hommes  contre  de  nouvelles  troupes.  L'aruiée 
que  nous  venons  presque :de  détruire  était  encore  formidable;  il  |>aralt 
quelle  avait  des  projets  hostiles;  niais  nous  l'avons  prévenue  et  sur- 
prise dans  le  temps  où  elle  faisait  son  mouvement. 

JeVous  envoie  mon  aide  de  camp  .Marmuiit , porteur  de  viiigt-deas 
dra|>eau\  pris  sur  les  Aulricbieits. 

itoMPilBTl. 

I)rpt»l  de  U «jiierrc. 
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1001.— Ai;  (lÉXÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  géuéral . Duc-Castrili . 3()  fructidor  an  IV  ( 16  aeptriubre  1796). 

La  (Icrui-bri^ade  et  la  IK'  d'infanterie  lé<)èrc  partiront  demain 
pour  gc  rendre  à Hoverbdla.  Le  <{éaéral  Masséna  passera  une  revue 
des  olliricrs  et  sous-ofUeierg , ainsi  qu'une  revue  d'babitlcraeut  et 
d'armement.  Tous  les  difTcrcntg  détachements,  tous  les  ofliciers , et 
notamment  le  chef  de  brigade  Dupuy,  auront  ordre  de  rejoindre 
leurs  corps,  l.a-4*  demi-brigade  d'infuiiteric  légère  se  rendra  à Porto- 
[.egnago.  Le  bataillon  de  la  51',  qui  se  trouve  dans  cette  ville,  se 
rendra  à (jovernolo. 

La  5 1 ' et  la  i'  de  bataille  se  rendront , le  '2  vendémiaire , à (io- 
vernolo. 

I.a  1 K*  demi-brigade  de  bataille  restera  à Saiut-Gcorgcs  jusqu'à  ce 
quelle  soit  remplacée  par  la  1 1'  de  bataille  ; elle  ira  alors  joindre 
la  à Koverbella.  Vous  donnerez  lés  ordres  pour  que  cet  échange 
puisse  s'opérer  le  plus  tùt  possible.  La  5'  demi-brigade  de  bataille 
prendra  position  à la  Favorite,  où  elle  restera  jusqu'à. nouvel  ordre. 

Le  général  Kilmainc  sera  chargé  du  blocus  de  Mantouc.  11  aura 
sous  ses  ordres  les  généraux  du  division  Snbuguet  et  Dalleniagnc.  La 
division  du  premier  s'étendra  depuis  Fomiigosa  jusqu'à  Notre-Dame- 
des-dràccs ; la  dKision  du  second  comprendra  tout  le  Scrraglio.  l.es 
généraux  de  brigade  Lasalccttc  et  HaZard  sirronl  sous  les  ordres  du 
premier;  les  généraux  de  brigade  Sandoz  et  Leblcy  seront  sous  les 
ordres  du  second.  Le  général  Sandoz  restera  provisoirement  à (îo- 
W.<rnolo  avec  les  troupes  qui  y sont  sous  scs  ordres.  Le  général  Kil- 
niainc  fera  une  distribution  des  troupes,  il  aura  en  tout  : 

La  5*  demi-brigade  de  bataille  ; 

La  11*  idem. 

La  12'  idem. 

La  G'  idem. 

La  HP  idem. 

La  A5'  idem. 

Lu  09'  idem. 

La  12*  demi^rigade  d'infanterie  légère  restera  provisoirement  au 
blocus  de  Mantoue;  mais  dès  l'instant  que  nous  serons  maîtres  du 
Serraglio  vous  lui  donnerez  l'ordre  de  se  réunir  à Koverbella. . 

Le  général  Beaumont  commandera  la  cavalerie  du  général  Kil- 
inainc.  11  aura  sous  ses  ordres  : 

Le  1"  et  le  5'  régiment  de  cavalerie  ; 

Le  20*  régiment  de  dragons  ; 
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Le  l"  ré<[iincnl  de  humrds  ; 

Le  H*  ré;|imei»l  de  dragons  ; 

Le  2i*  réjjiment  de  chasseurs; 

Ia‘  25*  ré;|inient  de  chasseurs. 

Vous  donnerez  l’ordre  nu  5*  réjjiment  de  draflons  de  se  réunir  à 
Vérone;  ce  ré<)iincnt  fera  partie  de  la  brigade  du  général  Murat;  on 
l'araiera  de  fusils  en  entier,  ainsi  que  le  9'  et  le  15*  de  dragons,  de 
préférence  à tout  autre  corps. 

Vous  ordonnerez  au  général  d’artillerie  de  nommer  un  officier  pour 
commander  en  chef  l’artillerie  de  la  division  du  général  kilinnine,  et 
deux  chefs  de  bataillon  pour  être  attachés  aux  généraux  Saliuguef 
et  Dallemagne.  Il  y aura  la  même  organisation  dans  le  génie.  Il  y 
aura  quatre  pièces  d’artillerie  légère  avec  la  cavalerie  du  général 
Beaumont  et  deux  pièces  avec  celles  du  général  Murat.  Le  9*  régi- 
ment de  dragons,  faisant  partie  de  la  brigade  du  général  Murat,  se 
réunira  à Brescia. 

r Je  vais  faire  passer  au  général  kilmaine,  aux  généraux  d’artillerie 
et  du  génie  des  instructions  sur  ce  qu’ils  ont  à faire  relativement  au 
sii'jie  de  Mantoue. 

la-  général  kilmaine  continuera  toujours  à commander  la  cavalerie 
de  l’armée. 

Vous  donnerez  l’ordre  à Peschiera  pour  que  tous  les  hommes  isolés 
rejoignent  sur-le-champ  leur  corps  dans  les  positions  qui  viennent 
d'être  indiquées.  Il  n’y  aura  aucun  mouvement,  à moins  de  nécessité, 
pendant  quatre  jotirs. 

Les  carabiniers  de  la  11*  se  rendront  à Roverbclla.  I^a  29*. 
avec  ses  carabiniers,  se  rendra  à Trente,  aux  ordres  du  général 
Vaubois. 

BovAPvaxK. 

O^p^l  de  U guerre. 


1002. — AL  GÉXKH.AL  KlLMAlXI-:. 

Quertier  général,  Due-CjuteJli . 30  froctidor  an  IV  (16  fepletnbre  1196). 

L’état-major  vous  aura  prévenu  que  je  vous  ai  choisi.  Citoyen 
Général,  pour  commander  le  blocus  et  le  siège  de  Mantoue.  Vous 
ectntinuerez  é commander  la  cavalerie  de  l’armée,  . qui  sera  divisée 
en  deux  brigades  : la  première , commandée  par  le  général  de  bri- 
gade Bi'aiimont , sera  destinée  au  blocus  de  la  ville  et  à couvrir  tous 
les  pays  environnants  ; la  seconde , commandée  j>ar  le  général  de 
brigade  Murat,  sera  destinée  aux  opérations  actives  de  l'armée.  Elle 
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recevra  des  ordre.s  directetneiil  du  elicf  de Télat-major  de  l’armée;'  le 
;{éiiérdl  de  brigade  qui  la  ennimaudera  sera  tenu  <le  cous  instruire 
de  tou!  ce  qu  il  aura  fai!  eu  eoiiséquenee. 

Les  troupes  destinées  au  siéjje  de  Mantouc  seront  sous  vos  ordres 
et  sous  ceux  de  deux  ;(enérnux  de  division. 

L’état-major  enverra  directement  à ces  généraux  de  division  l’ordre 
<le  l’armée  et  autres  objets  relatifs  aux  détails  du  service;  mais  il  cor- 
respondra avec  vous  pour  les  ordres  de  mouvement  et  d'opération 
milita  ire. 

Le  bloeas  de  Mantoue  consiste  dans  celui  de  la  citadelle , dans 
l'occupation  de  Saint-Georges,  de  la  porte  de  Cerese  cl  de  la  porte 
Pradella. 

Vous  devei , dés  demain  , donner  des  ordres  prtx’is  au  général  do 
division  Subiiguct  pour  le  blocus  de  la  citadelle,  l’oix'iipation  et  dé- 
fense de  Saint-fieorges , et  pour  la  surveillance  à avoir  le  long  du 
lac,  alin  de  ne  point  être  surpris. 

La  porte  de  Pradellu  et  celle  de  Cerese  ne  peuvent  être  oecaipées 
qu'en  s’emparant  du  Serraglio;  vous  serez  eliargé  également  de  cotte 
opération  très-essentielle,  et  qui  ne  peut  pas  avoir  lion  avant  trois  ou- 
quatre  jours.  11  est  donc  indispensable,  jusqu'à  cette  heure,  que 
vous  teniez  des  corps  de  cavalerie  pour  surveiller  les  inoiivcments 
<le  la  garnison  entre  l’Oglio  et  le  Mincio,  au  delà  du  Pô,  et  de  vous 
maintenir  maitre  du  pont  de  Govemolo. 

Les  troupes  du  général  iàabuguct  et  la  18*  demi-brigade  de  ligne, 
qui  restera  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  remplacée  par  la  11*,  sont  sulli- 
santes  pour  bloquer  la  citadelle  et  le  pont  de  Saint-Georges. 

l>a  4*  demi-brigade,  la  51*  de  bataille  et  la  5i*  d'infanterie  légère 
garderont  le  pont  de  Govemolo , avec  les  détacbements  aux  ordres 
<lu  général  Saudoz. 

La  5*  demi-brigade  de  ligne  va  prendre  position  à la  Favorite, 
jusqu'à  ce  que  le  blocus  de  la  citadelle  soit  parfait,  ce  que  je  calcule 
devoir  être  l'affaire  de  deux  jours;  elle  pourra  alors  se  rendre  à 
Govemolo. 

Vous  devez  donc  faire  des  dispositions  avec  votre  cavalerie  pour 
remettre,  autant  que  cela  est  possible,  le  pays  entre  le  Mincio  et 
rOglio  à l'abri'  des  incursions  de  l'ennemi. 

N'ous  ne  ponvmis  nous  emparer  de  la  porte  de  Cerese  et  de  celle 
de  Pradella  que  par  une  atln(|uc  combinée  partant  de  Govemolo  et 
de  Marcaria;  il  faut  qiiebpics  jours  pour  laisser  rallier  la  troupe  et 
pouvoir  faire  cette  ottaque. 

Je  vous  enverrai  des  ordres  sur  le  jour  et  sur  la  manière  de  con- 
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liuirc  reüf  upuralioii.  Kii  altcndaiil,  prenez  vos  précautions  et  don- 
nez vos  ordres  pour  remplir  le  l)ul  énoncé  dans  nia  lettre. 

lat  V demi-brigade,  In  51*  de  bataille  et  la  5*  d'infanterie  légère, 
«|iioiqu’elles  ne  fassent  pas  partie  de.«  troupes  qui  doivent  être  sous 
vos  ordres,  y seront  provisoirement , puisqu'elles  seront  chargées  de 
la  défense  du  pont  de  fiovernolo. 

Je  vous  prie  de  nie  faire  part  de  toutes  les  dispositions  que  vous 
aurez  prises. 

Les  commandants  de  l'artillerie  et  do  génie  de  l'armée  ont  ordre 
de  s'entendre  cliacun  avec  vous  pour  toutes  les  epératiojis  à faire, 
relatives  ii  leur  arme. . 

Établissez  une  grande  surveillance  le  long  du  lac  pour  qu'il  ne 
puisse  être  opéré  aucun  débarquement  tendant  à surprendre  Saint- 
(îeorges.  i 

BovtPAnTK. 

Dépùt  de  la  guerre. 


100:$.  — AL  GÉVÉillAL  LKSl’LVASSE,  commandant  i.'artili.kbik. 

Quartier  général,  l>ae*CaatcUt , 30  fmetidor  an  IV  (16  aepteml^re  l^OO). 

Vous  donnerez.  Citoyen  Céiiéral , les  ordres  pour  que  le  pare  qui 
est  à Uoveredo  vienne  à Vérone,  et  que  la  division  Aiigereau,  coiii- 
mandi-e  parle  général  Bon,  soit  approvisionnée  de  cartouebes,  ainsi 
que  les  divisions  Saliugiiet  eC.Masséua. 

Vous  vous  concerterez  avec  le  général  Kilniaine  et  le  commaiidanl 
du  génie,  • 

l*  Pour  avoir  les  moyens  d'établir  un  pont  sur  le  Mincio  à l'en- 
droit où  nous  en  avons  déjà  ét.ibli  un,  lorsque  nous  serons  niailres 
de  Cerese; 

Pour  faire  autour  de  la  citadelle  toutes  les  dispositions  pour 
établir  le  blocus. 

Vous  y ferez  passer  le  nombre  de  pièces  qui  seront  nécessaires, 
vous  y mettrez  de  préférence  des  pièces  du  calibre  des  ennemis. 

Vous  ferez  armer  et  approvisionner  Portqhl-egnago  et  la  citadelle 
de  Vérone. 

Vous  ferez  filer  d'abord  à Roverbclla,  puis  à Pescliiera,  toutes 
les  pièces  prises  à l'ennenii  dans  la  bat.aHle  d'hier,  et  vous  donnerez 
les  ordres  pour  qu'on  évacue  le  plus  prooiplcnieiil  possible  Bassano, 
et  que  toutes  oes  pièces  et  autres  effet»  soient  transportés  d'abord  à 
Vérone,  ensuite  à Pesebier*. 

Vons  Vous  concerterez  avec  le  comniaiidant  du  génie  et  me  pré- 
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sciilerez  uu  mémoire  sur  la  manière  de  mettre  en  état  de  défense  le 
fort  d’Ostiglia. 

J’imagine  que  les  forts  de  Soncino , de  Pontevico  et  de  Bozzoln 
sont  déjà  armés. 

Bovsp.irte. 

n^pdi  de  la  guerre. 

' < 

lOOi.  — AU  CHEF  DE  BRIGADE  CHASSELOUP. 

Quartier  Ihie^Castelli , 30  (rurlidor  an  IV  (16  Replombrr  1196). 

Vous  voudrez  bien  , Citoyen,  vous  roncertcr'avec  le  général  Kil- 
maine  et  le  commandant  de  l'artillerie,  pour  faire  faire  autour  de  In 
citadelle  de  Manlouc  tous  les  ouvrages  nécessaires  pour  la  bloquer 
et  la  resserrer  le  plus  possible , mettre  en  défense  Saint-Georges  et 
pouvoir  établir  un  pont  sur  le  XliOcio  lorsque  nous  nous  porterons 
sur  Cerese. 

Vous  donnerez  également  les  ordres  pour  la  mise  en  état  de  dé- 
fense de  Vérone , Porto-Legnago  et  le  fort  d’Ostiglia. 

BaV.VP.VRTK.  . 

de  (a  guerre. 

100.5.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général.  l)ue-Cas(eHi . 30  frurlidor  an  IV  (IG  aepteinbro  1796). 

Vous  donnerez  l'ordre  pour  que  demain  le  10*  régiment  de  chas- 
seurs, le  1.5'  de  dragons  et  le  7'  de  hussards  se  rendent  à Rover- 
bella.  Le  général  Kilmaiiie  nommera,  pour  les  commander,  le  géné- 
ral Murat.  Tous  les  détachements  de  ces  corps,  en  quelque  eudroil 
de  l'armée  qu'ils  se  trouvent , ainsi  que  tous  les  oITiciers  en  état  de 
servir,  les  joindront  sur-le-champ.  Ou  passera  la  revue  de  leur  ha- 
billement et  de  leur  équipement,  et  vous  donnerez  tous  les  ordres 
pour  que , sous  huit  jours  , ces  corps  soient  prêts  à marcher. 

Box.vpartb. 

Dépilt  de  la  guerre. 

1000.  — AU  C&EF  DE  BATAILLON  MARMOXT.  ' 

Quartier  général.  Due-Caatelli , 30  fructidor  an  IV  (16  aepfembre  1796). 

L'aide  de  camp  du  .général  en  chef,  Marmont,  est  prévenu  qu’il 
est  chargé  par  le  général  en  chef  de  porter  au  Gouvernement  les 
trophées  des  victoires  remportées  dernièrement  par  l'armée  d'Italie. 

Sur  la  présentation  du  présent  ordre,  le  général  Gaultier  remettra 
à l'aide  de  camp  du  général  en  chef,  Marmont,  tous  les  drapeaux 
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déposé.s  à l'état-major  et  qui  sont  au  nombre  de  vinqt-trois,  en  y 
comprenant  ceux  de  Porto- Lesnaqo. 

L'aide  de  camp  du  général  en  chef,  Marmont , demandera  au  gé- 
néral (laultier  où  ,soiit  les  deux  drapeaux  pris  aux  tronjics  de  Sa 
'Sainteté,  afin  de  les  réunir  aux  vingt-trois  autres  et  les  présenter  tous 
ensemble  au  (îuuvcrnemcnt. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

l)^ptîl  de  ia  , guerre. 


100".  — al;  gkxkral  dk  biuoadk  hournet,  a rassano. 

Quartier  jî^ii^ral . Xérone,  1*'  jour  compléraenUirc  an  IV  (!7  applombre  17î>6]. 

Le  général  Rournet  fera  évacuer  sur-lc-cbamp  sur  Vérone  tout  ce 
qui  se  trouve  à Rassano  appartenant  à rariuée.  Lorsque  cette  opéra- 
tion sera  entièrement  terininée,  il  partira  de  Rassano,  avec  la 
11'  demi-brigade,  pour  se  rendre  sans  retard  à Vérone,  où  lui  et 
cette  demi-brigade  recevront  de  nouveaux  ordres. 

11  lui  est  expressément  recommandé  de  ne  rien  laisser  à Rassano 
cl  d’apporter  la  plus  grande  célérité  dans  cette  évacuation.  Le  pre- 
mier jour  de  son  départ  il  ira  coucher,  avec  cette  demi-brigade , à 
Vicence , le  second  jour  à Villanova , et  le  troisième  jour  à Vérone. 
Il  aura  soin , avant  sou  départ  de  Rassano , d'assurer  1a  subsistance 
à la  1 1'  demi-brigade. 

On  réitère  au  général  Rournet  qu'il  est  extrêmement  important 
qu'il  arrive  le  plus  promptcineiit  ]K)ssiblc  à Vérone  avec  la  11'  dcini- 
brigade. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

de  la  guerre. 


1008.  — ORDRE. 

Quartier  grtiéral , Vérone,  l*'  jour  complementaire  an  IV  (17  «eptembre  1796). 

Le  2*  bataillon  de  la  "iîi‘  demi-brigade,  préscnlenicnt  à Livourne, 
en  partira  au  reçu  du  présent  pour  se  rendre  à Ferrarc,  où  il  occu- 
pera la  citadelle  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Déplût  de  la  guerre  ' 


1009. — AU  CITOYEN'  FAYPOULT. 

Quartier  général.  Milan . 3*  jour  romplémcntaire  an  IV  ( 19  septembre  1796). 

J'ai-rcru,  Citoyen  Ministre,  le  courrier  extraordinaire  que  vous 
m'avez  expédié  ; 1a  multiplicité  des  affaires  militaires  m’ont  empêché 
de  vous  l'expédier  avant  aujourd'hui. 

I.  40 
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\ DUS  aurez  su  sans  doute , cl  l'on  vous  aura  envojié , conformé 
Miciil  a l'onlre  que  j’cn  ai  (loiiiié,  les  relafious  des  rombats  de  Serra- 
iTille,  Lavis,  du  passage  des  gorges  de  la  Brenla,  et  des  batailles  de 
Rüveredo,  Hassauo  et  Suint4n‘orges. 

Je  vous  prie  de  m'envoyer  votre  secrétaire  à Milan , où  je  l'alteu- 
drai,  eoiiune  vous  nie  raimonrez  dans  votre  lettre.  Je  fais  mes  dis- 
positions. Je  vois  avec  un  grand  plaisir  le  point  où  en  sont  les  choses. 
Il  en  est  de  la  diplomatie  eomtue  de  la  guerre,  il  faut  savoir  prendre 
sou  temps. 

\e  m'ouliliez  pas  auprès  de  la  ritoycnne  Fnypoult,  la  petite  nièce 
et  Siiey. 

Clini-;(ez  voln-  secrétaire  de  m’apporter  l'inventaire  des  effets  d'ar- 
tillerie (*xistant  à (lénes. 

Bov.vpaHTK. 

Archiies  ilvx  ariaii'rft  <'trâa<jLTc». 


HMD.  — Al!  ClIKF  DK  Bnir.AD»:  CHASSKLOliP. 

Qtiaiiipr  . Mtlan.  3*  jmir  romp1»'fflf*iil«irc  «nIV  (19  nf^lcmbr^  1796). 

Le  général  en  chef  ordonne.  Citoyen,  qu’il  y ait  à cliacuiie  des 
divisions  actives  de  l’année  un  chariot  d’outils,  composé  de  pics, 
pelles  et  haches,  uniquement  destiné  à la  marche  des  colonnes,- et 
eiiqilojé  par  ordre  de  roflicicr  du  génie  attaché  à la  division.  Ces 
outils,  étant  evclusivement  réservés  aux  travaux  urgents  dans  la 
marche  des  colonnes,  ne  pourront,  sous  aucun  prétexte,  être  donnés 
aux  demi-brigades.  Chaque  chariot,  attelé  de  (|uatre  chevaux,  sera 
chargé  légèrement,  de  manière  à suivre  facilement  les  mouvements 
de  la  division. 

Vous  voudrez  bien  vous  concerter  avec  rordonnalcur  en  chef,  à 
qui  j’écris  à ce  sujet,  pour  les  fournitures  des  trois  voilures  et  des 
douze  chevaux  qu’exige  cet  élahlissemenl.  (jnant  aux  outils,  le  chef 
de  hrigade  (’.hasseloup  donnera  des  ordres  pour  leur  confection,  et  il 
donnera  également  scs  instructions  aux  officiers  du  génie  altaclK'S  à 
chaque  division  sur  la  manière  d’enqilojcr  utilement  ces  chariots 
d’outils. 

Par  ordre  du  general  en  chef. 

Ut-pnl  de  la  |(iierre. 

1011.  — AL  GKXKllAL  M.AS8KXA. 

QiiarrkT  . llÜan.  3*  joor  compli'-neiMairr  mi  IV  { 19  Beplcniirc  I796j. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  '<;énéral  Masscua  de  rassembler  à 
Uov  crhella  la  11*  demi-brigade , qni  a des  ordres  pour  s'y  rendre , 
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ainsi  que  tous  les  détachements  isolés  qui  font  fMulie  de  cette  deaii- 
briqadc.  Aussitôt  qu'il  aura  réuni  environ  1,500  honmies,  il  tes  en- 
verni  pour  relever  la  I H*  demi-briqade  de  bataille,  qui  viendra  à 
Roverbclla. 

Le  ,*(éaéral  Uasséna  se  rendra  A Porlo-Lejjna;[o  pour  y passer  une 
revue  de  la  4*  demi-brij^ade  d'infanterie  Ic'jére.  11  proposera  au  qé- 
uéral  en  rlief  telles  mesures  qu'il  juqera  necessaires  pour  organiser 
cette  deini-brijjade , y placer  de  bons  chefs , et  enfin  pour  suspendre 
proviMircnieut  de  leurs  fonctions  les  ofliciers  qui  se  sont  mal  con- 
duits dans  les  dernières  affaires. 

Il  reviendra  aussitôt  à Roverbclla  pour  s'occuper  de  mettre  en  état 
les  donii-brigades  qui  sont  à ses  ordres. 

Pir  ordre  du  géoéral  en  du'f. 

Dépôt  dr  U gurrir. 

loi '2.—  .Ai:  (iÉXKRAL  D.AVIX. 

QaaiiitT  général , Milan , t*  jour  roroplémcmtaire  an  IV  (30  leptcrabrr  llOt»). 

Le  !)énéral  en  chef  ordonne  an  général  Davin  de  se  rendre  sans 
délai  à Porto  - Legnago  pour  y commander  cette  place  et  employer 
Ions  les  moyens  possibles  pour  la  mettre  dans  un  étal  de  défense 
respectable. 

Il  est  prévenu  que  l'adjudant  général  Lorcet  a ordre  de  sc  rendre 
à Porlo-Legnago,  ainsi  que  la  V demi-brigade  d'infanterie  légère, 
pour  y servir  de  garnison.  Il  remettra  le  eommandement  de  la  cita- 
delle de  Milan  an  général  Varin,  qui  a l'ordre  de  s'y  rendre. 

I’«r  ordre  dii  yciicral  en  clic/. 

Dépôt  do  in  gaerro. 

101  A.  — AL  GÉNÉRAL  HERTlllER. 

Quartier  général.  >ftlan*.  5*  jour  complrnientaire  an  IV  (il  •eplembrc  1790). 

Le  général  de  brigade  Pijon  ayant  perdu  trois  chevaux  dans  les 
journées  des  20,  28  et  20  du  mois  dernier,  vous  voiidre*  bien  don- 
ner l'ordre  ])onr  qu'il  lui  en  soit  remplacé  nti  an  dépôt,  lorsqu'il  y 
en  aura. 

Bompabtk. 

I>ép4(  de  la  gaerrr.  ' 

lOU.  — Aü  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général.  Mtin,  5*  jaor  romplrmealaire  ta  IV  (il  feplanibre  1796). 

Vous  trouvere*  ci-joint.  Citoyen  Général,  le  nom  de  six  braves  ca- 
rabiniers de  la  18*  demi-brigade  d'infanterie  légère  qui  sc  sont  parti- 

40. 
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culièrement  distingues  au  rombal  de  la  Favorite.  Vous  voudrez  bien 
leur  faire  solder  à cbacuti  quatre  louis.  Vous  adresserez  cet  argent 
au  général  Pijon , qui  le  leur  fera  remettre  et  leur  écrira  une  lettre 
de  félicitation. 

BuNAemK. 

D^pôt  de  Ift  guerre. 


lOU.  — AL  GÉXKRAL  ROBERT. 

QuArtier  général.  Milan.  M jour  rompléttenUiire  an  IV  (il  aeplerobre  1*96). 

Le  général  en  cbef  ordonne  au  général  Robert  de  se  rendre  à Fer- 
rare,  pour  y prendre  le  conimandeinent  de  la  place  et  activer  par 
tous  les  moyens  possibles  le  transport  de  rartillerie  du  fort  de  Fer- 
rare,  qui  doit  être  transportée  à Crémone.  Il  correspondra  à cet  effet 
avec  le  ;{énéral  Lespinasse,  commandant  rartillerie. 

Par  ordre  du  gciiérni  cii  chef. 

DépAl  de  la  guorn*. 


1016. — Ali  CITOVFX  C.ACAILT. 

Qnarlirr  <]riiSr.I . Milan,  5*  jour  romplénirniairr  an  IV  (21  arptrmbrr  1796). 

Le  citoyen  Flacliat  se  rend  à .Ancône  pour  y acIieU'r,  pour  l’armée, 
cent  mille  quintaux  de  blé.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  lui  faire  ob- 
tenir la  protection  dont  il  peut  avoir  besoin  et  la  permission  de  l'ex- 
traction de  ces  blés,  sans  •'■tre  sujets  à aucune  imposition. 

Bowr.VRTK. 

Ministère  dm  (thameti. 


1017. —A  S.  M.  LE  ROI  IIE  S.ARDAlt’.XK. 

Quartier  général,  Milan,  5^  jour  cumplémonlaire  an  IV  (31  noptombre 

Les  olTicicrs  préposés  par  Votre  .Majesté  pour  commander  en  la 
partie  de  ses  états  qui  lui  a été  restituée  par  le  traité  de  paix  voient , 
sinon  avec  plaisir,  au  moius  avec  indifférence,  les  assassinats  et  k*s 
brigandages  qui  se  commettent  sur  les  Français. 

Par  le  traité  de  paix  conclu  entre  Votre  Majesté  et  la  République 
française,  la  République  devait  continuer  à occuper  la  partie  de  ses 
états  qui  avait  été  laissée  à l'armée  par  le  traité  d'armistice.  Croyant 
faire  quelque  chose  d’agréable  à Votre  Majesté,  je  lui  ai  rendu, 
non-seulement  le  gouvernement  civil , niais  encore  le  gouvernement 
militaire,  avec  la  clause  spéciale  que  les  routes  seraient  gardées,  et 
que  même  nos  convois  seraient  escortés  par  ses  troupes. 

de  prie  donc  Votre  .Majesté  de  vouloir  bien  ordonner  que  l'on 
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ticiiiiu  un  corps  de  troupes  respectable  aux  villages  de  Liniouc  et  de 
Limonetto,  lesquelles  feraient  des  patrouilles  jusqu'à  Laça,  escortant 
les  convois  et  prenant  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  maintenir 
cette  roule  sûre , ainsi  qu'à  Valdieri  et  tous  les  pays  voisins  de  Dé- 
mont, formant  la  communication  de  Coni  à Barcelonnette. 

Je  demande  également  à Votre  Mqjcsté  que  les  nommés 

François  demi , de  Bore  ; 

Claude  Arnoupbe,  de  Urappo; 

Jean-Baptiste  Bicci,  de  Sospello; 

Denis  Kcvelat,  de  Saint-Silvestre  ; 

Alexis  Marseng,  de  Borgo-San-Dalmaxzo , 
qui  ont  été  arrêtés  à Borgo-San-Dalniazzo  par  les  Français,  soient 
remis  entre  les  mains  du  commandant  militaire  à Coni.  Je  la  prie 
également  de  donner  ses  ordres  à ses  différents  gouverneurs , pour 
qu'ils  s'emploient  avec  loyauté  à faire  arrêter  les  brigands , dans 
quelques  endroits  qu'ils  soient  trouvés.  Indépendamment  de  l'intérét 
de  l'humanité  et  de  la  justice.  Votre  Majesté  donnera,  par  cette  con- 
duite, une  preuve  de  sa  loyauté,  et  contribuera  même  à éteindre  un 
germe  de  désordre  qui  Gnirait  par  se  propager  dans  l'intérieur  des 
étals  de  Votre  Majesté. 

Je  suis,  avec  les  sentiments  d'estime  et  de  considération,  le  très- 
humble  serviteur  de  Votre  Majesté. 

Boxapvrtk. 

Dvpt^t  de  U guerre. 


1018. —AU  MIXISTRE  DES  AFF.AIRES  ÉTRANGÈRES 
DU  ROI  DE  SARDAIGNE. 

Quirlier  général.  MHau , 5*  jour  complémentaire  an  IV  (21  septembre  1*796). 

Je  ne  suis  point  diplomate.  Monsieur,  je  suis  militaire;  vous  par- 
donnerez ma  franchise.  Sur  différents  points  des  états  de  Sa  .Majesté, 
les  Français  sont  assassinés,  volés.  Par  le  traité  de  paix,  le  Roi,  qui 
est  tenu  de  nous  accorder  le  passage  sur  scs  états , doit  nous  le  don- 
ner sûr;  et  ce  n'est  même  que  pour  cet  effet  que,  contre  la  tenenr 
du  traité  de  paix,  j'ai  pris  snr  moi  de  restituer  à Sa  Majesté,  non- 
seulement  le  gouvernement  civil , mais  même  le  gouvernement  mi- 
litaire dans  la  partie  de  ses  états  qui  lui  a été  restituée  par  la  Répu- 
blique. A Vinadio,  à Limone,  sous  les  yeux  de  la  garnison  de  Démolit, 
sous  ceux  des  corps  de  troupes  que  M.  Frachar  commande  à Borgo- 
San-Dalmazzo,  l'on  se  porte  tous  les  jours  à des  excès  qui  paraissent 
non-seulement  tolérés,  mais  naême  encouragés  par  le  gouvernement. 
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Je  vous  dcQianilerui  donc  une  explication  «impie  : 

1°  Le  Roi  ne  doit>il  pas  être  tenu  d'indemniser  et  de  réparer  les 
pertes  laites  en  eonséqiience  des  délits  qui  sc  eoinmctlent  sur  son 
territoire  contre  les  Français , lorsque  ces  délits  se  eominettent  en 
plein  jour  et. par  des  corps  soldés  de  deux  à trois  cents  personnes? 

•2“  liC  lloi  a-t-il , avec  2ù,iKM)  honunes  qu'il  a sons  les  armos,  assez 
(le  lorcc  pour  contenir  dans  scs  états  des  bri<{ands,  et  faire  respecter 
les  lois  de  la  justice,  de  l'huinunité  et  des  traités? 

On  ne  juge  les  humilies,  Monsieur,  (|ue  par  leurs  actions,  ha 
loyauté  du  Koi  est  généralement  connue  ; cependant  on  sc  trouve 
bien  forcé  de  penser  qu'il  est  des  raisons  de  politiqoe  qui  portent  à 
encoura<(er,  ou  du  moins  à tolérer  des  atrocités  aussi  révoltantes. 

J'ai  écrit  à Sa  .Majesté  elbvmème  ; je  vous  prie  de  lui  présenter 
ma  lettre.  Le  Gouvernement  français  ne  fera  rien  ouvertement,  ni 
secrètement,  qui  tendrait  à détruire  ou  à affaiblir  l'effet  du  gouver- 
nement du  Roi  sur  ses  peuples  ; vous  n'ignorez  pas , cependant , que 
cela  serait  aussi  facile  que  d'une  réussite  certaine.  Le  jour  où  vous 
voudrez  sincèrement  détruire  les  bri,<;ands  qui  infestent  notre  com- 
municatioii  de  Goni  à Barcelonnette,  ils  n'existeront  plus. 

Je  vous  prie  de  me  croire,  etc. 

Box.vpabtk. 

Colleclioo  Napoléon. 
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Letourneur. 

Prière  de  faire  part  an  Directoire  de  son 

Paria. 

mariage 

106 

90 

2i  mars. 

L*.4dmin.  miinici* 

Kéliciialiuns  sur  les  mesures  prises  pour  ac- 

1 OOlOD. 

pale  de  Maraeille. 

liTcr  la  rentrée  de  l'emprunt  forcé 

107 
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91 

1796. 

man. 

l.'armé^. 

FmrUnalioa  — (huerforc  dr  la  canpa^ne 

92 

d llalie 

l97 

fnsrii. 

Ckaoirl. 

Ktat  des  snJ>iiis(anrpt  do  Tarrnt'o.  — Ordre 

107 

93 

d arriver  promptement  à \î(e 

mam. 

Fa\pniill 

Ormando  il  inrormatiims  otaries  sur  la  lour> 

lOfl 

9A 

9.-) 

Kie*. 

âH  mam. 
MiM. 

•i»  inam 

I.r  Pirrrtoîre 
«•T^rnlif. 

Prise  du  rominanderomt  do  ramioo  d’Italie. 

— Stlaatioii  ((ouoraie  du  pays  et  dos  troupes, 
liinonri*  de  «ou  arrivèo  à l arniée  ilo- 

109 

lia 

96 

Nier. 

mande  d arlillorie  lôjfèn^  et  d iujfèntrurs  . 

28  mam. 

Hriihirr. 

Ordre  de  Iransfvror  k'  quartier  <(^ti<^ral  à 

ni 

97 

Nie*. 

lit 

98 

h ica. 

209*  domî'briuade 

29  mars. 

l.r 

Ilrdre  de  faire  partir  pour  Finale  la  roifipa- 

112 

99 

Xkc. 

HHie  de  miniMirs . . . 

29  mar». 

I.r  nii’inr. 

Partage  de  U cavalerie  en  deut  divisions  ; 

112 

100 

Xira. 

rompoiition  de  res  divisions 

29  mara. 

!,e  m^tijr. 

CirronsrriptiiHi  des  mramaiidements  des  ifé> 

113 

101 

Xicf. 

29  marx. 

I)rspiao\ . 

Ordre  de  se  rendre  sans  délai  à Nire  pour 

Kie*. 

y ^tre  employé  à i armée  active 

1 14 

102 

29  tnara. 

Parra. 

Ordre  de  requérir  la  Aitse  en  arlivîté  de  ta 

114 

lo:) 

Xrcc. 

H*^de  hatioiule  de  arrondissomenl  d In* 

29  mar«. 

Hrrihirr. 

Hensei.qnemenlf  i prendre  surlaeonduttedos 

lli 

104 

29  mar«. 

L'armée. 

brifiade 

Ordre  du  jour. — Honne  tenue  des  Iroiipo*. 

114 

105 

Jlicr. 

Personnridel  élat-maior. — Ordres  divers. 

30  mars. 

Birlhifr. 

Ordre  d'alternerUviaode  fraîcbe  cl  laviandc 

116 

106 

XhM. 

salée  dam  la  uAHnrtiure  de  l’amée 

Ordre  de  (aire  rentrer  le  prodait  des  ventes 

116 

Nies. 

10Ÿ“ 

31  mars. 

I.e  m^mr. 

Ordre  de  mouvement  des  troupes  sur  \U 

llli 

Xk*. 

ben^.  — Ordre  de  narebe.  — Garaisoa 

108 

31  mars. 

Le  n^me. 

Demande  d'étals  nootintHIs  d’afBrtem  de 

IIH 

109 

Nice. 

dilTérenlt  rorps  et  d'a.qenls  mililaîres . . . 

31  mars. 

Ckakraii. 

Ordre  de  so  rendre  à .^llscniia  et  d ? établir 

110 

Xic». 

le  quartier  «yéoéral 

118 

I*'  «ril. 

Orpanisation  de  Irois  divisions  de  la  rdke.  . 

118 

111 

Xk*. 

avril. 

Le  aa^aie. 

Ordre  de  diriger  fur  Finale  quatre  rampa- 

un 

112 

Xicr. 

jpiiet  do  sapeurs 

avril. 

Soc). 

IHsposiliuns  pour  asfurer  lo  service  des  fmir> 

119 

113 

Nkf. 

ra<(et  et  loumir  des  soahers  à lamée.. 

1«  avril. 
Xic«. 

Faypoalt. 

Menaces  contre  Gènes  si  la  place  de  Gavi 
ne  réfifte  pas  anv  Autrichiens 

120 
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fâC. 

1790. 

tl4 

!•'  «vril. 
Xiee, 

1/arm^. 

Eilrak  de  l'ordre  du  jour.  — Le  général  GauL 
lier  cunimande  à i\ice;  ict  aUributioni  . 

130 

113 

3 atril. 

Uealoa. 

L'armé. 

Kxirail  de  l'iirdre  du  jour.  — Ordre  aux 
généraux  d'acrélérer  la  nouvelle  organi- 
aaliuii  de  l'armée 

121 

116 

117 

À a\ril. 
OatitD. 

4 avril. 
Ounll*. 

lloriliier. 

Ordre  pour  le  «ervice  des  rliarmis  et  des 

V ivres  de  la  divisiuu  d'Orroea 

Ordre  de  lever  une  cuotribution  dam  la  vaU 
lée  d'Oneille 

122 

123 

118 

5 avril. 

Albtoga. 

Bertliicr. 

Ordre  de  lever  une  division  de  mulets  dans 
le  canton  de  Loano  et  anx  environs  de 
SaTUue 

133 

119 

5 avril. 
/tlSeoga. 

Le  ini^iur. 

Commission  militaire  pour  juger  1 émigré 
Moulin 

133 

120 

5 avril. 

Albfuga. 

I.’arnuV. 

Ordre  du  jour  relatif  k la  distribution  des 
vivres  et  des  fourrages 

134 

121 

0 avril. 

Lo  Direxloirp 

Sitoation  et  force  de  l'ennemi  et  dë  l'armée 

Albroga. 

rxécutir. 

fran^'aise;  dénûment  de  celle-ci 

124 

122 

0 avril. 
Albaogt. 

Beiibier. 

Ordre  de  lever  des  brigades  pour  le  service 
des  charrois  et  celui  de  l'artillerie 

125 

123 

6 avril. 
Albraga. 

L'armée. 

Extrait  de  l'ordre  du  jour.  — Satisfaction  de 
la  conduite  des  39*  et  69*  demi-brigades. 

136 

124 

*î  avril. 
.Albcagt. 

Ürrlhier. 

Ordre  de  lever  une  division  de  mulets  à 
Pieve,  Oemea  et  Garessio 

126 

123 

“ avril. 

AlbcDg». 

Laaibrrt. 

Plainte  sur  le  poids  des  rations  de  fourrages. 

127 

126 

8 avril. 
Aib^aga. 

Le  Direcloir* 
exéculif. 

Envoi  d'une  correipondance  avec  le  général 
Colli.  — Plainte  contre  le  service  de  la 
trésorerie 

127 

127 

8 avril. 
Albroga. 

Coin. 

Juslification  de  la  mise  en  jugement  de  l'é- 
migré Moulin 

128 

128 

9 avril. 
Albrag*. 

Senirirr, 

Rendes-vous  à Garessio  contremandé 

128 

129 

10  avril. 
Sa  «ont. 

Faj^Qult. 

.Avertissement  A donner  an  gouvernement  de 
(ténes  de  ne  pas  molester  les  amis  dé  la 
France  

139 

130 

1 1 avril 
Albeaga. 

Augi*reau. 

Ordre  de  se  tenir  pr^t  à marcher  au  pre- 
mier signal 

129 

131 

1 1 avril 
Albeaga. 

Le  mémo. 

Ordre  de  mouvement  sur  Cairo 

130 

132 

Il  »Til 

Albeaga. 

Le  ComroaiidanI 
de  l'aiiit.  k Finale. 

Ordre  de  se  joindre  au  moavemeiit  précédent. 

. 

130 

133 

11  avril. 
Albeaga. 

blasiëua. 

Ordre  de  couper  l'ennemi  entre  Carcare, 
.Altarc  et  Monteuoltc 

131 

134 

Il  avril 
Albeaga. 

Le  même. 

Ordre  de  diriger  Domnarlin  sur  Carcare, 
Jottberl  et  Menant  sur  .Allare 

131 

133 

1 1 avril. 
Albeaga. 

Lahaipe. 

Ordre  de  se  rendre  à U position  de  Monte- 
Legino  et  d'attaquer  l'ennemi  de  concert 
avec  Masséna 

133 

136 

1 1 avril. 

Albeaga. 

Seru'rier. 

Dispositions  pour  la  bataille  de  Monteootte. 

133 
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FSfi. 

137 

17»«: 

lâ  «TrÜ. 

I^barpr. 

IVfaifr  de  Haaulirû.  — Félicilation»  ei  in* 

ü«rr»r«. 

«irarliona  pour  menarrrl  ennemi  et  ae  cun> 

I3H 

1*2  airil 

Maaar^. 

(Irdre  de  ae  iliriner  aur  Carcare  et  de  cor* 

C«rc*ra. 

reapondre  avec  1.4iharpe 

135 

139 

(iril. 

l/armëv. 

Elirait  de  l'ordre  du  ionr  aur  la  bataille  de 

135 

140 

13  airil. 

i.ra  Comraifaairra 

Ordrea  preaaania  de  pourvoir  i la  aubaia* 

Carcar*. 

dca  faerr^. 

tance  de  l'armée » 

136 

141 

13  iiTil. 

nammartin. 

Ordre  d'occnper  lea  hauteara  de  Monte* 

136 

142 

13  a»  ril. 

Mrvnirr. 

Ordre  de  ae  rendre  à SaiiH-Jacanea.  — In- 

Ctrtar*. 

atmrliona  pour  ae  concerter  avec  d'antre» 

nénèram 

i:m 

14;î 

13  atril. 
Carcart. 

13  avril. 

S^mrier. 

Ordre  de  a'einparer  de  la  ville  de  Ceva  et 

144 

Xlaaaéna. 

Mouvcmenta  4 exécuter  aur  Spi^no.  Monta* 

Cairarc. 

trmolo  et  lea  poailiona  voiaïuea  de  tiava  . 

i;i8 

143 

13  BTI-il. 

l«aharpc. 

Onire  de  marcher  aur  Deno  et  d'attaquer 

CarciN. 

l'ennemi  aur  lea  bauteura  da  Hocbetia . . 

138 

146 

13  avril. 

RqH*- 

Ordre,  en  caa  d'abaence  du  général  Mey* 

Carcar*. 

nier,  de  ae  porter  aur  Saiot*Jeaii 

139 

147 

13-UavrU. 

Sommation  et  capitulation  de  Coaaeria  .... 

140 

148 

14  avril. 

Lp  IWrrcloire 

Kelalton  de  la  bataille  de  MonienoUe  et  dea 

Carrart. 

fi^ulîf. 

mouiemenla  (fui  tant  pr^pan^i 

149 

1 i avril. 

I.P  Commasdanl 

Ordre  de  faire  rentrer  il  leura  corps  les  sol- 

Carcar*. 

des  rbaa'*  a cheval 

dais  répandus  dans  Ica  campa{{nes 

113 

150 

li  avril. 

\iti. 

Ordres  de  faire  partir  lea  ambolancea  poor 

Carcare. 

Roelielia,  et  lea  priionniora  de  Hurrro 

pour  \ice 

113 

151 

14  avril. 

Ordre  d'attaquer  DeRo  par  Rochelta. ..... 

144 

152 

l.MtrÆr». 

1 4 av  ril. 

I«abarpe. 

Ordre!  ponr  l'attaque  de  l>e«to 

144 

15:) 

14  avrü. 

Au<{rreau. 

Féliriialiona.  — Ordre  de  ronconrir  à l'ai- 

Carearr. 

laque  de  lleRo  en  se  portaut  anr  Rocca- 

V i<inale. 

>4.5 

154 

1 i avril. 
Carcare. 

Jonberi. 

OrdiT  de  réunir  ses  troupes  et  de  se  con- 
rerler  avec.^ugerean  ponr  attaquer  Rocra- 

145 

155 

14  avril. 

.Aa^ereau. 

Ordre  d'envover  sans  délai  une  deroi-bri- 

Carcare. 

flade  à tUiro 

146 

156 

14  avriL 

Ménard. 

Ordre  de  se  rendre  sor  lea  hauteurs  de  Cairo. 

Carcare. 

à la  rite  Rauche  de  la  Rorinida 

U6 

157 

158 

14  avril. 
Carcare. 

14  avril. 

Masaena. 

Juubrii. 

Ordre  de  rassembler  tes  troupes  à De.qo  . . 
Ordre  d'attaquer  Rocca-ViRnaleet  deae  pop- 

146 

Carcare.  ^ 

116 

159 

l i avril. 

itoRmaii. 

Ordre  de  ae  rendre  à Montetemolo 

141 

Carcare. 
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1796. 

' 

160 

1 i avril. 

C«rcw«. 

Uuinmarliu. 

Ordre  de  »e  roudreà  Monicioimolo. Mémo 
v»rdre  au  (général  l.aliarpo 

147 

161 

I-i  avril. 
C«reAM. 

Snf(iiy 

Ordre  de  faire  partir  pour  Millevîma  Ionie 
l'artillerie  eloea  carloii(-he» 

147 

162 

1 i ai  ril. 

Caicarc. 

Lanihrrl 

Ordreii  rrialif»  auv  ambulances 

in 

16;i 

14  avril. 
C«i«ar«. 

Kranrcaclii. 

Ordres  relatifs  aux  prisnntiiers  de  ^erre  . 

148 

164 

14  avril. 
Cirewr. 

Itranmont. 

Ordre  de  réunir  ploaieors  réçfimenta  de  ca- 
valerie sur  Cntcare 

148 

165 

15  avril. 

C«rcare. 

L#  Oirprinirc 
rvrcutif. 

Reiaiioii  de  la  bataille  de  Mîllesimo 

118 

166 

15  avril- 

Lra  (ieiiéniviA 

t'.irrulaire  pour  réprimer  le  püla^  des  che« 

Carcar*. 

(11*  diviaiaii. 

vaux  d'artillerie  pris  sur  1 ennemi 

151 

167 

1 5 a\  n1. 

Carrara. 

liai 

Ordre  relalif  à réxoeaalion  de  l'artillrrie  et 
des  tnat^asins  de  t)p<|o  

15-2 

t6K 

15  avril. 

lapereau. 

Mise  à sa  disposition  des  brt^des  Jouhi>rt 

' 

Carrara. 

et  l irlor * . . . 

1.53 

169 

1 5 a\  ril. 
Carrare. 

iouberi 

Ordre  de  se  porter  entre  Biestro  et  Rorca- 
l tonale 

l.Vt 

J 70 

15  av  ril. 

Laharpr 

Ordre  de  se  pnrler  i Snlieelto  et  d informer 

153 

171 

15  avril. 
Carrare. 

Ucapinvi) 

Ordre  d'iiispeeter  les  postes  à l>ego. 

1.V4 

172 

15  avril. 

l.e  ComnaiHUiil 

Ordre  de  placer  nné  «jarde  dans  U redoute 

Carrare. 

do  MUIoainra. 

de  Cosseria 

154 

17:l 

15  mril. 

<-5ircara. 

UuMétia. 

Dispositions  ivfdonnées  eu  prévision  d'une 
atlaipie  de  Henniteu 

l.'U 

174 

16  avril. 
Carcare. 

1^  Direcloire 
exv'culir. 

Combats  de  |)e(|o  et  de.  Saint-Jean.  ~ Orru- 
|M(Mni  de  Montexeinulo  •»  Jonction  avec 
Semrier 

155 

175 

. 16  avril. 
Carcare. 

< Carnot. 

IMaintes  sur  1 insoffisauee  du  personnel  du 
«i(éiiie  et  de  l'artillerio 

156 

176 

16  avril. 
Cairo. 

Lo  nièfiu*. 

Plaintes  contre  le  bureau  de  l'arlilbirie  à 
Paris / 

157 

177 

16  atrii. 
Carcare. 

Oajard. 

Ordre  de  rei  onnaltre  le  camp  Tetrtnché  de 
Ceva 

158 

178 

16  avril. 
Carcare. 

Lahar})0 

Ordre  de  tenter  nn  rnnp  de  main  sur  Sas- 
sello 

158 

17» 

16  avril. 
Carcare. 

PejTOO. 

Impossibilité  dedislraire  des  Irrmpes  de  l'ar- 
luée  d'Italie 

159 

180 

17  avril. 

Dajard. 

Ordre  de  se  tenir  prêt  A battre  le  camp  re- 

Carcare. 

tranché  de  Ceva 

160 

181 

n avril. 
Carcare. 

Laharpp. 

Orvire  de  se  rendre  è ne<{0  et  de  pousser  des 
reconuaissances  à \lombarcam 

160 

182 

n avril. 
Carrare. 

MaMcoa. 

Ordre  de  se  rendre  A Momharcaro 

160 

183 

Î7  avril. 
Carrara. 

ftOTorior. 

Ordre  de  (aire  partir  3.000  homme»  pour 
Priem 

160 

184 

17  avril. 
Carcare. 

Le  n^me. 

Ordre  d'envoyer  1.500  hommes  le  pins  près 
possible  de  Ceva.  

161 
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1796. 

n .«ni 

Le  w^mt. 

PasUiaa»  dr«i:(uéc>  pour  le  re«te  de  ta  divv> 

, 

aïOH 

161 

IM 

n airiL 

<!rrvoiu. 

Ordre  de  xe  readre  à Satcme  poar  y mm- 

Cirrtr*. 

mamirr  et  pour  dirii{er  les  apfHtM  isioii- 

nemetil*  sur  Loano. 

161 

167 

1*7  atril 

1.  Wiltnta.  ceiilrate 

Brnierrîmenls  poiiruoe  levée  do  cfaevaov  des- 

C«rMr«. 

du  d>’p'  <(<]  (jard. 

tinés  a 1 armée. 

11)2 

166 

18  avril. 

Ordre  de  faire  partir  ponr  Prieru  le  jfénérat 

Salirtll*. 

Deaamonl  avec  les  troupes  à clieval  qui 

sont  à ('.«iro 

162 

189 

■ •I  iiril. 

Seruriar. 

Ordre  de  débiM^er  l eniiraii  de  Saint-\Ii- 

Saliettte. 

rbel  et  de  rouper  sea  coroniaïucahoas  av  ee 

\!iiudi»«i 

162 

190 

19  atril. 

.\un<*reaa.  Dara- 

Ordre  de  manher  sur  Caslelliiio  et  de  dé- 

Martin  rl.liasféua 

busqiter  1 etmenii 

163 

19i_ 

dO  ■nvril. 

.in9i*reau. 

Ordre»  de  bloquer  le  fort  de  Ceva  at  de  se 

163 

I.r«r]jui>. 

192 

90  avril. 

Doinniarlin.  ' 

Ordn>  de  se  rendre  i laâprc  et  Leæjjna  pour 

L#«t>gBO. 

appayer  le  «{éiiéral  Senirier 

161 

193 

:io  avril. 

yaaaéaa. 

Ordre  de  se  lenir  prêt  i attaquer  rmiemi 

l.eiifyno. 

sur  Saint-Mirlii’l 

164 

194 

Serurier. 

Ordre  d'alla(|iier  l ennemi  de  concert  ater  te 

Umrm. 

j^néral  \u|p*reau 

165 

193 

iO  avril. 



Ordre  ponr  réprimer  le  piHa;^e  cooiniis  par 

C«t«. 

des  etrangers  aux  environs  de  Le«a.  . 

165 

IM 

Massana 

Ordre  de  se  porter  aur  Lapre 

166 

* 

197 

iO  nril. 

.^ajfereau. 

Ordres  à dnmiesauv  jfétiérain  Jaubert,  Bosca 

LvtrvBo- 

et  l!i-yrand  . 

198 

avril. 

Iaaltar|)p. 

Ordre  de  mouveiiHiai  sur  Mombaraoi 

163 

Letpgao. 

199 

iO  avril. 

lhi)ard. 

Ordre  de  mottremeol  de  l'arliUerie  aur  l,e- 

se^no  

161 

^99 

31  avril. 

îiemrier. 

Ordre  d'attaquer  fat  droite  de  r«ttoaai,  de 

Lcopgao. 

le  pmirsitivre  sur  Cami  et  de  s'emparer 

161 

d«*  Muiidovi 

201 

'21  avril. 

Le»  Habitonit 

Ordn'  de  déposer  tous  les  objets  apparleaani 

168 

Uoudov  i. 

dc.UoodtMi. 

ao  Hoj  de  Saprt.iijjne 

202 

il  avril. 

La  M«ni€ipalité 

HéquUillon  de  vUres  pour  Karaée 

Uondovi. 

de  Moudiivi. 

203 

22  avril 

Le  Directoire 

Delalioti  de  ta  pc><e  de  Ceva  et  de  la  bataille 

brtpaoo. 

exiViitif. 

de  Mondovi 

169 

204 

22  avril 

t^rorier. 

Ordre  do  dresser  l'état  des  prbnoniers  faits 

Leoegoo. 

k Miindovi  et  de  les  envoyer  0 Leva 

1*70 

21K4 

22  avril 

Maaa^iia. 

Ordre  de  nommer  an  commandant  énergique 

laeorgav. 

à Leseqno  et  d arrêter  le  pillaqe 

111 

200 

22  avril 

Serurser. 

Ordre  de  se  lier  au  général  llasséua  et  d'en- 

LtMfBO. 

soyer  le  <(é«dral  idioHb  pour  commander 

11! 

Î07 

22  avril. 

Beaumunl. 

Ordres  de  service;  roonvrments  partiels  de 

Lcoagao. 

« cavalerie 

l'i! 
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DESTl\.3TAI1tKS 

SOUUAIBE  DES  PIECES 

MC. 

1796. 

208 

22  avril. 

Oujard. 

Ordre  d’envoyer  des  bourhet  k Tett  aav  divi* 

Lc««gBO. 

ainna  \Iaa»nna,  .Anj^erean  et  Laharpe, . . . 

172 

209 

22  avril 

yasa^na. 

youvement  aur  la  rivière  du  Pe«io.^  Ordre 

de  niarehe  et  de  bataille 

173 

210 

avril. 

Sfrurirr. 

Ordre  de  mouvement  »ur  la  rivière  du  Pesio. 

Lategno. 

— Ordre  de  marche  ...» 

173 

211 

22  avril. 

An^freaa. 

Ordre  de  mnnvemenl  sur  l)o<{liaDt.  — .Avis 

Laiegno. 

de  la  direrlioo  dea  ^énérauv  Masi^na  et 

Seruricr 

174 

212 

avril- 

laB  rommune 

Ordre  de  faire  ri^parer  le  pont  rompu  par 

deSainl-Kticliel. 

le*  Piémonlais  

174 

213 

22  avril. 

1,’amu^. 

Extrait  de  l'ordre  du  jour.  — Vîtloire  de 

Latpgno. 

Monduvi.  KéiaRié  des  dernières  opéra* 

tiotif  lie  1 armée ‘ 

175 

214 

22  avril. 

I.'ami^p. 

Ordre  du  jour  contre  le  pilla<{e.  dispositions 

|>oiir  l'arnUer.  Enquête  sur  la  conduite 

des  ofBt'i^ers 

I7j 

215 

2»  avril. 

Andréof»). 

Ordre  de  diriger  la  consirurlion  du  pont  sdr 

Pf«iO. 

* 

le  Pesio,  au-dessous  de  Carrù . . . . 

177 

216 

23  avril. 

laambrrl. 

Ordre  relatif  à la  distribution  des  subsis- 

Pctio. 

lances . 

177 

217 

23  avril. 

Serurirr. 

Ordre  de  rendre  compte  de  sa  position  et  de 

LPMgOO. 

transmettre  les  renseignements  reeueillis. 

177 

218 

23  avril. 

laaliarprriVirlor. 

Ordre  de  mouvemeut  sur  Xieila  et  Hcaletla. 

178 

219 

23  avril.. 

CoUi. 

Réponse  i une  demande  d'arinistice  ; rondi- 

Ctrrù. 

tiuiis  auxquelles  il  pool  être  accordé  .... 

179 

220 

24  avril. 

I.af  Dircclotpr 

Plaintes  contre  le  détordre  de  l'armée  et  de 

Carro. 

rvrculif. 

l’adaiinislralion  ; 

179 

221 

24  avril. 

la  arm^. 

Ordre  du  jour.  — Plaintes  contre  les  pii* 

Carrù. 

lards.  — Mesures  d'ordre 

180 

222 

24  avril. 

Ia<*  Dirrrioiro 

Envoi  de  la  proposition  d'aritiistire  du  géné- 

. 

Carrù. 

«•téculif. 

rai  Colli 

131 

22;l 

24  avril 

l.e  nu^nif. 

Envoi  de  l'aide  de  camp  Junot  avec  21  dra* 

Carrù. 

peaux  pris  à 1 ennemi 

182 

224 

24  arril. 

I.r  Minitlrc 

Envoi  de  drapeaux.  — Xonvelle  demande 

Carrù. 

d«  la  «jarrre. 

d'artillerie  légère.  — Plainte  sifr  la  négU- 

qence  des  bureaux.. 

IS2 

225 

Passe*port  pour  Junot  et  Joseph  Üonaparle. 

183 

Carrù. 

226 

Faypoalt. 

183 

Carrù. 

227 

24  avril. 

Sarorier. 

Ordre  de  mouvement  sur  la  Trinité 

133 

Carrù. 

228 

24  avril. 

Augrrcan. 

Ordre  de  se  porlcr-sur  \ovello,  de  reconoai* 

(Urrù. 

tre  et  de  garder  les  passages  du  Tanaro.  . 

134 

229 

24  avril 

\laiibor1 

Ordre  de  recliercber  remplacement  le  plus 

Canù. 

et  .AiMlrauiiy. 

favorable  d'un  pont  sur  le  Tanaro 

IKt 

230 

2-4  avril. 

Uiijard. 

Ordre  de  reconna'lrc  1a  place  de  Cberasro. . 

185 

Carrù. 

231 

24  avril 

.\u,«^ereaa. 

Ordre  d’occuper  les  haiifrurs  de  Cberasro  et 

Carrù. 

d ouvrir  le  feu  contre  la  place 

185 
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M6. 

1796. 

23i 

ü«rr«. 

Aogrraau 

Ordre  de  a'etnparer  d'.Alba 

185 

233 

26  ttril. 

Le  Dirrcloirr 

Priae  de  Chêraaro.  Aiaulagee  de  l’armia* 

ChcriMo. 

exérulif. 

tire.  État  de  l’armée 

186 

2:>4 

36  avril. 

CktnMo, 

I/arm^. 

Proclamation  ^Triomphea  de  l'armée  d'Ita- 
lie. \lallieura  que  peut  ealraîner  le  pil- 

i«r 

187 

2:15 

36  atril. 

CberMCo. 

Arrêté  coiifiaqiiant.  dans  la  province  de  Mon- 
dovi,  lea  bieni  dea  pcraonnea  de  la  cour 
de  Sardaigne , 1 1 . • . . r - 

188 

2:16 

36  avril. 
Cb«ri6Co. 

Ir  CommandanI 
du  fort  de  Ceva. 

Sommation  de  ae  rendre  dana  lea  3-i  heorea. 

189 

'237 

36  avril. 
Charaieo. 

I.abarpr: 

Avia  de  la  priae  de  (.*beraaro.  Poailion 

di*a  eiinemia.  — Uouvement  k laive  aor 
.Arqui 

190 

138 

36  avriL 

SeruruT 

Ordre  de  faire  partir  le  jp'nérid  Kiorella  pour 

CI*r«ico. 

Aloruiin,  et  de  jeter  un  pont  aur  la  Stura. 

190 

1J9 

36  avril. 

Cbrratco. 

Kiocrild 

Ordre  de  ae  portera  Ror<)o-San-I)almatio , 
piiia  lie  relonrner  préa  de  Koaaam».  — Mta- 
aion  aecréle 

191 

240 

36  avril. 

Le  Commandant 

Ordre  d'opérer  aa  jonriion  aver  le  général 

CWra«c«. 

do  roi  de  Ti'iule. 

Kiorella 

193 

241 

36  avril. 

.Xlacquart 

Ordre  de  ae  réunir  au  , général  Fiorelia  et  de 

CbrrtMo. 

\ 

ae  porter  i Por«fo-San-Dalfnaiio 

193 

242 

36  avril. 

Cbrrawo. 

t riamier. 

Ordre  de  mouvement  aur  Rorgo-San-I)al- 
inaxxu 

193 

24:3 

36  avril. 

Cbrraaco. 

Karalia 

iiiiilalion  de  ae  rendre  à Moroxio  et  de  ae- 
fonder  le  général  Kiorella. 

193 

244 

26  avril. 
Chcraaro. 

(•aultirr 

.Avia  du  mouvement  dea  c^éiiéraut  Afarqiiarl 
et  Garnier.  — Ordre  d envoyer  de  l'artil- 

IQl 

24Ô 

36  avril. 

ChtTUCO. 

Cervniii. 

Ordre  de  faire  partir  la  14*  demi-brigade  cl 
d'envoyer  l'état  dea  plarea  de  Savone  et 
Vado 

194 

246 

36  avril, 

Cll«raare. 

Daiard 

Ordre  de  Caire  travailler  au  pont  aor  la  Sliira. 
préa  de  Cheraaro 

19* 

■247 

36  avril. 
Gkeraaro. 

Huara. 

Ordre  de  partir  du  camp  rviranebé  d(*  Cexa 
ponr  rejoindre  .Augvreaii  à .Albà, 

194 

248 

36  avril. 
Cberairo. 

Btlk'l. 

Ordre  de  ae  renaeiguer  aur  lea  diapoailiuna 
dea  ville*  d':Alba«t  d’.Aati 

195 

249 

36  avril. 
Cbrraaco. 

Au({ereau 
et  Serurier. 

Ordre  de  ae  rendré  à Cheraaro 

195 

130 

36  avril. 

i.a  \luniripalilr 

Serv  irea  k rendre  k l'armée  franrajae  pour 

CbvraKo. 

de  Frab6aa. 

ubteiiir  la  protection  de  la  République.  . . 

19.7 

251 

27  atril. 

Le  Directoire' 

l*rogrè#  de  l'armée.  — Priae  de  Cheraaro.— 

Cberaaco. 

executif. 

SiMimiaaion  de  Koaaano  et  d' Alba 

196 

252 

37  avril 
Cberaaco. 

proposition  pour  la  anapenaion  d'arraea  en- 
tre lea  arméea  fnmçaiae  et  piémonlaiae  . . 

197 

253 

37  avril. 
Cberaaco. 

I. 

I.e  Birecloirr 
exécutif. 

Knvoi  d'une*  lettre  du  général  C<dli  et  de  la 
réponao  dn  général  en  chef  — Avantagea 
de  l'armiatire 

41 

108 
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1796. 

354 

’i"  avril. 

Maatéoa. 

Ordre  d'envoyer  an  corps  de  tronpet  k 

Cheraoeo. 

Morra « 

199 

353 

21  avril. 

Serurirr. 

Ordre  de  prentJrr  poaition  en  avant  de-Kos- 

CbrraKo. 

199 

■ I-  rt 

* * • a 

ZOO 

Cheravca. 

, 

entre  les  armées  française  et  piémooUise. 

199 

Î57 

28  avril 

Le  Direeloira 

Knvoi  de  lettres  de  Cnlli  et  de  la  suspension 

Charaaco. 

eaécatif. 

d'nmMa  avec  les  Piéinontais.  -*■  Demande 

de  renforts . 

201 

358 

28  arril 

Ueapinoy. 

Prise  dn  possession  de  Coni 

202 

Cb«ra««o. 

359 

28  avril. 

Le  Commandant 

Envoi  d'un  ordre  dn  Roi  de  Sardaigne  pour 

Cb«m<o. 

«Le  Coal 

la  remise  de  la  place 

203 

360 

lao  Baron 

Ordre  du  Roi  pour  U remise  de  Coni  et 

CbcrMCe. 

de  La  Tonr. 

dMleiandrie.  

203 

361 

2H  tTTil. 

Labarpe. 

Ordre  de  se  rendre  k -Icqui  et  de  poorsuivrc 

ChrraacB. 

les  .Autrichiens. . . « 

204 

363 

28  tiril. 

Avis  de  la  suspension  d'àrmes.  — Ordre  de 

Ckaraae*. 

se  joindre  au  mouvement  de  Labarpe. . . . 

204  ' 

363 

28  avril 

Haqoin 

Ordre  de  prendre  le  romniandemcnt  de  Ceva, 

Mondovi  fl  CI«M««  — Inilniclloni  i ce 

sojet • 

20  f r 

364 

28  avril 

SeroriiT. 

Ordre  de  partir  poar  Cherasco.  — Désigna- 

Cbrraaoa. 

tion  des  garnisons  d Aleiaitdrie , Coni , 

Mondovi 

205 

365 

28  avril 

Maaiëna. 

Oidre  de  se  rendre  i .Uba  . . \ 

206  4 

Cbiraara. 

366 

29  avril 

Le  Dir«*ctoire 

Oerapation  de  Coni.  — Conduite  avec  le  Roi 

Cbrraaco. 

eatkolif. 

de  Sardaigne,  — Projets  divers.  — !>«• 

mande  de  cavalerie  

2U6 

387 

20  avril. 

Carnot. 

Avantages  de  Is  suspension  d'armes  avec  le 

Cb«ra»«i. 

Roi;  projets  divers;  deraando  d instnic- 

tioos  et  de  renforts 

201 

29  avril. 

lae  Bàron 

RiVeption  des  ordres  du  Roi  pour  la  remise 

CbcrMc». 

de  La  loor. 

de  Ceva  et  de  Tvrtone 

206 

20  avril 

Uiolka. 

Ordre  d'occuper  le  fort  de  Cwa.  — Wspo- 

Chcraaco. 

sillons  à prendra  dans  rette  place 

209 

iTO 

2<)  avril. 

Le  Commandant 

Trattsmission  do  J ordre  du  Roi  pour  livrer 

Cbcraica. 

. de  Ceva. 

1.  ibr(  ..V  Krançut 

210 

2X1 

29  avril. 

KeUermaan. 

Invitation  de  diriger  sur  Chetaiçoies  troupes 

Cbcrtaco. 

. de  de»  Alp« 

sie 

373 

20  avril 

Mej'nior. 

Ordre  pour  l'oireiipation  de  Tortone 

210 

CiMraKo. 

273 

20  avril 

laambert. 

Ordre  pour  l'étabîîliaemrnf  d'hépitauv  k Che* 

Cberaae*. 

raaeo,  Mondovi.  Ceva.  Coni  etGaressio. . 

211 

*274 

29  avril. 

Uaaadaa. 

Ordre  de  se  rendre  à Xins-della-PagHs , e 

Chiai— O. 

d'opérer  une  reconnaissance  sar  Arqni.  . 

212 

275 

Dnjard. 

Ordre  de  diriger  l'artillerie  k cheval  et  le 

Chcaaica. 

parc  sur  Xi**»^ella»Paglia 

212 

276 

lugereau. 

Ordre  de  marcher  snr  Bistagua.  — Avis  du 

Qiieuoi. 

mouvement  du  général  Masséna 

212 
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rs6. 

Î77 

1796. 
:)o  »HJ. 

PaHaiier.- 

Ordrr  da  marcher  aor  .Mii»a*della>PanHa. . . 

212 

«8 

;U)  avril. 

S^mrier. 

Ordre  de  te  rendre  à .AH»a  .........  ... 

213 

Î7U 

Alkm 

30  avril. 

Deapiaoy. 

Ordre  de ‘te  rendre  à .^rqui.  el  de  lii  nii 

r'l3 

280 

Acaai. 

quortHT  ‘(étiéral 

1**  mai. 

Pavpouh. 

Klile  de  IfeaulieH.  •»-  Demande  d'une  uote 

‘113 

281 

Acqal. 

Hur  Im  fieft  impériaui;  sur  ramM . Plai- 

1”  mai . 

m^mo. 

•anre  et  Uüdène 

Kmoi  d'une  copie  de  1a  totpenüion  d'arntrii 

2Ii 

282 

Acqui. 

. 

— * Siiualioti  puliliquc  du  Piémont 

1*^  mai. 

Laulcallr. 

Plaintet  tur  le  service  de  la  place  cummau* 

21  i 

283 

Aeqal. 

dée  par  cet  «flicier. 

!•'  maL 

L'InteMlaql  dr  la 

Réquiailion  de  farine* 

2U 

28V 

Aeqai. 

l*'  mai 

proriocr  d'.^rqat. 
Dirjard. 

Ordre  de  diriger  «or  Aeaai  le  malériel  d'arlil- 

21.5 

285 

Aeqai. 

leneel  de  reunir  i laao  1 éqaipajtedesiéfie. 

Iknèier. 

Ordre  aov  comiaandantt  da  t^oni  «t  de  (!he* 

215 

286 

Armii. 

rat  CO  pour  la  .qarde  des  pmitt  «nr  la  Stura. 

1"  mai. 

La  .yuniripalitr 

Ordre  de  dresser  TeUt  des  armes  et  obiels 

215 

Aeaai. 

d Ar^i. 

abandonnes  par  les  .Autriehitta.  et  de 

287 

fournir  des  souliers 

!•'  mai. 

Bertliirr. 

Péa<{e  des  pouls  de  fk  Stura  et  de  Kuasano. 

216 

288 

Ae«aL 

a 

— Kmplui  du  produit 

I**  nui. 

Ordre  relatif  à la  caisson  du  pain  de  l'année. 

316 

280 

Acqai. 

Sus»! 

Ordre  de  livrer  des  eaiiuucbes  i la  division 

290 

Aeaai. 

!•'  mai. 

Laharpr. 

Ordre  de  marche  par  Rivalia  sur  Torluae. 

217 

201 

Aeaai. 

— Ordres  divers 

!*'  mai. 

Masaéna' 

Ordre  de  marche  sur  Caslellasso.  — Dispo* 

217 

202 

Aeaai. 

sitious  pour  ieier  des  ponts  sur  la  Rormida 

1”  mai. 

Braamnnt. 

e(  1 Orba 

Ordre  de  marche  de  la  cavalerie  sur  Rnarn 

218 

203 

Aeqai. 

et  Torinne 

!•'  mai. 

.^agrrrau. 

Ordre  de  mouvement  «or  Bosco 

*^18 

294 

Aeqai. 

3 mai. 

Lr 

Xécessité  d'eipalser  les  Xapolitains  de  Va* 

205 

Romo. 

rn  cfirf  de  rarra^ 

% (ence.  Uure  du  secours  d une  division 

«18 

piémoniMâ^ 

frtnçaise 

Bciihier. 

Ordre  de  faire  recounaîlre  les  bords  de  TOrba 

296 

loaae. 

et  de  jeter  un  pouf  entre  Husco  el  Üaslel* 

2 mai. 

Am^vrfma. 

laiio 

Ordre  de  placer  à Fmf(aroln  1a  brtjtade  Husca 

ilp 

Boeeo. 

et  (le  ('(Nivrir  Hosco . 

297 

2 mai. 

Baaamofit. 

Ordre  de  disposer  la  cavalerie  en  arrirre  de 

220 

298 

Boko. 

.3  mai. 

MuuNw 

Ordre  pour  la  formation  de  bataillons  do 

299 

TaHoaa. 

»i  tamt  firu^TMi 

iirenadiers  rl  de  carabiniers 

3 mai. 

l^lMrp«. 

Ordre  de  passer  la  Scrti  ia.  d’oenrper  TXir- 

2.»1 

iait*. 

tone  el  de  maintenir  une  discipline  ri^ou* 

reuse 

41. 
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raa. 

;j(M) 

1796. 
à mai. 

Laharpp. 

Ordre  d eniujer  uu  délarlieraenl  A \oii  iwirr 

\ i.iire  du  p.iiu 

■->21 

;$oi 

3 mai. 

Pallalipr. 

Ordre  de  a'emparer  du  rhAlrau  de  Serrai  aile. 

:i(>2 

iil*44H. 

3 mat. 

Boteo. 

Kilmaior 

Ordre  d eninyer  la  raialerie  à Caaei . e!  de 
»e  rendre  à Kivalta-di-Scrivia . . 

2*1 

3o;$ 

3 mai. 

.\a^prrau.  • 

Ordre  d eiuo\er  Huara  à CaxleIuiiotu*di* 

.''iTiiia  pour  raxxriiihlrr  lex  Itateaui  el 

faire  ruire  du  pain.  . 

222 

:W4 

3 mai. 

Maatana. 

Ordre  de  te  rendre  è *Salr  el  d'oet  aper  lex 

Ba*co. 

ni  ex  du  l'd 

223 

:105 

3 mai. 

1^  ro^mp. 

Ordre  de  t'emparer  des  b.irnuex  de  BatxL 

&«le. 

flnaua  

•»3 

:H)6 

3 mai. 

(.c  Commaiidrtiii 

Ordre  de  garder  le  paxxage  do  l‘ù  à Sale.  . . 

^a1e. 

tataiil-jiafiiiv 

:107 

3 mai. 

Scrurirr. 

Ordre  de  inarrhef  sur  Axii  et  xnr  Aletan. 

Bcmco. 

drie.  el  de  garder  le  puni  tur  le  Taiuro. . 

224 

308 

3 mai. 

L'Armée. 

Exlrail  de  l'ordre  du  jour  contre  le  pillage 

rommix  a h'rugarolo  — PUoilioa  a iuii> 

ger  aux  roooables 

224 

Sotar. 

300 

3 maL 

Eiai'uaiioM  du  Piémont  par  let  .\ulrichienx. 

Bom-o. 

— Oeniandc  de  bateaux  el  de  eharruix  . 

W-'> 

310 

4 mai. 
Tartoop. 

La  lÜunici|M]i(é 
de  Torlonê. 

Ordre  de  déclarer  à l'élal-major  le»  rnani* 
Itous  el  elTeU  arlieirx  ^r  lex  habiiaolx 
aux  Aviricliieiix 

225 

311 

•i  mai. 
Tortoae. 

Maaiéna 

Ordre  de  faire  dexcendre,  iit*à*iit  Sale,  let 
bateaux  {|ui  te  troaieiil  tur  le  Taiiaru  e( 

312 

4 mai. 

Tartoat. 

Au3erratt. 

Ordre  d inleirenler  1er  commuiiiraliont  en- 

ll  ' 1 > Tl\i  < du  IVr  , , , , 

•22t> 

313 

4 mai. 

Rnaca, 

Ordre  de  parcourir  let  riiet  du  IVi  riepuit 

Tailaot. 

la  Atriila  jutqu  a fa  (Ttippa  ef  de  n*uuir 

let  iMbMiii 

314 

4 mai. 
Tarlaap. 

Lanuate. 

Ordre  de  remet  Ire  au  géuéral  Huxca  let  ba> 
leaux  réunit  à .^cqurbiioiie.  . 

22" 

315 

316 

4 mai. 
Tartoop. 

4 mai. 

Dailcraagur 

Augeroau. 

Ordre  de  te  rendre  à Catleggiu 

Ordre  d'occuper  let  illlagi^x  de  Ptixafc.  Or- 

22- 

Tortoip. 

letma,  etc.  tur  iet  boi^t  du  Pd. . . 

îîi 

317 

4 mai. 

Lafaarpe. 

Ordre  de  te  rendre  à Vogbera 

22- 

Tattvap. 

318 

4 mai. 

, Muf^iui. 

Ordre  de  eonterxcr  net  poxiiiont  et  de  tttf> 

lonoap. 

teiller  let  pattaget  du  Pd.  . . 

22K 

319 

4 mai. 

KilmaiDe. 

Ordre  de  diriger  la  cavalerie  tur  Catleggio 

Tvtioap. 

el  Vogbera 

22K 

320 

4 mai. 

Dujard. 

Ordre  de  diriger  l'arlfllerie  tur  Laxleggio. . 

220 

321 

4 mai. 

Lamberi . 

Ordre  de  ditlribuiiou  de  touliert  aux  diii* 

Tartoat. 

tiüQt  Matténa,  Augerean  el  Oharpe. . . . 

229 

322 

4 mai. 

Le  même. 

Ordre  de  faire  cuire  du  paiu  à Vogbera. 

iartoatl 

roDlrcuroae  el  (^atteqqiu 

229 
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PM. 

230 

I79fi. 
4 mai. 

l.arabffl. 

>rdre  de  paver  le  prêt  à la  30*  demi-brijjade . 

3ÎV 

Torltt»*- 

t mai. 

PrflMirr. 

trdrr  de  renier  è Serravalle , el  de  frapper 

230 

.3*5 

Tertoof. 

d une  contribution  lei  beb  impênaua  ... 

A mai. 

\Af  (i^upralrn  chef 

Riêcntion  de  la  «ntpeneion  d’arme*. 

*30 

326 

Tftpa*. 

4 mai. 

df  l'.rm^  ttrAt. 
!.«  Baron 

VopoiilioD  de  joindre  ana  FrançaU  un  eorpt 

231 

3*7 

TortcMp. 

dp  l.a  Tour. 

piêmootaia  pour  jjarder  lea  Ktala-Sardes 

4 mai. 

Lp  même. 

Uiaaion  du  m^rquia  de  SainLMaraaii  ; corn* 

*31 

328 

TorteM. 

plimenia  à son  sujet 

5 mai. 

Dallema^ne. 

[uslructioni  pour  commander  un  corps  d'd* 

TortQD». 

lite  te  rendant  à Caaie^io 

& mai. 

Lanaet. 

Ordre  da  te  rendre  4 Catteg5Îo 

*3* 

330 

TorlaBP 

mai. 

Maaaétta. 

Ordre  de  porter  ton  a4ant*qarde  4 Ger<da.  . 

S32 

331 

5 mai. 

Dvnuiiartiu. 

Xêcettité  de  réprimer  le  piHa;je  ; plaintes  sur 

*33 

33* 

TortsDf. 

U conduite  du  carpt  ans  ordres  de  ce  jjé* 

5 mai. 

l.ambcrt. 

OrKanitalion  do  senice  des  postes  <U  Tar* 

*33 

:W3 

loftaat 

mée.  — Itinéraire  des  coomers 

5 mai. 

^ Aùjjerpao. 

Ordre  de  se  rendre  4 Castellasso 

*33 

334 

5 mai. 

Dallema^ne. 

Ordre  de  se  rendre  4 Castel-San-Giovanni  et 

*34 

335 

Tortaa*. 

d Empêcher  le  piltaqe.  

5 mai. 

I.aharpe 

Ordre  de  se  rendre  à Stradella, 

235 

336 

TertM»^ 

235 

4>  mai. 

1.P  Baron 

Eaécntion  de  la  suspensiuii  d'armes. 

3117 

r«riua*. 

de  l#a  '1  mtr. 

*35 

ii  mai. 

1.P  Direcloire 

PrisO  de  possession  de  Torlooe  • de  Coni  et 

338" 

Tortunr. 

PK^UtlI. 

de  t>\a.  » Siltiaiion  des  années  rraiicaisc 

6 mai. 
Torton*. 

Le  Direrloîrc 
etrcniif. 

Keniercimenis  pour  un  décret  du  Corps  lé- 
qisUlif  : Bssamnre  de  déioueraenl  ; élo<je 
de  Derthier 

ÎSR 

.^19 

6 mai. 

Letoumeur. 

Kemerrîmenis  ; désir  de  se  conformer  aui 

338 

340 

lortapr. 

insiruclious  du  Directoire 

6 mai. 

Le  Dur  d \o»te. 

\vis-du  passajje,  parle  Piémont,  de  troupes 

*39 

341 

TuHoip. 

ilr  l'trai^  df>  lUa^raire  de  cm 

6 mai. 

Mevni<î^ 

étendue  du  commandement  de  U place  de 

23!» 

342 

TortPM. 

Tortone.  —Ordre  de  désarmer  les  habitants. 

0 mai. 

Man|uar( 

Xomiuation  an  commandement  de  Coni  et 

340 

343 

Torlone. 

des  pa\s  qui  en  dépendent 

6 niai. 

Xlasfiéiia 

Ordre  de  mouicmnit  sur  Vogbera»  Calcn- 

*10 

344 

Tartoe*. 

el  autre*  i{êneraii\ 

dasco.  Castel-San-tiioAaDni . Ilorgo-Sani  • 

6 mai. 

Hatitiin. 

Étendue  du  coimuandemenl  de  Cherasco.  d< 

341 

345 

Tatloap. 

XlondoTÎ  et  de  Ceva 

6 mai. 

Hnjanl 

Oriln-  d>iiio\rr  Ifoi»  pitrCM  d'.rtillFrle  et  le 

241 

Broai. 

parc  à Caslei-San*Giotaf»iii 
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rs«. 

1796. 

6 mai 
Rroui. 

Gumcu. 

Ardre  de  recmmaitre  le  Po  jusqu'à  Gerola. . 

242 

:$V7 

I.a  CionTemaiir 

Invitation  à une  ronfifrence  à GasloLSan-Oio* 

du  ducké  df  Pamir 

«aniii. 

243 

Giottoni. 

Ordre  de  faire  décharger  des  bateaux  arrtMës 

;îv« 

6 mai. 

Brrihier. 

243 

;ue 

l.anuaar 
el  Aiidréoisy. 

[hdre  de  se  rendre  à Plaisance»  de  sempa' 
rer  du  bar  et  des  bateaux»  et  d y pri^pa* 

Clamai.  . 

243 

*«50 

7 taai. 
Vt«-4-tn 

i*UÎMDCC. 

Au^rrrau 
rl  lUaMrna. 

.\vis  du  passaqe  du  PA  par  le  général  en  chef. 
— . Ofdn*  de  se  rendre  entre  ee  fleyvc  et 

343 

,451 

7 mai. 

PUiuBce. 

Andr^oftiy. 

Ordre  de  construire  un  pont  sur  le  PA. . . . 

244 

352 

7 mai. 

Plâiktnc», 

laiharpr  * 

Ordre  de  rassembler  ses  tronpes  et  de  lea 
tenir  eu  buu  ordre  pour  le  passage  du  Pô. 

344 

:m 

7 Diai 

Vial. 

Ordre  de  se  rendre  sur  le  PA  pouf  a<*tîirr  la 

345 

PUltlBC**. 

passante  des  troupes.  — lietails  d execution. 

354 

7 mai. 

Kllmaino 

Ordres  pour  le  passage  du  PA  par  la  cava» 

355 

7 mai. 

Chaatrlua]). 

Ordre  de  passer  le  fleuve  et  de  faire  traiail- 

246 

356 

7 mai. 

Srrurirr. 

Ordre  de  se  rendre  à Plaisance 

346 

357 

7 mai. 

PlaiMDCe. 

I,’.\rra«M*. 

Ordre  du  jour.  — Passage  du  PA  par  l'avant* 
garde  en  prAtienec  de  Ta  caialerie  ennemie. 

246 

358 

K mai. 

l,r  Ministre  d'Es* 

Le  gAuéra)  en  chef  cousent  à traiter  d'une 

a47 

PlaiMaar. 

l>a<{ne  à Parme. 

suspension  d armes  avec  le  Duc  de  Parme. 

359 

K niai. 
PlaîMMe 

Dtijard. 

Ordre  de  faire  passer  de  l’artillerie  à l'avant* 

247 

360 

R niai. 
PUiVBDCf. 

Lambert. 

Ordre  de  faire  passer  le  fleme  aux  amboUn* 
res  et  de  fournir  do  pain  à l'avant*gardr . 

247, 

361 

M mai 

I^nusic 

Ordre  d'eùtretcnir  des  patrouilles  dans  Plai- 

PltlMare. 

sance  H d en  faire  sortir  les  tmlilairca  non 

248 

362 

K mat. 

Lambert 

Ordre  d'Alahlir  un  hôpital  à riaiaaucc 

248, 

8 mai 

La  famille 

Kniot  de  la  lettre  du  Directoire  sur  la  mort 

PltiMorr. 

du  j^«*neral  Slenj|el 

364 

8 mai. 

PUîHDce. 

Le  Gouverneur 
de  rUisance. 

Inairurlions  relatiies  aux  rAqnisilions.  — 
Respect  pour  les  personnes»  les  proprié* 

240 

Passage  du  PA.  — Combat  de  Fombio.  — Eloge 
de  Lnnnes.  — Mort  du  général  Laharpe. 

365 

fi  mai. 
PlaiMnee. 

Le  Directoire 
ciécutir. 

240 

366 

^ mai. 

Carnot. 

l'ass.xgi*  du  PA.  »Etai  de  1 armee.  — Arojis* 

251 

Pltiunrr. 

lice  avec  Parme.  —*  Envoi  de  tableaux.  . . 

: 367 

9 mai. 

Le  Directoire 

Rnn  effet  sur  rarnicedes  lettres  du  Directoire 

^ 368 

0 mai. 

PItlltDCP. 

- • *f 

Condiliooi  de  la  suspension  rt  armes  avec  le 

353 
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847 


N»* 

4*1 

DATKK 

1>K5TI\.-ITAIHIU 

’ 

SOJJM.AIRK  DKS  PIKCKS 

Ma. 

1796. 

369 

9 mmi 

Ordre  de  marcher  aar  llor^heltaet  de  puB8« 

PUiauM». 

aer  «k-»  recounaiaaaiires  du  cAtd  de  l.odi. 

2.V1 

370 

mai 

\la«<rti8 

f»rdrr  ilr  iniMi%rm«-ut  «ur  /orli-oro.  en  aiant 

Pl4iM»rr 

;ni 

mai 

Ut-nard. 

Ordre  de  niouvt-iDnil  »ur  Uak'W .......... 

PliiMurf 

37Î 

9 mai 

Kdmaint* 

Ordre  de  réunir  le»  troupe»  à rheral  A Ca- 

PUbaarY. 

aal.  --UaiTlie  dn  Dallema^M-  »nr 

378 

9 maL 

Lairaaor. 

Marehandî««'8  «ante»  è Fombia^. 

PUlMser^ 

ronin*  l onirier  qui  le»  a dilnptéèaa 

2Ô."» 

374 

9 mai 

fiellcmiaiin. 

Ali»  de»  diüpuailiutia  arrt^téei  poifP^pt^ 

l^UàMMC. 

aa.qe  de»  trnupe»  parle  PiemoiU. 

• 

. 

375 

9 mai. 

Le  t>«4C  de  Parme. 

Bemeretments  poirr  l'aeeueil  fuit  ao  «fdaérU 

PkiMac«r~ 

376 

9 mai 

I.Mrmée, 

Extrait  de  l'ordre  dn  jour.  — Combat  de 

PlatMacv. 

Fombio.  — Mort  d«  gémirai  Labarpe.  — 

Kf^prexsioii  du  pilla<|e 

257 

377 

10  mai  . 

Uaiaéna. 

.ivi»  de  la  retraite  de  refitiemi.  — t)rdn*  de 

Caaal. 

iHMiaær  des  reconnaissance»  sur  1a  route 

de  Lodi 

iôH 

378 

10  mai. 

Anjiereau. 

t>rdre  de  faire  des  reeomuiisame»  »ur  la 

ÎTt« 

379 

10  mai. 

Talin  el  Deriol. 

Ordre  de  nurxeülcr  rembarquement  des 

Cîtil 

troupes  au  paaaage  do  Pd 

251» 

380 

10  mai. 

Sertirier. 

Ordre  d’enxover  une  brijtade  an  païuaue  du 

Lodi. 

Pd.  — .Avis  de  la  «icèoire  de  Lodi 

üî) 

381 

10  mai. 

L’.Arm^e. 

ExiraU  de  l'ortlre  du  joar.  — Vicloin-  de 

Udi. 

259 

38* 

11  mai 

I«e  Uirerloire 

Récit  de  la  bataille  de  Lodi.  — Déroole  de» 

liAdi. 

eu'rulif. 

•JCtO 

3h:$ 

11  mai. 

Caniol. 

Itataille  de  Lodi.  — >>a  Lmobardie  onrertc. 

Lodi. 

— Projet  d'attaquer  Uaolono  et  de  niar- 

eber  sur  1 lUeraaqtie 

2t>2 

384 

1 1 mai. 

Ka^poult. 

.Ait»  des  »utr-é»  de  rarioée  fren5;at»e  et  de 

-la  faite  de  ReauUen  

2ti3 

385 

1 1 loai. 

Lorcel. 

.Viminalion  au  coimnandement  de  la  plaie 

de  Loili.  — (iarnison  et  »er\  ice  de  la  place 

*63 

386 

11  mai. 

lai  Xhiuiripalité 

Ordre  de  déclarer  lea  maipsins  de  reiineiui 

I<odi. 

de  Ludi. 

387 

1 1 mai. 

tercet. 

Ordre  de  placer  aoisa  bonne  qanfa  les  entre* 

Lo4C 

pâl»  de  tabac»  et  de  plontt ... 

20  i 

388 

11  mai. 

Mejiiier. 

Ordre  de  dirij^er  le*  prisonnier*  autrichion» 

I^i. 

MF  bire.  par  Fiatsanre  et  1 orbme 

265 

389 

Il  mai. 

XImMdM 

Ordre  de  faire  partir  son  arant-garde  pour 

Lodt. 

Malatiano  

265 

390 

1 1 mai. 

Beanmenf 

Ordre  de  reconnaître  la  ronte  en  avant  do 

l<od|. 

rarmre,  ainsi  que  la  position  de  ! ennemi. 

26.5 

391 

II  mai 

.Aafjereau. 

Ordre  de  marriier  «Hf  Paiic 

266 

Lodi. 
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PSC  . 

392 

1796. 

11  mai. 
LpdJ. 

Kilmaine. 

Ordrp  dp  se  rptidrp  a\pc  U ravalarip  A Cas* 
uno.  Pi  d'arr^lrr  Ips  enoamit  qui  sp  reti* 
irraienl  sur  Milan , , 

â6t> 

393 

11  mai. 

Oujard. 

Ordrp  dp  mallrp  an  position,  à 1a  télé  du  |k>d( 

394 

de  l«odi.  les  pièces  prisea  sur  1 enueini. . 

366 

Il  mai. 

BeaarooDl. 

Ordre  de  rester  è Crrma  avec  l'avaol'Rarde 

A chexal “ 

395 

Il  mai. 

Dalirmagnt. 

Ordre  de  marcher  sur  Crrma  avec  les  rcp* 

Lodf . 

nadiert  cl  les  carabiniers 

2fi" 

396 

11  mai. 

uai. 

Adgereaa. 

ConlreHutire  du  moovement  de  sa  division. 
— Ordre  de  rrlexer  la  demi*brigade  qui 

361 

397 

11  mai. 

Matténa. 

Ordre  de  tenir  sa  division  prèle  i partir  et 

LodJ. 

de  maintenir  son  avanl-Rarde  A Mulaisano. 

Î6« 

398 

1 1 mai. 

Uraard. 

.Avis  de  U victoire  de  Iakü.  ^ Ordre  d*alta* 

Lo4\. 

qoer  Piiiighettone  et  de  pounaivre  l'en* 

Demi 

36H 

399 

11  mai. 

Senirier. 

Avis  de  l'attaque  de  riizi<tbettooe  et  ordre 

L«ai. 

de  1 appoyer. 

363 

400 

11  mai. 
Lodi. 

L'Armée. 

Ordre  dn  iour.  — Défense  d’enlever  leo 
chevaui  des  particuliers  et  d'aikHr  4es 

369 

401 

lâ  mai. 

La  Goovarneur  dp 

Défense  de  laisser  eaporter  ancane  espAce  de 

Lodl. 

la  protînca  dpLodi 

grains 

tio 

402 

1â  mai. 

AuRercau. 

Ordre  tn..n«*«n«nl  Aiir  PmwiM  «t  Pt«*î> 

U.4. 

ghettooe 

3T0 

403 

13  mai. 

Joubrrt 

Ordre  de  mouvement  sur  Lodi 

S70 

— câïr — 

404 

13  mai. 

Kampon. 

Ordre  de  partir  pour  Crema. 

310 

405 

Œ 

13  mai. 

Maaai^Dâ 

Extrait  de  l'ordre  du  jour.  — Demande  des 

U4J. 

noms  des  grenadiers  qui  ont  forcé  le  pont 

de  Lodi. . . 

311 

406 

13  mai. 

Dalimagne. 

Ordre  de  rester  avec  son  avant-Rarde  A Pii* 

tiRbettone.  — Composition  de  cette  avant* 

aarde ! . ... 

311 

407 

13  mai. 

Chaaaalotip.  . 

Ordre  de  fortifier  Piisi^etlooe.  — Instmc* 

408 

lions  pour  le  siège  de  la  citadelle  de  Milan. 

i7i 

13  mai. 

UaiMrd. 

213 

409 

PlulghcltM« 

13  mai. 

àlasféua. 

Ordre  de  tnarrher  sof  Milan  ~ litnéraîrp 

TüSpinrââ 

des  troupes 

•>--» 

.410 

13  mai. 

Pii&ighelloBP 

Augpraaa. 

Ordre  d'envoyer  une  demi*brigade  en  avant 
de  Lodi  et  de  faire  bivouaquer  sa  division 

313 

‘>1.1 

411 

13  mai. 

P*6>igbttt4fO« 

Oojard. 

Ordre  d'organiser  le  parc  d'artillerie  A |.odi. 
— Dispositions  pour  l'artillerie  dans  Piz* 

412 

13  mai. 

Seruripr. 

Ordre  de  rennir  sa  division  sur  la  rive  dmile 

Tixi^Sr&M» 

dn  PA 

?13 

413 

13  mai. 
Udi. 

Cervoni* 

Ordre  pour  la  rentrée  des  coolribnlions  im* 
potées  au  duché  de  Parme  ■ ■ ■ , « , » , , , , 

274 

TABLK  DKS  PIÈCES. 
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MC. 

414 

17V6. 
13  m*i. 

Kerdioandi. 

butponaion  d'arroea  arec  le  duché  de  Parme. 

275 

415 

1^1. 

-»  l.ellre»  de  rn>anre  du  «lénéral  Cerionî. 

13  tnai. 

\laaa«*na. 

tlrdre  d'empécber  toute  réiinifilioa  «or  les 

*74 

416 

Udi. 

1 iicoiili 

\ntoriiation  de  continaer  le»  fouclioaa  de 

Î76 

417 

loéi 

iuRo  de  la  \itle  de  Lodî ! 

13  mai. 

Ka\poall. 

Hèreplion  de  (fraturea.  — Avia  de  la  priae 

276 

418 

Loéi. 

de  PiiiiRhenone  et  de  Crémone 

13  mai. 

1.  Ami^r. 

Kitrait  de  Tordre  du  jour.  — Priae  de  Pis* 

276 

419 

liqhettoue  et  de  Crémone 

1 i mai. 

lif*  Directoiri* 

Relation  de  la  priae  de  Piiiighettone  et  de 

277 

420 

l i mai. 
I^i. 

1.0  im^mo. 

Situation  dea  Françaia  et  dea  .Aulrirhieiia.  — 
Obaenatiooa  contre  la  ditiaion  du  com* 

97*7 

4SI 

1 1 mai. 

f4irool. 

Obaenaliona  aur  le  danger  de  di«  iaerl'aiiDée 

«9 

42Î 

Lodi 

d Italie  entre  deux  Rénéraux  en  chef.  . . . 

14  mai. 

Duc  d'Aoale 

Demande  de  renaeÎRueraeota.  — Héponae  à 

423 

dea  réclamaliona 

14  mai. 

Relation  de  la  priae  de  Pixxl^hcttone  et  de 

424 

15  mai. 

Um  Diiiainiu 

Ordre  k chaque  diciaion  de  fournir  cent 

381 

425 

do  1 arm^. 

hommea  pour  le  aen  ice  dea  charroit. . . . 

16  mai. 

I.p  Dirorlrtiro 

Emoi  d'arsent.  — En\oi  de  lettres  intercep- 

381 

426 

Milaa. 

oi^fufiT. 

téea  de  Uallel-Dopatt  et  de  Corsior. 

I.T  fiontornour  du 

Sommation  de  rendre  îe  fort 

381 

427 

UHad 

16  mai. 

chileau  do  Milan. 
Loi  Coramuura 

Ordre  d'eisTOYer  leur  serment  d'obéiaaance  i 

282 

Uilan. 

de  la  Lombardie. 

la  République  fraiK^aiae 

428"" 

16  mai. 

I)rspinn\ . 

Ordre  de  préaeoter  un  rapport  aur  la  garde 

282 

429 

UilAB.. 

civique  de  Uilan 

16  mai. 

Duiard. 

Envoi  de  fuaila  de  Milan  an  parc  d'artillerie 

2K2 

4;io 

Uilan 

16  mai. 

Chaaaolonp. 

Ordre  de  fermer  tes  ieaues  qui  conduisent  de 

283 

43l 

MiUa. 

la  ville  an  ehdieao  de  Milan.  Diapoai- 

16  mai. 

Oujard. 

Ordre  d'envoyer  un  équipage  de  siège  devant 

283 

432 

«ntü 

le  château  de  Milan 

16  mai. 

Ménard. 

Ordre  de  saisir  deux  caisses  d'art^cnl  dépo* 

283 

43:$ 

Milia. 

aéra  à Codogno.  cbex  un  banquier 

16  mai. 

r.haaaoleup. 

Conalruclion  d'un  pont  sur  le  Pd  entre  Pa- 

3»( 

4:$4 

435 

NUia. 

vie  et  loghera  

16  mai. 
UJUa. 

16  mai. 

Mitio. 

Domourtio. 

Xlac<{uarl. 

Ordre  d'activer  Torganiaation  dea  deux  diti- 

aiona  d'artillerie  légère  à Lodi 

Ordre  de  presser  Tarrivée  dea  effela  d'ariiL 

28i 

“S3B“ 

16  mai. 

Beaumont. 

Réponse  i une  lettre  de  ce  général  se  plai* 

38.4 

437 

HUâa 

gnanl  de  reproches  adreasM  k la  cavalerie. 

n mai. 

Le  Directoire 

Occupation  de  la  Lombardie.  — État  dea  es- 

38a 

Miiaa. 

nécotiF. 

prila  k Milan.  — Mesures  politiques  à 

prendre 

( - .>3lc 
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eae. 

438 

1796. 

11  mai. 

Uasa^aa. 

Ordm  do  acnico  ol  inatrurliima  ■diHailléca 

•286 

m 

440 

lliUa. 

pour  le  aie^o  do  fa  ciUdollr  do  Milan . . . 

11  mai. 

UiliD. 

11  mai. 

Hallrl 

Anniotico  arrordô  au  Duc  do  llodàno.  -<> 
<Um(ribuliona  do  <juorro  ol  liiraiaoii  do 

290 

290 

Urdro  do  ao  rondro  à Cdmo  pour  y appoaor 

V*l 

UUaa. 

K*a  »ct‘Uo«  sur  le*  raiaaoa  |>ubliquo»  ot  toi 

17  mai. 

hallrraent. 

tna«faiiitii  aulricbroni 

Deinaiido  do  routeijiiDofRonU  frdqueuU  ol  d«^ 

‘291 

442 

UilaD. 

tailloa  aur  4a  poailiou  de  1 ennemi  ot  lur 

17  mai 

Lf«  CiMu'rauY. 

Voniao 

Kxtrail  do  Tordre  du  jour.  — Ordre  do 

*91 

44;i 

liiitn. 

IHMtr\oir  aux  boauint  do  Tarroée  et  do 

prnli*<jor  lot  habitants »... 

18  mai. 

1.0  hirocloiro 

Emoi  do  tabloaax.  dont  le  S^ttU-Jéràme  da 

‘292 

444 

445 

446 

Milan. 

oxoculif. 

18  mai. 

UilâD. 

18  nmi 

1.0  Dirci'ioiro 

OXIHUlif. 

1.0  iDt^roo. 

État  dos  objoli  do  KcioncOa  ot  d'arli  envoyé 

•JOi 

S94 

294 

Payeniont  do  U contribution  du  Doc  do  Parmo. 
Kuioi  do  bijoux  ol  do  linç(oti  à Torlono. . , 

447 

Uilaa. 

18  mai. 

Lambrri 

Ordre  pour  lo  pavemonl  do  U solde  do  Tar* 

294 

448 

Milan. 

nieo 

18  mai 

Do  l.aiii^ 

Irroplstions  do  sa  proposition  de  rosportor 

29.-. 

44» 

450 

UilaO. 

la  ullo  flo  Milan  peiidaut  le  sio^o  do  la 

18  mai. 
MiUn. 

18  mai 

Milan. 

l.a  Mimioipalilé 
do  Milan. 

I.ç  Dur  «IWoale. 

cHadrlIi* 

Ordre  ndalif  au  service  do  la  table  du  gen^- 

295 

Rpstiiuliim  au  Piémont  dos  objets  qui  lui  ap- 
partionttonl.  — ^ Consirurlion  du  pont  de 

451 

]8  mai. 

1.0  mi'mo 

296 

Lovéo  do«  séquostros  sur  les  bien*  do  soi- 

‘296 

452 

45:5 

Milan. 

nneum  piémontais 

18  mai. 
Ulian. 

19  mai. 

1j‘  lUrnn 
rlo  l.a  T«ttr! 
l.f  IVupIo 

Kon\oi  d'onirim  ploTnonUis  prisonniors  de 

Tarméo  fraiiraise 

Proclaniation.  —Politique  de  la  Kraiico  dans  la 

997 

‘297 

454 

Ullaii.  1 

rio  la  biimbardio. 

quorro.  — Conirilnitious  sur  la  l.ombartlie. 

19  mai 

.Irrété  supprimant  les  anriennos  autorités  de 

‘29K 

455 

Milan. 

la  1.omDardio  ot  ooqanisani  le  nouicau 

«foaienieiaont ; 

.Irrété  relatif  utix  oblols  d aria  ot  do  sciences 

300 

Milan. 

à envoyer  à l*ans 

456 

19  mai. 

Maaii^na 

Ordre  do  rootivomont  inr  l.odi. . . « 

301 

457 

458 

459 

Milan. 

10  mai. 
Milan. 

19  mai. 
Milan. 

19  ma». 

.Aa{loro.Aii, 

Sorurior 

Hojtrd 

Ordre  do  muuiomoiil  sur  Cassaito. ........ 

Ordre  de  raoiivomont  sorOémono 

Ordre  do  réunir  l’arllllorio  léjière  ol  |o  parc 

302 
802 

303 

Milan. 

dos  diiisioni  i l.odi  fiotir  «'Iro  prêts  A on 

Digilized  by  Google 


TABLK  DKS  PIÈOKS. 


651 


«M 

ptict* 

DATES 

UMTÜV.UAIUU 

SOMMAIIK  nt»  riÈCKS 

sao. 

1796. 

460 

19  mai. 
UiUti. 

Chaaa^loofi. 

Ordre  de  ar  rpitdre  à l^odi  avpc  le  penonnel 

.103 

461 

20  mai. 
Uilao. 

liMrmM*.  * 

Proplamalion.  — Surcèt  paaaci  — Cp  qui 
mtP  encore  * bire.  — .\tio4plle  «floire. . . 

303 

462 

20  mai: 
MiUa. 

Uaaaêua. 

Ordre  de  remeUre  le  coinmandcmpnl  du  aÎPfje 
de  la  ritadelle  de  Milan  au  «{poéral  Dctpi* 

463 

20  mai. 
UiUn. 

Deapiiio) . 

\omiiialioii  au  rommaadeinent  du  ai^gp  de 

305 

464 

20  mai. 

UiUa. 

Dujard. 

Diepoailiona  relalivea  à t'arlillrrio  dea  dirt* 

305 

465 

20  mai. 
Uilâo. 

l>AUU6t4^ 

Ordre  d t'apt^dier  à Torlone,  àu  j^éupral  Mey* 

466 

4<J7 

30  mai. 
MiUa. 

20  mai. 

UiUn. 

Kilmainp. 

Tiupl. 

Ordre  di*  prendre  le  commandement  de  l'a- 
tanUgarde. — Traqpca  qui  la  compoaenl. . 
Ordres  pour  la  miaaion  qui  lui  est  ronfiee 

ao7 

307 

468 

20  mat. 

BaHMlpiiiv. 

\via  de»  aurrè»  de  l aemée,  — Demande  de 

MiUu. 

reuaei^uenient»  sur  les  renforts  de  l'en* 

.Km 

MO 

I.P  MÎQtAlrr 

IliUa. 

dpa  ÜnaDces. 

m^e.  

309 

470 

21  mai. 

lUrrat. 

Demande  d'une  note  sur  Ira  objets  n^esaai» 

3û9 

Hilan. 

re»  h un  rorp»  d intténieura 

471 

21  mai. 

Am^té  autorisant  diverses  réquisitions  dans 

nai^ 

le  Milanais 

310 

472 

21  mat. 

Dujard. 

Reproebes  sur  l'itisuffisanre  drs  appruvision- 

■110 

MOaa.  ' 

473 

21  mai. 

310 

MiUa. 

474 

21  mai. 

SapPT 

\\is  de  la  inissinu  de  Donelli  en  Corse 

m 

mun. 

475 

21  mai. 
yiUs. 

Hracrini 
Pt  Paravirini. 

Imilatiim  de  correspondre  arec  les  patriotes 
rome».  — -Irha^  «t'armes  et  de  munitions  . 

aii 

476 

21  mai. 

Favpuull 

Envoi  d'une  lettre  inlorceplée.  — Nouvelles 

313 

WUo. 

de  Paris  et  de  1 armée 

477 

21  mai. 

Dp  Satul-Maraaii. 

Réponses  à des  observations  sur  les  a^ita« 

yiUa. 

teurs  piémontats.  sur  le  pa»sa}{e  des  tma> 

m. 

pes  françaises,  etr 

478 

22  mai. 

Le  Dippttoirp 

Réception  do  traité  de  paij  avec  le  Piémont. 

— Bïïü: — 

eiécuiif. 

— Envoi  d argent.  tUt  de  1 armée.  — 

315 

Menées  des  érai^s 

479 

22  mai. 

Le  Command*  dpi 

Onire  d'envoyer  à Milan  des  marchandises 

316 

480 

23  mai. 

Kilmainr 

Ordre  de  mouvement  de  l'avnQt'jfarde  sur 

Sn 

MUm 

481 

23  mai 

Masi^oa.  Mpiiard, 

Ordres  de  mouvement  sur  OflaneuHO,  Soi-c» 

SU 

yiba. 

.lujiefpau 

sina,  PonUnelU  et  Buttano 

482 

23.  mai. 
MUu. 

Dujard. 

Ordre  au  parc  d'artillerie  de  -se  rendre  à 

318 

65S 
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»S8. 

318 

483 

484 

1796. 

33  mai. 
’ Lodi. 

Mai 

Borliiirr. 

Ordro  au  ^ôn4ral  Oujard  do  to  rondro  à 
.\ic*.  — Ordres  do  muavomoiH  pour  d'au* 

Ordres  relalifs  au  matériel  et  au  transport  de 

483 

Lodi. 

1 arlillonp 

34  mai. 

t«anu»gr. 

Ordre  d’ontovor  des  ehoiaux  do  Irait  i Lodi 

.319 

48« 

et  à t'rema  

Ordres  de  lunutomeuts  relatifs  à t’iiisurree* 

32f) 

487 

CrpM. 

lion  de  la  Lombardie 

34  mai. 

Uaufln* 

Ordre  do  preodro  position  à Casafllio  arre 

488 

Crvtti. 

34  mai. 

Kilmaiiif. 

l>rdre  do  preiidro  position  i Brescia.  — fo* 

489 

SoDrioe. 

sitions  dos  généraux  Au<toreau,  Uasscoa 

3i  mai. 

Agflpfpau. 

et  Sorurior 

Ordre  de  se  rendre  à Bailella  et  do  *'v  bien 

321 

490 

Soucia*. 

24  mai. 

Semrirr. 

Ordre  de  so  porter  entre  Baaaolo  et  Oninxa* 

321 

491 

Soaciao. 

• 

uello.  — .Aiis  do  U position  do  Masséna.  . 

24  mai. 

Oriani. 

Tômoi;tna{{e  d'ostiroo.  — Dtspoaitions  du 

322 

492 

Uilu. 

peuple  français  à eocourasor  iCs  scienres 

24  mai. 

Lp«  MuniripaUtPH 

liititatiun  k i onitorsiti^  do  Patio  do  repren* 

aiil** 

Proclamation  au  peuple  pour  1'on!ta<{or  à 

323 

49:) 

25  mai. 

l.ea  HabilanI» 

494 

UiUa. 

dp  la  Lomliardir. 

renln'r  dans  l'ordre  sous  peine  d un  chi* 

25  mal. 

DriBtnov. 

liment  sfvèro 

Ordre  de  faire  ju.qer  miHlairemeul  les  per* 

323 

495 

Uila*. 

sonnes  arr^l^es  dans  1 i^eute  de  Milan.  . 

25  mai. 

1.0  Baron 

Commiiniratinn  de  ce  que  porte  en  substance 

324 

496 

sncn^ 

do  La  Tour. 

26  mai. 

Uo»piim\. 

Ordre  de  transférer  k Tortonc  les  rétultés  de 

334 

497 

Pâti*. 

Milan  et  de  faire  arrêter  les  membres  du 

26  mai. 

Faullrior 

conqrt's  d Klat 

Ordre  de  se  rendre,  att'c  le  parc  d'artillerie. 

325 

498 

S**ri*o. 

27  mai. 

•Autforoau. 

Ordre  de  se  rendre  à Ponte-San-Marco  .... 

325 

499 

500 

27  mai. 

Uroâciâ. 

27  mai. 

Man  mina. 

326 

326 

Ordre  de  se  n*ndre  à (iliedi 

501 

27  mai. 

Uorthirr. 

Ordre  de  faire  partir  le  parc  d'artillerie  pour 

326 

502 

503 

BreMiâ. 

28  mai. 
Brfiriâ. 

28  mai. 

i«of  .Aqonls 
do 

r AHminiâtralinn. 
I.of  IVuplot 

Extrait  de  l'urdrc  do  j<iur.  — Mesures  rela* 
tives  aux  rlievanx  et  aux  xoitures  des  em* 

.Arrêté  pour  prétenir  la  révolte  et  maintenir 

504 

Br**eia. 

1 ordre  en  l.ombardie 

28  mai* 

Doapinov- 

Ordres  pour  l'envoi  de  munitions  et  pour 

328 

1 Bmel*. 

activer  le  siéqe  du  cb4temi  de  Milan.  — 

T.^BI,K  OKS  PIKCKS. 


6SI 


d«f 

piàcu 

D.nKS 

OICSTI.\AT.4inK8 

SOllUAIRK  niîH  PIKCKS 

aaa. 

505 

lAai. 

Beiihior. 

Nomination  da  fb«*f  <1«*  brisiadr  8u«tnv  au 

Î2i  . 

506 

comiÉaadrmrnt  d«*  l'arlillme 

28  iD«i. 

Kilroaine. 

riainlea  rotitrr  ptllardi  ; ordre  de  re«> 

329 

507 

Brvtrlj. 

perler  le*  per*«<nne»  et  lea  propri^lt^  dam 

28  Diâi. 

.^uRerrati. 

le  pa\a  iriutien 

Ordre  de  moutemeol  pour  le  8*  réffiment  de 

508 

Bmei* 

28  mai. 

MatM^na. 

Ordre  de  prendre  poaition  au  delà  de  Ron* 

xut 

50» 

Bmria 

radrilr 

28  (TMi. 

lUI. 

Ordre  de  sr  rendre  à (^alcinalo  poor  |r  pré* 

330 

51» 

BrPMU 

parer  le  quarlier  générai 

28  mai. 

Kilmaiitr. 

Ordrt*  d*«K-ruper  la  poailiou  de  Caatiglîoue. . 

331 

511 

331 

28  mai. 

ÎH*rurH*r 

Ordre  de  prendre  poaition  à Nleiiane  . ; . . . 

512 

Brxaia. 
28  mai. 

Auffereau. 

.ilia  dn  mmiteraenl  du  général  KUmaine. — 

331 

515 

■rwtria 

Kélirilalioiif  auf  la  dianphnedeaea  Ironpe*. 

28  mai. 

LorcFl. 

<lrdre  d'arrêter  un  ruré  qui  a eat  mis  à la 

33S 

514 

iUcacM. 

tête  de*  iiianrBét 

29  nmi. 

1a  Hépubliquo 

^aaurance  de  reaperler  la  neulralilé  de  Ve* 

515 

HrMtia. 

332 

29  mai. 

Kitmainf. 

Ordre  de  a'emparer  du  pont  de  Korghelto. 

3.33 

516 

CaJciMia. 

— Ueanrea  d'ordre 

29  mat. 

Smirim* 

Ordre  de  ar  rendre  à Ciiidittnlrt  et  d’atla* 

517 

CaJciaclo. 

qner  l'aunenii  a il  le  renonnlre  . . , . t . . . . 

29  luai. 

MaaaéiM. 

Ordre  de  ae  rendre  à tU\riana  et  de  dîapoaer 

334 

518 

Caleioata 

\ 

•e*  tronpf'a  pour  U journée  du  lendemain. 

29  mai. 

. Anîii»raaii 

Ordre  de  ae  rendre  à tUatellaro.  *->  Prérau* 

519 

CaUtA«la 

trôna  à prendre  prndani  la  marcbe 

29  mai. 

^n<lm>aa\ 

Ordre  de  ae  rendre  à (Utriana 

335 

520 

1b«  rn. 

29  mai 

Onire  de  ae  tenir  prêt  à iiiarcber  atec  la  ca* 

m 

521 

29  mai. 

Soarfiit. 

Ordre  de  faire  partir  le  pare  d’ariillerle  pour 

5*2 

Maaarna 

Ordre  de  euntinuer  la  marclie  aur  Rorgheilo. 

336 

5M 

.‘)0  mai. 

Kilmatnp . 

Orrire  de  a'emparer  de  Caalelno\n  et  d’invea* 

52» 

VaI*Biio> 

rrau  ri  Ruara. 

30  mai. 

Ordre  d'attaquer  Caaielnoio 

525 

VOemilo. 

30  mai. 

AuRproaii. 

Ordre  de  roncoorir  à la  ox'me  attaque  .... 

1- 

C*5 

« 

526 

lU)  mai 

Ordre  de  ae  porter  anr  ViUafranra  ou  Caa* 

33- 

338 

338 

527 

528 

VâJpjalo. 

30  mai. 

ValaggM» 
.lO  mai 

Srnirirr 

Rratimnnt 

telnoTO  et  d'y  attaquer  1 ennemi 

(H-dre  de  ae  rendre  an  pont  de  Horgheilo  . . 

Ordre  de  ae  rendre  Mec  la  cavalerie  au  pont 

529 

ValauM* 

Ordre  de  veiller  à la  aûreté  du  quartier  gé- 

V»Ug*te. 

338 
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5157  1*^  jain. 

PtMkim. 


5S8  1*'  juin. 

P»Khi«r«. 

5E19  !"  juin. 

P»trfc*«ra. 

540  1"  juin. 

P^trUrr*. 


1"  juin. 
Pfwklrrt. 


30  mai. 

Valeggio. 

I/Arrodp. 

Ordre  du  jour.  — Passage  du  Mincio.  — 
Résaltai».' ... 

31  mai. 

Paaefaiera. 

Detpinoy. 

Metorcs  de  rigtteir  contre  les  rebelleit.  — 
Disposition»  pour  le  »iége  du  château  de 
Milan. 

Il 

rt  i 

BiadeJli. 

RenKeignemenll  *à  prendre  aur  la  aitnalion 
de  l'ennemi 

31  mai. 
Pafcbirra. 

Kilmaine 

Poailion  i prendre  sur  la  ri\c  droite  de 
l'Adige  

31  mai. 
Peicbiera, 

\Ia»»éna. 

Ordre  de  le  reiidre  à Véwme  el  d'y  occuper 
le»  pont» 

31  mai. 
P«Kbiefa. 

L'Armée. 

Extrait  de  l'ordre  du  jour.  — |,c»  .Autri- 
chien» »ont  chassé»  de  T Italie  , 

1"  juin. 
PtKWera. 

Le  Directoire 
exécutif. 

Révolte  à Milan.  — Insnrreetion  de  Pacie. 
— .Attaqne  et  pri»r  de  celte  ville.  , , . , , 

Au^«reftii. 


Doionisrlia 
el  Kt]iD«in<>. 
XlaMéiia. 


Mouvement»  de  Ke«uiiea  ; romlMl  de  Bor« 
ghetto  ; pa»»age  du  Minrio;  rt^llati. 

L'ennemi  hor»  de  l lulie. 343 

Envoi  du  manifestr  publié  en  entrant  sur  le 

territoire  xénitien 34^ 

Emoi  d’argent  et  dé  chevaui  au  Directoire. 

Compoeilion  de»  divi»ion»de  l’armée.  — \ou* 
t eaui  unoiérotaasignéi  aux  demi^brigade».  3.|7 
t>rdr«  de  mouvement  »ur  Caitiglione-Manto- 
vapo  34^ 

ürdrt*  de  »e  rendre  à (toito,  de  reconnaître 
1 ennemi  »ur  lUantoue.  et  de  prendre  po* 

»îlion  dexant  la  place 349 

Ordre  de  donner  »ix  pièce»  d'artillerie  au 

général  kilmaine  *e  rendant  à Ooilo 330 

Compuaition  de»  troupe»  de  »a  divUioa.  — ■ 

Généraux  placé»  lou»  se»  ordre» 350 

liutruclion».  — Diipoiilion  de  tes  troupe» 
eutre  l’.tdige.  le  lac  de  Garda  el  Salo,  . . 3.M 
Ordre  de  se  rendre  de  Pesrhiera  à S4I0.  . . , I353 


Ordre  de  »e  rendre  au  quartier  général. . . . Isâd 


I*'  juin. 
Prtekiert. 

I*'  juin. 
Petcaiera. 

!2  juin. 
Pesrhirra. 


2 juin. 
Petrfairra. 


Uallemagne.  Ordre  d'organiser  trois  bataillon»  de  grena- 
dier»  354 

La  Compagnie.  Ordre  de  »e  rendre  à Milan  pour  y refaire 

de»  guide».  »on  équipement  et  »nn  armeroenl 3*>4 

Lambert.  .Avis  de  moutements  de  troupe» 3^ 

Gba»seloiip.  Inatruction»  pour  l'armement,  la  défenve  et  > 

l’approiiaionnement  de  Pesrhiera 355 

Sugu).  Instruction»  pour  mettre  en  état  lartillerie 

et  le»  muiiilion»  i Pesrhiera 356 

lamberl.  ln»tructioa>  pour  sunciller  et  compléter 

rappnivUionneroenl  de  Pcicbiera.  3.56 
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.Avia  d'une  miasion  de  l'adjodant  «{dni^ral 

RoierbrlU. 

■uine  H 8enirH*r. 
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Ordre  d'euvoyer  lea  noms  des  ofBriers  mu* 

MOâa. 
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MiUs. 

lidpitant  el  le  ralliement  dea  soldats  . . 

381 

596 

9 juin. 

Opipinof. 
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Tortosr, 
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ses  par  les  Krançai*  dans  les  batlorics  de 
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aous  des  plaren  du  Fiémaol.  — Meauret 

Plaiate  contre  U proterlion  qu  H accorde 

»s:io 

Tort4Q*. 

de  5ovL 
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Bologae. 

etéctitif. 

i20 

666 

91  juia. 

Bolo||iia. 

Le  même. 

Envoi  de  lettre»  interceptée» 

*99 

667 

91  juin. 

Lei  Comnii»«8iro6 

Demande  de  faire  promptement  venir  deuv 
demi*brigtdes  de  l'armée  de»  Alpe» 

Bologoe. 

du  (iouvrrncment 
près  rarmêe. 

199 

668 

91  Juin. 

Deipinoy. 

Recommandation  de  pro»»er  le  »iége  du  fort 

669 

91  juin. 

ÜologBt. 

Soii.^ii. 

Ordre  relatif  au  matériel  du  »iége  de  Man* 
toue  

A93 

670 

91  juin 

Bolojnr. 

Au^erefto. 

Ordre  de  « emparer  de  l'arlUlerie  et  de  la 
garni»on  d'imola. 

13.t 

671 

99  juin. 

Bolufn», 

Ffypnifll. 

Conduite  à tenir  a\ec  Gène».  — Mcinre»  à 
prendre  pour  en  faire  sortir  ce  <|ui  ap* 
}>arlienl  à la  France « 

49i 

67Î 

99  juin. 

Uoloftit. 

XlAMéaa 

Envoi  d'arme»  et  de  troupes  k sa  diiision. . 

194 

673 

22  jaio. 
Boloj|uc. 

Leclerc. 

Mission  dans  le  pajs  des  Grisons.  — Ren- 
seignements à prendre 

19ri 

67» 

99  juin. 
Bologae. 

9!1  juin 

Coraeyras. 

.Avis  de  la  mission  de  l'adjudant  y]énéral  Le* 

19:. 

675 

I..C  Clirf  de»  li^iieii 

Lettre  de  créance  pour  l'adjudant  général 

Rologar. 

(iriftei. 

196 

676 

9H  juin. 
Bologpp. 

.Armistice  entre  la  Répiiblrquc  et  le  Pape  . . 

196 

677 

9.'}  juin. 
BoIoqq«>. 

.Miot. 

Envoi  de  Marmont.  porteur  d'une  lettre  pour 
le  (irand-Diic  de  Toscane 

49: 

678 

93  juin. 

BolpgBP. 

Le  rirAiid-Diic 

de  1'oBcane. 

.Annonce  «lu  départ  d'une  divii^ion  française 
pour  occtipor  Livourne  et  en  maintenir  U 

I9K 

679 

93  juin. 

UologB#. 

I^llement 

Demande  de  renseignements  fréi|uents  snr  le 
T)  roi  et  sur  la  cmiduile  de  Venise. ..... 

42X 

680 

93  juin. 

lUlogar. 

Deupinuy. 

Témoignages  d’approbation  des  mesures 
prise»  |>our  s empanT  du  cliâleau  de  Milan 

19** 

681 

93  juin. 

.\u}jeponu. 

Ordre  d’envoyer  nu  bataillon  à Porlo-lA*- 

H«iogo«. 

19î* 

682 

93  juin. 

Le  ini^inc. 

Monvemeni  sur  Lraula  et  Faensa.  — Conlri- 

683 

BologBf.^ 

23  juin. 

butions  à lever  sur  la  Romane  

•Arrêté  pour  la  sauvegarde  des  propriétés 

429 

Boliga#. 

d un  négociant  vénitien 

LÏD 

684 

95  juin. 
Pisleja. 

VauHois. 

Onlr«‘  de  monv  emeni  «ur  Fuceccliio. 

i;w» 

685 

9<i  juin. 

Directoire 

Xégocialtons  avec  le  Pape;  conclusion  et 

PUtoja. 

eti^folif. 

conditions  de  l'armistice 

431 

686 

9<î  juin.’ 

Le  Prince  de  Bel- 

.Avis  «|iiP  les  négociations  ponr  la  paix  avec 

Pittoja. 

monte*  Pi^nalclii. 

.\aples  doivent  avoir  lieu  à Paris 

L33 

687 

20  juin. 

Conv«'nlion  pour  l’exécution  de  raimislire 

Pitloja. 

avec  le  Roi  des  Deux-Sicile.s 

43:t 

688 

96  juin. 

Le  Dircctuire 

Annonce  du  départ,  pour  Paris,  du  prince 

pMiojt. 

etéculir 

Belmonte-Pignalelli 

434 
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Ofil' 


X- 

PS6. 

«le* 

rikcu 

O.tTKS 

UI£STIMT«IHIES 

SÜUUAIBK  DKS  PIKCE8 

689 

1796. 

âü  juin 

lUiAI 

Knvoi  d'on  laÎMer-pasaer  pour  !U.  Manfre- 

434 

690 

PlAtoi*. 

dini.  ministre  du  Grand-Duc  de  Toacane 

*20  juin. 

MAe•4^1a 

Communication  de  l'armistice  conclu  aire 

ii5 

691 

\aplet.  Ordre  de  laisser  passer  la  ra- 

20  juin. 

l.r  m^tne 

talerte  napoliUiiie 

Instmrlioiu  pour  couvrir  le  sténe  de  \lati- 

i3û 

692 

PUtoj». 

toue  et  ponnoir  à la  défense  tle  l'Adit^e.. 

20  juin. 

IWspinov- 

Atiaqne  du  ckltean  de  Milan.  — Inpoiiance 

4'ïrt 

69:J 

Piitoja.  1 

d un  proippt  sacrés 

20  juin. 

Vauboi». 

Ordre  de  passer  l Aruu 

43ti 

69^ 

Pitloji. 

20  jiiÎD, 

Instmrtions  reUlites  aux  luntrîlHilioM  d« 

416 

69.'> 

Pliïôjü 

Boloqne  et  üc  Perrarc.  — ^lat  de  n<* 

20  jiiio. 

Vaabuiü. 

contributions  en  natarr 

Ordre  de  prendre  une  position  militaire  prè* 

696 

Fi*to|i. 

de  Ltroume » 

27  juin. 

Hnlin 

\omination  au  commandement  de  la  place 

438 

697 

LUonrae, 

de  Libourne.  — Ordres  à ce  sojel. . . . . 

27  juin. 

Vanboia. 

Ordre  de  reconnattre  les  movens  de  défense 

439 

698 

Li»oura«i. 

de  Litonme.  les  ina.qasins  et  les  dépdis. . 

27  juin 

Herlhier 

Ordre  de  faire  arrêter  le  ntniTerilear  de  Li- 

439 

699 

Lueurar, 

vourne  et  de  l'envoyer  à Florence 

2K  juin. 

Son^i». 

Ordre  d'c>lablir  le  senice  de  l'artillene  à 

Ain 

700 

LtToar«e. 

Litonme 

28  juin. 

Aofjerriuf. 

Ordre  d'en%o\er  un  batailinn  A rortif-l.e- 

MO 

701 

Lhflorvt, 

29  iiiin. 

Deapinov- 

Félicitations  sur  la  prise  du  château  de  Mi- 

702 

l,iTO«r*e. 

Un.  Instructions  pour  déleodre  la  pUrr. 

29  juin. 

Vanboia. 

Garnison  dr  Livonme.  — Instmctioiu  pour 

là'* 

703 

29  juin. 

Le  Grand-Dur 

Plainte  contre  le  gouvemetir  de  Liinume.  — 

443 

704 

703 

708 

I.ltuaroe. 

de  Toarane. 

Rcmert'îmenis  pour  drs  Inuriiilnrrs  A lar* 

29  juin. 
Lifoarne. 

30  juin. 
Livearot. 

Lannea. 

Le  Cnnanl  françjiii 
a Liinurne. 

niée  frnnraise 

Ordre  pour  opérer  la  sonmission  de  Massa- 

444 

444 

445 

Ordre  de  mettre  sous  les  scellés,  A Livonme, 
les  magasins  des  états  et  des  négociants 

Convention  pour  l'exécntion  de  l'armistice 

707 

708 

709 

710 

Plor««e«. 

entre  le  Pape  et  U République 

2 juiHel. 
Bologne. 

2 juillet- 
Bologii*. 

2 jiiilli'l. 

Bologae. 

2 iulllol. 

Le  nirerluire 
eï^calîf. 

Le  nu'me 

Le  même 
l,e 

Moincmeiits  de  l'armée.  — Xégoriatioiis  avec 
U Toscane,  — Orcapalion  de  Livonme.  etc. 
Prise  du  cliAleau  de  Milan 

Rrlatiuiis  avec  la  légation  de  Rologue.  — 
Dispositions  de  ce  pays.  — Détenus  jinli- 

tiques  mis  en  lilverté 

F'nvoi  d argent  et  de  marchandises.  — Étal 

445 

447 

M9 

Huionn». 

des  nbji'is.  de  1 arg<  ut  et  dfü  (nlileauv  des* 

tinés  pour  la  France  

i 
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nient 

DATVS 

PKSTI\.\T.AIR1tS 

SOMUAIRR  l>KS  PlKCEft 

sac 

1796. 

711 

2 juillet 

Baloflo». 

K«)^i«ull. 

(^dro  d'entoyer  à Torlone  rargeal  et  le*  ef- 
frU  prérieox  en  dépôt  à Gène* 

450 

712 

i jniltii. 
Bolog»». 

Itoeiii. 

Xuuiualion  au  commaodenient  du  cbàleau 
de  .Milan ...  

450 

7i;i 

i jnillpl 
BoIo||m. 

Miol. 

Mistion  anpW**  du  Gouremeinent  romain . , . 

V>1 

71V 

2 juillrl 
BolofB*. 

te  ni^me. 

Objet*  de  *a  mission  i Rome 

Vjl 

715 

i jii  illot 

BÔlugDt. 

turnot. 

Mission  des  députés  de  Bulogne  à Paris. 
Passage  du  Hbin.  — Départ  pour  le  aiége 
de  \lanloue 

451 

I 716 

à juillet 
RoteikcllA. 

te  Uirrcloire 
exécutif. 

Lovoi  du  journal  du  siège  du  château  de 
Milan.  Klat  des  pièces  d'arlUlerie 

prise*  à l'ennemi 

4.5Â 

717 

5 joillet 

Le  Uiei»tre 

Ké'ccption  de  rapports  nir  les  rcmlbrlrea- 

RotrrbflJ*. 

de  U guerre. 

royes  i 1 ennemi 

452 

718 

9 juillet. 
Ret«fk«IU. 

Kftjputill. 

Recrutement  de  l'armée  espagnole  parmi  les 
désiTteiirs  autrichiens 

453 

719 

5 jutUel. 
BemMU. 

te  même. 

Iciérmutté  à esiger  de  la  république  de  Gènes. 
— Mouvement  de  tronpes  sur  celte  ville. . 

4.53 

720 

& jiiillel. 
Ro«frb«U*. 

l>e»piao)’. 

Envoi  d'une  demande  du  sénat  de  Bologne. 
Ordre  d envoyer  de  l'artillerie  au  siège 
de  Mantoue 

454 

721 

5 juillol. 
Reterbcllft. 

te  mémo. 

Ordre  de  presser  l'envoi  d'Iiabillrments  et 
d artillerie,  de  requérir  les  barques  du 
lae  de  Cdrae,  etc 

45( 

722 

5 juilirt 
Aorpfliella. 

.’\agor(‘«u 

Ordre  de  se  rendre  à Porto- Legnago  et  de 
tout  évacuer  de  Rologne,  de  Ferrare  cl  du 
fort  rrbain 

455 

72;l 

5 juiHet 

t'Ordunnat'  do  U 

Envoi  de  rhamre;  avis  an  ministre  de  la 

RoTPTbotla. 

mariao.uTmilun., 

marine 

455 

72V 

6 juillet. 
RotnbtlU. 

te  Directoire 
ciéoulir. 

Opéraliona  de  l'armée.  Snccé*  obtenos 

entre  le  lac  de  Garda  et  l’.Adige.  — Traits 

455 

725 

6 juiUi't. 
RofeibelU. 

Le  même. 

Sortie  de  la  garnison  de  Manloue.  — Sitna- 
tioo  des  ironpes  dans  le  Tyrol.  Étal 

des  denv  arroees 

457 

726 

ti  juillet. 
Rover  b«lU. 

te  BlèoïC 

e- 

Aniiiires  de  Gènes.  Demande  dVvpuUion 

du  ministre  aiitricilieD  et  des  familles 
hostiles  4 U France. 

727 

0 juillet. 

Rorerbflla. 

CanKil. 

Virtoire  imaginaire  dé  Beanlieu.  — Étal  des 
aiftires  en  Italie 

45<J 

728 

6 jttillot. 

Le  lliroctuire 

Mesures  à prendre  pour  espuber  les  Anglais 

Rorrrbella. 

ex^olif 

de  la  l^rse 

459 

729 

(i  joitlol. 
RovBrbelU. 

Ordre  pour  rénnir  des  assemblées  chargées 
de  présenter  les  plaintes  du  Maniouan. , . 

4ÜO 

730 

B juillet. 

l>e«piiioy. 

Ordre  de  mouvement  de  sa  ditisiva  sur 

B^forbrlla* 

B 

Ilreacia 

461 

731 

7 juillet 

RovetbeiU. 

Scrorior. 

Ordre  d'attaque  des  ouvrages  avancés  de 
Uantoue 

AGi 

732 

7 juillet 
ReiftbfiU. 

Le  IVuedditcur 

rlainles  contre  l'assassinai  de  soldats  fran- 

de  Veuve. 

çais  sur  le  territoire  vénilien 

462 
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(«S 


4m 

rtàem 

HATIUl 

liKfiTlXmiRKS 

SOUM.yiilK  DES  PIECES 

fM. 

1796. 

K jniUM. 

OeapÎDoy. 

Imtlalion  à rejoindra  pnmiplenienl  ramrr. 

f 

RM«rb4l». 

— .Arrivée  prochaine  à Milan  de  M** 

naparir. 

4<i3 

734 

M jniUM. 

Uaaaéna. 

Ordre  de  fiiire  nne  rerotnaMaanre  de  Vérone 

735 

M jaillri. 

I*e  Prov^dllenr 

Demande  de  fhire  aortir  de  Vérone  iea  ba- 

Vmm«. 

dr  \'eoiar. 

taillant  d'Kai'iavona  lioalilea  à W garoUoit 

fraoçaiae 

4*>3  ' 

736 

9 juillrl. 

Keilermaiin. 

loatmctiona  pour  l'amoi  de  renfarla  4 l'ar- 

mée  d'iulie.  — Demande  d'officiani  el 

d’outTÎera  d'arlUlerir 

•4(>é 

r.i7 

0 ^aiUel. 

So*ny. 

Ordre  d'armer  Vérone  et  de  faire  conalmire 

dea  balleriea  à ta  lélc  «lu  poat«  prêt  de 

U juiU»i. 
Vmar. 

ftivoli 

46i 

de  l'eoiae. 

t;}9 

!>  juillet. 

OctpiiK») 

Plainlea  contre  la  lenteur  mite  à l'entui  de 

VVraa*. 

1 artillerie  el  dea  convoia  pour  In  aiégv  de 

Manloue. 

i4î;i 

740 

9 ivillcl. 

Uw«ên4. 

Ordre  de  canairuire  et  d'armer  un  pont  près 

Vrreac. 

de  RivolL  Ordrea  divera  

166 

741 

ï(  juillol. 

l«e  m^nir. 

loatmctiona  pour  l'armerornt  et  la  defenae 

V éroae. 

de  la  place  de  VéroiH> 

MÎT 

74Î 

10  jiiitleL 

Sauret. 

Ordre*  pour  l'iH'Cupation  de  la  «gauche  du  Uc 

r«rl<i*l.cgM|0. 

itî8 

74;$ 

lu  juillet. 

MaMéim. 

Étendue  de  ami  command<‘meiit  ; {{ciiéraut 

PoH*>L*|M|*. 

aoua  aea  ordrea 

469 

744 

lu  juiUaL 

AoRerrau. 

KmpUcemeni  de  aa  ditiaiou  al  gtWrnuv 

aoua  aea  ^rdrea « 

i60 

7V5 

lOjuiUel. 

Kilnaiae. 

Concentration  de  U cavalerie  à Valeae. 

m 

Porlo-lif  >ft. 

746 

10  juillet. 

Senirier. 

Ordre  relatif  au  aié<{c  de  Manloue.  — Coin* 

{■wto-UlMaB. 

470 

747 

ICI  juillrl. 

Murai. 

Rerounaisaance  à faire  aiir  Villanorm 

470 

Puri' 

748 

10  juillrl. 

Rampem. 

Ordre  de  reroniiattre  le*  bord*  de  1 Adige 

Portft'l.»gMf«. 

anr  la  cbemiti  de  \ iceoco 

470 

749 

llljaill*l. 

' Mwaéiia. 

Ordre*  de  moorement  de  troupe*  «ur  î^io. 

et  de  conrenlralioii  à BMaolengn 

«1 

7.40 

lO  jnHIot. 

l«e  OmmnmUfit 

Motnement  aiir  /«evio.  — Ordre  de  ratna*aer 

l'irrUHL^isago. 

de  la  39* 

tou*  le*  baieaua.*dopui«  Vérone  jusqu'à 

demi'bri({adc. 

Ronco 

471 

731 

10  juillel. 

ÜMpiooy. 

Étendue  de  *a  dtviiion  et  troupe*  aotrs  *ea 

Por»*«l4l|M|A, 

ordrea « . . 

47S 

732 

10  juillet. 

kilmafiie. 

Mouvement  le  long  de  l'Adige.  — Ordre  de' 

C«rl94.4fS«fB. 

ramener  au r la  rive  droite  Iea  bateau v et 

474 

753 

1 1 juillrl. 

Faypoult. 

Uaiaona  pour  iet4|uelle*  il  lent  dtatiirialer 

Marmirela. 

Avec  Géoe*  el  aoapendre  l'néeutioii 

marure*  eonlre  celte  ville \ . 

•-a 

.74 
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x«* 

4e$ 

PliCE» 

DATES 

DKSTINATAIBES 

SOMHAIRR  DRS  PIÈCES 

rs«. 

1796. 

754 

) 1 jiiillri 

RoncrbelU. 

Domnuirlin. 

Ordre  d’aasorrr  Ir  aervice  dr  rartillrrir  dam 
1a  dirinion  Matii^na  rl  dr  pourroir  aux 

4"  3 

755 

12  juilirl. 
Verone. 

1^  Üirrclnirr 
eiccnrir. 

Poaitinn  drs  diviaiom  dr  l'amide.  Projrt 
d'unr  aurpriar  coutrr  Mantour.  — AfTai- 

4"  4 

756 

13  juilifl 

UiUo. 

Viul 

Ordrr  pour  unr  aaiair . prèa  dr  Brr^amr , 
d'clTela  aoualraila  à la  K^publiqur 

115 

757 

13  jiiillf*!. 

Kilmainr. 

Ordre  d'obsrrtcr  l'cnoenii  aur  l'.Adiqr  rl  de 
a'oppoaer  au  paata<{r  dr  crlle  rivière.  . . . 

i16 

758 

13  juilirl. 

blilaD, 

Vial 

Ordrr  de  ae  rendre  à Valrar.  entre  le  quar- 
tier «{énrral  rl  lea  lignea  dp  l'année 

ne 

759 

14  juilirl. 

Uilta. 

I.r  Oirrrlfurr 
rtrrulif. 

Retour  au  delà  du  Pd  dra  div  iatona  employéea 
à Litoiimr  cl  à Bologne.  — Rrpreaaion 
dr  Iruubira  à Lugo 

471 

700 

1 i Juilirl 

UiliD. 

|,r  mi^mr. 

Envoi  à Paria  dr  deux  dépuira  de  la  légation 

418 

701 

14  juillet. 
Milia. 

I.r  BU^mr. 

Rentrée  dea  roniribuliona  do  Home.  .Ar- 

gent et  objets  précieux  envoyés  à Paris.  . 

418 

7(i2 

1 i juilirl. 
UHiP. 

I.r  mi'^tHr 

Onvertures  du  prince  Pignalrlli.  — Rentrée 
des  troupes  napolilainra  surlrurtrrriloirr. 

418 

765 

14  juilirl. 

MiUa 

Urrlliirr. 

Ordre  aux  généraux  Grniili  et  Câsalla  do  sr 
r<‘nilrr  à l.ivoiirnr  avec  1rs  réfugiés  corses  . 

419 

704 

16  juilirl. 

Mural.  Srrurirr, 

Dispositions  et  ordres  pour  rallaqur  de 

Mirmirolo. 

l)Allrn)n<|ur. 

Mantoue 

479 

765 

IN  juilirl. 
UitmiroU. 

Srmrirr 

\mtvelles  disposiliona  pour  l'allaqoe  de 
Mantour 

i80 

706 

18  juilirl. 
Uanxiiroio. 

Murat 

Ordre  de  prendre  le  commandement  d’une 
des  colonnes  d'allaqur 

181 

767 

19  juilirl. 
l'Mliglloor. 

l/Ordonnalrur 
ru  rhrf. 

Ordre  dr  faire  parvenir  à la  tranchée,  de- 
vant .Mantoue.  1rs  boissons  néerssairra 
aux  troupes 

481 

768 

20  juilirl. 
liailiglioDt. 

Sam>oii 

Kélicilations  sur  sa  conduite  devant  Man- 

lüiie 

481 

769 

20  juilirl. 

I.r  DirrcUiirr 

Condition  imposée  aux  (îriaona  pour  conti- 

rtiVttlif. 

nurr  i leur  fournir  du  blé 

48i 

770 

20  juilirl. 
CaaligUoDr. 

l,r  m^mr 

Conduite  à tenir  avec  Venise  et  plaintes  àre 
sujet  contre  Ica  commissaires  do  Oouver- 
nemenl 

482 

771 

20  juiHrI. 
CatUglioa*. 

l.r  ni4nir. 

État  des  alTaires  à Livourne.  — PUiotes  sur 
les  dilapidations 

48  i 

77Î 

20  juilirl. 

Ciiliglioki. 

Vaubois. 

Excès  de  pouvoir  de  la  part  d'un  commis- 
saire.— Untre  pour  rexpédiliop  de  Corse. 

48:. 

773 

aojuiiii-i 

(iarrrau 

Injonction  à ce  commissaire  de  se  renfermer 

Culigliuar. 

dans  les  bornes  de  ses  fonctions 

i86 

774 

20  juilirl. 

CMligliOBP. 

Miol 

Condnile  à tenir  envers  le  Grand-Duc  de 
Toscane  depuis  la  prise  de  Poiio-Perrajo 
par  les  .Anglais 

487 

775 

20  juilirl. 

CiidglioDP. 

Drnnii^ 

Ordre  de  subvenir  aux  dépense*  des  troti]>rs 
dans  la  Uivière  île  Gènes 

481 
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rAc. 

1796. 

776 

âO  jdilki. 
CMÜglieBt. 

Paypouli. 

Démnnslralious  hostiles  dea  Génois  contre 
les  Fram;ais.  Transport  de  Saione  à 

Xicc  de  l’artillerie  de  siéjje.  « 

487 

777 

20  juilli‘1. 

ÜMligliOBB. 

Honelli 

Knruura<^enieiit  au  soulêiemeiH  de  la  Corse 
contre  les  .^n;{Uis 

388 

778 

20  juilU‘1. 

«•P») 

Mesures  à prendre  pour  faire  passer  en 
Corse  des  hommes  et  des  niuuilioDs 

489 

779 

21  juillet. 

Le  Protéiliteur 

Plaintes  sur  le  défaut  de  police  et  sur  l'in- 

CAïUgltoat. 

(le  Venise. 

sufRsanre  des  fouruilures  aii\  hôpitaux.. 

489 

780 

21  juilliM. 
CaatigUoii*. 

Cacdult. 

Kuvoi  de  lettres  et  d'inslractions  pour  rexé< 
rulion  de  rartnislice  aiec  la  cour  de 
Rome 

390 

781 

21  juillet. 

CwligliOBt. 

Le  CarHiiul 
/elada. 

.Avis  de  1a  mission  do  ministre  Cacaull .... 

491 

782 

juillel 

Câliiglieaff. 

Berihier 

Ordre  de  mettre  à l'ordre  de  l’armife  l'ar- 
mialice  avec  le  Roi  de  Xaples 

491 

783 

22  juillet. 

CâttigliOOB. 

Le  Directoire 
exéculir. 

Opérations  devant  Mantoue.  — Sorties  re- 
ponsiées.  — Ouverture  de  la  tranchée.  — 
Llo^‘  de  Serurier 

491 

78  V 

22  juillet. 
C«Jliglion«. 

I,e  m^ie. 

Mauvaises  dispositions  des  sujets  de  Parme 
et  de  Modèue  pour  leurs  princes 

493 

785 

22  juillel. 
Ctftigliosp. 

Le  m«tnie. 

Objections  i l'ordre  do  Directoire  de  démo- 
lir le  château  de  Milan  

49.3 

786 

22  juillet. 
Cutiglioa*. 

23  juillet. 

VeroB*. 

Le  mi^me 

Résnmé  des  mesures  prises  pour  l'expédi- 

494 

787 

3u<fereaii 

luslrurtions  pour  la  défense  de  la  lijjnc  de 
l'année,  de  \ éroiie  k Zevio 

494 

788 

23  juillet. 
Vérone. 

24  juillet. 
VéroM. 

Despino^ . 

Insirurlions  pour  la  défense  de  la  ligne  de 

49  .i 

789 

Masséiia. 

.Avis  de  mouvements  partiels  d artillerie  et 
de  troupes 

195 

790 

24  juillet. 
Véfoae. 

Altruiaud. 

Ordre  d'attaquer  la  flottille  ennemie  sur  le 
lar  de  Gai^a  et  d'y  intercepter  les  com- 

49(i 

791 

27  juillel. 
Brricia. 

Kilmaine. 

Ordre  de  surveiller  les  mouvements  de  l'eu- 
nemi  sur  l'Adige  au  deU  de  Badia 

49“ 

792 

23  juillet. 
Brf»ria. 

Vaubois. 

Ordre  d'armer  et  do  diriger  sur  la  Corse  des 
diMacheroeiits  de  soldats  nés  dans  cette  île. 

193 

793 

28  juillet. 
BrrMîa. 

Masséna. 

Ordrt's  pressants  pour  la  construction  et  la 
défense  d'un  pont  de  bateaux  sur  l'.Adige. 

197 

794 

28  juillet. 
Breici*. 

Saurot. 

Instructions  pour  la  défense  des  chemins  de 
Riva  à Brescia  et  de  Xnxia  à l.onato  . . . . 

■498 

795 

28  juillet. 

Rreicia. 

Le  Provi^diteur 
(le  Venise. 

Demande  d'un  ordre  enjoignant  aux  rou> 
vent4  de  Rrescia  de  n*cevoir  des  soldats 
nial.*ides 

499 

796 

29  juillet. 

Meatfrburo. 

Au^ereaii. 

.Avis  du  sucrés  do  l'ennemi  â la  Corona;  or- 
dre de  rallaqiier;  inslriiclions  pour  la  rc- 
traite  en  cas  d'échec 

500 

797 

29  jiiillrl. 

' Mooltrlnaio 

Vtassêua. 

Encouragements.  — .Avis  de  la  manlie  d< 
Uespinoy.  — Instruction  pour  arrêter 

1 

1 

riuiueuM 

.500 
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1796. 

798 

29  juilifl. 

KUnuinr 

(trdre*  il**  te  n*iuir«  * Cattrlnoio  mcc  dt  U 

UoaltckUr». 

et  Uommorliu. 

r««alerie  fl  de  l'artillerie  légère 

501 

799 

i9  juilUH. 

U«*i*cbi6i«. 

Rob«*rr 

Ordre  de  relrahe  tur  VilUrranca 

SOI 

80(1 

39  juiliri. 
lloiUrcliiai'o, 

Ordre  de  te  retirer  tur  Roverbeila  et  de 
roiB|>re  le  poni  de  L«!gnago 

MI 

801 

3t»joiUcl. 

JivBtfckiaro. 

(«ttillaanie 

Ordre  d'euvoyer  le  général  Berlin  4 Bntto- 
leiigtt  • et  dè  faire  évacuer  une  partie  do 
parc  de  Petchiera 

502 

802 

iüjuillfl. 

MoBtf  rbtar* . 

l«i>  inteir. 

Demande  de  rrntcigocflaenit  tar  la  diriaion 
du  général  Saurel 

502 

803 

■J'JjuilU-l. 

UoatBcbur*. 

Dalloroa^nc. 

Ordre  de  rernnnallre  la  potilion  de  reiinemi 
peudaol  la  nuil. 

503 

80’» 

29  juillfl. 

U«ai»ciuâl«. 

Oaullier. 

Ordre  d’éxaruer  tnr  Vilan  le  tréeor  H le* 
bagage#  du  quarlier  général.  — Uetnret 
pour  le»  ambiiiancet 

.'lOJ 

80Ô 

29  juillel. 
lloatacbkfO. 

SrruriiT 

Avia  dn  inouiemcnt  de  relraîle;  urdrea  pour 
relarder  la  marche  de  rciinemi 

503 

806 

:<U  juiUrl. 

■\uRrrcau. 

Ordre  de  reiraite  tur  Hoverlvella.  — Progrèa 
de  rmoemi.  — Silualion  rritiqneda  t'ar- 
mée Cirançaitc 

504 

807 

3U  juillel. 

S«ln^ 

Ordres  d'allaquer  rennemi  tur  Sato  pour 
dégager  le  général  (juieo 

l)«>MaMDO. 

c(  L)«apinoy. 

505 

808 

3U  juUll'l. 

l«r»  ikimiaÂaMÎrefl 

Ordre  d'évacurr  tur  Uilau  les  niabdet  el  le» 

UM«ai6Ba. 

lira  guerrea 
4 Urcicia.. 

bb^ttéa  de  Bretria 

503 

809 

30  juillel. 
CbiibIbovo. 

MoaiH’ua. 

Inalmclion»  pour  ta  retraite  derrière  la  Afin* 
ciu.  — .liit  de  niouicmeult  preterila  4 
d’aulret  générant 

505 

810 

aujuillrl. 

CaMalDOfc. 

Kilioaiiu' 

Ordre  de  réunir  4 Villafranra  la  cavalerie  el 
plutieurs  denii-brigadet.  el  de  te  rendre 
a llovcrbelU 

506 

811 

.30  juillel. 

-lugcrtau.  ^ 

Ordre  de  te  rendre  4 Caatellaro  pour  cos- 

CBittloevo. 

- vrir  Uanlour 

506 

812 

30  juillet. 

C«6lBlB«fe. 

Soniricr 

;\via  du  inouvrjneut  tur  lloterbellact  tur  Cat* 
telUru.  Intlniriiont  pour  la  levée  du 

•iége  de  Uanloue 

■Ml 

813 

31  jiiillrl. 
Rov^rbella. 

l«c  »i^tnr. 

\ooveIlct  intlmcliont  poorla  levée  du  aiége. 
— Ordre  de  relrailc  tur  Goito  cl  tur  Mar- 
caria 

307 

81V 

31  jnîllrl 
Bafvrballa. 

Kilmaiiir. 

Ordre  d'aiUque  tur  Monlcchiaro.  Calciuato 
et  Dretcia.  ~ Position  4 prendre  en  rat 

815 

31  juillrl. 

RatttMU. 

Mwtêna 

Avis  det  motivemenlt  tnr  Uonlerhiara,  Bret* 
* cia,  MarcaHa.  — Ordre»  pour  reprendre 
Bretria 

509 

81G 

1*  «oâl. 

llMiBekitro. 

Hanrft 

Ordre  de  te  porter  tur  Salu  el  de  couper  le 
corpt  ennemi  qui  eti  4 Bretria 

510 

817 

1**  «oâl. 
UoBlrcàîBr». 

■lngrrt>aB. 

Ordre  d’appuyer  roccopalion  de  Salo*  el  de 
te  rentefgner  tnr  la  retraite  de  rennemi . 

510 

818 

1 

!•'  août. 
Ilaat^biara . 

1 

ValfMr 

(irdrr  d'firrnper  let  hauteur»  de  Catiigfiooe. 

511 
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raa. 

1796. 

819 

1*'  «nûL 

Honat. 

UHtu  d'aacrptpraa  dêsioaiou 

611 

820 

i août. 

Salicoij. 

\vta  ilrt  tif(oir«a  du  Lonalo  et  de  Salv.  — 
Sitaaliuii  d«  l'armée 

511 

821 

â août. 

l#a  DtffH'toirp 

Victoire  de  I.oiialo:  repriae  de  Salo.  — Po- 

Bratcia. 

f itH-dlif. 

•ition  de  rarmée  sur  T \dda 

ili 

822 

'2  am\|. 



Ordre  pour  U nouvelle  rumpoailton  dea  di> 

513 

8iJ 

i aiiùl 
Breicia. 

Itropiiioy 

Ordre  de  prolé|{rr  ruccufiation  de  Salo  et  de 
potiratiitre  reiinemi  pour  Iciiler  une  di- 

513 

82» 

’2  Aoàl. 

Bratri*. 

kilmaiap 

Ordre  de  rester  à Montechitro  et  de  recon- 
naître l ennenii  du  rûté  de  tîoiln  ........ 

514 

825 

2 aoàl. 

Kaiillrit'r 

t>rdre  d’arn'fer  le  parc  d'artillerie  i Caate- 

Ur«^u. 

■edolo 

514 

820 

3 aodl. 

OatiigUabf. 

OailUitmo. 

.Ati»  de»  surccs  de  rarmée.  — Ordre  de  te- 
nir à PeMliicra  jna^'i  la  dernière  eitré- 
initi' '. . . 

5H 

827 

3 août. 
Ctileneüolu. 

Küioaiti#. 

Ordre  d asaurer,  par  de»  délarheineata , les 
communicaliuus  entre  les  différeots  corps 

514 

828 

3 août. 

CdBtraetUlu. 

S«?rurior. 

Ordre  d'eutoyer  à Kilmaine  un  bataillon  de 
grenadiers  pour  assurer  les  comniuuica- 

515 

829 

i aiiùl 

(Uitenaéolo. 

tàaiiUirr. 

Ordre  Je  se  rt‘ndre , avec  le  quartier  géné- 
ral. à Casicnedulo 

515 

830 

i août. 
Cjtleofdolo. 

StTori^rr. 

Ordre  <le  se  rendre  à ponlevico 

51t> 

8:u 

i août. 
Culfbpdota 

JouIhtI. 

Ordre  de  ae  rendre  à Castiglione-delle-Sti- 
viore 

514> 

832 

i août. 

Le  (t«Mi\erD«ur 

Réquisition  de  vKres  pour  plusieurs  milliers 

fU‘  llre*ria. 

de  prisonniers  autricliieiis 

5|(i 

833 

4 août. 

l.ootio. 

•Saorfl. 

Avis  de  1 attaque  contre  Wiirniser.  — Ordre 
de  ramasser  des  prisonuiert  et  de  tenir 
dans  Salo 

517 

834 

5 août. 

Brekcia. 

.\ujferrau 

Ordre  de  passer  le  Xlincio  k VaJeggio.—  .Avis 
des  muusemcnts  de  Aiasséoa  et  de  Ftorella 
pour  l'appuyer 

517 

8:15 

5 août 
Btooci*. 

Maaarna 

Ordre  de  nouvement  au  delà  do  Pesrliicra 
pour  ruapor  la  retraite  i l'etinemi 

517 

8;16 

5 août. 

BreKî*. 

Beaumooi. 

Ordre  de  mouvement  de  1a  caialerie  pour 
appaprrles  généraux  Massénael  .Augervao. 

51N 

837 

5 août. 

Uraocia. 

KiureUa. 

Ordre  de  se  ineltre  à la  tête  de  la  dittsion 
Semrier  pour  appuyer  Augercan  et  Mas- 
féna 

518 

s;i8 

5 aoûl. 

BrMcii. 

Uonmartiii. 

RéfMrtition  de  piécoa  d'artillerie  légère  en- 
tre les  divisiona  KiereUa  et  .Augereau. . . . 

518 

839 

5 août. 
Kr«ici4. 

Svjny. 

Ordre  de  réunir  le  grand  parc  d'artiUeric 
entre  Casliglione  et  l.onalo 

519 

840 

Tt  août. 

Dcspisoy 

Ordre  de  monrement  sor  Casligliooe-delle- 

Bffoeit. 

Sliviere.  , 

519 
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PSC. 

1796. 

H'>l 

5 AOÙI. 

BtrtcU. 

Itellrma^iir. 

Ordre  de  prendre  le  commandement  provi- 
soire de  la  division  Sanrei 

519 

SW 

allât. 

C»»tigli(>De. 

I.i*  Diroriiilrf* 
euTulif. 

Campa5ne  de  cinq  jonra  ; irrtiplion  de 
Wormser;  plan  punr  le  battre;  tirloires 
de  Lonato  et  de  Casli^lione 

.-.20 

SVJ 

0 Allât. 

1.Q  VuniripaltK^ 

Ûntre  de  faire  enterrer  les  morts  rest^  sur 

Caaliglioaa. 

di'  Ca»li«{|iuiii'. 

le  champ  de  bataille 

525 

8VV 

0 août. 
('.«•ligUoee. 

I..a  mânio 

Ordre  de  réinl^qrer  dans  les  magasins  de 
l'armée  les  souliers  acliolés  aua  soldats 
français 

Tt'M 

8^5 

6 auâl. 
CaâiiglivDe. 

Di'npiiioy 

Ordre  de  prendre  le  commandement  d*.\« 
leiandrie 

5:26 

846 

6 auâl. 
(Utliglieor. 

Vaiibois. 

Ordre  de  quitter  Livourne  pour  sa  rendre  i 

5:26 

847 

(>  aoât. 

Kiuirlla 

Ordre  de  se  rendre  k Pesrhiera  avec  sa  divi- 

.527 

848 

6 anâl. 
P«icbi«ra. 

pp|li»lirr. 

Ordn>  de  se  joindre  au  ijénéral  Kiorella  pour 
se  rendre  à Pesrhiera 

527 

849 

t)  aoât. 
Patrhiera. 

Aiij^rrcan 

Ordre  de  se  rendre  à Pesrhiera  en  laissant 
une  garnison  à Ror^helto 

5->7 

850 

6 aoât. 

Ppwkiari. 

Hraumonl. 

Ordre  de  partir  pour  Pesrhiera  en  formant 
l'avant-garde  u'Avigereau 

528 

851 

aoâl. 

P«Khtpra. 

DallrmagiM’ 

Ordre  de  se  tenir  prêt  à attaquer  l'ennemi  el 
à rooper  ses  communiralions  a^c  Trente. 

.-.28 

852 

K aoât. 
VrroDP. 

ïéf  Dirrcloin* 
PA^ctïiir, 

Suite  des  opérations:  Pesrhiera  et  Vérone 
reprises:  Wurmser  en  fuite;  dispositions 
des  peuples  d'Italie 

528 

853 

8 aoât. 
Pcatbiert. 

Au;{i’rpaii. 

Ordre  d'orruper  Vérone.  — Instructions  à 
ce  sujet 

5;»o 

854 

8 aoâl. 
P«M-bipr«. 

Fiori'lla. 

Ordre  de  se  rendre  i Villafranca  et  de  pren- 
dre position  snr  la  route  de  Portu-Legnago 

.5.10 

855 

8 auâl. 

l'ptoat. 

Oallpniagiii*. 

.Avis  du  mouvement  sur  Rorra-d'.Anfu  el  or- 
dre de  se  tenir  prêt  à partir 

531 

856 

8 août. 
Xétont. 

ülaaaôna. 

.Avis  des  succès  de  Kiorella  sur  Vérone.  — 
Ordre  de  harceler  l'ennemi  dans  sa  retraite . 

531 

857 

8 aoâl. 
V>roo«. 

Lp  GoiupniPiir 
de  \'cronr. 

Ordre  de  fain*  déclarer  les  soldats  aulri- 
rhiens  cachés  dans  la  ville  ainsi  que  les 
effets  de  l'armée  ennemie  

532 

858 

9 août. 
Véraoe. 

Ornol 

Ilerommaudalions  concernant  Lucien  et  Louis 
Bonaparte.  — Allnsion  à des  inimitiés  po- 
litiques   

.532 

859 

0 Aoài. 
l>roo«. 

Kiorella. 

Ordre  de  s approcher  de  Mauloue  pour  y 
faire  rentrer  reniiemi  el  iiilerrepler  ses 

533 

860 

9 aoâl. 

\.é  Muniripalili^ 

Kéliriialions  sur  laconduiledes  Milanais  peu- 

WroDt. 

de  Milan. 

dani  la  retraite  de  l’armée  française 

533 

861 

10  aoâl- 
Dmcid. 

i\u}tcreau 

Ordre  de  forcer  l'ennemi  k évacuer  la  f.orona 
et  d iiifonncr  Mus>étia  de  relie  «pératitm. 

802 

10  aoâl. 
Btricia. 

Sauri'l 

el  Saiiit-liiUin*. 

Ordres  de  se  réunir  pour  ni.vrclier  de  ron- 
cert  snr  H<»rca-d’  \nfu.  — Inslntclums  à 
ce  sujet 

çu 

.534 

1 
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MG. 

1796. 

863 

10  aoAl. 

BrpKia. 

Satol'Hilairp. 

Ordre  d'attaquer  l'enneuii  à Hocca-d'.Anfo  ; 
avt»  de  renrort» 

535 

8(>V 

10  août. 
BrMcU. 

Boa»  mont. 

Ordre  pour  la  diatribulîon  des  traopef  i cbe* 
lal 

531 

865 

10  aoAt. 

Er*9ciâ. 

Dnboia 

Ordre  de  prendre  à l'emne  le  rommande* 
ment  de  la  ra\alerie;  instroetiona  à ce 
aujel  

536 

866 

10  aiiàl. 
BimcU. 

SAhugurt. 

Ordre  de  quitter  le  commandement  de  Mi- 
lan et  de  rempUrer  Piorella  à la  divition 
Senirier 

1.37 

867 

Il  a<»ùi. 

Berlhier. 

Ordre  de  faire  arrêter  à Honcino  et  conduire 

à Milan  l'abbé  Zerbi 

531 

868 

11  auûl. 

ltre«ci«. 

l.r  même. 

Ordre  de  nommer  le  chef  de  bataillon  Tai- 
aatid  au  roraraandeinent  de  la  citadelle  de 
Brracia ................... 

531 

869 

1 1 auâl. 

Oaubiaiica . 

Ordre  de  ae  rendre  à Lirourne  pour  y être 

Bratei*. 

Oaleaxzini. 

employéa  à l'expédition  de  Corae 

537 

870 

1 1 août. 
Brateia. 

Ordre  du  jour.  — Diapoaiiiona  relativea  aux 
militaires  corses  demandant  à se  rendre  à 

.\.1R 

871 

12  août. 

Ureieia. 

Lei  Hp))rr«enlauta 
do  Brpvria. 

Héquiaiiion  d'objets  iiécessairea  aux  malades 
français  et  autrichiens  dans  les  hôpitaux 
de  la  tille 

:»3K 

872 

12  aoû(. 
Braicia. 

Lp  PrfHi'dileur 
jjpiirral. 

.\tis  de  l'ordre  donné  pour  faire  admettre 
les  soldats  blessés  ou  malades  dans  les 
cuinenis  de  la  tille 

538 

873 

12  ^oûl. 

Saurt'l 

.Autorisation  d'attaquer  l'ennemi  par  Bon- 

87  V 

12  août. 
Brataia. 

\liot. 
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Mantouoi  et  de  reaaerrer  l’ennemi  dana  la 

609 

609 

1 989 

V2 

Rottto. 

Haragocy' 

Ordre  pour  la  conduite  dci  priaonniers  de 

610 

1 990 

2 trpifm. 

lIlNItO. 

kilroainp. 

Ordre  d arrêter,  à Caaiellaro,  l’onneroi  fuyant 

610 

1 99t 

•3  M’ptcm. 

Augoreau. 

'^ahugucl. 

611 

1 992  1 

CéMrHtro, 

^1  toptcitt.  I 
I^ilrlttro.  1 

3rdre  de  concenlrer  aei  forcca  à Coilo  et  de 

611 

1 

1 

1 
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DATES 
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SOHUAIEK  DES  PIECES 

fU 

1796. 

093 

13  •fpICRI. 

8ândof 

.\x\t  de  lénifié  de  U’ormaer  à Uantooe  et 
dea  momeinenta  aor  le  Iliacio 

6II 

094 

13  seplem. 
CmIcIIw*. 

Victor. 

Ordre  de  ae  rendre  à CaateUaro. . 

613 

095 

13  Irptom. 
C««lpl1*ro. 

.Aogrrcao. 

Ordre  de  ae  rendre  à Caatellaro.  apr^a  aroir 
UiM^  Pofio-I«egnago  en  ^lat  de  d^fenae. . 

613 

096 

13  «oplem. 

CaMtMaro. 

Saboguet. 

Ordre  de  ae  rendre  à Uarmirolo  pour  atta- 
quer Manloue  de  concert  a%ec  Maaadna. . 

613 

907 

14  spplem. 

I.'Ordonnalcar 

Ordre  d'approtiaionner  Porto-Legoago  pour 

en  chef. 

vingt-quatre  heurea 

613 

998 

14  »epipm. 
Dm-CmMH. 

Saboguet 

Ordre  pour  attaquer  Mantoue  en  même  lempa 
que  Maaadna  et  Augereau  .è**.«*»**>>. 

613 

999 

14  «cplem. 

Dat^CMtrlIi. 

Bon. 

Ordre  d'attaquer  le  faubourg  Saint-Georgea. 

6U 

1000 

16  «epicni. 
DMoCâiiflli. 

Le  Directoire 
eu^calif 

Pouranite  de  Wurmaer;  aa  courae  aur  Uan- 
loue.  — Combata  divera.  — Bataille  de 
Saint-Georgea.  « 

613 

1001 

16  M^plfm. 

Berlhier. 

Ordre  de  répartition  dea  troupea.  — Kil- 
maine chargé  du  blocua  de  Uantooe.  — 
Généraoi  aoua  aea  ordrea 

630 

1002 

16  «rpirm. 

Kilmaine. 

Inalmctiona  détailléea  pour  le  blocua  de 
Uantoue 

631 

1003 

16  leplctn. 

Lespinaite. 

Ordrea  pour  le  blocua  de  Uantooe.  — Placea 
à nletlre  en  état  de  dëfenae.  — Uouve- 
menti  d’artillerie 

633 

1004 

16  trplrm. 
Dm^CmIpIU. 

Cbaaaelonp. 

Ordre  de  ae  concerter  avec  Kilmaine  et  Lea- 
pinaaae  pour  lea  ouvragea  du  blocua  »... 

694 

1003 

16  ifplfin. 
DM'CoitclIi. 

Berthier. 

Ordre  de  diriger  dea  troupea  è cheval  aor 
Rnverbelta 

694 

1006 

16  «eplcm. 

Marmont. 

Uiaaion  de  porter  au  Directoire  lea  drapeauv 
prit  i l'ennemi « 

631 

1007 

n icptcm. 
Wrtne. 

Boumet. 

Ordre  de  faire  évacuer  aur  Vérone  tout  lea 
objela  de  l'armée  qui  ae  trouvent  k Baa- 
aano 

633 

1008 

17  seplpm. 
Véme. 

Ordre  au  9*  bataillon  de  la  75*  d'aller  occu- 
per la  citadelle  de  Ferrure 

635 

1000 

10  sfptrni. 
UibD. 

Paypoull. 

Annonce  dea  auccéa  de  l’ariBée.  — Diapoai- 
tiona  du  général  en  chef  relativement  à 
Génea « 

695 

1010 

19  icplnn. 
IhUa. 

Cbaaaetoap. 

Ordre  d'établir»  à la  luite  de  chaque  divi- 
aion»  on  chariot  d’ootila 

696 

1011 

19  loplrm. 
MiU>. 

Maaa^na. 

Ordre  d'établir  et  d'inapecter  dea  demi-bri- 
gadea  à Roverbella  et  k Porto-Legnago. . . 

636 

1012 

90  «opirm, 
UilM. 

Davin. 

Ordre  de  ae  rendre  à Porlo*l»egnago  pour 
commAnder  cette  place  et  la  mettre  en  étal 

631 

1013 

91  «pptcm. 

lIltâB. 

Berthier. 

Ordre  de  donner  un  cheval  au  général  Pi- 

631 

1014 

91  «rptoni. 
Milu. 

Le  m^me. 

Ordre  d’accorder  Une  récoropenle  k aU  ca» 
rabinieCa  qui  ae  aoiil  particulièrement  dia« 
linguéa i • 

631 

1/ 


I 


f 
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pas. 

1796. 

L 

lois 

31  «rptcm. 

Robert. 

Ordre  d’aller  conmander  à Perrare  et  d'ac- 
liier  le  transport  de  raiiillcrie  de  cette 

6-.2R 

1016 

il  srpioifi. 

IliDa. 

Cacaull. 

Demande  de  faciliter  un  achat  de  bld  à An- 
edne 

t>âs 

1017 

il  »eplfm. 
JliUa. 

Dp  Roi 
df  Sardaigne. 

Reprdaen tâtions  an  sajel  des  assaasinats  oui 
se  commettent  sur  tes  Français  dans  les 
États  Sardes 

638 

1018 

il  •«'ptrm. 
MiUa. 

1^  Miniiilrrdu  Roi 
de  Sardaigne. 

Plaintes  et  menaces  contre  les  bandits  qui 
interceptent  les  con\ois  de  l'anode  fran> 
Çaise 

629 

f 

» 

[ 

I . 
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CHUTE  DU  ROI  LOUIS-PHILIPPE 

ET  RE  LA  RÉPLBLIQLE  DE  184R. 

KéTABliiaaKIlIBlVT  »B 

Par  a.  cramer  DR  CASSAG\AG. 

1B41  — I8SA 

Dent  votom«i  in^S*.  — Prit  : lî  fraaci. 


. 12  as 'U*  U Uâ.  UB  ' 

DES  CAUSES  DE  LA  RÉVOLUTION  FRANÇAISE 

P«R  à.  ORANIER  DE  CASSAQNAC. 

2*  Milian.  1856.  — 4 toliuDrt  io*-8*.  — Prii  : 34  fiun. 
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ÉTUDES 

ET  PORTimiTS  POLITIQUES  CONTEMPORAINS 

• r»»  LS  ttcosrx 

A.  DE  LA  GÜÉRONNIÈRE.  • ' 
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L’ElIFEREim  NAPOLfoN  III.  lÆ  PRIXC8  DR  40IXVIU.K. 
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